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LE l'AYS RISQUE 

On sait géuéralcmeut ce qu'il faut cntcndrc par le Pays Bas1¡ue1 

ou plut.ót 011 ne le sait pas, h1 Francc, it uc parlcr que <l'ellc, élant 

une yont-rée peu ou mal couuue, surtout dans ses parl-ics reculécs 
<¡u'unc nature iiprc et une langue particuliCre semblcnt fcnncr aux 

étraugers 1 • 

Le Pays Basque s'éteucl sur !'un et l'autre versaut de l'extrén1ité 
occidcntalc des Pyrénécs, en France et en Espugnc : • Des crCtcs 

occidentales des Pyrénécs fran~~aiscs , dit ~L Fauriel, partcut 
quatre grandes vallécs, ayant ch acune sa rivikrc, riui en sillorme 

le fond, da ns une directiou perpemfü:ulairc U. cellc de la grande 

chainc dont elles 1lcsccndent. La plus occidentale _et la moindre 
de ces riYihes cst le Nivelet, ou la pet.ite Nive, qui a son 
emLouchure U. Saint-Jean-de-Lm, da.ns le golfo de Gascognc. La 
secondc et la t.roisieme sont la Nivc et la Bidoussa, qui se jcttent 

' La baicdc Biscayc , lc long de laquclle scrpente la grande route de Fnnce en E~11~gne, 

a clonné lieu ~ un be~u tranil de M. A. de Quatrcf~gcs, inséré, sous le litre de So1111e11ir11 
1l'nn 11t1/urf1lisle, qui n'~nnonec pas 1ou1e l~ varli'~té des sujcls lr~ilé~, flans la Re1111e des 
lJetu-Mandes, t. V, XXº annét. - Nouvelle 11ériode , !8ti0, ¡i. M't.U et IOGO-IO'JO. 
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LF. PAYS BASQUF.. 

toutes dcux dans l'Adour, l'unc a Bayonne, l'auil'C un peu au­
dessous de Guicbc. Enfiu, la quatriCme et la plus orientalc de ces 
rivieres est le Ccsson, qui se pcrd 1 prCs de Sauvclerre, dans le 
gave d'Oloron. 

' Dans l'ancie1rnc géograpbie <le la Prancc, ces f¡uatre vallécs 
étaient assez irrégulierement partagées en trois cuntons ou petites 
provinces, dont !a plus occideutalc se nommait Labourd, la plus 
orientale Soule 1 et celle du centre bas.~e Navarre. Prises collec­
tivement, ces trois provinces se nomrnaieut le f>ays Basque, ét.ant 
habitées, comme elles sont encore en tres-gran<le partic, par les 
Basques, population totalcment distincte, par la langue et par les 
mwurs, des Gascons, ses voisins fran~ais, tan<lis qu'elle rcconnait 
pour frercs ses voisius espagnols, les habitants de la Biscaye, du 
Guipuzcoa et de la haute Navarrc 1 • » 

Les Basques fran~ais 1 au nombre d'environ cent quarantc mille, 
occupcnt done un peu plus du tiers du départcmcnt des Basses­
Pyrénécs. Leur pays est borné au nord par l' AdOlU\ au su1l par 
la cbaine des Pyré11ées, a l'ouest pm· l'Océan, 11. l'est par une ligue 
eour\Jc longeant les limites des cantons de Sauvctcrrc, Navarrcnx 1 

Sainte-~farie-d'Oloron et Aramit.z; il comprend l'arrondisscment 
tle Mauléon et. la majcure partic de cclui de Bayonne !, 

La Soulc et le Labomd n'ont pus de eommunautés dist.iuctes 
dan:;; leur sein. Le J.ahonrd compte environ soixaute mille Ilasqnes 

' Hi.stoire de /a Gau./e méridionrtle .Mus ladomination des conq11tra11t& germain~ . Jlaris, 
Paulin, 1836, in-8°, t. U, p.539, 340, 

'l'ourplusdcprécisio11,pre11cz l~eartedudépartcment dcsBasscs-l'yrimées. Enalfant 
du sudan uorrl et de l'est ~ l'oucst, voici fa liste des eommnnes qui forment ehez nou~ fa 
lisrnrc du Pays füsqne, e'cst- ~-dire les derniers \·Ufages oü l'on parle sa langue, ccux au 
Jc!!i 1lcsquPls rrn sctrouvcen fü'arn oucn Gascogne: 

Sainte·F.ngraee, 
l!lonlo1·y, 

1 Arronrlissernt'nt 
¡ de Mauléun. 

F.sqniule , 1 Al'fondlssJl'Oloron. 

l.'Hf>pl\:il Sainl·lllai~e, 
Arrast, / 
Charritte-(!e-füs Ammdissrnienc 
Arouc, ' 1, deMauléon. 

Arbouct, 
Jlharc, ' 

l.lergouey-Vll!t'nnve, 
Aybcrre, 
Bar1\os, 
llriscous, 
l.ationcc , 
llassussarr~', 

Bir!art, 

( Arrondisserncnt 
\ •leíla)·onnl'. 

Thnrc ( Promenade .rnr les r(itu du gol{e de Gr1srognr, etr, A Bordraux, Je !'irn¡1ri­
nicrit' tll' A. ílros~lrr, aoúl 181fl, in-8°, i:hap. 111, § 1, p. 'l78 ) prl>se11ll' les Biarrots, 11u 
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homogimcs, la Soule enviran trente mine·, hamogCncs encare, et 
la bassc Navarre quarante-einq mili e, partagés en t.rais eammunau­
tés anciennemeut distinctes saus les nams de Cize , Ostabaret et 
Mixe, mais aujamd'hui formant, avcc la Saule, l'ru:rondisscment 
de Mauléon. La Soule at.teignait , a l'auest, le pays de Mixc, a 
t.rais kilometres enviran de Saint-Palais; la basse Navarrc s'éten­
tlait également vers l'auest jusqu'li. treize kilomHrcs enviran de 
Hasparren et douze de Bidache. Le pays de Cize formait la base 
sud-est de la basse NavaJTe, l'Ostabaret le centre, le pays de 
Mixe l'ext.rémité nartl-est. L_e Labourd a l'est , la Sanie a l'auest, 
encadraient la basse Na,varrc, en contad sculcment au nard avcc 
la Gascagne et le Béarn. 

S'il faut·cu croirc 11-'l. le vicamtc de Belsunce, qui a amis de citer 
ses aut.orités, les Labounlins et les Souletins sont , de tcmps immé­
morial et sculs , premiers propriétaircs <lu tcrritairc qu'occupent 
les Basqucs fran~ais . Le sol actuel de la basse Navarre était leur 
damaine avant l'expulsio11 des has Nava.rrais de l'Alava, vcrs le 
commeneemcnt du VII e siCclc. Ceux-ci, vaincus par les Visigot.hs, 
préférCrcnt renonccr a leurs possessions d'Espagne plntót qu'U. 
leur indépendanee : lcurs frkres cis-pyrénécns, labamdins et. sou­
letins, leur offrirent une généreuse hospitalité; et, aprCs les avoir 

aidés' a quelque tcmps de fa' dans une glorieuse mais infructueuse 
expédition pour les faire r entrer dans l'Alava , ils leur céderent 
libéralemcnt taut le tcrritairc compris entre les terrains déjtt 
peuplés et cultivés par eux 1 • Ainsi , aux deux familles déja 
exislant en dct¡il. des Pyrénées, s'adjoignit une troisiCme famille , 
dont le territoire re~ut le nom de basse Navarre, ou Navarre 

ha\Jitantsdc Iliarritz, commc parlant llasquc; mais il estdans \'errcnr. Cettc languene 
commcncc qu'a Guélary, upr!!s Anglet , qu'il nous montre ( p.127 ) passanl, en 1525, une 
transaclion en gascon avcc le corps de ville de Bayonne. Au reste, plus \oin ( p. 321 ), il 
ditqueles lliarrotsparlcntpresquetouscepatois. _ . 

1 lfi sloire desBasquudepuia /euréfablissement dans /es Pyrénées occidentales jus­
qu'á nos jours . Dayonnc, imprirncrie et lilhographie de P. Lcsph,18.t7, in -8º, t. 11, 
p. 215, 2\G. Sclon D. de Vie ( flist . gén. de Languedoc, liv. VI , cbap. J,XXXll , ann. 601, 
t . !, p. 321 ) ,les Gaseons ouWascons, qu i h:1bitaientla lliscayeet JaNavarrc, ayant passé 
k s l'yrl'néC's,s'ap¡1ropril!rcntd'abordcequ'onnppcllelahasseNavarrc,¡mis • lcspaysde 
Lahourtl et des nasques. • M. Fauriel, t. 11 , p. 341, comba t cette opinion. On trou1·era 
!out cequ' il faut croiresurce point, dans let. I desAnnales delreynode Navarra, du 
1'. Joscph tlc Moret, Ji\". 111, cbap. I, § 1, nº 3; étlit, de MDCC. LXVI., ¡1. 83, col. ·!. 
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<lu Nord, pour le clistingucr de h Navanc cspagnolc, dont il 

ouvrait la routc par le col de Honccvaux, et :rnssi parce que , plus 
Espagnols que les Labonrdins et les Soulctins, depuis longtcmps 

installés dans la Gaule, les ba.s Navarrais maintinrcntavec la NiLvarre 
cspagnolc des licns plus étrolts que la Soulc et le Labourd , haltitués 
déjU. de loogue date a vivre daus l'isolement et tlc lcur vic propre. 
Les sentimcnls résultaut d'uue cornnmnauté d'origine et de langue, 

et non un penchant vcrs l'Espagnc, faisaicnt ccpendant que le 
Labourd et la Soulc s'intéressaient aux affaircs d'au defa tles 
Pyréuées et s'y associaient souvcnt, tantót ponr aitlcr lcurs frCrcs, 

tantót pour en obtcnir un appui et des sccorn·s conl.re des voisins, 

trop nombreux, r¡ui les pressaient en France ; mais r¡uanil la Jutte, 

prenaut de plus grandes proportious , s'établlt cutre les deux 

couronnes, jamais nos Busques uc mauifest~rent de penchant vcrs 
l' Espa.gne, ni n'encouragCrcnt ses rois ti pénétrer chez nous par 

leur pays. Une pnrtie de la population cependant était, je le ré­

petc , au moins au5si espagnolc que frarn;aisc, i1. ce point que les 
has fü1.varrais jouissaient, de l'antre cóté des Pyrénécs, des 

mCmcs priviléges que les sujets de lacoul'Onne de Castille, et que 

uomhre de personncs de la me-rindad de Saint-.Jcan-Pied-dc-Port 

étaient c11core en possession d'emplois, de Léuéfices et de tligui­

tés , tlans ce royaume et dans <'.clui lle Navarrc, en 1 G".21, époque 

<le la pub\ication d'un livre 1 qui me scmLle l'ccuvrc de la mCrnc 
politiquc dont Ju muison de Savoic s'est tonjours mont.réc animéc 
cnvcrs les haLitants de la Drcssc et du Dugcy t . 

Uu o.utrc volume, pub lié plus tard chcz nous dans un intéret 
dilfércnt, nous apprend qu'U la fin du sil:!cle dcrnier les Soulctius 

j ouissaicnt en Espüg nc des m&rncs pri,·ilégc.:; que les has Navarrais. 

Quiconquc voulait s'établir dans ce pays, n'avait qu'iL proU\'cr 

<1uaf.rc générations d'origine bü.'lqnc poUl' Ctrc reconnu et rc\U 

' J>reclw de nal11r11leza q!!e los n11/11J"a/es de la merindad de Sm• J1w 11 dtl l'ie del Pul'l'/o 
tieneuen/tJs rey1ws dclacoronadeCastilla. &cado1/e1/ossentencias9mwdoseujuyzio 
c011tencioso,y de otras escrituras a111C11ticas, porDon!\lartindcVizca)', prcsbycero. Cun 
licencia. En Carago~~: por Juau de J,anaj~ y Uunrl~ncl. Atto 1Gíl , in...t0 esp. 

~ Le l' . Joscph de i\lord (l nvesligaciOJ1es hist6ricas 1/e lasanti9ueda1iesdel reyiio de 
fúJ1:arra, liv. I, ehap.111 , §V, nº 16; édil. tlc "10CC. LXVl.,¡i. 7GJ 11e '"Oit dans ceue na­
tvr~lisat ion (!1~ b:1~ Nnnrral.~ qu·unerécompensc ~ccon!éllpar Ch~rlcs-Quint a leur liili•llté. 
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dans tous les t-ribuuaux commc gcntilhommc, et admis dans les 
onlres ' tui exigent des prenvcs de noblesse 1 • 

Les Bnsqucs espagnols sont au nombre d'cnviron sept cent 

mille. La Navarre, le Guipuzcoa, l'Alava, la Discay'e et une partic 
des Ast-uries , tel est le territoire qu'ils occupent. Plus cncore que 
le nótre, r¡ui pourtm1t ne s'y épargne pas ~1, le gouvernement 
cspagnol fravaille, et pour cause 3 1 a fairc disparaitre le plus 
promp1ement possible la languc bnsr¡uc des r¡uatrc provinccs. 

Déjlt 1 ¡ice 'lu'a..ssurait un Navarrais d'Olilc, cct idiomc a, depuis 
vingt ou villgt-cinq ans, pcrdu enviro u huit licues de tcrritoirc 
dans la.Navn1Tc espagnole . ll a.vait parlé le base¡ ne avcc les cufa.11ls 
de son :'igc 1i Olit.c, il y a trc!itc-cüu¡ ou quurantc aus, et aujom:­
d'Jiui il faut remonf.er daus l::i. NavaJ'l'c sept ou huit licues an uord 

de cctte loca.lité, une demi-licuc plus loin que Pawpcluuc 4 , pour 
cutcndrc parlcr cettc languc dans les villa.ges , oú son cmpire 
s'étcud non sans quelrtncs iutcrruptions 5 • 

Les autrcs provinces la conscrvent mieux , quoiqu'il ne soit 

' Essai 1t1r la 110/tluse du llasr¡ues, pour servir d•mtroiluclion a rhi1/oire ot nérale 
tle ces peHples. Jlt!(ligé sur les mémoires d'un mililairc basque ( le chevalicr lle B~l3 ), pu 
un nmi de la nalion ( ll . Sanadnn). A Pnu, de l' imprimcric de J. Vignancour, M. IJCC. 
LXXXV., in-8º, §V ( Prioiltges 1/es BMquM), p. 2U.. - Cct oun3ge a Né traduit en cs­
J•a¡;nol, sous celilre; Ensar¡() so/tre /11u"l!lez11dt /osBascongadaB, ete., tradueillo por 
D. Dif'¡;o deLaze.ino, ¡1rcsbytcro. Tolosa : M. BCC. l,XXXVI., en fa imprenta de IJ. i''unciseo 
de la Lama, in-8°. A bella, 11ui a eonsaeré scpt ligncs :1 IJ. Uicgo de Lazeano, da ns le t. 11 
du /Jicciouariogea,r1i{ico-hislt',,.icade Espaíla, scct. I , t. 11 , 11, S8G, col. 1, art. Tolo1a, 
n'a1·ait siircmc11t 11as lu lc 1itrc11ue nous vcnons dctranscrirn, autremenl il n·:1uraitpoint 
commis la rautc 1rattrih11cr ;1 sou cumpJtriot.:i un ouHagc dont il tl'était que le 1raduc1eur. 

t No11icr, at•ri:s avoirdit qu·i1 :wait Cié sCricuscmcnt 11ucstion de 1/litr11fr~ lc b3s lireton, 
et \lTOll3blcmcnt toulc3utrc !anguc sus¡1cctc de ti:zc-gallicismc, s'em1lorteC'n éloqucntes 
in1·cclivcscontre les autcurs de ce bcau projct. Voyezscs Nationstlbnenlaire.s dc /ill· 
yuis/ique, ele. l'aris , Eugéne l~cnducl, 1R:lt, in-8°, cbap. XIII , p. '.!Gt , 'lG'.!. 

• On dc,· inc 11ue nous l'Oulons parler dn caract&rc indomptablc de ce 1•cuple, qui r~is~il 
direnucélél1rcGonza\o Pcrnantlct de Córdova , qu' il préférerait noirdes lions a¡¡ardcr 
que des íliscaycns ~ ¡;:ouverncr. Voycz Zurita, Analei de Aragon, liv. IV, chap. XXXVII. 

1 S'il faut cu croire Esteban de Gariliuy ( Cmnpr!Ulio hiMori11I 1/°Espaila, li1·. IV, cl13¡1, 
IVJ, de son temps rm patlait ba~uc dans cettc cité, 1lanstoute la 111eril1daá, et géuéralc­
ment dansuncgrandeparlic du royaumc de Navarre, aussi bicnqnedansla ville etdans 
1'1\vCché tlc füyonne; mais je sui~ fundí:~ révoquer en doute la premiilre partie de eettc 
asscrlion, surtoul dcpuisla pub!icalion de la chreniqued'Anelier, qui íait ~ chaquc i11s1ant 
parlcr desbourgcois1le i'ampclunectdes gens du pcuplc,dansl3 gucrreciYilcdc 1'l76, 
et qui ne donnc11as mCme~supposerqu'cnfan de languc couranteilsoup~onnat l'cxistence 
d'une ~utre que la sicnnc. 11 n'cst pas hlutile d·ajoutcr1¡ue les noms basques qu'il cite sont 
en mi111)rité. 

•Par etemplc, daus la l\omanudo, \'<lllée de la merindad de San~üesa, et daus l'al 
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pas sans cxemplc rtu'cllc ait disparn en certains endroits. C'est 
ainsi que dans les villes et Uaus le rcssort de Portugalctc, de 

Valmascda c.t de Laucstrosa, qui font pu.rtie de la. Hisca.ye, ou ne 
parle plus que ·Ie cu.stilluu 1 bien que les uoms de Ja plupart des 
villagcs soieut Oasques et donuent ii cntcutlre (\u'U. une certaiue 
époque on parlait, Uans le pays, l'autiquc idiomc U'oú ils avaicut 
été t.irés 1 • 

La mCme ohscrvation s'appli(\UC á la province d'Alava, oU le 
basque se montre á dw.quc pas dans le nom de localités dont 
les habilants ont ccssé de le parler. Joaquin Joscf ele Landazuri, 

a qui ccttc remarque n'a poiut échappé, rapporte qu'au COIUUICll­

cCment du XVIl1° siecle, cettc languc étaif. cucorc ccllc de 
Nanclarcs , a dcnx licues de Vitoria. t . Le uom de Zayas de 
Bascones , l(UC porte uu pctit villa.ge des envirous d'Osma, tlans 
la province de Burgos, permcttrait d' insiuucr que sou usagc 
s'étcndait peut-Ctrc cncore plus loin, si le uom des Ila.squcs, ou 

Vascons , ne se retrouvait da.ns nombre d'aut.rcs localités si1uées 
a une asscr. gramle distance des r¡ua1re provinces 3 • Quoi qu'il en 
soit, nous acceptons le résult.at dormé par un écrivain de Vergara, 
qui assure qu'il n'y a qu'un demi-million d'habitauts du Pays 
Basr1ne r1ui parlent l'cscuara -'. 

Quelle est ccttc laug11c1 Nous allons c;;s<iycr de l'cxposer dans 
le chapit.re suivant. 

miradia de N:ivaseucs, r¡ui cst voisinc, on ~ toujours ¡1arlC e<1sll l1an ou rom~n, t~mlis r¡uc 
lcsllai>ilants de la vallée d'Urraul ,qui toucllc le llomanzado,nefontuS<1g:cquc<lu IJasquc. 
Cettc eirconstancc , jointc ~ \'anlip~lilie (JUi r~gnc entre ces deux po¡•ulatlons , et a fo ni-
1mg11;mce qu·eue.s éprouvcnt ll s'unir pa1· dcs mariagcs, donnca 1)enscr r¡uc les ancCtres dcs 
h:ibit~nls du l\omanu<lo élalent , sinon romaios, du moins origin;1ircs du 111idi de la N~..: 
varre, et t¡ne lcur valléc doitson noma la lauguc 11uc 1iarlaient t{'S étran¡;:crs. Yoyez J!ic­
ciooorio1/ea11tigrt.:dudcs. del rei110 de Nrwarr11, ¡rnr 11. José Yan;:;uas y ~liramla , t. 111. 
l'~m11lor1:i ,18W, in-4" esp., p. 276, nrt.Ro111a11zadu. 

'JJiccio11. geogr.-hisi.deEsparw, ctc.,sect.l,t.Ll,¡1.48'7,eol.2,a1·1. nzcaya. 
' Jm Compe1ulios hist{;ricos rle la ciudad y ~il/a$ de /11 ill. N. y M. leal 11rovi 11cill de 

.itlaca, ele. En Pamplona, en la imprcnt;i llclligucl tlc Coscucll~ , ailo ele '1798, in-4° esp., 
p.H6,U7.\'oyezcncorcp.193. 

• J1111uligaeioites l1istbrica.s del reyno de iVavan·a, por el I'. Jose¡1h de Morct, !iv. 1, 
t11:ip. 111, § 1, nº 1, et § V, nº 19; Cdit. de ~mee. LXVI., in-r',¡1.67 c118.-Averiguacio11u 
1le la.t anligueda4t1 de Ca11tabria, ctr .. , autor el P. Galiricl de llrnao. En Salam:rne~ , por 
Eugc11io Antonio Gar~i3, afrn tic 1689, in-folio, Iiv. 1, eh~¡1. 1,111, 1101. ;9, p. 305. 

' /Je l'Eu q1tre el de su enffres, ou de la /a11g11e basqlltl el de tes rltr ipés, etr,. Par!s, 
lilmirie dt> 11ons~!t>lguc-Rusanll, t811-rn.t:;, in-80, t. 1, p. 20. ( Du Pffys e11sqweld~11 •. \ 
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11 

L'ESCUARA , OU LA LANGUE BASQUE 

La languc basc¡uc , dont se mont.rcnt si íicrs aujourd'hui ceux 

c¡ui la parlcut , mais qu'un savaut de nos j ours présent-e" commc 

réduilc actucllcmcut prcsquc a la condition de patois 1, n'a jamais 

eu com·s, daus le moyen iigc, que parmi les montagmmls du uord 
de l'Espag nc et du sud·oucst de la Francc, et il u'est poiut 

exact. de di.re, comme l'a fait !'un des principaux histor ieus de la 

Navarre, que ce füt en 11G7 la langue nationalc de ce pays. En 

rapprochanl. le docurnent qu'il cite, rnais que ccrtaincmcnt il a 

mal compris \ d'un récit du couronncmcnt du roi Charles JJI , en 

1380, on esta.mené a croirc qu'au moins a la fin du XIV• siecle, 

l'ictiomc nat.ional de la Ka.varrc était la langue romane, puisque 

le scrmcnt prCf.é piu· ce roi, et itulirtué comme étant en itlioma 
de J\1avarra, est ~01H;u en cette lauguc ª· 

Cclle des Ba.;;ques ne parait avoir ;jamais éié écritc pernlaut 

1 Alfrcd Maury, la 1'erre el l'llommc, ctc. Jl;lris, L. Hachctte et com¡1., 1857, in· ti, 
p. 459. 

1 • Dcíe11sores su11radirtaru111 liacearum (ccclesire S:ulcli ;'!lk!Laclis dc E.~cclsi~} crunt rcx 
et cpiscopus et ipse comes , ve! succcssorcs C>jus. Est autem !alis dilt'erenlia inttrOrtiz l.c· 
hoarriz et Accarl Umc:i , quod Ortiz Lchoarriz fadct, ut lingua Na,·arrorum dicitur, una 
mai.z.ter ; et Accari Umea raciet liurui~gui 1¡ucm rnlucril. • L iber rof111tdus ccclesire l'om­
pe/onuis~,, folio ·IS!. ( / nvesligiu;iones hislVricas de las a11ti,1111cdades del reyno de Na· 
varra, etc., liv. 1, cha¡1. V; édil. de ~IDCC. LXVI., p. !Ji.) - Le I'. de Morct, traduisanl 
le passage qu'i\ rapporte cn margc, rcnd rma 111aizlc1' ]Jar r.hef lle licrgcrs ( suena en 
Vi!scueuce mayoral de pMtores ), et b11n1;zaoui p~r chcr dejournalicrs (mayoral depMnes ), 
sans parailre voir que si maizler e~t pa~sé 1lans la languc b~squc, ce n'csl qu'aprt!s avoir 
appartenu ~ f;1 laugoc romane et peut·~lre plus lard que 1167, date du document cité. 
San3tloutcson auleur entcndait emprunter~ cettc tangue un tcrmc qui rendail micux s3 
pcnsée. 

1 Diccionar i0Jen1t/i!Jllt1ladudelreino de l'l'twarra , t, 1, p. '!()j, art. f,oro1rncfone1, 
Ctl 11 , p.74., ia,11.rl. /diomq, 
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tout.e Ja durée du rnoyen f1ge 1, ce qui n'est point étonuant í]uand 
on so11ge comLieu était rare, avant le x11~ siCclc, l'emploi tics 
langucs vulgaires irntrcmcnt que pour le commerc~ haiJituel de la 
vic; ma.i.s on s'explirtuc difficilemcnt qu'aucun 11ús nombrcux écri­
va.ins qui out parlé de la N¡wane et des aut.rcs provinces basques, 
pcu· excmplc, le t.roubadoUl' Guillaumc Anclicr, si prodigue de 
détails .sur l'histoirc <le Ja premihe, ii. la fin <lu x1 11~ siecle, 
u'aicnt rien dit d'nnc languc si dilforcnt.c des clérivés <lu latin, ne 
fUt-ce que pour signaler sou étrangcté. 

Jnaper¡¡u avant le xv1~, le phénomi:ne que présentc la laugue 
Lasque avait frappé le docte ScaligCI\ né , commc on sait,.dans le 

voisinage des Pyrénées : ( Ce ln.ngagc, <lit-il, t.icnt scpt jour­
nécs. 11 y eu a cis et. ultra montes; a une dcrni-lieuC de Dayonuc 
comrnencc le laugagc. 11 y a lmsqu.e, en Fl'ance, Navarre et Espa­
gnc. 11 faut r¡ue les Ila.squcs parlcnt quatrc langues : frau~ois, 
parce qu'ils plaident en frarn~.ois au présidial de Ilayoune, et 
de fa U. la sénéchaussée tl'Acqs ; ga.scon pour le pa_ys; IJá.Squc et 
cspagnol. C'est une langue cstrange que le IJasque, c'cst le vieil 
espagnol , commc le breto11 bretounant est le vieux ang\ois. On 

dit. qu'ils s'entemlent, je n'en croy ricu; ils nonuncnt paiu et viu 
de mcsmc , mais le reste cst bien different. J'iLy lcur hihle 1. • 

Ce pa.ssagc , c¡ue j'ai rapporté eu éganl a sa notol'iété, snrpassc 
súremcnt cu oUscurité les tcxtcs que Scaligcr savait . . -;i bicu 
éclaircir. 11 faut í{UC les Ba.sques pru'lent quatrc tangues ! Ne 
croil'a.it-on pa.s 'Jlt'tm1.refois le frarn;ais, l'espngnol et le gascon 
fussent répandus duns lcur pays ~i l'ég::ü tlc l'escuara? Or, il cst 
ccrtain 11uc les choscs étaicnt loin de se passcr aiusi. Au t.c111ps 
de la grande persécution des sorcicrs du Lahourd , Pierre de 
l'Ancrc et son compagnon se fai:-micnt assistcr <l'intcrprdc:-1 pom· 
cxpliqucr les dépositions des t.émoins et les auditions des accu-

' L'autcmr d'unVoyage d'Espa¡;ne, faitenl'année1655, ctpubliéilJlaris cn t UGG,in-.\º, 
' 'ªJilusloiul)uand,p.5,G, il ditfort incousidérémcutde l'cxtrlm1itédc lacbaincocci­
tlcntale eles 11yrCnées : « On y par!e uue fan¡;uc qui n'cst entcntluC que ele t<:u ~ 1lu ll~ys : 
aussiCSl·ellesipauvre,qu'uumcsmcmotsl¡;:niílcplusicurscboscs,ct qu'cllc11cpcut 11011r 
ceuc r~ison cstrc rcccuf: dan:; le cummcrce; un ne l'écrit l•uinl , d les 11ctits cnfünts ~p-
¡¡renne11L i l'escole le castillan ou le fran~ois, • e1c. · 

1 Scaligm ma, etc. A Cu!ogne, ctiez :·· M. OC. XCV., ill·8'\ fl. 48. 
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sés 1. Nul doute 'JUC les procédures engagées pour on cont.rc des 

lfa.;;qucs' so it ii Jfayonuc ' soit a Dax' llC fusseut en fran~ai s; 

mais les grcllie rs chargés de rnett re les afll:tircs c11 état, étaieut 

i.enus d'employer des notaires \·ersés dans la langue des inté­

rcssés ; plusieurs rCglcments des États de Navarrc leur en faisaieut 

un devoir ' · 
.. C'cst une laugue étraugc que le Lasque, c'est le vicil cspa­

gnol. • Comment l'e11te11d Scaliger? Veut-il dire qu'il n'y avait 

:..mt.refois r¡u' uuc· .'Sculc h111guc dans la Péninsu lc ibériquc , et <tnc 

t:ette lauguc était le Lasque? Luí prGtcr m1e pareillc opinion scmit 

supposer qu'il ne t:onnais~ait ni StraLou ni Plinc, ']Ui t.ous dcux 

out parlé, cl'unc fa<¡on plus ou moins explicite, de la pluralité des 

langncs dans ceHc par lic <le l'Europe 3 • Selon toute apparcucc, 

l'escuani u'était parlé que daus les licux oü il a cours aujourd'lmi , 

tout au plus dans le voisiua.ge, par un ou plusieurs peuples dont 

le nom u'est. pas encare fixé, et uc le sera pcut-Ctrc j amais ' ·Si 

'\'oycz Tablean lle l'incfmsla11ce des wrnVtlis 1m9es et t/e1111>11s, l'IC, A Paris, chcz 
Nicolas Buon, ~/. DCXIII. , in-.iº, liv. VI ( Si m1 prc~tre cm1wiet ort lombe en irregu.larilé 

pQur cslrc interprete ou lruchement con/re des sorciers), disc, 1, l•· 407, 408. L'inlcr 
prCtc don! n\'nit fait choix (le l'Ancrc, étnit lidNe, prompt, clalr, bien entrndu dans sa 
lan¡;uc. • On mcdira,njoute le terrihleconseiller,i1u·i1 est plnsS(.avant en son lan¡;a¡;c 
na turcl qu•il n·rntcnd nostrc l~ngue fr~ncnisc, et qu•il les prut micux in tcrroger 'lllC nous 
rcndre leurs rrsponscs en francois . .. . On S{.;tit bkn que ridiomr b~squc csl disscmhl:1ble 
:iu írm1{.ois, que paríais~ u rtnin cs rencontres i! cst plus cmc~1ce l)Ue le nostrc, et parfois 
muin~ . • etc. ( l'. 413.)-,\upMnvnt1til avaitditdu mCmc inlcrpr1'tcbasque • 11u"encore 
'lu·il rntendist mcrvcillcuscmcnt bien rctlel1111guc, nc1111 lmoins il ne pouvoil u11us la n11i­
por1 crnvecl amcsmc intelli¡;enc,eNlidclité,ttlanous rcndrecnrraHCOis,vcuque lalan¡;uc 
J1asquea son idiomcsiprcss:mtctsigniflcatif,qu·unfortsnffis~ntel \Jicnvcrsécn la lan¡;uc 
fran{.oise scroit hien empesctui ~!a 1nurner en mesmc sc11sque la 1J:1si¡11e, • cte. {i'. 410. ) 

• • t es grcffiers doivctlt t~nlr un ou dcux notaires enr¡uesteurs bas11ucs '!"Y stacbcuL la 
languc;ct,fautcdece,lt!sem1ucstcs,infor111ationsetautresac1csscrontfailsparlcsno­
cairf'sruyaux dcNa\'arre,suivant lescommissiousquyleursrrontdescernces .... parreglc­
mcnt dudlt jour 7~ j uillct 1672. Accordé par monseigneur le duc ele Gramond. • ( llC9/c-
111cn/s el délcrmí11atioN8 tfcs i.'tats 1/e Na1•arre , de IG66 !1 IG!}9, re¡;-. n617, p. t 5, u" M. 
Archives du (!(~partemcnt des Dasses-l'yrénécs.)- • Par rcglcmcnt du mcsmejour (26juin 
t6i9 ) cclluydel·annéet650a été confi rmé, par laquel111(sic)il estportéc1uc lesinforma­
tions, cnquestesel toutesautres proceduresscrontfailespardcsofllciersdupayscntcn ­
dantla languebasquc. • (/bid.,p. 5-t,nº10.t.) 

' Voyez la Cantabria, diserlacion sobre el silio,y exlet1siot11¡~ e tuvoen.liempode los 
Romunos la regioii de los (,1mlabros, etc., por el muy n . P. Mro. l"r. llcnriquc Ftorcz. En 
)Jach'id. Por Antonio i\fa r in .. \110 MllCCJ.XV lll , in-.iº rsp., § XVII , n° 215, p. fiS. 

' Yoyez re que dit Oihen;i rl ~ce sujel, ~u cbap. XII desou f\'otilia 11tri11sque 1 ·a~cm1ire, 

p. Si-43 (De veterj U ngua Jli sparwr11m . An ea1/em essel c,¡m hoditrna i'os~onica, uu 
l'asr.a, etc. ). Le chap. XIII , p. 44-56, est inWulé : Allctoris Sc~te11 /ia de veteri llis¡1111w-
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des écrivaius frmu;ais et espagnols ont appll11né aux Rasques le 
uom de Cantabres, c'cst , eu parlant de Ja haul.c anti<1uitó, twc 
mépri:>c; car, Licn que les CantaUrcs se soicnt étendus plus tard 
dans la Biscayc, ces faihi sont étrangm·s am.'. temps auxqucls nous 
nous reportous. Nou-sculemcnt la contréc qu'occupaient les Cau­
taLres était séparée de ccllc des Vascones par les Caristes, les 
Vardules et les Autrigons , mais cncorc c'cst cl1cz les CantaLres 
et chez lcurs voisins 1 it l'cst.1 (¡ue commence U. se fairc rcmarqner 

le mélangc des nominations géographiques que M. de Humboldt 
ne saurait reconnait.rc pour basques 1 • 

La dcrniCre phrase de Scaligcr est. peut-Ctre encare plus singu­

liCrc que les autres : .. Ou dit l'[U'i\s s'cutemlent , j e n'cn cJ"oy 
ricu, » et.e. Est-cc que par hasanl il y <illl'ait fa uue i11teutiou 
d'csprit? A ccux. qui scmient teutés de le penscr, je répét.enüs la 
phrasc, eu l'applic¡uant ¡~ l'~crlvaiu et t~ ses lcct.curs. Scaligcr 
venautdc dire: 1: C'cst m1e languc éf.n\ngc que le ha.'5<¡uc, c'est le 

vieil espagnol, comme le breton Lrctonnant cst le vieux auglois, > 

ajout-c <1uc, suivaut le bruit public 1 les Ba.'Htnes et les Bretons 
s'entcndcnt \ ce l'ju' il ne croit pas ª· 11 n'y a fa,. comme on voit., 

nullemcnt le mot. pour rire. 

rum lin9u.11. - On peut eneore recourir nux Investigaciones histórÚas del rey~Q de Na­
varrn, du P. Joseph de Moret, liv. l, clinp. V; édit . d¡: ~IOCC. LXVI., p. 96-117 ( JJc /ll 
Anli91tcdmt de /11 Ieno1111 de los V1lb'C011C$, y si (uc eu Esp111la la J1r imilic11 , y com1tn 1í 
ella), 

1 La Ca1llabri11 , § H, n° l ::i et suh·., p. 57 et suh·. Cf. SilYéstrc de S;1ey, Jonrur11 des 
Sa11a11/s, novcmlirc 1821 , p.G.U. 

1 ,\ntohic Gosse!in ayant prélcndu, sur l'autoritli de Bodin, qtJc les Ilrctons ~naicnt fai t 
usa¡;:e de la tantue basq11e, lc clil~bre Samucl noch~rt , ~uquet clic élait étrangi:rc et qui 
avalt résolu de ne pas l'apprendrc , s'allacha ~ réfoter eette asscrtion. ( SamHe/is Hocharli 
Ceographia stWra, cte., edit. IV. Lugduui llatavorum, auno ,\l. DCC. VII., in·folio, eol. 
1197, li¡;:. '!l, etcol. 1H.l,lig .. U.) 

• De la ~l~rtinicre [ltétcnd avoir conslaté le contr.1irc, un jour qu'il avait chez lui un gcn­
lilhommc bas bre1ou, un ' ·oyageur du )lays (le G:1 llesct un llis~yen : • Chaeun d'cux, dit­
il ,eroyoilsa langue inintclligili\eh toutaulre ltU'!l scscompatriotcs ;ilsen nrcnt l'essai ,ct 
furent surprisdc pouvnirs'cntcn(lrcctseparlcr lcsun:;m1xau1res. • (Legra1ulDiclioll tUJire 
géographique, art. Celles.) Parcil cuntc se trom·c dans Sa111e En1¡uiries coucer1iin{J the 
{irst l nhabilanls, Lanouauc ... o{ Europe, cte. Oxforll, M UCL: LVIII , in-4°, [l. 50 , 31, e11 
nolc, c11l:rnsle f.cntlc111a11's Jfu9n~i11e po11r17!IB, vol. XXYlll ,p. "36,avrcsa rCfutatio11, 
p. Mr!, '8.1, el ~ni. XXIX, J•. :ns, 379. ( c r. 'l'lic t:mnl1ro-JJ1"ilo11, ' 'ol. 111. Lon1lon : printcd 
by l'l111nmer and Brcwis, 1~2, in-8º, p. '..!1-33.) ~ llultel , qui répCte la ¡iremiérc de ees 
:rncedo1es, s'cn autor!sc ¡>011r aíllrmct· que le h:1si¡uc cst , de mCmc 1¡uc tclirl'lon et le 
¡;~lh.1i.;, un dia\{'ete de la lan¡;uc eellique. (JUmoirt s s~r Ja lm1011.e cclliqMe , l. 1, p. ttl, 
2i. j l: auteur de la Bib/i()lhecr1 ,')<olo-Gellic11, et\~. 1~Hlf.CCXXXll. Gla.•s:ow: Jobu 
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L 'opinion qui rattache l'escuara aux laugucs de l'ancienne ILéric 

a généralcmcnt prévalu ; ma.is d'autres systCmes se sont aussi fait 
j our. L'un d'cux, que l'on a cherché a ressusciter il y a quclqucs 
années, consiste a présenter le ba.sque comme un dialecte tartare 1 ; 

mais, U ce qu'il parait, rien n'est moins fondé . Quinze ans avant 

Borrow, l'un des grands savants de ce temps-ci, autrcment com­
pétent que le missionuairc anglais, s'étant livré a une comparaison 
du ba.squc avec les idiomes a.siatiques, principalement avec cem: 

que l'on appelle sémitiques' n'avait point hésité a déclarer qu'il 
u'avait pa.s aper<¡n ces licns de p:ueuté que l'on prétendait recon­
uu,itrc entre le dialecte en question et la tangue des Escualdunac ' · 
Jl faut done aussi raugcr parmi les reverics tout ce que la Ba.stide 3 

et l'aLbé d' lhm·ce de Uidassouet' out écrit sur l\tllinité ·de cct 

l\cid & Co, cte., in-8°, p. xv}, s'appuyantsur Lhuyd (Archa;o/oyia/Jl'ilatrnica, etc, Oxford, 
MDCCVII, in- folio, prcr. At y Kymry. Cf. p. 26!1 ) et sur le n. Murray ( ItiRtoru o( tlle 
European LtJ.nguages, cte. Edinlmrgh, 1823, in-8°, vol. ! , p. fo8 ), et M. J. B. Wright, <1ue 
M. et Mrs. Hall {lrelaud, etc. London : MDCCCXLl-Jll, gr. in-8°, vol. ll, p . . u,s, uot. •• 
Cf. p. 449 ) appel!cnt • an accomplished lrish scholar, • r~ngenl aussi !e basque daos Ja 
mCmc famillc 11uelc bretnn, le ga\Jique el l'irlandais,en dé11it 1lc ee r¡u'a Ccrit Vallanccy 
( An Eu au ou lile Anliquily of !he Jrish Um9ua9 e, cte. Duhlin: vrintcd hy an1\ for S. 
Powel, ill, occ, LXXII, in -8°, p. 61-63 ). 

' Tk e Zincali, ete, Loudou: Jolln Murray, 1841, pc1it in-8°, t.), p. SOO, en note. 
• Mtmoiresre/a/i{llli 1'1hic, cte., par ~f. J. Klaµro th, t. 1 ( l':1ris, ~I DCCC XXVI, in-8º ), 

\l. 21-i-'!3-i. Cf. Jousnal Asialiq11c, 1821, et le Tciups, nº ilu H julu 18:i1 , artielc répétC 
dans le Bul/c/indesscicuceshistoriqucs, cte., de M. le h~ron de Ffrussae, t. XV III , p. 
:558-343. - L'un des compalriotes et des eonte111 11or~lns de Klaproth, Chr. Golll. Arndl, 
daus son ouvragc inlitulé : Ucbcr 1/c11 llrspi·uny tmd die ~erschiedcnartiye Werwm1dt­
sclwft 1/er Europdisclien Sprachen, cte. (l'ranHurl am Main, 1Sl8, in-8", p. :ID), \'OUlalt 
prou1·er que le liasqueappartcnaiLll Ja rnCmc famillcque le fiunois et le samoiCdc, et que 
le eeltique s'y ral!aclrnit par quelriues-11nes de ses raeines. Rask ( Ueberllas A//er~ml 
1lie f.:c1tt11eit der Zend-Sprache, etc. Berlin, bei D1mekcrund ll umblot, 182G, pctil in-So, 
11. ® ) a cherché également ¡¡ r3\taeher les llasqucs aux t'innois. De nr.s jours, ~l. ~bury 
cst rcvenu sur ees parenlés. , auxquelles il eroil, du molns ~ la prcmit:rc. AprCs aYoir f3it 
rcmar(1uer11u'cn basque la déeliuaison s'cfíeetue 11 l'~ide de postpo~itions, eommc dans les 
la11¡;uesougro-tartarcs,quclaconju¡;aisonrappel!céga\cmentcelledeces langurs,ct 
queleverbebaSIJUepréscntccn n1t:me tcmpsuneex1rCmr m 1~\ogicaveeeeluides tangues 
amérlc~infs, il eonclut aiusi: • La l~ngue cushrienne appanit done eomme un chalnon 
4JUI lie la languc ~méricaine ~la fümille uugru-tarlare, et ce qui le confirme, e'cst (¡ue des 
}lartieularitéstoulesspéelalessont communesau bas11ucct ll quelques-uns des idiomcs11ui 
se parlent de¡mis lcnord dela SuCdejus;¡u'lll'extrémltéduKannehaO.a, tlepttisfollongrie 
jusi1u'aulnpon. • ( /,a Tare ti l'lfmmne,etc., [1.400. ) 

• nisser llltio11 sur les /fu.~1111rs. (A Paris, de l'iJ11primeric de Vallcyre l'ainé, 1i81:, 
in-8"), art. VI, p. S8i-4SO. 

• llistoirt des Canlabru,ou despreniiers co/ons dc toule l'Europe,etc., t. 1 ( lcseul 
JJaru ). l'aris, che:¡¡ Jules Didot a!né, t 825, in-8°. De h p~ge242 a la page.t09, l'au1e1ir 
eh,rebe lt démontrn la supi'riorlté <le l'irll om~ iui111iq1u basque sur toutes les hrngnts 
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idiomc avcc l'héLreu et le plténicicn, et rcnonccr it l'cspoir 
<(LÚ1.vait Leilmitz de retronvcr le Ucn:cau de la laugtw basquc cu 

Afriquc 1, par oll ~L EichholT fa it venir lle l'o uest de l'Asic, de la 

régiou des langucs _ chahléenncs, les aucetres des Cantabrcs '; 
cspoir aussi pen fondé, ce !lle semLlc, que l'allinité signaléc cutre 

l'cscuurn et le grec, par Guillaume de Humboldt 3 • 

NonoLstant ce qui précedc, je veux:, avcc 1'abL1í Danigol 4, 

fa irc rcmarr¡uer ce fait, tres -facilc 11 prouver, qu'il cst bien pcu 
de langucs, s'il en existe toutcfois, dont le vocalmlairc se rcsscnle 
uu mCme poinl des traditions hiblíqucs. Il n'est, en cffet., nullc­
mcnt nécessairc de torturcr les rad icaux Lasques pour y (lécoun'ir 

les traces de la création, tlu llél ugc, dn Messic promis , et.e. 

Voyons plutót. En cseuara 1 aste, la scmai11e 1 signilie 1 dans son 
scns pt·oprc, commencemenl, et chacuu des jours ramCnc a. ce 

andcnncsetmodcrne5; peus'cn fautr¡u'i\ n'aíllrmc![UC llieu pnr!aitbasqucdanslcparadis 
lcrrcstrc : • Je nesais pas, dit-il, p. 2U, si la languc du l'Crc Ctcrncl... Ctait escnara, 
basque;jcncserai pasasscz hmli pout: soutcnir qnc le PCrc Ctcrnel parlat basr¡ue; mais 
cc1Jn'ilyadceertai11, c'cstquclcnomdcl'arche,cn basr¡uearkli,arlilia,arehe,ctce!ni 
de!'csphedeboisdontl'archeou arJ.;liadcvaitCtre constmilc,sont1les mots bas11ues, 
escl!llrac. • Le digne abbé termine d~ ecttc nrnni&rc ; • Que !'on coznicnne done cnfin 
qu'il n'y a aucunc langnc dans tont l'univers qui approchc plus de !a l~ uguc que le PCre 
Ctcmcl a lnspiréell Adam, •etc. 

'•S'ilyav1Jitbcaucoupdem1Jts basr¡uesdansJc eophte,cclaconfirmcroit ... quel'ancicn 
rspagn1Jl et aquitaniqnc pOU\'1Jit Clre \'Cnu d'Afri¡¡ue, • ele. J,ettre XX I 3 ~l. l'ilathuri11 
\'cyssicrc la Croze. (Gollw{redi Gu.il/elmi Le ib11 ilii ... Opera omnia, ele., stud. I.urlnvid 
Dutcns. GcncY;c, apud l1rntres dcTournl's, MllCCLX\'111 , in-4°, t. V, p. iiOS.) Cf. Collcct. 
etym., nº XI. ( !bid., tomi VI pars 11 , p. 2W.) - La languo berbi'l·e 1Jíl'ran1, eommc le 
liasr¡ue, lepllCnomCned'un isolemcntcmuplcl, ccstraitsdc resscrnhlauceauraieutpu fairc 
sopposcrr¡ucJquc parcnlécnlrc les lkrhcrset les Risques; rn~is laeum¡1arnison des lan¡;ues 
rlcecsdeux pcuplcsadémon lréjustcmcnt lccontrairc,1)11i:;1JU'onnelrou"caucnncanalo¡;ic 
cnll·c elles, ni sons Je rapp1Jrt des mots, ni sous cclui des forme~ granuuaticalcs, r¡ui, pour· 
la conju¡;aís1Jn, rappelle d'unc rnaniCrc írappantclcsJangucsdcl'Arnél'iqucscplcntrio1wle. 
\'oycz l'arliclc dc Klaprothsur !a disscr tat ion de!'ab~éDarrigul, dans leBul/el.1le:; se. 
hisl. de l"éruisac, t. X\'lf, p. 340,:i41. 

~ Para//ille tles /a11g11cs de I' Kurop~ et de I' lnde, cte. Paris, Irnprimcric royale , 
llI OCCC XXXVI , in -.tº, inlrod., p. 'i :'i, 14. 

• Dans unclcttrc en date du 12rléccrnbre1801, ccsav.~ntécrivail l1Wo\f: • Jc r!écou1Te 
~ans eessc de plus en plus du grec dans le basr1uc. ~ ( Wi/helm von Himiboldl's f}esammM/e 
lVerke. ncrlin, grdrucll und verlcgt bel G. Reimer, 1841-46, ln-8'\ t.V, p. 210, lclt. LXII. ) 
-l'lusicurs autcurs ont préteuduque l es cütes (Ju g1Jlfe de Hiscaye avaient üté pcuplCe~ 
par les Grecs; mals les fails rnaiu¡uent ~ 1·~p¡1ui de ceuc opini1Jn, el, r,ommc dit !eprovrrbc 
haS!.¡uc, us/ea, eiyaJ.;ilea, 1Jpioio n n'est p;is sciencc. Voyez, sur ce point, Ja dlscussion 
du !'. Gabriel de llcnao, liv. !"', chap. LVII et LVIII de ses At'erig1rneio11es de /aa (111/i­
!JNcdades 1/e Cant11!11'ia, p. ii36-J.t.G. 

• Disse~latio11 crilique et apologé/lque sur la /1111gue basque, ¡13r un l'cc\és iastii¡ue rlu 
rlioc~se de B1yonne. l3ayonnc,•h• l'i1Hpri1Heric lle nutwrt-Fau1·et, sans date,i1t-Sº, I'· 55,50. 
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.:;<'11::; : lun<li, aste-leltene (prc1nier du commencemcnt.) ; mnrili , 
asle -artia (milieu dn cornmrn1ccmcnt) ; mercre1!i, aste-azkena 
(dernier du conunenccmeut) ; jeudi, or::.'eguna (orzu, voifa; 
eguna, le jour, mot c¡ui lui-ml:me peut se décomposer en egi, 
eki , solcil, et duna, désincnce indiquant possession) ; enfin , 
same<li, en souletin , nazken ou azken-eguna ( <lernier jour) . 
L'aunée, en lmsque, se <lit urtlte, r¡ul signifie inondalion, époque 
périodiquc correspondant. a une inondat.ion, nu délugc, point de 
départ de J'Cre post.-diluvienne. 

Le lils ainé de Noé s'appclait Sem: en basquc, semé vcut dirl: 
{Us. Sreur, se dit ereba: décomposcz, vous aurcz ar-eba, l'Eve 

dn mUle , eba Mant le radical de couper, Oler, enlever. Jaincoa, 
onli11ail'eme11t interprCt.é le Seigneur d'en ltaut, le bon maure 
d'en limit , préseute, aussi l1ien que jainco, jinco, jingo, vrai 
futnr indéterrniué du vcrbe venir, <[UC 1'0 11 pourrait remlre pal' 
celui qui doit venir, l'attendu. Et aiusi de plusicurs mots. 

De parcils résultats sont sans doutc liicn singuliers; mais faut-il 
pour cela. les repousscr ? Non, car ils sont autorisés pm· la langue 
basque, et la critique modcrnc u'a point. aboli le droit d'iutcrpré­
tatinn des laugucs par racines. Alors d'oU vi1::ut cet.tc sig11ificat.io11 
de ces vocablcs cuscariens? Qui poum.1it l'cxpliquer ? Bcaucoup 
l'ollt tenté 1 • DeruiCremcut !'un de 11os collegues, renouvclauf., 
aprCs bien d'aut-res, le systCm..: d'Esteban de GariLay, plai:ait 
!'origine des Rasques ·au berccau m6mc des peuplcs, en Asie 1, oU 
pulluleut, dit-il 1 les appellat.ions aucicunes parfo.i.tcment en har-

1 Je ne ci1erai ici que !3 publication den. Thowas de Sorrcguiela, dout 13 prem!Cre 
partlc cst intitulCc : &1111uw hispa110- bascongad«, la linica de l a Europa, y fa ma.t a11/ig11a 
llel orbe, etc. En r amplona : por la \'iuda é hijo de Longas, aílo de MUCCCIY,in-4° rsp. 
L~ secunde parlie, au-dcssusd~ fa mt!mc 1iatc , porte ee litre: Mo11.11me11/06 del basC11tt1cc, 
(J pro6ecucion de los preceden fes del a~td1, cgun~, illá, urtci1 y 1/emas. 

• Par e1cmple, ces ~cri\'ains voient dans le nom d'Ara/ar, qui cst celui 1l'u11c montagne 
élC\·Ce située entre la Navarrc et le Guipuzcoa, un souvcnil" des montagncs de l'Arménic, 
conmic tlanslc 1101u dcl'Araus, rivii!rcvoisinc (¡ui eoulcda11~ la l":tlléc de l.arraun, une 
rCminisccnccd'un íleU\'Cbicnconnu; ils chercbcnt encorcll ldcntificr le nomdc GMbea 
ou (:r>rbeya, Jl!lr lequcl on désignc une auLrc montagncqui sépare fa provlrice d'Alava de 
la ílbeaye, nececlui d'une eha1nc 1le la 111Cmecontrécd"Asic; rnaisd':1bortl, ainsiquc le 
P. Gallriel de llcn11011rend soin dclcfaire ohservcr (A11eriguacio1usde 1118 11111ig11t1lildes 
de Crmla/,ría, liv. t", eb~p. l ,p. H,nol. 20), le nom de la chalnc cst llill'ércnr; ~l'aillcurs, 
commclc rrmarquc avre raison l'aca1lémicie11Trag1l'la(Dicci1>1wrio fltOrJrtlfiro- hi.tf(!rieo 
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monic avec l'escuara 1 ; rnais M. Adolphc Pictct t, qui, U la suite 

de Süsmilch 3 et de James Cowlcs Pricha.nl 4 , a établi les prcmicrs 

Celte~ daus cettc part.ie du monde, . ne veut point y souffrir les 
premicrs Basf[UCS' que l'on a cssayé de faire figurera cóté d'em:: 5 • 

ll a rudemcnt ent.repris le professcnr de Rordeaux, qui, dans ccttc 

circonst.aucc, a pcrdu plus de terrain que de partisans au sein des 

IliL"iSes-Pyrénées. LU. ont été admiscs les memes prcuves et les 
rnCmes donuécs, api)uyées des donuées négativcs fournics par les 
vaincs combinaisons qui ont été hasardées pour fairc voir dans le 

ha.sqnc un dérivé de l'hébrcu et de la langue punir¡ue, et l'on llC 

croit point commett.rc une énormité en se déclarant convaiucu que 
l'escuara ¿st une de ces langucs primitives tombées (lu ciel au 

picd de la famcusc tour de nahel pour disperse)' le genrc humain 

par la confusion du langagci et pour le grouper par familles ou 

t.rilms destinées a occuper et it peupler telle ou tcllc partie Ju 
monde. Les Basqucs, commc on voiti ont abandonné le syst.emc 

de l'abbé d'Iharce de Bidassonet, qui insinuc i avcc timidité 
toutcfois, que Dicu et nos prcmiers parents auraient bien pu 
parler lcur Janguc dans le paradis terrestre; rnais plus que jamais 
ils la .représcntcnt cornrne une langue primitive. A leur scns, 

l'escuara, qui n'a guere cu de littérature ni re~u de pcrfectio11-
ncmeuts, serait une vicillc rclique, un nntique spécimen de ces 

de ~spaiía, seclionl,t.I,p . . H9,col.2),ksprétentions'ron<léessur<le pareilnappro­
c!Jementssontplusingénicusesqnesolides. 

' liisloirrdrs Bas1¡ues ouEsc111.ddu1wispri111i/i[s, 1•es/1111rl:r. 11'apres 1a fongue, lesc11-
racteru e/h110/09iq11es et les mreurs des Basques uctuc/s, var A. Ilaudrimont (Paris, clll'z 
Uenjamill Uuµrat, 185.l., in-8°), ouvrnge publi~ d'abord dnns le l\ecueil drs Acles lle rAca­
démie des Scienccs, Dellcs-1.cllrcs et Arts de llimlcaux ( ![Uinziemc aunéc, 1&hl, 't: et;;• 
t rimcstres,p.251-.t29ct573-ú7G). - J:arliclcdeM.Pictet, auquclnousfaisonsa!lus!on, 
a paru dan.;; la Rib/iolhéque univc1·selle de Centve, aollt1854, t. XXVI de !n 4º sfrie, 
nºHH, p. 478-JD9. 

• De tA(fi11itt des lanoues celliques avec le sa11scrit. l'nris, Ilcnjnmin fluprat, 
?!I DCCC XXXYII, gr. in-8°, 
* ílistoire de l'Académie .. . de Berlín, année lllllCCXLV, p.188-'l03. 
1 The Eas/en1 Origino[ !lle Cellic fri'ations proved /1y a Co111paris1111 of lheir Dialects 

wilh !he Sanskril, Cree/;, f.ali11, and Tcutonic l1111g11ayc.~. Oxfor<l: printcd by S. Colling­
wood, L\lllCCCXXXI, in-8°. - Cf. ílopp, l./ebcr die Cellischen Sprachc11 vom Cesic/1/s­
p1mkle dcr 11erg/eichenden Sprachforscltung, ele. (AM1m111/ungen rler Berli11er ,Uademie 
ausde111Jahre18.l8.Berlin,i83!J,in-4°,philologisch-historischeAlitheilung,p.187-'.!72.} 

• f,el/reil JI. Xavier Raymo!ldsui·/es analogies qui existententre la langue basquee/ 
le sanscril, par J. Auguslin Ch.iho. Paris, Arllmsllertrantl, 183G, iu-8ºtlc39 pagcs. 
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premleres langues \·enues d'en hnut . Dans ce mCmc sens cncorc, 

il est préíérablc qu'aucun génic, qu'aucunc scicucc humainc n'ri it 

réagi sm le basquc , qui, ainsi, n'a dü éprouvcr que les ravages 

du t.cmps, c'cst.-11-dirc des pertcs <le mots , bien Yitc réparées par 

des ernprunl.s foits aux laugues voisines. I'al' exemplc, 0 11 ne 
saumit. doute1· qu' il n'ait adopté bon nombre de mots latins, 

pendant. le tcmps que les Basqucs étaicnt en rclal-ion avec les 
Romaius; mais ces mot.s sont. pour la plupart mo<lifiés d'aprCs le 
génie de la languc. La memc obscrvation a lieu pour les termes 

espag nols et fr:uu;ais 11ue l'on y renconfrc. On y trome égale­

mcnt plnsicurs mots qui 1 sans doutc , sout. d'origine gennaniquc : 

ceux-ci ont. probablemeut été infrodnit.s claus le basc¡ue i1 l'épor¡ue 

de la dominat.iou des Visigotlis; rnais tous ces élémeuts étraugers 

ne sont qu' importés dans la languc, qui , pour le fond et pour la 
substancc , <lilTure de tous les idiomcs conuus, bien qu'elle pré­

scnt.c quelqucs r..ulicaux qui lui sont communs avcc ClL'i: , entre 
autres avcc les la11gues fimioiscs et cclles de l'Asie septentrionale 
et moyenuc , uommémcnt avcc le turc, connnunauté qui provicnf. 

plutót clu rapp011. primitif rtui existe entre les radicau~ de toutcs 

les tangues tlu monde que d'uno parcnté de famillc spécialc. 

Eutrons maintenant plus avant. dans l'cxamen du basquc, et. 

voyons si récllement cct idiome ne rnéritcrait. pas une af.tent-ion 
plus marquéc de l:L par t, des :.:avants, qui trap souvent épuiscnt lcufl' 
facuUés Ct leur tcmps ¡l méditcr sur Ja strnct.mc de laug ues dont 

les lettrcs de uoblcssc sont lJicn moins au1hentiqut>1;, c.f. lec;. hea.utés 
iutrinsCqucs plus rar.es , moins remarquablcs '· 

En bns1¡ue, les noms de Ja scmaüie et des j ours qui la composeut. 
ne sout pas les seub do11t. la .siguificalio11 apparaisse ¡~ prcmikre 

Yue. Cenx des 111011tagne,<.: , des J'i\'ikl'('~, 1lcs fonlailws , des pro-

' Parmi les tr:i\"aux de linguis1 i11uc nuxqucls l'escuara a donne lieu , íl con\•ient decilt r 
le secoml ~otume du l iwgui stisc/1t Utcr llllch1111qt 11, lnti1u\é l>ir. Spraclle E11.rapt11 i11 111J.t­
lt11wti.~c•rr l!cbersichl. Von A. Schleichrr. Bonn, 11. B. Künig , 18W, in-8", O!IYragc forl 
rnnl 1rnlnit t'n íram;.ais pu ~- llermann Ewrrlled: , ainsi que s'en pfaint l'autcur lui·mi:rn<' , 
l'nn des prcmicrd linguislec- lle l'Allcmagne (Fl!l'menlehre dr.r Kirc/ien.~/1JWi1de11 Spr11che. 
Pr~g , 1800, in·s@, p. Xll'), N pullli ~ ~ PHiS en 1852, in.Sº , sous ce titrc : fr.., J,a11g1w1 
de l' Et1rope maderne, cte. Les p3ges 135·147, eorrespomtant ~ux pa¡;cs iM-11'1: de l'Mi· 
gin:1I, ~ont eon.~eréc~ ~u h~S<¡ue, que l'MllCur pl ~cc dans la classe des langue.~ ~gghHí· 

u~! iw'l' nu inrnr¡l(lr~mr~ , et m111uel JJ Mule tnute rspere ¡l'~ffinHé ;1vt'e lt' linnols. 

http://strnct.mc/
http://rar.es/


Hi J. JC l' A l'S B .~ S~ U J::. 

vinccs, des villa.ges, offrcnt aussi le mCmc avautage. Par exernple, 

le premier village sur l:t route de Bayonnc ¡~ llasparren, s'appellc 

Hiribtwu ( tete de vi lle) . Celui qui vic11t. immétliatemenL flpres, se 
trouvant sur uu terraiu scc et aridc , a rc~:u le uom de Alugerre 
ou Aluga-erre ( pays brUlé ), (¡uc l'on peut encorc expliquer par 
1Jluga-eder ( bcan site), parce qu'en effet la posit.ion de ce village 

cst trhs-élevée. Ue Mouguerrc, 011 tlcsccml :l Eli«;alicrri ( églisc 

neuve), et l'on a.rrivc ¡l llazbarnc ou llaiz-barne, en fraversant 

tics tcrrains i11cultes, couverts auírefois de be:mx chCnes, dont le 

souvenir subsiste dans le nom que nous vcuons d'écrire. 

Citons-eu queh1ues autrcs encore •tui se rencontrent aillcms 

que dans le Labourcl. Etcheberri, <¡ue les Ba.':i<1ues de la province 
d'Alava. prononcent Echavarri, signitie maison neuve t ; F.tclte~ 

t;ahar, maisou vieille; Btchegorri, maisou rouge; Etc!techuri, 
maison hlanche; Etclie9oien 1 Doiltenetcl1e, l::tchegarai, maison 

sur le haut ; Etche11wndi, Htais o11 sur \: ~ moulag nc, ou comme une 

montagnc; Ba:;taretc!te, rnaisou 11 l'écar t; Artelclw, maison au 

défilé; lJarrwtche, maisou enfoncéc; ou bien, en sous-entendant 

elche ( maison) , Bidegain, sur le chernin ; Bidart, ent.re les 

chemins , nom que portent un village entre Bayonne et Saiut-Jean­

de-Luz et une famille de Saint-Palais; Raratr¡art, entre les j ardius ; 

Oihanart , au milieu des boi$, nom tlu savant histor ien du pays 

basque et d'nne maison du pays d'Arberoue euuob\ie en 1435 '; 
fAndart, au milicu des champs; L<irrart , tlaus les te.rres incul­

tes 3; Basart, dans les lieux sauvagcs ; Ultarl, Urart, cutre les 

caux; llhatde, Uralde, pr0s de l'eau; Eli<;alde, pres de l'église ; 
Bli<;abide, chemiu de l'églisc ; l llmratde, pres de Ja fontaiuc; 

Eiharalde, pres du mouliu ; Landaburu, Larreburu , !Jlendi­

buru , OiltanbU1'U' a l'extrémité du champ' de la lande ' de la 

montagnc , du bois; Harizpe, sous le chene; lntchauzpe, sous 

le noyer ; Aranpe, sous le prunier, etc. 

' 11 est ll remarquer qu'cn co¡ole , commeen basquc, berri signi0e111mt1eau. 
• AdicUmesal Diccionariodean/iyuedades delreim>de Nm111rr", p.'!38. 
• Nous a,ions ~utrefois larrisdans !ememe sens: 

Et li gareoncGrrent parles larris, 
Chantcnt les sons noli~l 1¡u'il ont ;1pris. 

( 1,11 Morl //e f.11l'i11 le t.ohm1i11, 1mbl. 1iu M. Etlúle~ta11d 
lit1 ~ICril , \'. 3287, p. 11J8. l 
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(( Ces noms , ajoutc Darrigol, qui parait avoir évité d'en citer 
de trop ét.ranges i , ces noms et une infinité d'autres , destinés 

dans !'origine a. désigner les babitatious , se sont étendus insensi­

Llemcnt U clésigner les famillcs et les indh;dus , en sorte qu'il 
n'est aucune classe de uoms oU l'on ne puisse en signaler un 
nombre considéraLle ayant une étymologie égalcmcnt nette et 

cxpressive 2 • > Dem sieclcs auparav::mt 1 de l'Aucrc avait <léj U.fait 

la mCrnc r emarque concernant la substitution de ces appellations 
de terres et de maisons aux noms patronymiqucs; et commc son 

observation est un b-ait de plus au tablean des moours busques , 

nous croyons qu'il nous sera permis de la consigner ici : (( Je ne 
veux oublier , dit-il, qu'en Labourt les villageois et villageoises 

les plus gueux se font appeller sieurs et dames d'unc tclle rnaisou , 
qui sont les rnaisons que chacuu cl'eux a en son village, quand 
ce ne seroit qu'un pare a pol.U'ccaux. Or, aucuncs de ces maisons 
sont rangécs dans la rue du village, U'autres estaut un pcu 

escarlécs et hors de ranc et ordre out quelques pet-ites terres et 

labourage a l'entour; si bien qu'ils laisscnt ordinairement leur 
cognom, et le nom de lel.U's familles 1 et mesmes les fcmmcs les 

noms de leurs maris, pom prendrc celuy de leurs maisons ... et 

peut-on dire , si la mutation et changemeut de nom est en ccrtain 

cas une espece de crime, que pour le moins c'est icy uue cspccc 

d'inconstance et Legeret-0 1 et qu'en cela ils s'accommodcnt aucu­

nement a l'humeur du diablc, veu qu'ils veuleut varier en toutcs 
choses comme luy, et se deguiser pow· se faire mescognoistre 3 • • 

1 En YOici que rapportc D. José Yanguas (Adiciones al IJiccitmariiJ de antig1m/ades de 
Navarra, p. 37'1 , 3i2), quiles donne,d'apres des documents des ArcblYesdu roJ3Uruede 
Navarre , commc apparlenant aux monis d'Alduidc l'I aux cnvirons :Adarrecolepoa(cotcau 
de corue), Ard111tzesaroyarrnb11r11a(sou1111el de lamonfagne 1l el~ \'ignc),Ardaitzesaroya­
rcniturricohr•a( sommet de la íontainelle Ja monlagncde laYigne ),Ariz111eacab11r11a 
(partie supérieurctlc lacollincducbirne), A.;p ilcuetaberecolarrea (champ bas tl'Azpllcucta), 
Azpi/cue/agaraycosartJJlar1:11berecolarrea (cbampbasdu coteau élevéd'Azpileueta), E/or· 
meacare11c911iar enbvr11a(puliesupérieuretlu c.oteaudclacollincdel'épine),1.iargsaroya­
ren/arrearen/larena (centredu cbampdc Ja montagne de l'étoile), Legarlartecagara¡¡colepoa 
{ partie su~rieuretlel.tcollinedu tcrralu ubloncux} ,JIJizpiraeo/arrearenb!ln111(sommct 
du ehmp du néDicr), Osagrlicog11rueareneguia (collinc de la eroix des Joups) , etc. 

' hisurlation criliq11eetapologttiqueS11rlalanguebasque,p.31,SS. 
1 Tablea• derinc011.Slance desmau~ais a11ges,ctc. , liv. 1, disc. 11 , p.·U. -Sanadon 

~ttribue dl)S molifs tout ll fait d i!Térents ~ cettc hallitudc des Da1>qucs dt vin e daus tlcs 
matsonslsoli:es. (Essais11r/a nobleu e dcs 1Jasq11ea,§ lll, p. 48.) 
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De l'Ancrc aurait voulu se tléguiscr lui-rnCme, qu·;~ c~ttc phra.sc 
on eút reconnu le pcrsécutcur des sorcicrs du Labourd. Mais je 
me hilte de reveuir a la languc de ses vict.imcs, et j'aualyse la 

disscrtation de Darrigol, ne conuaissant ricu <le plus solide ni de 
plus conscicncicux 1 • 

« La languc Lasque u'eU.t-ellc conservé de son antiquc splendcur 
que son systkmc de conjugaison, c'en scraitassez. 1 a dit M. Flcury 
Lécluse ~, pour que cettc belle laugue mérihlt d'Ctre étudiéc. » 

Et Darrigol ajoute : e: Muis il s'en faut bien que son sysfornc de 
conjut,-raison soit Je scul heau cüté d'elle-mCme que ceUe langue 
ait garanti des ra.vagcs tlu temps, elle conserve bien d'autres 
vcstigcs de son ant.ique splcndeur 3, •etc. Elle n'a point , comme 
les a.uf.res, mulliplié les nuanees des sons naturcls et primitifs; 
elle a, au eonf.rai1·e, conservé des nrticulations naturelles et 
antiqucs , pcrducs eommunémcnt aillcurs , comme elle a rcpoussé 
ccrla.incs consonn:::mct:s dimcilcs et compli<¡uécs des idiomcs mo~ 

dernes. L 'escuara peut se féliciter de posséder uu tres-grand 
nombre de ra.dicaux , souvent d'une scule syllabe, qui sont la base 
de son syslemc. Ces radicaux, remarquables par leur simplicité, 
ne le sont pas moins par l'ingé11uité loglque avec laquellc ils se 
modifient sclon les sens diYcrs 1 sans ricn perdre de lcur valeur 
primitive. Souveut la présence du mCrne radical dans des mots 
dilférents y rappelle une parcnté d'idées rcléguée ailleurs parmi 
les observations pl1ilosophir¡ues. 

La grammairc euscn.rieune ne connn.it que dcux cspeees de 
mots , le nom et le verbe ; sa synto.xc <l'accord est nulle, ou se 
réduit a la connaissance parfaite de son systCn1e de déclinaisons 
et ele conjugaisous. Point non plus <le const.J'Ucf.iou part.iculiCre 
conunamlée a ses phrases, qui se prCtcnt, par le privilége des 

• Ce lranil, qu'avant moi M. Mazure a largement mis ll contrihulion pour son aper~u 
granunalieal rle la langue hasquc ( Jlist. dn Béatn, ele., p. 4Sl8~5tJ1}, a d(lnné lieu a un 
examen insérCdansla Gacelade Bayrma, 1829, nº 50, p.S,arlielertl[létCdans le/lu/lelin 
de1 1cience1 ki1/ori.qves, cte., publ. par M. le buon de Férussac, t. XI, p. t &.:1·195. A la 
suite,on 1il une annoncc d'un Dictionnairc basque,espagnol et fr~n~ais,par M. F. Léclusc, 
de l'aris, cte. '.! rnl. in-8º, de 1000 p3ges a~ col., prix 20 rr., ou on scul \·ol. in-.t0 , a 3 
co!. ,ctc., prix'US fr. Ni l'uneni l'autrcde ccséditlons n·a paru. 

t Ma1111eJde la /a11gue baaque, p. Sú. 
•J>iuert111io11 crillquc et apo/ogtliquesur la/anguebasq11e ,p. fü8. 
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rn vcrsions, :\ toutcs les comLinaisous de la penséc, au capricc ou 
it l' impétuosité de l'imagination , h tous les élans du cccur. Elle 

jouit de tous les avantages de l'article, sans en suLir les entraves; 
elle n'admet pas de distinctions de geure, sauf a la deuxiCme 
personne singulier des verbes, et néanmoins poiut d'obscurité ni 

d'équivoque dans les phrases 1 • 

Or, toutes ces particularités sont ::mtant. de priviléges que réunit 

le basquc. Plusicurs langues en possedent de semblables, et on le 
leur impute a antiquité et a noblesse ; mais aucune ne les réunit 

toutcs comme l'escuara. Reste a y montrcr la réalisation de toutcs 
ces particularités, qui lui font honneur. 

1° L'alphabet Lasque peut se représenter ainsi qu' il suit: 

Voyelles : a, e (toujours le meme, derni-ouvert ), i, o, u 
(généralement prononcé ou); consonnes: b, d, {,y (touj ours 

dur comme le 1 grec), j ( prononcé comme i ou y, en appuyant), 
Ji , k, l, m, n, r, s (qu'il faut fai re entendre avec le son plcin et 
nourri du ssodé chaldéen) , t, x ( prononcé ts, et non es), z 
(son doux du e devant e et i, et du <; devant o, u). - Consonnes 

aspirées antif¡ues: ph, prononcé pph; th , prononcé ttlt ; kh, 
prononcé comme le x grcc, et she, prononcé che. 

Le basque rej ette comme inutiles l'y, les e accentués, les sons 
franQais ou moderncs des consonnes j, v, x, z, et remplace le q 
par le k. L'orthographe s'y ré<luit done a écrire les mots comme 

on les prononce : par exemple, gi:;on ( homme), haxa ( respira.­
t.ion), comme s'il y avait gui<;on, hatsa, etc. 

2° On reproche au basque d'avoir tous ses mots terminés en a : 
c'est une erreur . Cette voyelle U la fin d'un mot u'est autre chose 
qu'unc désinence déterminative du singulier, ayant la mCme valeur 
que l'article franQais, rnais l'cmportant sur ce dernier en ce 
que l'article basquc s'incorpore avec le mot, qu' il modifie. Ces 

articles sont les désinences a, ac ( gizon) gizona, gizonac) au 
singulíer, et pom le pluriel ek ( gizonek) . 

3° Nous avons parlé des radicaux cuscariens ; cu voici des 

exemples : az (nourrir ), as ( commencer); ar (prcnclre), el 

' Voycz, sur l'inconvénlent des genres, les remarques de Duelos sur la Grammairegé­
nhalc ct raisonnécde Port-Royal, parl. TI , chap. V. 
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(arriver), ets (fermer), ez (dompter), hit (mourir), jo (frnp­
pcr), jan (manger ), jos (liar), sal (vcndre), sar ( cntrcr), sor 
(naitre), etc. JI y en a aussi de deux syllabes, comme handi 
(grand), gizon (homme). 

Chacun des radicaux possCdc en soi un sens achevé, mais 
génériquc et abstrait au <lefa de toutc exprcssion. C'cst le véritable 

scns prochaiu, auquel une simple désincncc donneru. un sens 
particulier avec la di(férence proprc. Dans les verbos surtout, 
l'infinitif est je ne sais quoi d'aéricn, véritablc substance logique, 
matiere docile c1ui rct¡oit mille formes saos chauger de uai.ure. 

4° Les adjectifs sont de vrais norns de modos exprimant qua­
lit.és, positions, comparaisons; rien 1 daus le hasque, ne les 
distingue des autrcs noms : ainsi, Jinco ona signifie 1t la fois Dieu 
le bon et JJieu bonté. Il en est de mCme des prouorns adjcctifs et 
personnels: ni (je ou moi), hi (toi), zu (vous respcctueux), 

hori, hura (cclui-ci, ceux:-ci), zoin (qui, lequel), nor (qui 
interrogatif), enia, neuria (mien, mieune), !tiria, zuria (t.icn, 
tiennc ) ' harena' horrena (sien, sienne) ' etc. neg!e générale et 
univcrselle : tous les détcrminatifs et qualificatifs se placcnt apres 

les mots qu'ils modificnt, et les possessifs avant : gizon gai"xa 

( homme méchant), zure ama ( votre mhe), etc. 'l'ous ces mots 
sont appclés noms, parce qu'en basquc ils ont 1 pom la plupart. , 
un scns complet, ou facilement complété par la pcnsée pour 

r¡uelques-uns d'entre eux. 
Les prépositions sont des désincnces de déclinaison. Les ad­

verbcs ne sont que les mots ·a certaius cn.s de déclin. 
llestcnt done les noms et les verbes, les deux. seulcs partics du 

discours recounues par les anciens dialect.iciens 1 • Un uom est. 

t.out ce qui désigne une subst.ance simple ou modifiéc et les modes 
qui sont la substunce appa.rente. Non-seulement le basque sim­

plific le nombre d'espCces de mots, mais encore la déclinaison, 
qui est une, ou peu s'enfaut. Les cas des déclinaisons grecque et 

latine' 011 le sait' ne répondcnt pas a t.ous les besoins d'une 
laugue, commc le prouvent les préposit.ions unies aux divers cas 

• Yoyez le Sophistc, lh'. 11, ( (Eu~res de l'lalon, tratl, par Victor Cousin, t. X, Paris, 
Rey et Grnier, M DCC XXXVII, in-8°, p, 302. } 
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en g rec ou en latiu, au moycn desqudles on exprime les divers 

rapports ¡ le Lasque rencl ces rapports par des clésinc11ces propres, 

qui élhent jusqu'a quinzc et au dela le nombre de ses cas. Et que 

l'on ne songe pas a lui en faire un reproche: la vo.riété des cas, 

comme l'a dit Com1. de Gebelin , qui n'en clonne <JUe orize a. 
l'escuara. 1, rend une langue capablc d'imitcr la natm·e de la. 

manihe la plus parfait.e. Le nominatif sert aussi de vocat.if dans 
le basque, et r ie11 n'empCchcrait qu'aux noms des cinq cas lat-ins 

on n'ajoutat, dans les dictionnaires et les grammaircs de cettc 

langue~ les noms de négatif, de positif, d'unitif, de destinatif, 
<l'approbati{, etc. 

Darrigol 1 choisissant un nom adjcct.if pour para<ligme de Ja 

déclinaison basque ~ en établit ainsi Je taLleau : 

DiCLIN.USOSO'U\'1 1\"0lllllfléP!Nt . OiCLINHSON OÉTERlllNÚ 00 SINCOLIEll. 

l. uam1i, grand, grande. IJandia, le grani! , la gr~ndc. 

2 . llandic, - - Sujel ~clií. llandiali , Aelir. 

3. flandi;, degrand, deG"rJnde. Méolia1if.11andia: , 1Ju -del:i -

4. Jlanditan, dans, en - Loc¡¡tif. Ilanilian , daos le - d3ns la -

5. /Jandiri, ll - - D:1tií . Tlandiari, ~u - ll la 

6. rJandiren,de - (vcnanL, issu , ap- llandiaren , (]u - 1lel.1 -

parlen:rnt ). 

7. IJandirent.;at, pour, de,;liné ~ - Tlandiarcntlat , pour le - pour la -

8. 1Jamliren-9at ik, malgre , ~causede- TJandiaren·9alik, malgré le- ilcauseitu-

9. llandiren·ya11ik, d:i eócé, de !a pnt llandiaren·yanik, 1!u ciitl: du - de I~ part 

de - Uu -

10. /Ja11dircn"!lanat, ,•crs - ( avcc Ctre JJi:mdiaren·9anat , 1•crs te - \'Crs ta -
3llÍllli:). 

11. lla11direkin,avee - avee- Uni!if. 11ai1diareliin, avec le - la 
12. 11an1füako, pour, dans le but de - llandiarentako, pour le - pour la -

13. flanrlitarik, tic, ll partir de - IlandWk pourhandialarik , inusitC, du - ­

dc la -

14 . Tlm1dilam . ;, - (rmnp.1r:1iwn). 1/andira poi1r hanrliatara , innsi1¡., au -

~la- 1·ersle-1·crsla-

l5. 11anditara·di11o, jusqu'lt - /landira-dino pour handiatara-dino, jus-

qu'au - jusqu'il b -

Done les rlésinences sont: 1° radical simple ; 2n k; 3n :;; 4° tan; 
5° ri; 6"' ren; 7° rent:;at ; 8° renganik; D0 ren,r¡anat; 10° gatt'.k; 

' Crammoire ttnivcr$t:llt: , ele. , !iv. 111, art. 11 ; Uv. IV, nrl. JI , cha11. VII ,§ 'l ( Monde 
prituiti(,cte., 1. ll, p.S79,5~. ) 
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11° rekin; 12° tako; 13° tarik; 14° tara; 15° taradino. lntercalcz 
entre le radical et ces désincnccs la lcttre a, et vous aurez le sin­

gulier décliné: handi-handia, handik, haudiak, etc. llernplaccz 
a par e, et vous aurez le pluriel : ltandiak, le grand; lwndiek, 
les grands; hancliaren, du grarnl; handicren, ou, par syncope, 
ltandien, des grands, d'oú handien-gatik, ganik, ga:nn,t, etc. 

Déclinez aiusi mendi, montagne : 

Nominatit': Mendi, montagnc. Mendia, la montagne. 
Actif: Mendik, Mendiak, 
Módiatif : Mernliz,tlc, parmontagne. Men.diaz, U.e, par la montagnc. 
Positif : AJenditan, tlans Mendian , dans la 
Datif: Mendiri , a .Mendiari,;). la 
Génitif: Mendinm, de Mendiaren, de la 
Unitif: Mendirekin, avP-c Mendiarekin, avec la 
Destinatif : Menditakv, pour Mendiko, pour la 
Ablatif : Mendilarik, de Me11ditik, de la 
Approximalif: Menditarat,fl, vcrs - Mendirat, a, vers la 

Qucl systeme plus simple U. imaginer? Or, il faut noter que les 
noms de choses ne prennent pas les désinenccs 7, 8, 9, 10, 11 , 

qui ne conviennent qu'aux etres animés; que ces numéros ne sont 
que le n° 6 submodifié par de nouvelles désinences; enfin, que 
les noms propres se cléclinent sans articlcs et sur l'indéfini . 

Comme le fait rcmarquer Darrigol , il parnit diflicile de citcr 
une languc qui ne présente beaucoup d' irrégularités dans la 

déclinaison de ses pronoms; pour pell que 1'011 veuille bien jeter 
les yeux sw· le tableau qui suit, on verra que dans le ba.sq ue il 
en est tout autrement : 

Nominatif: Ni, je ou moi. 
Actif: Nil>, 
Médiatif: Nitaz, de, par moi. 
Positif : Ni tan &u ni-baithan, dm moi. 

Datif : Neri, a 
Génitif: Nere, de 
Unitif; Nerekin, aYec 
Destinalif : Neretzat, pom· 
Ablali/': Nere-ganilcou nilarik,de--
Approximatif: Nere·ganatnnitarat,,ers-

Gu, nous. 
Guk, -
Gutaz, de, par nous. 
Gutan 011 gu-baithan, danuous. 
Guri, a 
Cure, de 
Gurekin, avec 
Guret:at, 
Gure-ganik, de 
G ure-ganat, vers 



L'ESCUAll.A. '23 

De mómc hi ( toi) se t.ra11sforme e11 !tic, hita::. , hita-n, hiri , 

/tire, Mrekln, liiretzat, Mrc-ganik, etc.; ::.u (vous rcspcetucux) 
dcvient zuk, zutaz, et.e., et zuek (vous plw·iel), zuek, zuetaz, 
zuetan, ::.ucri, et, par contract.ion, zuei, etc. 

A ces mots se rattachent enia , nizüt ( mien, miennc), guria 
(notrc), hiria(t-ien ), zuria (votre J'espectueux), zuena (votrc au 
pluriel ), qui suivcnt la móme rCgle. 

On voit par ce qui précCdc que les derniCres déclinaisons 
rentrcnt dans la premiCrc, sauf' de tres-légeres modífications. 
Voici maintenant. les désinenccs des derniers dcgrés de significa­
tion: Handi (graud), handia (le grand ) , ltandiago , handigo 

(plus gran<l ), liandieua ( le plus granel ), handishago ( un peu 
plus gr.and), /uindishena ( d'un peu le plus grand), handishko 
( assez grand ), ltantlicgi ( trop grand), handishcri ( d'nn peu 
trop grand ). Le que du comparlLtif se rend par baino placé avant 
ce comparatif. 

La déclinaison cuscaricnnc ne s'ótend pas sculement aux noms, 
subst.antifs, adjectifs , possessifs ou déterrninatifs; elle ét.end son 
domaine jusqu'aux verbes, dont toutes les pcrsouncs , tous les 
tcmps , tous les nombres, prennent ses inílexions. Excmplc: ni;;; 
(j e suis), nizcna ( cclui qui suis); hiz (tu es), ltizena ( cclui qui 
es), etc. Chaque cas méme des déclinaisons basques pcut dcvcnil' 
un nominatif et se prCter aux clésincnccs de tous les autre.s ca:; 
<lans les limites de l'euphonie et ele la clarté. Aiusi, naüsiare-n (du 
maitre) , naüsiarena ( la chosc du ma.itre), tiaüsiarena:t, etc. 11 en 
résulte l\Ue les conjugaisons, les <léclinaisous basrtues ne pr&ieutcut 
aucunc entravc, et peuvent iudéíiuimeut se prCter a toutcs les 
combinaisons, sans autrcs rCgles que celles du bon goút et de la 
clarté. 

Quelle est la nature du verbe? Grammatici certant et <ul,huc 

sub judice lis est. Quant 3. son usage, on convient assez générale­
ment que sa fonct.ion essentielle est de lier l'attribut au sujct. De 

fa son nom, propositionis copula. 
La plupart des tangues ont confondu cettc copule en comprenant 

dans le rneme mot l'att.ribut et la force conjouctive de l'aU.ribut a 
son sujet. C'est fa une abréviatiou avantageusé i~ Ja mpidité du 
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discours . Je lis, lego, remplace et rend j e suis lisant; mais 
cst-il naturel de confon<li·e ainsi l'attribut et le nccud de la pro­
position? Une telle combinaison n'am6nc-t-ellc pas une longue et 
pénib le étude avant de se familiariser avec une foule de vcrbes? 
Au lieu de multiplier ainsi. indiffércmmcnt les vcrbes autant de fois 

que le sujet et l'attribut qu'il s'agit d'unir scront différcnt.s, n'est-il 

pas plus simple que le méme nooud puisse lier successivemcnt a 
un mt:mc sujet ou a des sujets différcnts tous les attributs imagi­
nables? Or, c'est fa un des mérites de la conjugaison basque. 

Les verbcs basques se réduisent a <leux fomlamcntaux : l' un 

avec la caractéristique n, naiz, affirmant la substance méme du 

sujet; l'aut.rc ayant pour caractéristique d, dut, allirmant l'action 
du sujet sur un autrc objet . 

Mais le sujct, memc quant a. sa substance, pCut étre en repos 

ou en mouvemcnt, et ce mouvcmcnt pcut encore Ctrc progressif ou 
rétrograde. De fa nai::;, aJl1rmation de substancc, nago ( composé 
de nafa, j e suis, et d'egon), Ctre en repos; nabil (naiz-ibil), etre 
march:rnt en avant ; nator (naiz-etor), Ctre en mouvemcnt rétro­
grade ; noa, étre en ·mouvcmcnt quelconque. 

11 n'y a f[u'une maniere d'étrc en repos; les mouvemcnts sont 

divers : la conjugaison ba.sque s'en resseut, les analyse su flisam­
ment, mais sans complication. 

De mCme, l'act.ion du su jet sur un objet autrc ou cxtérieur pcut 
avoir dcux manieres d'et.rc divcrses : dut (affirmation d'action avec 

objet exprimé), dabilat (action sans objet irnmédiat, mais médiat 

ou éloigné), dermnat (action d'objet enlcvé) , et quclques autrcs 
du mCme gcnre reposant sur un travail a11alyfü¡uc rcmarquablc. 

Chacun de ces mots copulatifs ou verbaux prend la. tloublc 
désinencc du présent et du passé, qui se conjugucnt aux t.rois 
persouncs tlu singulier et tlu pluriel. De méme l'attribut prcnd la 

désincncc correspondantc au tcmps ou au li cn comparé an temps 
et a.u lieu oU l'on parle : de fa véritable combinaison de hinómes 

d'oU s'engcndrc toute la conjugaison euscaricnne. Exemple : 

EOwrtum ., niz , 
hiz, 
cire, 

je viens. 
1.uvic11s. 
vous venez. 
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Ethorl.um da, il vient. 
gire, nous venons. 
cirete, vous venez. 
dire, ils vicnnent. 

Ethor'ri niz, je suis venn, ele. 
Etlwr-rioo nú:, je viendrai, etc. 

J>..\SSÉ. 

Ellwrl:.eti ninfaen, je vcnais. 
hint:en, tu vena is. 
:;inen, vous venicz. 
;:;en, il vcnait. 
ginen, nous wmions. 
zineten, vous venier.. 
t.iren, ils venaicnt. 

Etlwrri nintzen, j'étais venu. 
Ethorrioo t nintzen, je serais ven u, etc. 

% 

Mais r¡uclle anomalic a l'escuara de n'admettrc copule du vcrbc 

r¡u'au présent et au passé ! A mon sens 1 il faudruit plutót félicitcr 

ccttc langue deconsfa.tcr ainsi claircment que le présent et le passé 

sculs appart.icnucnt a l'homme par la réalité ou par le souvenir. 

L'avenir est a Dieu sen!; l'homme ne pcut affirmcr pour l'avenir 

que projet1 iuclination , probabilité 1 tendance U.: telle est en elTct 

l'unique ccrtitnde possible du futur par rapport a celui qui parle . 

Le vcrbc n'afiirmc done c¡ue rlu présent et du pa.ssé ; la désincnce 
de l'attribut localise le temps de l'existence ou de l'action dans ce 

présent ou daus ce passé du sujet, par rapport au passé, a.u pré­

sent et ii \'avenir de l'objet . 

11 en est de meme pour dut : malle, maitatu, maUatuco dut , 
duc, du, etc. (j 'aüne 1 j 'ai aimé, j'aimcrai, etc. ) . 

Mais nous n'avons encore qu'effieuré le mécanismc de l'cscuara 

et les ressources qu'il offrc dans sa simplicité. ArfITmer une 

inlluence, uue act.ion la plus généralc possible d'un sujct sur un 

autre : telle csf, hi valcnr prcmiere, la fonction du verbe act.if 

has<¡ue. Renfermer en soi les pronoms f.ant siJJguliers que pluriels 

des trois personnes 1 épuiser avcc tout le laconisme imaginable 

1 Ethor/Jt n est te'posi1iíelhorlzeari ( dans le rctour), cthorri signifie ~u ou aprl'S le 
rctour,ethorricopour,vcrs,disposépourle rctflur. 
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les combinaisons mathématiquemcnt possibles rles six pronoms 

personnels, en les présentant dcux a dcux, trois a t.rois, etc., 
exprimer avec une facilité qui étonne, une variété qui enchante, 
une rapidité que rien n'égale, toutes les attitudes ou situations 
respcctives de ces pronoms cruployés commc compléments, 
directs ou indirects : tels sont le mécanisme intércssant et la 
richesse de ce verbc incomparal>le. En voici quclques exemples : 

Nitzaük, je te imis 
Nitz.ai.in, 
Nitzauzu, je vous su is 
Nit::auzue , 
Nitzaco, je lui suis . 
Nil'Zawl~, je leur suis. 

( te mase .). 
í te fémin.). 
(vous sing.). 
(vo us plur.). 

Gitwiik, nous t.e sommes (te mase.). 
Gitzaün, ( te fémin.). 
Gitzauzu, nous vous sommes (vous sing.). 
Gitzauzue, (vous plur.). 
Gitzaio, nous lui somrnes. 
Gitwiote, nous leur sommei::. 

Zitzaut, vous m'étes 
Z ilzauzu, vous nous étes. 
Zit:::.aco, vous lui étes . 
Zit::arole, vous leur étes. 
Zitzautet, vous m'C>te~ 
Zitz.autegu, vous nous Ctes. 
Zitt.aicote, vous lui ótei:;. 
Zit:::aizcote, vous leur Ctes. 
Zaiit, ilm'est . 
Zaucu, il nous est. 
Zauc, il t'est 
Zaun, 
Zautzu, il vous est 
Zautzue, 
Zaco, i1 lui est. 
Zacote, il leur est. 

Zait, ils me sont. 
Zaicu, ils nous sont. 
Zaic, ils te sont 
zm:n, 

(vous rcspectueux singulier ). 

{vous plur.) . 

( te mase .). 
{ te fémin. ). 
{vous sing.) . 
(vous plur.). 

(le mase.). 
( te f{~min ). 
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Zaitzu, ils ' 'ous sont 
Zait:;ue, 
Zai:co, ils lui sont. 
Zai-:.cote, ils leur sonc. 

(vous sing.). 
(vous plur.). 

27 

Otlwiztu ltut (je t'ai prié), o. dugu (nous l'a.vons prié), 
o. ditugu ( nous les avons priés) 1 o. dituzte ( ils les ont priés), 

o. nuk (tu m'as prié), etc.i othoitz ezak (prie-le 1 toi ) 1 eman 
daiat (je te l'ai donné), ernan dacot (je le lui ai donné), 

dacoat (je le lui ai donné ). De meme i plus de trois centsoixante 
autres combinaisons régulihes semblaUles 1 sans mCmc compter 

les quelques verbes inéguliers , qui sont cependant en pctit 11om­

bre1· et irréguliers seulemeut par quelques nuances. 
Syntaxe d'accord et de dépendance. - L'adjectif et le subsfuntif 

ne peuvcnt s'accorder en genrc, le basquc n'en ayant pas; quant 
au nombre et au cas, un sen! de ces ruots les marque pour tous 

les deux. Exemple : Bmazteak i::ikor dire, les femmcs sont pu­

sillanimes ( izikor potff izikorrak) ; baclire gizvn presluak, il 
y a eles hommes sages ( gizon au lieu de gizonak prestuak). 
Il n'en est pas aut.rement pour les cas; exemple : borlz elwn 
9i:;oneki, avcc cinq cents hommes ( au lieu de elwneki gi::;oneM). 

t o Da.ns le basquc, la secondc personne singuli6re eles verbes 

prcnrl le genre de la pcrsonnc a qui l'on parle; ainsi: nahi duc' 
tn veux ( tu mase.); n(l,/ti dun ( tu fémin. ). 

2° Le vcrbcde la premie.re classe preml uu uomiuatifpour sujet; 

cxemple : Jairu:o1i alde eta gaüza guzietan da ( Dieu ust partout et 

en toutes choses). t\utremcnt on dit: Jainkoak egin zuen gizona 
( Dieu lit l'hommc) 1 en employant Jainkoak ou l'accusatif. 

3° Le Ycrbc s'accorde en ·nombre avec l'attribut: Jainkoak egin 

zituen :;erua eta turra (Dieu fit le ciel et la terre ) . Or, ziluen 

cst a. la fois singulier, comme se rapportant a.u sujet singulicr 

Diezt, et pluriel , en tantque suivi de deux attributs singulicrs qui 

valent un pluriel. La phrase signifie done mot a mot : Dieu il les 
fit le ciel et la terre; le z suffit pour rappcler un sujet singulier, 
tu pour ma.rquer l'att.ribut pluri.el zuen, .:utuen, zituen, tu 

intercalé, comme ou le voit. 

Il est inutile de d ire <"¡Ue le verbe qui ainsi unit en soi int.rin-
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sequement sujet et attribut est le vérita\Jle umud, le véritablc 
conjonctif. Dans les autrcs langucs, le sujct seul est rappclé par le 
nombre du vcrbe. 

La syntaxe de dépendancc se réduit a dirc que les mots basques 
ne sont soumis ii aucune dépendancc grammaticalc et arbitrairc 
par rapport aux autres mots, noms ou verbes. Dans l'cscuara, 
chaque mot ne dépcnd absolument r¡ue de la scule penséc de celui 
qui parle. ll en résulte que le moindrc cnfant en état lle compren­
drc ses propres pensécs, les rcndra facilemcnt cu basquc sans 
commett.rc de solécismc. En effet, to utc cctte partie de syntaxe 
se réduit U. l'usage bien enteudu de la déclinaison, assez richc cu 
cas pour qu'aucun ne soit sujet a doublc cmploi et puissc par 
conséquent donner lieu ¡L l'équivoque ou a l'erreur. Le tout 
consiste done a bien apprendre le sens des mots et les nuances 
distinctcs que leur donnent les cus. Quand on y sera arrivé, ou 
ue sera pas loin de savoir le basque , c'cst-it.-dire !'une des tan­
gues les plus curieuses et. les moins connues qui soicnt au 
monde. Charles-Quint, qui en connaissait tant 1, était parvcnu U. 
l'appreudre, s'il faut en croirc le Dr lsasti 2 , qui at.trihue aux 
rapports de l'cmpercur avec son confesseur Fr. Diego de S. Pedro 
é Ibarra, avcc son médeciu de chambre D. Esteban Zavala, avec 
le secrétairc d'État D. Alonso ldiaquez, et d'aut.res Basques 3, ce 
résultat si glorieux pom Icor langue. 

1 .. Entretouteslcsautreslangues, il entcudoit la fran~oise tenir p\usdc majcsléflUC 
tout autre .. . Etseplaisoitdela parler, liicnqu'ilcneustl'lusicursautrcsramilicres, •ele. 
BranlOmc, Yies des gra1uls capilaines ulrangers et (rancois, parmi scsCEuvrcs comp!Ncs, 
édit. du Pantllton litlérairc, t. !,p. t'.!,col. '.!. 

• Voycz Je Dice, geugr.-llist. de Espufla, scct. 1, "t. 11, p. 451, col.'.!, art. Villab011a. 
• On raeontc qu'un jour, ayant rcncon1rC un mulclier navarrais, Charles-Quin! lui dc­

manda d'oti il vcnail: • Jlandazaia, nondiczatoz f • Ce!ui-ci lui répondit: • Dc la Navarre, 
(Na(arroatic.)- • Nafarroan gari Meo? ( Y a-l-il lieaucoup de froment en Navarrc !) • ­
• Bai, y11~na, asco. {Oui, sirn, bcaucGup. ) • L'empcrcur termina !a conversation par ces 
mots: • N11(11rroan9ari asco;batere, /lalere eznere/1.1M. ( En Navarrc,bcaucnu11dcfro­
mcnt; mais¡mint, 11oint pourmol.)• - Ces deux vers, dans lcsquels i! est question de la 
dansedcs épéesenusa:;edans lct:ul¡mzcoa,semlilent~treuuesatiredcccg rand nombre 
dcBasquesquientouraicntChar!cs-Quint: 

Carlosf¡uinloren baratzan 
Af¡ucrrnccspatadantzan, 

( Dicc.ueo{Jr.-llisl . de Espaillt, sccl. 1, l. 1, 
p.3'.!7,co!.1. ) 
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III 

LES PROVEHBES BASQUES. 

I1 scrait fort supcrflu , j'imag inc, d'eut.rcr ici dans de longs 

détails sur l' importauce des proverbes au point de vuc de la civi­

lisa.t.ion, des usa.ges, du génie d'un peuplc; U. cet égal'd, nous ne 

pourrions exprimer une pcnséc plus just.e que celle qu'a tracée la 
plume d'un académicien qu'un .Basquc déclare le plus inst.ruit, le 

plus élégant , le plus riche de notrc siecle 1 : « C'est da.ns les 

idiotismes populaires , cxprcssion intime de l'esprit d'une nation , 

dit Ch. Nodicr, qu'il faut cherchcr les tours propres de son 

lnngage. Orig inalité d' imagcs, hardiesse de fig ures, ét.ra ngeté 

d'iuversious, cxemples singulicrs d'ellipse et de néologisme , 

recherchc piquantc d'cuphonie , tout y frappe l'attention du 

grmnmairien philosophc. > 

Les qualit.és quc-l' ingénicux autcur des Notions <le Unguistique 
rceonnaissait nux idiotisrnes populaires et. qui leur sont comnnmes 

avcc les proverbes, ces autres créat.ions du peuplc, uc se présentcnt 

nulle prrrt aussi nettcmcnt que clans l'icliomc basque. Les adages 

eles Escualduna.c sont d'uu lacouisme frappaut et presque toujours 

d'une sagcssc profondc; point de mots oiseux, point de vague 

dans la pcnsée ; l'image se détache avcc une netteté parfaite, et 

la lc~on se grave da.ns la. mémoirc en traits incffac:ablcs . 

11 cst hcurcux qu'il se soit. t.rouvé un écrivain qul ait pr is la 

peine de les 1·ccueillir. Le savant historien Oihcnart publia a 
Paris, en 1657, un volnmc oll il rassemLla 537 proverbcs hasqucs, 

1 l'011ageenf1'1m1rre, c1e. ,chap.X,p.5S!.i,5SG. 
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en y joignant une traduction fram;a.isc. Ce linc cst llcvenu si i11.rc 

qu'on n'cn connait , 1i ce qu'il parnit, <[llC dcux cxcmplaircs, l'un 
a Ja Bibliothe1.¡uc impériale ;\ Paris 1 l'autre dans les mains d'uu 
bibliophilc de llayonne. Une réimprcssion de ce recueil précieux 
a. été mise au jour par nos soins en 1847. 

Oihenart forma aussi ui~ supplémcnt rcnfcrmant 706 proverbes 
nouveaux. ll parait qu' il n'cxistc qu'uu seul cxe.mplairc de cct 

appendice ¡ on le conserve a l:J. BibliofhCque impériale. 
Une trentainc d'annécs avant Oihenart 1 un personnage, fort 

peu connu d'ailleurs, et c¡ui parait avoir succcssivcmcnt hahité 

Toulouse , Bayonne et Rordeaux, un mait.rc de langucs nommé 
Volloire, compila un guido de la conversation en frois langues , 
et il y intercala quelques proverbes qu' il convieut d'ajouter :1 la 
collection Lien plus importante que nous dcvons il l'auteur du 
Notitia utriusque Vasconim. Les adages que renferme le travail 
de Voltoire ont été retil'és de toutes les phrases iuutiles au milieu 

desquelles ils étaient enfouis, et remis au j our daus un opuscule 
de 14 page.s tiré a un petit nombre d'cxcmplaircs, et publié par 

:M. G. B. ( Gusta ve Ilrunct) 1 • 

Nous cit.erons encorc, s:-ms pouvoir fa.irc autre chosc, les sen­
tcnces et maximes basques, par M. Ernest de Garay, volume 

puhlié en 18512 eu Belgiquc, aprCs avo ir paru par fragmcnts , iL 

Paris, dans le Journal des Artislcs, et , en Hollande, dans le 

journal de Maestricht. 
De l'autrc cOté des Pyrénées, Este\.Jan de Garibay s'était occupé 

de formcr une collcction pareille U cellc d'Oihcnart.. Dans un cu­

droit. de ses Mémoircs, il rapporte avoir cnvoyé dcux cahicrs de 
provcrhes hasques i~ D . .Juan de ldiaqucz, tlu conscil d'État de 
S . . M. Catholique. Le Uernier1 arrivti U. Valladolid en l'année 1592, 

contenait une t.raduction intcrlinéaire rnot pour mot, et une 

cxplicatiou au-dessous ' · Commc le conjecturc D. Pascual de 
Gayangos 3, ce recueil doit etre le mtlme que celui r¡ui est conservé 

' Ancit JU Prover/ies basr¡uts et gascons ruueillis par Vo/loi1"e. Paris , Teehcncr, t845, 
Jn.S-0. Lespro,·crbes basqucs, au nombre de cent , ont Né réim1irimésll l3. suitellc notre 
lldit lon (rOihcnart,p.21)6-27.i. 

• Mi'fl1ori/J./histórico, ele., t. Vil, liv. VI, lit. XI , p. 5.IG. 
1 / bid., p. G2!1. 
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tlans un rnanuscrit <le la BihlioOiCquc nationale de Madrid 1, 

mo.nuscrit que nous avons vnincmeiit cherché pour le compn.rcr a 
une collcction scmblablc qui figure U la suite de notrc édition des 

Proverbes basques rcc.ueillis par Arnauld Oiltenart t . 

Dans l'impossibilité de citer toutes les sentcnces oit se réve!c, 

son" uue forme prcsquc toujours piquante et heureuse, la sagessc 

de la race escualduna, nous prcndrons, commc au hasard , quel­

ques-uns <le ses dictons. 

Au temps oU ses enfants faisaient cuire lcur pain sous la cendre, 

l'un d'eux avait signalé ainsi, bien avant la Hochefoucauld, Ja 
prépondérance de l' intéret personnel dans toutes les affaircs de ce 
monde: 

Norc vere opilari ycat;.a. 
{ Chacun approche le charbon de son pain 3. ) 

Les Busques ava.ientdéjU. pu reconnaitrc que le faible u'a guere 
de chance a. luttcr con1re le fort, et que les grandes fortunes 

absorbent de modestos rcssources isolées. C'est ce qu'ils expri­

maient en disant: 

Arrain hanrJiac iatentu xipiac. 
(Le gros poisson mange le petit.) 

Hélas! il en a toujours été de mCmc en tout temps et en tout 

lieu 1 et bien loin des Pyrénées, le Oree dit: 

T l)i:i ÚÍ'f1'0V "t.ai -roi:i ÓUVW7'MÚ Y.a~i"'ª' -roU, xpwa-ráu. 
( Au voleur, comme au puissnnt 1 il faut trihut '. ) 

Paie , paie , manant; il ne t'est pns tléfemlu d'espércr plus tard 

quelquc aumónc : 
Ancho limosnari, 

Urde ebatsiarC'n oinac rJcmaza beharrari. 

(Ancho est un grand faiseur d'aumüncs; il donne au pauvre les 
pierJs du pourceau qu' il a dérobé.) 

' D. Pascual J'a pub lié, avee un travail de D. José de Aizqui\·cJ, da ns le volume ei-dessus, 
J•. 631 ·660. 

• Voycz p. 255-'WG. 
' Ou, comme dit le C)stll l3n, o: Cada cual arrima el ascua~ su smlinn. • { Chacun a11-

proche la braise de sa sardiuc.) 
1 Jlrovcrbe tité par M. de Mn1·ecllus, Clumts du peuplc en Grtce, t. 11, p. '?53. 

http://t.ai/


3'2 LE PAY S BA SQUE . 

Qui sait? pcut-Ctrc se bornera-t-on a. lui donncr cette consola­
tion économique : 

Asco vadoc, asco bcareodoc. 
(Si tu as beaucoup, tu auras d'autant plus de besoins. ) 

Une fois le volcur en possession de ce qu'il convoitait, il fait 
de l'ordre pour j ouir paisiblement du fruit de ses rapines : 

Xasco cpaslea, am tt;-ngocn urcasalea. 
{Le larron de l'année passéc est celui qui fait pendre ceux de la 

présente année. ) 

Ohoin handiac urka erasten ditu xipiac. 
(Le grand la non fait pendre les petits. ) 

Encare ici nous avons un de ces proverbcs qui ont cours par-
t.out .. :Écoutons Guillaumc de Lorris : 

'fex jugc fa it le larron pendre , 
Qui micx déust cstre pendns, 
Se jugemens Ji fust rcndus 
Des rapines et des tors fais 
Qu'il a pa t· son pooir fo rfais . 

(Le Rcnnan de la Rose, édit. lle Méon, t. II, 
p. 74' v. 5608.) 

Je lis <lans l'un de nos anciens mystCres: 

Les gran:; larrons font aux pelitz 
La peine qtt'ils Uoivcnt avoir 1 • 

Le Basquc dit aussi : 

lkus nesan orraz-ohoina asotaturic, 
Urre molsuarena alcateturic. 

(Je , .¡3 celui qui a\•ait Uérohú les ép inglcs fu::;tigl•, et celu i (Illi avait 
volé le trésor, devcnu a lende. ) 

Aux larrons se r apporte encorc ce provcrbe 1 qui n'est pas moins 

fondé que les autres : 

Paseos urcaguei duenac, 
Garisumaren !aburres Uilu pcnac. 

(Celui qui Lloit Nre pcndu a Ptlques, trouve le caremc bien COlfl't.) 

' La Vie de saine/ Chrislo(le efega111111ent con1poste en rime (r"n~olse t i p"r persomwqes 
pnr mJist re Cbcv3ICI.., nouvellcmcnt impriméc (a Crcnoblc ... l'an t 530), in-4°, sign. OOiiil 

t('cto , col.~. 



J,ES rnovr:nnES IlASQUES. 33 

Au reste 1 le caremc et. la potence sont faits ponr les misérables : 

Garisuma eta urkabea, asturugaizcnzat. 

Voici quclqucs autrcs proverbcs que lle désavoueraif. ccrtcs pas 
l'lwmme du monde qui, en ce genrc, savait le plus et le mieux de 

ch oses, l' immortel Sancho Pafü;a : 

Gueroa altlerdi. 
( L'avenir e¡o,t. perclus de Ll moitiü de ses memLres 1 . ) 

Hobe da sahi hutsa, 
E:-;i es abo hutsa. 

(Il n.nt miC'ux mange!' tln pain de son, que de n'en pas mangcr tlu 
tout.) 

Insaur duenac iateco , 
Aurkit diro hani hausteco. 

(Gclui qui a d{'s noix ú manger, tro uvera asscz de pit>nos pour les 
casscr.) 

Nesca harzcn ari <lena saldu tloa, 
Galdazen ari dena da galdua. 

( J'ai commandé au chien de fairc cela, et le chien l'a commandó a 
sa quene.} 

Ogui pulua, Lekanqui, da iraca~ xahua. 

( Harement un monceau tle fl'ornent est cxemr1t tl'ivraie.) 

Otsoa lagun <luancan, 
Albaihu hora saihetscan. 

(QuanJ tu auras le loup en t.a comriagnic, aic le chien¡\ ton cOtó.) 

Ehun sa!dic elmn saltocp1i hchar. 
(A cent chevaux il faut cr.nt selles. ) 

11 faut aussi, pour achevcr une entrcprise, uuc sommc de t.emps 
propol'lionnéc a son importance ; 

Erroma ecen lloren batez acabatu . 
{ nome ne fnt pas faite en une heure.) 

On peut appliqucr le proverlJe lui-mCme au t.résor de Ja sagessc 
eusraricnne et remonter jusqu'au vers de Virgile; Tantw molis 

eral Romanam condere gentem; mais si l'on doute de la parcnté 
Ct que l'on s'effraie de f'ilgc, OH peut s'en tenir U Ull VCl'S de Ja 

1 LesBasques disent encorc: 
Guiea ustea guithusrnl. 

(Les espéra11eesdesbommesso11ttoutes]l{lutrirs.) 
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Chroniquc rlc Navarrc, de Guilhmme Auelier, 1lc Toulousc , qui 
prouve la popularité de uotrc a.da.ge dans les Pyrénécs it la fin tlu 
Xllle siCcle. Eustachc de Bcaurnarchais rcudant réponse a <les 
bourgcois de Pampclunc, le cite il lcur euvoyé : 

Jligas les qu'cn .i. jorn Paris non fo obrat 1• 

(llites-leur qu'en un jour raris ne fut pas fait. ) 

Les Rasques savent qu'uuc bonne occasion pcnlue ne se retrouvc 
pas: 

Arstoa emoi'c arlmia sesanac, guero erossi behar uken suen. 
{Cclui q1Ji rcfusa l'Ll.nc en don, fut obligé aprl's de l'achctcr. ) 

Attachés a leurs mont.agnes chéries, .ce r¡u'ils exprimcnt en 
disant que la. vuchc de Gorbeya désirc toujom·s Gorbeya ! , ils ont 
consigné dans plusicurs lle leurs proverhcs la répugnancc f[HC 

leur inspire l' ét.ranger : 
Azerl'i , otserd. 

(Pays d'Hrnnger, pays de loup. ) 

Azeac escua laz. 
(L'étranger a la main r mle. ) 

lis sa.veut, ccpendant, que le séjour des champs n'cst bon que 
pour les gens en santé, t.émoin le proverbe 

Urtun hiriti, 
U rrun úffagarrili , 

qu'Oihcnnrt rend par Loin de la vitlc, loin de la santé, mais 
qui n'cUt rien perdu U Ctre représenté par nafre vicu.x dict.on : 
l oing de t:ité, loing de santé 3 • 

Mais 3. quoi bon les secours do la. médccine? L'hommc des 
champs n'aw·a jamais beso in d'y rccourir, ta.nt r¡u'il se conformera 
a cette maxime : 

Has ncsac egunco araguias, azoco oguias, eta xasco arnoas, eta 
axcter rac bihoas. 

(Nourris-toi de la viande d'aujourd'hui, du pain d'hiel' et du vin 
de l'année paseée, et je dirai adieu aux métlecins. ) 

• Jibtoire dt /aguef't'ede Naval'f'e, elc.,p. 11!4,v.189'2. 
• Aneienprovcrbeeitt:parEstcban dcGaribay. 
•Gabriel L\leurier, 1'hresor de sente11cea dlJfu s, cte. A nouen, chei Nlcolas Lcscuyer, 

M. D. LXXVlll.' pelit iu-t~. p. too. 
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Au flux du vent.re surtout I't!au est mal1Saine: 

S..1beldurac gaiz ditu urac. 

Veux-tu avoir les yeux saius ~ lie tes doigts: 
Sem.lonahi Uituca hcguiac '? 
lot izac cure orhiac. 

35 

On retrouve chez les Basques d'autres adages pour ainsi <lirc 

cosmopolitcs 1 mais s'exprimant avcc une remarquahlc conci~ion : 

Harri erabllic 
Estu bilzen oroldiric. 

(Une pier re soment. remuee 1i'engendro point de mousse. } 

1-Ialaco tupa ti, halaco arnoric. 
{De tc>l tonncau te! vin. ) 

Itsutu hellar chwnac hcguiti. 
(JI vaut micux et.re horgnc qu'aveugll?, ) 

Ogui gogorl'ari haguin sorroza. 
{A pain clur eles rlent:> aigues. ) 

Belheguis sorroa 
Lehertu doa. 

(Par trop remplir le sac vienta crovor. ) 

Mendiac mcndiac vear ez; baya gui¡;onac guii;:ona hay. 
(La mont.1gne n 'e:>t, pas néceasaire a Ja montagne; mais J'hommc 

l'ost á l'hommc 1. ) 

ll ét.ait. cntcndu en affaires cclui d'entre les vieux Escnaldunac 

ciui imagina Ce dicton, <lont l'expérieuce ne manquera pas de 
consaerer la sagesse : 

Begui-hatcs oski du saltunac, 
Elmn e!3litu sobera eroslunnc. 

(Un reil snffit au vendeur ; mais J'achctem n'en a pas Lrop de cent. ) 

Une aut.re maximc recommande de ne pas se laisser t.cnt.cr par 

le bon marché: 

Erroango oiala, merquedala, gora da. 
(Le drap de Ilouen, étant bon marché, est cher 

1 Di'j~ au xv1e sitd e, no1.1s H'ions un provcrbe ainsi eoncu : 
l)euxhommessereneontrcntbicn , 
Maisjamais!leux mon1agnespoint. 

\'nyez Ir. Li~redes ~ouer/lesfrancais,parle l\oux!loLincy,sCricn°2;t. l , ¡1. SS. 
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Un malheur en aml:lne d'ordinairc plusieurs :\uf.res a sa snite; 
aussi les Escualdunac disent-ils volonticrs : 

Gaú:a hunqui ator, 
Bacar bahator . 

(Malbeur, sois le bien venu , pourvu que lu sois seul. ) 

Suivant un aut.rc de leurs proverbes , il faud.rait rcdouter da­
v:mtage la bonne fortuno : 

Dixa onar hari, no la Imita llera itsu , 
Hari darraisconnc itsuzen tlitu. 

( La bonnc fortune, comme elle est aveuglc el\c-méme, rend aveu­
glcs tous Cl"UX qui la suivent. ) 

La fort.une rend 1 de plus, ingrat.s ses fa''oris : 

Salduna, cguic semea duke; 
Es agukc . 

{Chevalier, fais ton flls duc, i1 ne te connaitl'a plus. ) 

11 n'y a qu'une observn.tion saga.ce qui ait pu clonner naissance 
a. ces autres proverbes : 

Naguia bcthi lamm. 
(Le paresseux fait toujours l'occupé. ) 

Ahalgue-gabcac llitu eper crrcac ; 
Ser ahalgorrac'I ogui mocorrac. 

(L'effronté se fait traiter avec des perdrix róties, au lieu qne le 
honteux, ou le discret, n'a que les restes du pain.) 

Aita bilsaleari , 
Seme barreiar i. 

(A un pCre qui amassc du hicn [snccMe ] un fil:; qui le dissipe. ) 

Arraina cla arro:t.a , 
Heren egunac carazes, campora de1·~goza. 

(Le poisson el l 'hóte devicnncnt puants passe troh; joun;, et il faut 
les jeter hors de la maison . ) 

Malheureusemcnt on n'en pcut fairc autaut des parcnt.s que 
donne le mal'iage, cette a!Tai rc dans laqucllc l'un ou l'aul.rc des 
couj oints est toujours trompé : 

llaigorrin baxera lurres, 
Nic haraguei nuenean ·urres. 

{A Daigorry la vaissellc cst de terre; lorsqu'on parlait de m 'y 
mar ier, clic était toule d'or . ) 
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Est-cc 3. dirc qu'il füille, dans le choix d'une femmc, se laisser 

guider par l'intéret? Bien au contraire : 

Ernast.ea harzen duenac t>scontsari hutsagati, 
llihara.rnuna da dolu-eguna, gaiz darraiconagati. 

( Celui qui choisit sa femme par la seu\o considération de sa dot, 
s'en repent dés le lendemain, a cause du mal qui lui en revient.) 

C'est, en cffet, une bien laide chose que l'avarice; le Ba.sque 

raconte ainsi un épisode de son histoire : 

On-gosseac gui~on bat lü\ic ihes seguin Eliga-Jmrnora, 
Eta esta gurros han tic atera. 

{L'avarice ayant tué un homrne, se réfugia dans l'I~glise, et elle 
n'en est pas sortie depuis.) 

JI caractérise ainsi une espece d'avares, chiches pour le liard, 

larges pom· le ducat : 

Suhur arditarcn, erho dugataren. 

La philosophie ¡lu peuplc ba.squc n'est pa.s t.oujours chagrine; 

elle montrc quclquefois une insouciaut.e gaieté, comme dans cette 
devise que le chevalier de Béla avait. inscrito au~dessus de la porte 

de son chát.éau 1 et que M. Lherminier assure avoir luc sur une 

maison de la vu.llée de Baztan ! : 

tehen hala, 
Orái hola; 

Gnero, etchakin nola. 
(Jadis comme Qil, aujourd'hui comme ci, aprCs je no sais commc.) 

Scepfü¡ue ou non, il faut féliciter la sagesse des Basques d'avoir 

consacré hi maxime suivante : 

Jleti serbizari leia\a eta prest.ua, 
lfarzednn da, liad'oro pagatua. 

(Toujours un sc1·vitcur fidCJe et dilige1H esf crú<rncicr, Jiicn que 
payé do son salnite.) · 

Elle s'émancipe quelciuefois au point lle préscnter des images 

érot.iqucs 1 commc dans ce didou: 

' Voy11geen Nrwarre,ete., chap. Vlll,p. S16. 
• Courrier de Bordcaux, nº tlu 26 octobrc 1839. (Extr~it 1.ruu raworl sur les provinces 

basques,cm¡irunlilauPlwredeJJ11yo1rne.) 

http://prest.ua/


38 LE HYS llASQUE. 

Domingo, eguic emaztC', aú lo, herac irazur iro. 
(Domini( [Ue, prcnd::; une femmo, etaprCs llors t.ant que tu You<lras, 

car elle aura assez le soin de L'óveiller.) 

On a bien raison de dire : 
Escont'eguna, 

Aise isanaren biharamuna . 
(Le jour oü l'on se maric est le lemlemain du bon temps.) 

Oilarbat aski da oilo ilamarbaten, 
Hamar guit¡on es ema::;te lJaten. 

(Un coq suffit a dix paules, mais dix hommes ne suffü;cnt pasa 
unefemme.) 

Chez les Dasques, comme chez tous les autres penples, 011 

rencout.re des proverbcs météorologirtues basés sur mie longue 
observation. C'est elle qui leur a appris qu'cn nrnrs le tcmps u'cst 

jamais constant: 
Eguzquia eta curia 
Uri eguraldia. 

(Solcil et cau, temps de mars.) 

lis ont caractérisé ainsi la rigucur de l'atmosphCre qui marr1ue 
ordinaircment la fin de ce mois et le commcncemcut d'avr il, jours 

que les Écossais appellcut úorrowiny days, comme si man; les 

prótait 11. SOH SUCCCSSCUI' 1 : 

lfrriac bust.anaz, 
Ceceilac bu\araz. 

( Mars avcc la 11ueue, avril avec la poi trine . ) 

lis ont rcman¡ué, aVec les Anglais, les Ecossais et les Allc­

mamls 2, qu'avcc le mois de mai pluvicu x ou fro id l'auuée ét.ait 

heurensc : 
Otorde dabila maiaza su cskc. 

(Le mob; de mai est. en qué Le de fou, en t1·oc lle pain . l 
Maiaz eurite, 
Urtc c•guitc. 

( Eau de mai, pain ¡l011r toutc l'année. ) 
Maiaza hoz, 
Uitea boz. 

(Mai froitl, l'anné<l gnil!.) 

' pqpu/ar Rkymes o( Scolland, cte. By Rolierl Chamhers. Erlinhurgh: UU7 , 1•ost 8º, 
p.U3,U4. 

' lbid.,p.U5,U6. 

http://rencout.re/
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A l' état du cicl ils devinent sUrement le temps qu'il doit faire 

pemlant la jouruée: 
Gois gorriac dakarke uri, 
Arrats gorriac egur aldi. 

{La matinée rouge cst présage de pluie, la soirée rouge promet heau 
temps 1. ) 

Goiserria dencan gorriago csenes hori, 
Eurc euritacoa estemala nehori, 

( Quand l'orient est plus rouge que jaunc, ne próte ton manteau de 
pluic ou ton capuchon a personne. ) 

Gois orsaliar, arrats íturri. 
( L'arc-en-ciel du matin, présage de pluie pour le soir.) 

Au contraire, comme dit Voltoirc , qui rcproduit sans doutc un 

ancien quatrain 1 

L'arq au ciel le soir 
Faict Lean temps apparoil·'; 

Mais ne croiez jamais en temps estoilé, 
Ny en brodier mal accoustré. 

C'cst ce que les B~qucs disent en ces termes: ( IIol¡;a darraq 
ceruau arratcian dembora auna iracustendu; baiguan esteca<;:nla 
seculan signcz dembora issaratoary, czcta brodat salié gaisquy 

besfüuary. :. 
Sm· l'autre versant des Pyrénées 1 des nuages rouges apparais­

sent-ils le matin du cóté de la Navarre 1 les Guipuzcoans 1 qui y 
voient un signe de pluic 1 discnt en basque et en cast.illan: 

Gox gorri de Navarra, 
Hemojar te ha la t¡amarra. 

(Mat.inéc rouge de Navarre remo uillera ta pelisse.) 

Au co11traire 1 les nuagcs rouges sur le soir du cóté de la 
Castille signifiant so lcil , ils discnt de memc: 

Arras gorri de Castilla 
Calentar te Ita la costilla. 

( Soiréo rouge de Castillo t'échauffera les cütes.) 

1 f,a plus ancienne trace de ec provcrbc, qui a son corresprmdanl en fran~ais , en an¡;fais, 
en éeossais tt en allem~nd, se trouve dans l'évangilt de S.J\Mllileu, chap. XVI, vers. 2. 

• Dem/lmc, les Éeossais disent : 
A rainbow in the morning is t11 eshcpbcrd's warning; 
Arainbow ~ t night isthtshephcrtl'sdclight. 

(Pop11/ar Rhymes o{ Scotland, p.153.) 
SirHumpbryDavy·explique trCs-bien lefaitsur lcquel ce ¡1royerbcest rondé. (Salmonia, 

or Dayso( F/y-fhhing, etc. London: Smith, Elder and Go., 1840, in-8'\ sixth day, p. IU.) 
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En généml, le j our <le Saiut-Laurcnt, ou il füit trCs-chaud, ou 
il tombc Leaucoup de pluic; aussi les Guipuzcoans discnt-ils : 

Jaune done Laurenli, 
Escu batean euria, heslean ilinti. 

{Scigneur saint Laurent, une main en pluie, l'autrc en tif;on.) 

A la fCte de saiut Simou et de saint Judc l'hivcr approchc, ce 
qui a do uné licu 1L ce dicton : 

Sanct Simon eta Juda, 
Negua eldu da. 

(Saint Simon et 3aint Jnde, l'hiver est en vuc. ) 

Autrefois, a partir de cette époque, la navigatiou était iuterditc 1 , 

cl'oU le proverbe: 

San et Simon eta J udaetan, 
Onciac ancoraelan. 

(Pnr i:;ainl Simon et sainl Judo, les navi rcs t\ J'ancre.) 

La 111er a inspiré aux Ba.sques un bien bel adage, cité par 
M. Ferdinaml Denis, dans son iutéressant art.ide sur les pro-
veriJes t : 

Othoizen cstar¡uiena Jaincoari, 
Uemtio it.sasoat'i 3 • 

( Celu i qui ne sait pas prier Dieu, q11'il s'adonne .i la mor, pour 
l'apprendre.) 

Oihenart a. encore recucilli deux autrcs. dictons relatifs a. la mcr 

et a l'idée que s'eu font ses compatriotes: 

ltsassoac adarric cs. 
(Lamer n'a point de brancl1es, auxquelles on puisse se prendre quaml 

on se noie. ) 
Itsasturnarcn emastea, goiscan scnhanl.un, 

Arratsean elh:i.rgun . 
( La femrne Ju marin est bien souvent mariée le malin, et Yeuve 

le soir. ) 

' La memc défense existait en ~: cos.se par acte 1lu 2e parlemC'nl de J :1rqu~s 111 , chap. XV. 
' Ce morceau, 11ublié d'abord dans la Rev11e de Paris, t. XLlll , 4° livr~ison, a reparu 

en té tellu f,ivredes Pro1urbe1(ranr-11i1,par M. le l\oux de Lincy. A l'ar is, chez Paulin, 
1S4t, in-12. Voyrzp. xij. 

• LesK~pagnnlsnnt chezeux l'équiva!cnttle ccprovcrhe: 
Q11icn no sabe~ Dios rogar, 
Quesepongaenaltamar. 

(Les l!a el coutumes de 111 mer, t:lr .. , 11~r C\cirac. A'Hauen, chcz 
Je~n \'iret, M. DC. LXXI. , ht·.Jº, 11. :!3. ,i 

http://scnhanl.un/
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~lundu hunec didnri itsasso::i., 
l¡.;uerica csUHJUiena on<larrera doa. 

41 

(Le monde res:.emble a la mer : on y voit s'y noycr ceux qui ne 
savent p<ls nager. J 

Dans un aussi graml nombre de proverbcs , ou s'attend indu­
Litablemcnt a en rcucontrer de relatifs aux mreru·s et couhunes du 

pays; rnais ceux-13. sont en petit nombre, et l'on peut les rapporter 
tous. Cbez les Basqucs, ('omme chez les É.cossais et les Irhmdais, 

le jonr d'un enterrement on sert un festín aux pareut.s et. aux 

amis du défuut 1 • De fü le dicton : 

Hila lupera, 
Visiac assera. 

( Le mort a la fo-::se, les vivants a la saoulée. ) 

Ordinairemcnt les maitrcs et maitresses de maison occupent la 
meilleure place du foyer, (¡ni est celle de dcvant Je fcu ; les cufonts 

et les scrvitcurs se t.ieuncnt au coin, et ceux-ci out cout-ume de 
révétcr les choscs qu'ils eutemlent dire aux premiers. De fa le 

dicton <tui suit : 
Ser dio imt ondocoac? 
Ser baitio snt·aizinecoac. 

{Que dit celui qui se tfont au coin du foyer? Ce que tlit celui qui est 
assis au dcYant du feu. ) 

Le saut, conuue 0 11 le vel'J'a plus loin 1 était un cxcrcicc fort en 

houneur chcz les Ba.squc.~ . Pour dire que sous un habü modcstc 
ou pcut rc11contrer un noble coour, ils ont cet adage: 

Iau;;cari ona 
Capaxar-duna. 

( Sous une rnéchante cape se trouve souvc11t le Don sautcur '.) 

' • Oua11J qurlt1u'un n1curt,dit0ihcnar11kscscompatriotes,ilsmanifestent lcurdoulcur 
¡iardeslamcntalions; ccqui nelescmp.eehep~s dejoindrca !acérémoniedcsfuni:railles, 
1lcsrc11as, mi,en dccertainscmlroits,on est d'opinion!¡u'i! ncfaul JlOint servirdc ~iandc 

rOtie. • (Nolilia 11lriKsq11e T'tlscm1ítt" , lih. 111 , cap. IV, p. 408.) llans plusieurs cantons dr-s 
munta¡;-nes du Roussillon , lesparentset l~samísdu défunt sel'éunisscnt, apr!ls l'c11tcrrc­
mcnt, ~ u11 rcp<1s , qui se fait onlinairement en m3igre; s'il est en gr~s, on n'y doit sen-ir 
ni vo!arne ni gibicr. ( Henry, llistoire de Ro11ssi/1011, cte. PHis, lmprimerie royal<' , 
M. DCCC. XXXV., in-8°, I"' partie, JI. XCII.) DIJs la 1in du XI\'º silJclc, les_roisde N11varrc 
l'SsayCrcnt, mais inutilement, d'aholir ou au Uh\ins de r~primcr chez tux un us~gc moiu.~ 

honorable pour lesmortsl)ue rnineux: pour Jcsvivants. (Dice, de an/ig. del reino de f\'a­
varr¡¡, t. l, p. SS"t, Hl. E11l im11s.) 

1 Voyez une vari~Dle de ce proverbe d~us Je Nr;/i/ia 1t/riusq11e Vasconiit, p. 55. 
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e Parmi les itLboureurs du Pays de Ba.sr¡ues, <lit Oihenart , on 
pa.yc en grain ceux <tui truvaillcnt a battrc les blés. , Cct usa.ge, r¡ui 
existe en bien d'autres cudroits, a clouné naisi:mnce au proverbe : 

Sariac sathitu-omloan , 
Aguerico da serden hireric urpoan. 

(AprCs que les salaires auront été partagés, il paraitra ce qu'il y 
aura du Lien dans Je tas de hlé.) 

Dans les rccueils d'Oihenart et <le Voltoire on ne rencoutrc 

aucun provcrbc historiquc, a.ucun dictan relatir a des localités ; il 
faut recouriJ' U. Ja collcctio.n de Garibay pour t-rouver quelque 

chose de ce genrc. Des cinq atticles qui rcntrcnt dans ccttc 

catégoric, je ne cit.crai que le prcmicr, <tui coucerne un fameux 
chef de IJan<le du XIVe siCclc, ce qui pcnnct de fairc remouter 
jusquc fü le dicton qui lui cst co11sacré: 

Edrigu de Villandran, 
Egun even, eta viar an. 

(Rodi·igo de Villamlrando, anjounl'hui ici, dcmain l<I. . ) 

Lecapitaiucdont l'activité a mérité un purcil éloge, n'était que 
dig ne d'Ct.re Basque; il avait re0u le jour en Castillc , guerroya 

une bonnc partie de sa vic en France, oU sa 1·enornméc donna licu 
U Ull pl'OVCl'IJC IHOÍTJS honorable c¡ue cclui qui vicut d'Ctrc rapporté 1 ; 

il épousa , en 1433 1 Margucritc, .bütarde de BourLon , et mourut 
septuagéuaire dans les premi0res années du regne de Henri IV de 

Casl-ille. En consacrant et cu retcuaut un provcrbc de dcux ligues 
en l'honncur d'un des pcr~onnages les plus remarqnaLres du 

XV0 sieclc , le paysan basque a plus fait. pom· lu. gloire de ce héros 
que les littératcur:'» ses contcmporains, dont. les éloges n'ont 
point empCché sa mémoire de périr. 

' Le J>. Bontventure ~e Saint-Anrnll!e, ~p1·1?s avoir parl(: 1111 passage ~e Rodrigo de 
Villa1u.lran1lo ~ Limoges, en U3G, ajoutc en propres termes: • Cet !tumme estoit si 
rnóchant et cruel que son nomest tournt) en proverbe d~ns laGascogne ; et ,pourslgniíler 
un homme llrut~l et cruel, nn I'appclle méchant l\01lriguc. • Voyez, s11r ce personn:1gc, le 
prCcicux mCmoire de M. J. l)uichera!, ~~us la Bibliofht q11e de l" t rofe des Chartu , t . 1, 
~ sCrie, Jlaris , M DCCC XI.IV, p.119-168, 197-i>S. 

http://usa.ge/
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IV 

l\El'HÉSENTATIONS DHAMATIQUES CIIEZ LES BASQUES 

Pn1Stornlc111, ou t.rngedlcs. 

Le théiltrc, compagnon obligé de la civilisat.ion la plus avancée, 
n'existc pas seulement pa.rmi les populations qui présentent ce 
caracti::re; on le rctrouve dans les pays qui out le micux résisté U 
l'invasion des idécs nouvelles, et gardé plus fülClemcnt le dépót 
des vives croyances et d'une arden te religion, source des prcmiers 
mystCres. 

Parcourez la Dretagnc et l'Artois, la partie allcmande 1lu Tyrol 
et. les Pyrénécs, vous venez eucorc représcntcr de ces clrames 

picux , dont le peuple scul fait le::i frais , et qui cxercent une 
f . res~grandc inllnencc sur son esprit et sur son langagc. De la 
Bretagne je n'ai rieu a dire, si ce n'est <[UC j'ai vu et possédé un 
volurne. imprimé a i\forlaix, dans lcquel le roman des quatrc fils 
d' Aimon était dialogué en brct.on d'unc fo.ron tout a fait nai·vc 1 ; 

pour l'Artois, je renverrai ii. l'ouvrage d'un enfant du pays, qui 
signalc l'usa.gc d'y représcnter des piCccs sur des sujcts saints ! ; 

lu comédio ehez les paysans t.yroliens a inspiré a M. Louis Enault. 
un récit des plus iutéressants, que tout. le monde a pu lirc dans 
le illoniteur universel 3 ; M. Henry a consacré deux pagcs de son 
Histoire de Roussillon' aux myst.Crcs que l'ou jouc encare dans 

' Bue: ar piMr mab Emon, ducd'Ordon, laqet e {orr11 undragedi, ha reizet en 11rz gant 
a. l. m. l. El'ilontroulez, e ty Lédan, impr.-libr, e. traon rn ar Vur, t8.Xi, in-12, de408 
pa¡;e;;. 

' Éludess11rles Mys/éres, par M. Onésimc le Hoy. P~ris , 1837, in-8°, p. US et pas~im. 
• Nºdu mercrcdi29octobre1856. 
'li"part., p. cn-c'1v. Voyez encore Statisliq11e générale des départemens pyrénéens, 

etc., par M. Alexamlre (!u Mége. Paris, itl. O. CCC. XXIX., in-8°, t. 11, p. 587, 388, 

http://brct.on/
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ce pays¡ eulin, MM. J. Duvoisin et J. Badé ont parlé du théUtre 
Lasque dans des périodirtues de province 1 peu co1mus hors dn 
lieu de leur naissancc. D'un autre cóté, un savant académicien, 
M. Jomard, a porté l'attention des érudits sur l'cxistcnce d'un 
théatre populairc dans les Pyréuécs, en rendaut compte d'unc 
représentat.ion oU ~L Amaury Duval , ou p\utót M. Vidor le Clcrc, 
avait reconnu notre ancicn roman de FieraLras mis en dialogue 
béaruais !. Je vais, a mou tour, rapporter ce que j'ai appris 
relativement aux pastorales basc¡ues, nom bien propre U. conserver 
Je souvenir de la comlition des autcms primitifs de ces compositions 

rust iques. 
Les pieces que j'ai recueillies, au nombre de trente-quatre1 sont 

empruntées, soit a la Bible, connue la pastorale de Moise, cellcs 
d'Abraham et de Nabuehodonosor, soit -ii la légeucle, commc les 
piCces de saint. Louis, de saint Pierre, de saiot Jacques, de saint 
Hoch, de saint Alexis, des trois Martyrs, de sainte Agnks, de 
sainte Catherine, de sainte llélCne, de sainte Engrace, de saiutc 
Marguel'ite et de saintc GcneviCvc. La mythologie figure dans le 
répertoire du théUtre Lasque par la piCce de Bucchus, et. l'histoire 
ancienne par celles d'Astiage et du grand Alcxandre. Les ancicnnes 
chansous de geste ont fourni, non le sujet de la piece de Clovis, 
oU, comme on le verra plus lo in, la t.radition historique est assez 
fidClcment observée 3 , mais les pastorales des dome pairs de France, 

1 Album pyrénien, 2""' ann6"!. f'au, E. Vignancour, 1841 , grand ln-8°, p. 9íJ..t02 
(Potsie dramalique dea DMq11es), et p. 207·2 15 (Comtdie des Rasques) . - L'ObservaleHr 
desPyrénüs,n°7.t.6,1843,mcrcrcdi tt ocrnbre;nº747,vcndredi 13octobrc; n°748, 
dímanche 15oclo1Jre;u0 751,dima11chc2'.!octolm:;n°753,,·endredi27octo1Jre;n°754, 
dimancbe 29 octo!Jre,- Cilons cnwre ~l. Cb~ho, quia consam! deux pagcs et dcmic aux 
pastoralessoulctines, d~ns son Voy119e cn Navarre, chap. IX, p. 337-339. 

• Voyez Jlistoire lilléraire de la France, t. XVIII, p. 72U. - La piCcc représeuté~ lt 
Castcts cu préscnee 1le M. Joward ne parait pas avoir été j3mais impriméc; mais i! en cst 
d'autrcsqui ontcu cct honneur. Ou peut cilcr, par cxcmplc, une Past01J.rellee11quutre 
ae/esdeupaysanqui eerqur r11eslié u 3011 híls,parFondcvillcdeLcscar (Pan, 1767,iu-t't; 
réimpri rnéeeu1827),etune 11oubelle l'asto11ra/e hearurze, sur JoscphetsesfrCrcs,im­
prin1écltToulouscparAugustinllenau!teni8p:igesin-l2. 

' On ne saurait mctlre en doutc rexistenec d'ancicnncs lratlitions poétü¡ucs rclath'es ~ 
Clovis, apr~s avoir Ju les passa¡;cs sui~ants ; 

Veritez cst provéc . ron truis en \a lc~ou, 
Queeil 1¡ui lint íleFrancc prcmicrsla rc¡;iou, 
Ol ~ 11on Clodois, q11e tle file set on; 
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de Cha.rlcmagnc, des quatrc fils cl'Ayrnon, de Godefroi , de Thi­

Laut, de Hicluml <luc de Normandic 1 et les annalcs ottomancs 
ont donné au théat.re basque Mustapha grand sultan. 11 est plus 
difTicile d'indiquer la. sourcc de Jean Caillabit et de la Prince.<;se 
de <iamatie. Pour ce qui est de Jean de Paris et de Jean de 

!'eres fu Ffoovanl, qui fist la mesprison 
De sa tlllela belc,quiAali.;ot non. 

(Ltl Chanson des Saxons, coup!. 111, v. 3; 1. 1, p. ol. Un 
manuscrit porte C/ocvis au lieu tle Clodois, ) 

Jesaidegeste lcscbansonswmmencier ... 
Jesai asscz duu bon roi C!ocvicr, 
De Floevant et dou vassal Richicr. 

( noman d'Aitberi le llou1·g11ignon , Ms. de 1:i Bibl. imp. 
nQ 7227-5, fol. 74 recto, col. t , v. 29.) 

DeClodoveu et de P!pi 
Comtava J'ustola !'cstúrla. 

( Flamenca, manuscrit de Ja Dillllolh~que de Carcas-
sonne, folio xu verso.) 

Da Coslaute disccse C::onstanlíno, 
Poi F'iovo eilreFiorello, clcampione; 
E i<'ioravante, e giU sino~ Pipino , 
Rega\ stir¡iedi Francia, eil reCarlone. 

(f.ofardo, Orlando innamorato.) 

On n·apointencore retrouvt !a vieille chanson de gcsleque font supposer les plus an­
ciens de Ges paM<tges. Quantaudernier, il fauten cbcrcher la source dans les Rta/idi 
f'rancia,donl le!ineletuntpartieduliv. llsontconsaertsauxfaits et gestes deCos­
tantino , de Cosl:111w Fiovo, son flls, et de Fioravante, fils de Fi•Hello, roi de Fr~nee. 

Qui sait si nous rfaurlons pas une aulre tratluction de l'épopóc fran~aise danl nnc saga 
intitulée : FM~enla Saga Frnkka Ko!lfmgs, qui existe daos un manuserit islandais de la 
Bi~liothi:que royale de Stockholm {nº 6, in-4°, sur parcbcmin, fin du XIV~ siilcle), oft elle 
occupelcs fcuUlcts70-85! La mCmesaga. en \'fngt-sept chap\\res, exi$teégatement dans 
le manuscrit islandais de 13 m~me bib!lolMque, in- folio, sur p1plcr, uº 47, manu.,¡crit 
cxécuté en 169J. - La resseni!Jl3nce du nom ~e Floova111 ou F/oeuent a1·ec te nom de ra­
n1ille de Con;tamio, hCros d·une Jégende perdue et citéc, cntrcaulrestémoignages,d;n' 
l\11beri lt R1JUrg11i11g (\'oy. /fisl. lill. de /11 Fra11ce, t. XVII, p. ~25), me porte l1 raUacher 
la saga de Flovent la cclle dont je rctrouve quatre cxcmplaircs daos la mCmc biblioth~que. 
Lcpremier,intitulé1ldoni11.S&1gaok ('.011s/11nli111is,est11nfragmcnlacéplialcde scptíeuil­
lets1rois-quarts,conservédanslema11uscrit islandaisin-folion07,qui cstsurpucbcmin 
el proba!Jlcmcnt..ru X\'esii:elr. l.esecoud, en quatrc-vingt-six: ~hapitres, existe dans le 
rnanuscrit i~landais in-folio nº 48 , qui cst sur papier et de 1090. Le troisii':me, silllplcment 
intitulé Adimi11s S11ga, íait par1icdu manuscrit n(I G ( in-4°, papicr, XVII' sil!clc); le qua­
tri~rne cnfio est conscrvédans le manuscrit 0(119, de 1667, in-4'\ sur papier. 

Un troubadour,GirauddeCa!anson , sevante de savoir chanter 
Del reyffavis, 
Sel de P~ris, 

Cum Josaupro'lsvai¡ulersuoir!r. 
( F'adetjoglar, cité p~r llirz, Die Pouie der lron­

h~dours. 7.wick.1u, 1s¡o, Jn-811, p. 200.) 

http://th�at.re/
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Crdais, ou pc:ut croirc qu'ils vic1mcnt de fa JJibliothi:que blcue. 
Les trois piCccs de Napoléon i'", qui couronncnt le théUf.rc eles 
Escualdunac , soJ1t, le /'ruit (les souvcnir.:; du pcuplc. La premikl'e 
cmbJ'asse le Consulu.t; la dcuxiCmc , qui cst la plus !011gue et iu­

coutestablcmcnt la plus bel le 1 se rapporte lL l'Empire; et rlan~ la 
l.roisiCmc cst rctracéc la vic tle l'illustrc cxilé de Saintc-Hélt:nc. 

Voyous rnaiutenant de quellc fac,:on ces piCccs sont rcprésentées : 
A-t.-on décidé que 1'011 en joucrait une , la j euuesse de l'endroit 

va f.rouvcr l'homme de lettres du voisinagc , le plu; souvent 
l'instit.uteur de la commune, et lui fait prui clu dessein qu'cllc a 

formé. On s'c11te11d su r le choix de la pastorale, et l'on convient 
des honoraires lt paycr au directcur de la troupe, qui rcmplira 

en mCme tcmps les fonct.ions de copi:.;te 1 de répétit.eur1 de régis~ 

scm· et de soutncur. Ces houoraircs sont de quarante fraucs , la 
nourriture en sus. Avant de se pro<luirc en public 1 les actcurs 

répCtent cinq ou six fois dans une maison particulihc, jusqu'U ce 

r¡u'ils soient en état de paraitre convenablement sur la sct:nc. 

La construction du théiitrc oU se jouent ces pastorales, se 

réduit. an 1rwdicis instravit pulpita tigni,,. Quclques planches 

sofülcrnent clouée:;; sm· une douzaine de solives en font les frais; 
uuc t.riple rangéc de Larriques supporte le tout et tlonnc ¡L la 
scCne une élévation d'cnviron 1 rn50 sur 4 ou 5 met.rcs de cóté. Le 

haut du U1éálrc est pal'lagé en dcux cornpa.rfonents égaux 1 dont 

!'un forme la. scCne et l'autre le foyer des actcurs. Une corde 
tendue a la hautcur d'euviron 3 1116tres, et d'oU descendcut des 

drapcrics plus ou moin:-> richcs, plus ou moins ornécs , fo!'rne la 
ligue de démareation eut.rc les deux cornpurtiments, c¡ui commu­

niqucut entre cux par deux ouvertures pratiquées aux deux 

cxb'émit.és. Sur la. gauche s'él6ve ordinaireme11t une cspCcc de 

pantin monstrueux, r¡uc l'on met en mouvcment au moycn de 

cordes; il rcprésente Al\ah, le dicu des mahométans ¡ son rólc est 

d'applamlir aux crimes des méchants et tic se livrcr 11. de nom­

brcu.'>CS cout.orsions en préscnce des personnagcs vertueux qui 

paraisscnt sur la scCnc. On s'cn scrt encorc dans les e111r'actcs 
pour amuscr le public, :-;i toutcfois on peut appcler e-ntr' acles des 

inle1Tuptio11s accitlcntclles. 
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Les actcurs qui vont. paraitrc sur le théittre ne sont pas les 

sculs qui aient Je droit d'y siéger ; les pcrsonncs marquantes de 

l'cndroit y occupeut une place d'honueur. On y · voit aussi les 

couturihes <tui ont préparé les costurncs et r¡_ui veillent sur les 

décorations; le répét.it.cur c¡ui rcrnplit puLfü¡ucmcnt les fonctions 
de souffieur; cnfin , tleux ménét.riers, l'unjouant du violon , l'aut.re 
de la ílUie, avec aceompagnement de tambourin ; ils ne j ouent 
pendant la piCee que pom aceompagncr les chant.s , qui sout. 

ordinairement des priCres adressées U Dieu par les aetcurs, ou 
des chccur.s d'cnfants, dans des moments critiques. 

Voici un cl1ant tiré de la pastora.le de sainte Genevihe , qui 

<lonnc une idéc as.scz avantagcusc de la partie lyrique de ces sor­
tcs de drames : 

0ENE'v"1EVE l),\NS L'OnATOmE. 

Je no puis dirc, - je ne puis pcnser - ce que j'ai au cccur. - Ah! 
le souftle de ma ''ie - a peine s'élüve - dans l'air - ver31es cieux ; 
- moi-méme je m'en vais - avec lui - dans l'air. - Un feu dt'worant 
- me consume; - il est bien des ·uuits - oU m'étouffent les san-
glots, - les !armes. - Oh! Seigneur, grand Dieu et trés-haut, - je 
crie vers vous, - étcndez sur rnoi - votre douce main, - je vous 
en supplie. - Comme moi, - qui souífre, -y a-t-il (quelqu'un)? ­
Des plus has lieux - aux plus hauts - je cours - ' 'Ous chercher; 
- aux cieux - j'élCve - les yeux; - je r t'p:mds - des torrents de 
!armes, - désirant vous voir, - par le moyen (de ces larmes) - je 
vous conjure, - venez a mon aide. - Je sais, - san:; vous - il n'y 
a pas, - oh, mon maftre, - pal'mi les grands - qui étes le plus 
grand l - de !Jonheur sur la tcrrc. - Ah! Yers vous - emportez-moi; 
- je ne puis sur la terrc - trouver - de consolntion. - Si j\wais 
lleux ailes - pour m'envolcr, - de ce lieu - pour m'élever, - j(': 
m'en ira.is-- nu honheur, ó Dieu tout-puissant, - maitre du ciel ! -
Ayez pitié - de ma fai!Jlesse, - vcuer. en aide - a votrc enfant. 

UN CHCEUR JJ'ANGES. 

Consolez-\'Ous , - pauvrc ch8re sceur. - Votre amour - nous est 
''enu, -de la plusdouce fleur - pareil au parfum. - Consolez-vons. 
- Pour vous chercher -- nous nrrivons; - ta.nt que le tonner re 
gronlle - jusíJu'U ce que le souflle du Seigneur l'Neigne, - consolez­
vous, - nous vous en prions. - Vous u'avez p¡is - que nous - plns 
- de nous embrasscr - de désir. -- Nous vous emporterons - avec 
nous - aux cieux , - quand nous descenclron11 - pnt· \"OLl'<:'-ortlre, -
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Jltl.nvre clu~re sceur. - Alors sern - grande - la g\oirc d11 ciel ; -
scmlJlalJ\e U. la bl'illantc útoih.), - (elle) éclatern, - quanU vou::; :ll'l'i­

verci - au milieu Lle nous, - au parad is, - aupré-s de Dicu 1• 

IlcmarquaLle a bien des égards, ccttc t.iradc cmpnmte encorc 
un 11ouvcl intérl:t aux circonstanccs qui s'y rattachcnt .. Elle a été 
rccucillie, il y a vingt-cinrt ans, de la bouchc d'une vieillc filie, 

qui avitit, dans sa j euncsse, j oué le róle de Gcnevihe, avcc uu 

tel feu que sa raison fut ébranlée par les applaudisscments de la 

foule et par le bruit qui s'cnsuivit dans tont le pays; ce r¡ui 

cont.ribuait encore 1t l'accroit.re était l'incognit-o de l'actrice, qui 

:wait paru fanlée et teinte j usqu'am: chevcux. <( .Je l'ai comrne , 
m'écrit M. Duvoisin1 gramle, maig1·c et noire; elle avait des yeux 
vifs et d'une sévérité extraordi uaire~ quand clic 11e mw·murnit pas 
ses chauts devant les rochers autour dcs'luds, la quenouille au 
cótó, elle faisait pait.rc r¡uclques misérables brebis. ll me fallnt 
plusieurs mois de putiencc et de cour pour me faire agréer de la 
pauvre mouomaue; cncoJ'e 1 n'ai-jc pu obtenir <l'elle que la plus 

faible pat1ie de ce c¡u'elle savait. Mais j 'ai vu cette fcmme ridéc, 

un geuou sur un cscabcau , la figure 11. moitié tournée vers le 
public dcvant lequcl clic se supposait., les yeux fixés au mur sm 
une ima.gc du .Juif crrant qui remplat;ait le crucifix de l'oratoirc; 
sa poitrinc se gonllait connnc aux beaux jours de sa jeuncssc; 
j ':ú cntcn<lu sa voix chcvrotantc, vibrante, pénétraufc, et jmuais 
j e n'ouhliemi cctte sceue. , 

11 me scmble que, dans les pastorales, il n'y a.guCre d'cntr'octcs. 
La piCcc se jouc ordinaircmcnt sans intcl'l'upt.ion, et. les 1nouve­
rnent.s grotesques d'Allah , dout j'ai parlé plus ha.ut , vicnncnt 

' Voici le debul dutcxtebasquc: 
Nic cz diot crr~n , 

Nic cz diot pcntza 
Bihotzcan ccr Jud~n. 
Oi ! ncure lwlSA 
Doidoia bailoh~ 

Aircra 
Ccruclara; 
Neroni banoha 
Il~rekin bntean 

Airc~11, etc, 
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distraire le public pendant les interruptions accidentel\es survenues 

par la fautc des adem·s ftUi tardent t.rop a paraitrc. Dans les piCccs 

qui admettent des cntr'actcs , la scene cst occupéc, ap1'es la ret.raite 

des acteurs, par des jcunes gens agllcs, au nombre de cinq ou 

six, qui rcp!'éseuteut , dans une danse particuliCrc, les combats 

entre les bons et les rnalins csprits en lutte pour la possession de 

l' lwmme. 

Connne la pikce tyrolienne dout a rcndu comptc M. Louis 

Énault, les pastorales que je possede commenceut toute) par un 

prologue a la fa¡;on d'Euripide , qui résume le su jet. Dans quclqucs 

piCces 1 le mCme personnage annoncc la conclusion de la pastorale, 
eu déclamant la moralité du drarnc et divers conseils aux pCres , 

meres, j cunes gens, etc. Quant au ton de la déclamation, on 

peut. le résumer en 11uelques mots; mesure iaml.Jique, parfaitc­

meut conforme aux ri::gles de l'Art poétiquc d'Horacc. 

Les costumes se composent de tout ce que l'on peut obtenir 

d'aucieu et de beau dans les chUteaux et dans les rnaisons bom­

gcoises, en vcrtn d'un droit acquis de tcmps immémorial h la 
jennesse, droit que l'on lle samait lui dénier sans s'exposcr a 
quc\que représaille. Les coiifures surtout sont l'objct de soins 

particuliers, et l'on y prodigue les rubans et les bijoux. Chacun 
essaie de se rapproclier autant que possible du costumc qu'il 

attriLue a son personnage; mais, il faut le dire, actems et spcc­
tateurs sont assez pcu difficiles sm ce point. Voycz plutót 

l'habi\lcment tl'un roi chrétien co!lsiste commw1ément eu un 

pautalou hlanc galonné, un beau gilet i un habit bourgeois et de 

petites bottes; une couronnc ornóc d'une riche chaiuc d'or, une 

aut.re chaiuc de meme métaldescendant sm le dos et sur l'cstomac, 

une úpéc, une canne) des gant.s, deux montres et la croix d'houneur 

cornplCteut ce cosüune, bien fait polll' él.Jlouir des paysans. Les 

courtisu.ns qui accompagncnt le roi sout vCtus de merne, avcc 

cctte diflCrencc qu'i\s sont coiffés tle chapeaux pareils a ceux de 

nos gen<la.rmcs et garuis de plumets et de rnbans. Les prillces 

musulmans portcnt de grandes lJoUes, un p ntalon blanc galonné, 

uu habit rouge, un chapean cylindriquedécoré de panaches et de 

petits miroirs; lcur suite offre des costumes parcils, si ce n'est 

' 
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qu'au licu d'habits , ccux qui la composcnt onf. des vestes courtes 
en écarlatc ¡ les uns et les nutres portcnt de grands sabres. Qunnt 
aux danscurs qui pnraisscnt sur la scCne pcndant les cntr'actes, 
et. f¡uc l'ou nomme Satans, ils ont des cscarpins rouges garnis 

<le pctit.es sonnct.tcs, un p:i,ntalon blanc galonné, une ccinturc en 
soie , un riche gilet, une veste écarlate, un chapcau triangulairc 
en c:u·ton orné de rubans et de plumets, et une petite can ne 
parcillement décorée de rubans rouges de 40 ccntimCtres. Ricn 
de particulier 1lans le costume des quatrc hommcs c¡ui veillcnt 

chacun it l'un des coins du théfit.rc pour 11u'il ne soit pas encambré 
par le public. Si j'eu fais ici mention, c'cst pour n'ouhlier pcr­
sonnc. J'njout.crai c¡uc, tlans certaincs localités, la scenn est 
<:omplétcmcut libre , et r¡ue les pcrso1111cs qui ont tlroit 11. dei> 
places réservécs les occupent su1· une est.r:ule coush'uit.e ll cOté tlu 
tl1élltre. 

Ces pastorales sont toujours représentées par des actcurs dn 
mCmc sexe. Quelr¡uefois , quoique assez rnremcnt, les jeunes fi\leg 
se donncnt en spcctacle sur les tréteaux ; mais ou n'y voit guCre 
d'etcheco-allwúa, c'est-tl.-dire de tille de bonne maison, lamlis que 
les jeunes gens acceptent généralcment des róles sans distiuction 
de position. Eu 'l'yrol , 011 fait le contraire , et tous les róles s011t 
fcnus par des jeuues filies. 

Le jour de la représentation, tous les acteurs font une prome­
nadc tlans les rucs de la localité; ils vont eusuite défiler sous les 
fenetrcs tlu mairc et aut.res pcrsonuages notables; cnfin , ils se 
t·eutlent sur la place oll s'éleve le théUtre, qu'eut.ourc déji~ une 

foule nombreuse, qui se composc de tous les hal>itants valides 
des vjl\agcs situés dans un rayon asscz étcndu. Anivés au picd 
du t.l1éUt.rc, les acteurs, aprCs maintes évolutions, descendcnt de 
chcYal i l'archauge du mal monte le prcmier les dcgrés ; aprCs lui 
vie11ne11t ses servitcur~, suivis des autres persormages dans l'ordrc 
tic l'importance de leur róle. 'l'out ce monde se ret.ire dans la 
partic du théittre qui ilti est all'ectée, et bientót on en Yoit sort.ir 
:ivcc gravité l'act.cur chargé du prologue. Apres avoir salué l'assis­
tauce, il déclame son rólc avcc force gm;te.'l cu arpcnta nt Ja scCne. 
Quancl il a fiu i, il saluc encorc le puhlic, et. la piCcc commcnce. 
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Jl est vrairnent impossible de dire cornbien l'attcntion et le 

silenee rCgnent, malgré le concours si nombreux de spectateurs 
de tout ~ge, de tout sexe , ele toute eondition. lis restent ainsi 

entassés, suffoqués, dans une posture gen::mtc, pendant les qua.tJ'e 
ou cinq hcurcs r1uc dure la rcprésentation; sur ces figures avide­
ment. temlues vcrs la scene , 011 n'apergoit pas le moindre signe 

d'impaticncc ; de ces poitrines qui souvent respircnt avec peine, 
on n'entend sorfo· aueuue plainte , si ce n'est lorsquc l'innoccncc 

ou la vert.u sont pcrsécutées : alors l'attendrissement va jusqu'aux 
!armes . On recucillc avcc avidité tous les dialogues, toutes les 
maximes, dont on tirera pm1.i plus tard dans la conversation et 

pom· l'éducal.ion de.s cnfonts. Un acteW' , s'il a une hellc voi.x et 

s'il gesticule avec aisancc, cnf.cndl'a lo11gtcmps son nom répét.é 
avee d oge; s'i l rend mal son róle, il s'expose U. reeevoir, pour 
Jongtcmps aussi , un surnom destiné 11 pcrpétucr le souvenir de 
son échee. 

Le spectatcur n'est tenu ti. aucuuc contrihution ; néanmoins1 les 
acteurs renf-rcnt , et bien au dcfa 1 dans tous les frais de la repré­
sentation. Deux sourecs de revenus Jcur sont en effet assurées : 
la premierc consiste clans les rafraichissemcnts distribués en leur 

nom a tous les assistants 1 qui répondent a cette lihéralité par des 

dons volontaires d'une valeur supérieure. Ces r afraichissemcnts 
sout tout simplcment eles verrcs de vin ou d'eau rougic, que des 
trios de j eune;s gens et de j euues íilles olfrcnt aux spcctateurs; les 
j cunes gens fout. la eollecte et les j euncs filies vcrseut l~ boirc ; 
ceux-ci sont ordinairement de bonne maison ou marguillicrs de la 
pa:roisse. La deuxiCme source de rcvenu prcnd naissauce dans un 

autrc divcrtissernent, également en usage dans le 'fyrol en pareille 

circonstance. A la fin de la représentat.ion d'une past.orale, on 
exécntc sm le théútre des dauses di verses. Le public y est admis; 

rnais l'honneur de danser les trois prcmiers moutchilw, ou sauts 

Las<¡ues, est mis tL l'encan par les agents des acteurs, et la jcu­
ncsse des diverscs communes se le dispute. Celle dont les jeuncs 

gens ont le plus offert, passc pour la plus importante; il en est 

de mCme pour les <leux autrcs qui viennent apres. Le prernicr 
saut ha.'lfjUC COlitC 'JUCl<JUefois de 150 h '100 fnlllCS, le dcuxiemc 
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lle '20 U. 50 , le troi1' iCmc de 1 J ¡~ 30. AprCs ces troi.') danscs vicnt 
nn Lal ordinairc. 

Une fois les fruis acr¡ui ttés, les acteurs consacrcnt. lc Lénéflcc, 
s' il y cu a , tL payer le viu bu pcudant les répétitions et U. douncr 
un Lanquet sui vi d'un La! , lmit jours aprb la représe nt ation de 

h pastoralc. Le so ir mémc du j our oú elle a cu lieu, les assista nt-s 
rcutrcnt chacun chcz eux avcc mie aLondautc provision de sou­
vcn irs et de convcrsations; mais les amours et les combats dont 
ils vieuucnt d'Ctrc les témoins, se rct.raccul. r¡ucl<¡ucfois :L lcurs 

regards dans tout.e lcur véri té. Que deux comrnuncs rivales 

vicnncnt tL marcher dans la rnéme dircct iou , les j cu11cs gcus se 
reuconlraut se mctt.cnt a joucr du Llltou, et le dramc, que l'on 
croyaif. terminé, se dénonc quclqucfois cu cour d'assi.-:;es. 

A ciuelle époquc peuvcnt remon1 er ces sortes de représe11 ta­
tio11s? C'est ce qn'il cst impossihlc de déterrniucr. Les sujcts que 
l'on y traite, presr¡ue tous 1irés de la. vie des saints, de la Bihlc 
et des chausous de geste, la fixcraicut au X III~ ou au XIV· siCcle, 
tcmps oú la représcntation des mysteres et la lecture ·des romans 
de chcvu lcric furcnt le plus en vogue. Ccpemlaut les uornhrcuscs 
pastora\e ; sur la lutte des ehrétiens coutre les musuhuans, cc\le 
qui roule sur la mort de Holand , et d'autrcs circon ;!anees, fcraieut 
supposer que ces piCces sont moius <les imitat io!ls des mystCrcs 
qu'tme création indigCnc. Quoi qu'il en soit, lem inst itut iouparait. 
avo ir cu un hut utile, moral et patriol.ii¡ue. ifalheureusement de nos 
j orns, oú les ancieunes traditions sont déj ti. si profomlémeut altérées, 
hieu tics rcprésentations de pastorales out. licu duus uu but. d'iutérCt 
pécuniaire et a l'iust.igatiou des aul:icrgistcs, qui s'arrangcut de 
favon a u'y ricn perdrc. Parfo is aussi on Yotulra fairc piCcc au curé 
de la paroisse , l10111111e r igitlc qui aura touué coufrc les dé.sord1·cs 
ameués par ces réunious. D'autres fo is on cCde aux souveuirs et 
aux usages du passé, qui se réveilleut dan.s toulc !cm forct~ 1L 
l'occasion ¡\e ci11r¡ ou six j cuucs ge11s, heurcuscmcnt doués de la 
11atm·e 1 dont une conununc voudra se fail'e homicur, cte. 

'l'ous les Bas<¡ues sont trCs-friand.s de ces représeutations dra­
matiques; néaurnoins, il ne parait pas qu' il ait été cornposé 
bcaucoup de pastorales en eseuura ail\eurs que dans la Soule, pays 
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dout .Mauléon est le chef-licu. C'cst dans ce coin de terre , (1ui a 

vu u::Liire les Oihenru·t, les Archu, eu nn mot les meillcurs poütcs 

basí1ucs, que l'on conserve les recucils dramatiques les plus 

reuommés, et que se donncnt les rcpréscntations les plus soi­

gnées, comme les plus frér¡ucutes . La ba.ssc Navarrc n'a guCrc, je 
crois, de pastorales propres, non plus r¡uc le Labotml. Les 

Labourdins ue conuaisscut meme pas chez eux ces spectaclcs , ou, 

a parler plus cxact.cmcut. , ils paraissent avoir abandonné la. t.ra­

gédie ; car i\ y a cncore á Saint-.Jcan-dc-Luz <les fommes qui l'ont 
jouéc. Quant lt la. comédic, ils n'y out point renoncé. Ccttc 

clifférence <lans les coutwncs d'un pcuplc du merne sang, aggloméré 

sm· un scul poiut, se ret.ronvc encare dans d'aut.rcs amuscments , 

comme les dramcs satil'iques , les mascarades et les di,'ertissemenls 
du carnaval, que l'ou ne voit pa.s ailleurs que dans la Soule, avec 
le scns caché qui les dist-i11gue. Cett.e partie du Pays Bas11ue, clont 
le uom Suberua présente U. ¡les Basq11es le su ou VüUf respec­

tueux 1, n'aura:it.cllc point eu autrefois rtnelques prérogat.ive.s? Son 

dialecte, du moins, pcut l:trc comparé U l'ionicn pour la douCeur 

rclative des rnots et l'hannonie de la prononciai.iou; c'est su.ns 

conkcdit. la plus poétiriuc des variétés de l'ldiome euscarien. Le 

1 Ainsi l:cri1, ee nom signifierait vous se11/e; mais cette étyruologie trou,era des 
contradictcurs. D"abord les Labourdins el les has Na\'arrais dlsent S!lbtf'on , ou plnt6t 
Zuberoa, el les Soulelins cu:i;-m~mcs, pour la ]Jlup~rt, Ciberon. JJeroa signific chaud. En 
seeond licu,jamais , dans le hasquc , pronom n'e11tra dJns!a rormation tfunnom 11roprc. 
Tous lcsnornsde lieudont la signitlcationest lncontestable,sont forn1i:sd'unsubstantifou 
dedcux,avecousa11sdl'Sinencelinale ,ou avcc un nom de nombre;d'un substantif etd'un 
adjectif ou partlclpc-adjcct if. C'est I~ une regle sllre qui coutnrie fort les ehl'rcheurs 
d'él)'mologlesdup:¡ys,etcontrc!3que1Jo la plupartvont échuuer. - Oilmiart rcgudelc 
nom de la Soule comme uneconlraction de r ancien tcrme S11bola, qui signifie , en basque, 
un pays de forCt. (l\00/ilia11lriusque J'asconiro , lh·. 111 , cliap. IV, p.400. Cf. ll11driani 
Va/u ii ,Volilia Galliar11.m, p. 53!>, col. 2.) ll convient d'ajouter (¡ue nos ancCtres tfüaien~ 
Sable, comrue on le voit par un articlc des lnstructions d•mnées, en 1378, ~un agent 
secreLdeCharlrs-lc -Manvais. (.lltmoires po11r serviril l'hisloirede Charles ll , etc., par 
Secousse. A Paris, cbci [)urand, M.DCC.L\'111., in-iº, t. ll, p. ii75, 376.) Pierre Olha¡pny, 
parlan\ de Ja Soule, qui est, dit - i!, . Je ¡iafs :incirnnement appelé Cubtf'aa, • ajoutc ; 
« mot b:1~qnecomposé q11i signille 1'01tsesles cliaud, ponrcc quelcpeupley estdcjoYi3tle 
hunieur, • Quant :tnnom frant;1is ,i\ Juidonne pourorigine« f[UC cepclil recoin en~ironné 

tl u Uearn , Aragon,et LiasseNavarre, s'est tousjoursmaintenuscul rnl'obeiss.111cedesroys 
tle Fr~nce , conten~n • les villes tt ch~steaux de Mnulcon, le Bonrg, et t'ahbaye de Saincl­
Engrace, Villcneuhe, ~lontori , et fürrcus , avec cnviron GO. p~rroisses ou \"illages, • etc. 
( lfistoire des comptu de Foi;z:, Bearn et Navarre, etc, A Paris, M.DC.XXIX., in-4° , 
llv. lll ,thap.1 1, 1i.48:J.) 
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dialectc h1bow·din répondrait U, l'attique, le J.ms !UlVWTUiS participe 

des deux précédents, commc le pays oú 011 le parle tient de la 
Soulc et du Labounl; en d'autres termes, le dialccte soulctiu a 
des inllexions musicales, auxquelles le has uavarrais participe 
plus ou moins, et que le caractCrc biblir¡uc <lu labourdiu ne saurait 

admettrc. Cette comparaison des dialect.cs ba.sques UlL'\ dialcctes 

grccs u'est point, du reste , une simple réminiscence de grammairc, 
et il ne scrait pas impossible de lti justifier en ét.ablissaut la con~ 
formité des rCglcs dans les rapports des dialectes de l'une et de 
l'autrc languc. Mu.is j'ai encore Ull mota llire des pastorales, et je 

m'empresse d'y revenir. 
Leurs autems sont tout a fait inconnus. On n'a conservé le 

souvenir que des inst.ituteurs qui depuis un siecle se sont attachés 
a recueillir les productions des muses euscariennes, et employés 
U les faire représenter. Ce sont Agie, lle Tardcts, Laxague, de 
Lichans, et Goyheneix, d'Al~ay. Depuis 1826, ~L Satfores aiué, 
fücteur de la poste dans la premiere de ces localités, y a fait 
jouer, ainsi que daus le reste de l'arrondisscment de Mauléon, 
de cinquante a soixante pieces. C'est U. cet homme modestc, 
grand collccteur de pastorales busques , que je tlois queh\ues-uus 
des détails qui précCdent; les autres, en plus grand nombre, 
m'ont été fournis par M. l'abbé Bordaehar, de Mauléon, ancien 
économe de l'Institutiou de Saint-Pala.is, qui rappellc mon digne 
ami, feu l'abbé Ségalas 1 fondateur de eette maison 1 mu.is r¡ui ne 
saurait le fafrc oublicr. 

Si ce qui précedc a pu intéresscr, je n'ai plus qu'un scul VCI!u ~1 

formcr: c'est que le théátre Lasque, déjU. amoinJ.ri par <les pertcs 
inévitables, soit bientót publié, avec une traduction et des notes, 
par un homme familiarisé o.vec les ouvrages analogucs que nous a 
légués le moyen U.ge . Nous aurons ainsi une nouvellc exprcssion 
Ju génie populairc dans nofrc pays, nous donuerons un uouveau 
sujet d'envic 3. l'Europe savante, et l'on ajoutcra ¡t l'histoire lit­
téraire de la France; car, mérne en supposant que la plus grande 
partie de ces pastorales soient traduites ou irnitées de nos anciens 
mysteres, ou tirées de nos vieilles chansous de geste, il faut 
reconnaitrc que nombre des oríginaux frarn;ais n'cxistent plus. 
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1"'c compt-e-t-011 pour rieu aussi l';wantagc qu'i\ y aw-ait a. pos­

séder uu corps éteudu de poésics basqucs? Depuis le XVJc siecle, 

l'at.tention des savauts ele l'Europe et meme de l'Amérique cst 
Jixéc sru· l' idiome daus lequel clics ont été composées , et personne 
lle souge a facilitcr cct.te étudc en lui fournissant des élémeuts ' 
c'est-U-<lire en publiant des textes purs et déja consacrés . Un j our 

vie11dra , gardous-nous d'cn doutcr 1 oll l'on trouvcra que c'est 
trop attendre et oú l'on voudra rccueillir les effusions de la muse 
pyrénéenne; mais , comme toujours, ce sera trop tard i et il 

faud..ra beaucoup de temps et Leaucoup de peine pour rassemblcr 

des fcuillcs qu' il u'y aurait aujourd'hui qu\t ramasscr pal' terre , 

oú elles giscut sans honueuri en atteudaut que le vent qui vicnt 

de Fraucc ou d'Espagnc les cmportc <laus l'abimc. 

11 ne füut pas s'attendre it trouver de :Moliere chez les Escual­

dunac : le Busque n'cst guCre ami des abstractions, et rien ne 

saurait Ctrc plus é!oigné de sa pensée que de faire la critique des 

moours en général. Les rno::urs privées i les faits qui blcssent ses 

regarrls et deviennent des scanclales publicsi c'cst fa tont ce qui 
le touche , voila. ce qu'il íléirit, ou du moins ce qu' il flétrissait 

jadis. Al~om·d'hui, en effet, les cinsarrot et les asto lastercac 
seru.ient uue école de mccurs fort peu a conseiller. Un mari se 
laisse-t-il mallraiter par sa femme i cu dépit de la loi saliquc qui 
vcut en France que fcmme file et ne commandc pas, avant peu un 
dramc ::;atirique mont.rem au pulilic malin Je sceptre de la. famille 

tombé en queuouille. Ces sortes de pastorales, autrefois , dit--on , 
asscz fréquent.cs , sont prcsquc délaissées; c'étaient des pieces de 
circonstance dont la coutumc interdisait de garder copie, sous 

peine de s'cxposer U. tics vcngcances tenibles et sanglantes. 
La course sur l'ilne (asto las terca) était la flétrissurc infligée 

¡~ l'inlidélit.é conjugale; je dis encare était, parce riue depuis 

quclquc ri.uiuzc ou viugt ans la police cmpéchc ces jcux tradi· 
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tionnels, devcnus trop liccncieux. En cffot 1 ce n'est pa.s sculcment 

dans le ca.s d'attcntat contre l'autocrat ie tic l'époux que le puUlic 
était appelé comme juge : la comluitc scaudaleusc du mari ou de 
la fernmc lui était aussi dénoncée et transportée sur la scCnc , 

pour mettrc en quelque sortc les coupables cl<ms l' impossibilité de 

pomsuivre leurs crimincllcs intrigues , et pour donner a l'époux 

ou a l'épouse offcnsée une réparatio11 so lcnnelle. Malheur alors 

aux auteurs du scandale ! Les jeunes gens se sont réunis, les 
parents cux-mémcs accourcnt; un poete a été appclé , on \'a mis 
au counmt de tous les détails; il va, pour un prix détcrminé, 
composer uu dramc, d'autant plus applaudi que le rirnem saura. 
mieux enchüsscr dans l'exposé fidete des fait.s incriminés tout ce 
que l'ironie, le sarcasme et le ridicule ont de-plus subtii, de plus 
amer. Qu'a fait le coupable ? Comment l' a-t-il fait? De <tnels 
moyens s'est-il ser vi ? Quclles pcrsonnes l'ont aidé? Quelles so11t 
les qualités lle l'époux ou de l'épouse olfensée? Rcspcct, éga.rds 
llus a la religion, a la famille, a la pareuté, au public , cte., tels 
sont les élémcnt-s, le theme de ces dramcs, dont le mérite consiste 
dans la vigueur des maximes , la liuesse des al\usions, la souplesse 
et le uatw·el des transitions, et se mesure 1i la quantité des \armes 
répandues en faveur de -la victime. Les asto laslercac sont, du 
reste, divisés en actes et en scenes, etc., et se j ouent de la mCme 
fai;ou. Le costume des actcurs ne dillére en rien de celui des 
pcrsouuages r¡u'ils représeutcut et dont ils essaient d'imiter la 
voix, la pose, en un rnot tous les caracteres distinctifs. Le nom 
d'asto lasterca (corn·se srn· l'cine) vient de ce qu'autrefois la femme 
coupable était conduitc de force sur la scene et promenéc ensuite 
daus le village' a cheval sm un :lne dont la queuc lui teuait lieu 
de bride. Les progres de notre civilisation ne pennettent plus 
que l'on traque le vice avec cettc sévérité spartiatc , et 11éanmoins 
il y a pres d'un demi- siCclc que cet usa.ge subsistait eucorc : 
M. Uordachar se souvicnt de l'uvoir vu deux ou lrois fois mis c 11 

pratique. 
Les charivaris 1, aut.refois usités partout , en dépit des défenscs 

1 Cint:arrosac, de cint:arri , clocbet1es, 

http://usa.ge/


RErRt S EN'f!TIO NS DR H IATIQUt: S . 57 

de l'Église et de L'État 1, le sont dans la Soule autremcnt r1ue daus 
les a.utres coutrées, mi:me les plus voisiues. Un vcuf ou une veuve 
sougcnt-ils a convoler lt de uouvelles uoces, füte pou1· le village. 
Des que les projets de mari:igc ont pris de la consistancc, tout le' 
mcnu bét.ail cst dépouillé de ses collicrs a sonucttes, les cornes de 
Lumf sont préparées, le tltupina-utsu 2 fait ent.cmire ses sourds 
mugissemeuts, un poetc gagé vieut chaquc soir , avec son fonni­
dable po..-tc-voix, débitcr de poétiques conscils aux époux dcYant 

leur propre demeurc. Chaque quatntin cst accueilli par les hour­
t ahs de la mullil-ude et le vacannc horrible des d ochet.tes, comes 
de L<X'uf et tltupina-uts1t, qui confondent leurs a!freux concerts. 
MCmc séréuatle, t-0ujours assaisonuée de coupltlts ünpro\•isés, 
aurn lieu jusqu'ii la nuit des épousailles; car jarnuis veui , dans la 
Soule , ne se m:u·ia de jour. Uu cortégc d'houneur , musique el 
poi.!te en tete, accompagJLe les nouvcaux époux i1 l'églisc; de gros 
cufants de ehccur leur fout lrnmcr le parfum de pimcnt.s rouges, 
qu'ils Lrúlcnt daus ¡}es pots de terrc, dout ils les cnccnscnt. 
Enfin, au moius da11s la Lasse Navarre , on po11.c au Lout d'une 
perche un chat entouré de paillc a laquellc OH a. mis le feu 3• Au 
retour ¡le la cérémouie, le mCrne cod.ége rccoutluit les mariés 
jusqu'a leur 1Le111em e, e't fü se tei:miue leur supplicc. 

Les choscs, au reste, ne se passent poiut toujours de la. mémc 
fa~on. Par excmplc, un jcune houunc sans fortune vient-il de se 

maricr avec une \'euve riche et vieille? 011 lcur füit puhliqucmeut 
leur proces. Oeux avocats, !'un dem;.mdeW' uu nom de la jeunesse, 
l'aut.re défeudew· pour la viei!lcssc amourcusc, se livreut assaut. 

' Trailt des je1u; el des divulissemens, etc., par l c:m- ll:1ptiste Tlliers. A l'aris , ebcz 
Anloiue Oczalller, M.DC.1.XXXVI., in-12, cllap. XXIV, art. n, p. 288-292. 

• Tirelirc. Le mot IMpina n'cst pas baS<¡uc, mais roman , et como1e tcl il a éterccueilli 
¡1~r M. lbynouard, daus son Ltr iqut roman, l. V, p. 373, col. 2. On lc rclrouve dans un 
aete passé ~ Eslclla, en 1315. (Diccionar io de antiguedadea riel reino de í'ú1iarra, t. !, 
p. 4il) - Les Pro~en(.au:< anient égalcment topi pour dési¡:ncr un ¡101 , que les pars:rns 
1!uPérigord appclten1 loapi et ceu:< du Beaujolais tupin, 

• C'Clait dire aumari qu'i\ élait un jcannol , ou tout au moinsdcla Saint-Jcan ,fétcoil 
iJ élait d'usage rle brUler dcs chats. Voycz sur les auto-da-fé de ces malheurcuses bt les, que 
l'on f:iisait ~ l'aris ,a eeueepoquP,surfa placcdeGrhe, unc longuc notcdc :\I. Edoll.arrl 
Fournit'r, dan3son tdilion dcsCaqucl&dc l'accoucMe, etlt Miroirdtcon/t11temenf,¡1. U. 
et 15 du 1. JI des Varietes kistariq!Lts et lillilrairu , ctc.,rcl'Ues et annotées par Je 
meme auteur. A l'aris, cllez 1'. Janoct, il!DCCCLV, in-12. 
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Tous tlcux se 1·cnfcrment dans la discussion du fait moral, en 
prcuaut les passio11s hmuaiues du cóté qui JH'cte il rirc, cu évitaut 

.surtout les personnalités ftlli pourrnient donncr licu a des repré­
$Úlles. Le but de ces divcr . .;cs rcpréscntations, (¡ui rappellcnt les 

moralités du moyen ügc, était sans doute de détoumer des sccondes 

noces; mais ce moyen , aujourd'hui sans effet, u'cst plus pour les 
jeunes gens qu'unc occasion d'cxton¡ncr, de gucr:re lasse, U. lew·s 
victimes, une contribution plus ou moius fortc pour prix de lcur 
silence. Par le sacrifice d'unc liarrique de vin, le veuf le plus 

renforcé pcut compter sm· l'impunité de quelqucs fi:uu;ailles qu'il 
médite; mais aucun ne réussira iL se remarier sans avoir payé son 

amemle auro aut attribus t. 

La facilité avec laquelle la tangue basque se prt:te a la versifi ­
cation, a cause des iuversion<; qu'elle permet et des rCgles de sa 

synta.xe, qui toutes aboutissent i1 des variantes de désiuences, 
füit que tout Basquc peut composer des vcrs; s'il a de l'imagina­

tion , il deviendra une espl:ce de barde, et sera invité a. chant.er tout 
ce qui da.ns les nouvelles du jour frappera tant soit peu ses com­
patriotes . Une aut.rc observation importante a. faire sur l'escuarn, 

c'est que, comme toutes les langucs aucicunes, elle exprime 
décemment, pm· lcurs mots propres, nombre de pensées et de 
choses que les convcuanccs actuelles obligent de reudre par des 

équivalcnts ou par des périphrases, dans les laugues modernes. 
Ai11si il existe une foule d'cxprcssions ba.sques qui ne choquerout 

pas les oreilles les plus délicates, les plus chastcs, et qui cepcu­

dant , traduitcs littéralement en frau<;ais, seraient iusuppurtahlcs . 
II résultc do fa que l'introduction du fra1H;ais dans la Soule, le 
Lahourd et la. basse Navarro, peuL bien, daos les commencemcnts, 

Ctre nu~siblc, en évcillant par sa délicatcsse memc l'atteution sur 

les mot.s de la lauguc cuscariennc cmployés jusquc-fa avec la 
nai·vc simplicité des temps untiques . C'cst ce qui explique la 

'Ce tri\iut levé sur les mariéssemblc un reste dcce droit de pelote, quetout vcurou 
veuvesercmariant,outoutemariéeétrangéreaupaystlesonCpou1,devaitpaycrautrcíoi~; 

res premicrs pour se racheterdn eharh·ari, les autrcs pour indcmnité ~ l'abMde la b~zoche 
ou de m~ugouvern. Cc droil, su¡lprimé en l\ousslllon parétlit lleJaymc !", du mois 1le mai 
l :WO,subsistacn l1rovcncejusqu'cn 1789. (/füloire de Ro11ssil/011, l"'part.,p. unv1.) 
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resist.ance que le clergé basque semblc opposer alLx elforts de 

l'a1hui11istraf.iou pour répandrc daus les Pyrénécs l'usage exclusif 

du franc;ais, si favorable 3. l'exercice de l'autorité gouvernementale. 

Je ne sajs gut:re ju.squ'li que! point ces considérations et les 

détails qui précCdent parvieudrout li iutércsscr le lcctelll'; mais je 

n'en ai pas fini avec ces deruiers, et je repremls mou récit oU je 
l'ai laissé. 

Les seconds mariages ne sont pas les sculs sujet.s des causes 

grasscs que nous venons de sigualer chez les Busques. En géué­

ral, lorsqu'un événemeut singulicr, cu désacconl asee le caract.Cre 

et les usages des hahitants, vient porter J'émoi parmi eux , les 

jcunes gens se réunisscnt pour décider si l'ou en fcra le sujct 

d'Wl tobera· munstra, c'est· li.·dire d'un chariv:1ri représent.é . La 

majorité se prononce-t-elle pour l'aflinnative ~ on passc U. la céré­
monie du ha.ton. Tous ceux qui veuknt prendrc part au drame 

comme actew·s, ou ~>implcmcnt se cotiser pour subvenir aux fruis 

de la rcpréseutatiou , se réunisscnt ll'uu cóté. Dcm.: d'cntre eux 

tiennent un haton chacun par uu bout, et tous les associés passent 

dessous : ce qui const.itue uu eugagemcnt sacré. Ou proeCdc ensuite 

ii la uomination de commissaires clwrgés de veiller aux préparat-ifs . 

Comme ils ne sont pas secrets, le bruit dn divertissemcut qui 
s'appróte ne tarde point ¡~se répandre da.ns les cm1tous voisius, 

et, au jour indiqué, l'alltuence est considérable. La partic scé­

nirtuc de ces retes 1 f{UC M. Duvoisin a pris le so in de décrirc t 1 

consiste en plaidoyers, dont on ne pcut rcproduire les paroles, 

toujours improvisées. Cet ecrivain s'éteml longuemeut sur la 

tact.ique suivie par les deux orateurs,. de fa(,!OU a nous douner la 

plus haute idée de leur t-alent et des rcssources qu'il<.; mettent en 

j eu; je me bornerai a dire qu'ils les emploie11t toutes , jusqu'U. 

l'al!égorie, figure pour laq_uelle les Basques ont une gran<leprédilcc­

tion, Ct. qu'ils visent bien plus haut qu'h couvaincre leur auditoire : 

enlever les sulfrages dans des posit.ions difficiles en faisant rire le 

public de ses tr.lvers, voifa lcur triomphe, le seul qu'ils :unhition­
nent. ll existe dam; le pays un certain nombre de ces sortcs 

' Comtdie des llt1sqHt1 , dans t'Albmn pyré11ü11. ':!"'" ~nn. Pau, HUl1 in·8n, p. ':!lO, ':!ti. 
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d'avocats; leur réputatiou, une fois IJicn établie, lcur vaut Ja. 
considéJ"at.iou c¡uc doune aillcurs la richessc, et lcur société cst 
fort rcchcrchée. 

Les crimes ue sont jamais traduits U cettc barre popula.ire. 
A pm·t f(UClques traits laucés contre les uot.aires, les gens de 
lois, de chica.ne et d'argcut, ou ne s\ ütachc qu'U. toW"ncr les vi1;cs 

en dérisiou et a égaycr le puLlic aux dépens des gens tCtu.s , des 
gounmmds , des a var es, sans oúLlier les aulrcs péchés capitaux. 
Sans doutc, il n'est point aisé de démCler une méthodc dans ces 
plaidoiries, et l'on pcut les trouver trop lougues, f.rop bw·lesqucs; 
mu.is., apres tout, ce sont deis rcprésent.at.ious t:mieuscs , et le 
.Hasque en fait ses déliccs. 

AL Uuvoisiu en trace aiusi le talilca.u : .. Une gal·dc U. chcvai 
ouvrc la marche i die a pour unifom1c le paut.alou Llauc , la 
ceiulw·e en soie ponceau, la casm1ue L\anche, et un énorrne col­
back orné de Lrillant.s, de panaches et de ruLa11s de di verses 
coulems llottauts sur les épaules. Vic11t ensuite la musiquc, 
composéc de HU.tes, de tamLouri11s 1 de violons et de t:.unbours. 
Elle précede une quarautaine de dauseurs. Ceux-ci s'avancent 
sur deux files cu marche cadencéc; c'est la célebre danse conuue 

sous le nom de moresque , et qui est réservée aux ri;:tcs natio­
uales 1• Cette troupe a le meme costume 11ue la gardc 1t cheval; 
diaque dal!SCUI' tient iJ. sa maiu droitc une lJaguette gamic de 
ruLans et surmo111,éc ll'un Lo\H¡uet de tleurs artiliciclles. Ensuite 
vieuucut le potite et un huissicl\ puis un Jugc et dctLx avocats cu 
costumc de pu luis. La garde U. picd , arméc Je caraLiues, les 
escortc et forme la ma.rchc. Le jugc et les avocat.'! Ulonkut sur le 
thélltrc; ils s'asseoieut. devant truis tables. Le poCtc se place sur 

'On appclait aussi moresques les airs tia ceite tlansc. Abcl Jouan , dans son Recudl et 
diswurs d11 twyage du roy Ch111·/es IX ... en ses palt et pro~inces de Cha111puig11c ... Gas­
coigne, HaWnne, cte. ( A l'arill , pour Jeau Uonfons, M.D.f,XVI., in-8°, fol. 17 vcrrn ), 
racontc qucpcnda11tlc si·jour duroill Lyon,cnJ.".64,cc princc prc11ailplaisir lls·eprouver 
surlari\· iCreapr~ssoupcr,•elltfaircsonnerlcsMoresques,qu·nbisoit bon voir. • -i'lus 

Join ( fol. 50 verso}, on lit que pr.ndant les l!uit jours 11uºil passa ~ S;1int-Jcan ·de-Luz, 
Charles IX: 11rit plaisir ~ vnir daMcr les filies~ la mo~c du l':iys !lasque,• 11ui sont loul<'S 
lomlucs, celles qui ne sont poinl marices, c1 onl tootcs chacun u11 tahourin , faict en rn~­
niere de criLle, aur¡uel y a force sou11cttcs, et d~nscut une d:rncc4¡u'ilz a1•11Cllent lcs ca11adel· 
lcs ct l"a11lrcle/lendel. • 
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l'avaut dela scl::ue' a gauchc des mn.gisfrats; l'huissicl' est. devant 

le théAtrc. Pcndant ce ternps aJTi ve uu <lcuxiCmc cor tégc. Des 

j cunes gens habillés a la f.u;ou des personues qui occupcnt la 
chroniquc , sont lcntcment trainés sm une voitme ; un huissicr, 

monté sur un ánc et ioum é vers la queuc, les suit ; une foule 
d'arlequins , de poliehinclles et de farccurs aux: figures grotcsquc.s 

les entom e de toutes parts. De ce nombre sont des maréclrnux 

r¡ui ferrcnt , déferrcnt., froisscnt ~ t.raitent si bien la pauvre bour­

rique , que , plus d' uoe fois, impatientéc de tant de soins, elle so 

sauve, j et.aut. a la rcnvcrsc hni,;sicr et maréchaux. Lors,¡ue tout.ce 
monde a pris place immédiatemcnt au-dcssous du Hiéittrc, les 
huissie.rs ordonncnt. le silence. Chacun se tait. La musique joue 
un air, et aussit.ót le poCtc , irnprovisant sur les mCmcs tous, 
annonce au public le suj et. de l::i, rcprésentation. C'est un ch::mt 
n10itié Loulfon, moit.ié séricux .. . Oans le dernier couplet, le poi.ite 
indique l'avoca.t. qui prendru. hi paro le le prcmier , sou1.iemlra. la 

<'ause des rnreurs Yiolées et denrnudera réparation du scandale 

commis. L'avocat <lésigné se !Cvc. 11 commence un plaidoyer bien 
assaisonné d'épig rammes mordaut.es f\U'il lance sur son advcrsairc. 

Celui-ci .. r ipostc sur-le-champ par des traits non moins acérés ; 

il ne se borne plus a la défcnse ' il poursuit l'aggrcsseur sur son 
proprc ten a.in. LI s'ét.a.Llit entre eux un dialogue en prosc r iméc , 

et. , quoique l'actualit-é doive dominer da ns la discussion , les débafs 
devieunent. néccssairement mie sat.ire générale des vices et des 

ridiculcs de tout gcnrc. Les dcux ehumpions lutteut d'esprit U. se 
déchirer les mcmLraues du cervcau ; leur verve , animée ancore 

davaulage par la causticité du stylc , fourn it 1.a.nt de traits mali­

cieux et de saillics sponlanées 1 que le public ravi les interrompt 

souvcnt de ses applaudisscments. > Ces rcpi·ésentations , commc 

les auf.rcs , out lcurs cntr'act.cs occupés par 1les danses rlu pays 

et des intcrmedcs , ou plutót des boulfouncrics dues aux polichi· 

nellcs et aux arlcquins . Pui.'l la luttc recommcncc entre les avocat.s . 

ll survient parfois des incidcnt.s 1 tics contestations sur ccr t.ains 
usages 011 Slll' des faits qui se rattachcnt. a l'action principalc. Le 
juge cst appelé il se pro11onccr , et1 quuiquc le li\'l'e de la loi soit 

ouvmt. dev:mt. lu~ ' ¡¡ adrcssc souve11t. l pnr Ja gante a cheval ' des 

http://tout.ce/
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messages au sénat, aux ministres et au roi lui-mt':me, pour con­
nait.rc lcur avis. D'aut.res fois, un lrniss ier sera acensé de faux ou 
de tout autrc crime par l'un des avocats. Le juge le condamnc ii 
mort; il fuit; les gardes le poursuivent iL coups tle fnsil. 11 finit 
par etre décapité sur la place, mais il ressuscitc. 11 fuit de nou­
vcau, et de nouveau il est poursuivi. En attemlant, la plaidoirie 
suit son cours; Enfin, le grand jugc se lCve; d'une voix solennelle, 
il bhlmc le sean dale et condarnr~ les auteurs 1i la peine de rnort. 
On se prépare 1i exécuter la sentence, le glaive est levé, (\nand 
arrive it Lride abattuc un courrier r¡ui annonce griicc de par le 
roi. Tci finit la pii:ce : juge et avocaLs se rctirent pour fairc place 
aux musiciens, et les contrcdanscs, puis les saut-s hnsques, corn­
mencent pour ne cesscr r¡u'a la nuit.. 

AprCs ces spectaclcs, qui tomhent en dúsuétude 1 nous parleronsi 
des mascarades muett.cs toujours en usage dans le Pays Dasquc, 
et r¡ui 1 suivant mon cicérone 1 datcnt au moins du XVI8 siCcle et 
figurent. les diverses classes de la société féodale. Que l'on se 
rcprésent.c une petit.c bourgadc du XJlf& ou du XTV8 siecle 1 dont. 
tous les hahitant.s réunis un jour de féte dans la cour du manoir 
scigncurial s1alignent sur deux rangs. Lechátelain et la clui.telaine 
se joignent it lcurs vassaux. Le tout défilc en silencc par les rues 
principales de la bourgade, et se rcntl sur une place publique 
pour consacrer la soirée a des danscs particulii:res et variées 
suivant. la c61ulition de ceux r¡ui les cxécutent : on aura fa une 
idée des mascarados souletiues. En tete rnarchent gravement uu 
violon, un tarnbour et dcux tambomim;, qui jouent l'air t.radit.ion­
ucl du défilé, air ii la fois de marche et de da11se 1 auquel lejarrct 
\Jasquc pcut seul ol.Jéir . Arrivc immédiatement apres le cherrero, 

cspüce <le courricr on d'estafette, tout paré de clochettes et armé 
d'uue longue perche surrnontée d'un panache en crin, avcc lcquel 
il lmlaic, en dansant, les licux 11 parcourir; il veille cncorc h 

dissiper les at.troupernents de curieux et a ménager un pa.ssage 
libre au 1léfilé. A vingt pas tle distancc et en tete dn cortégc se 
montrc l'écuycr ou chevalier; son corps est encadré a la ccinture 
llans une construetiou destinée h figurcr un chcval. On n'a rien 
épargné pom· sa parurc: í'a ÍOf\llC, son chcval de hois, son cors{'t-

http://nait.rc/
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et jusqu'll. ses souliers sont. richement orués. C'cst d'ailleurs le 
jcune homme le plus agile de la localité. Six jeunes gens en veste 
rouge et pantalon Llanc volligcnt autour de lui et sont suivis d'une 
1rentaine de cuculleros costumés d'une maniCre uniforme et élé­
gante; i\s ont a la main une badine ornée de rubans, qu'i\s croiscnt 
deux lL dcux kchaque évolnt.ion ou mesure de d:mse, correspondant 
U. r¡uatrc pas de mare]1e ordinaire. Ces actcurs représcntent pro­
hablcmcnt les gentilsl10mmes. Puis vicnne11t le ehUtelain et la 
ch;iJclainc en costume de ville , aprCs eux le paysan et la paysannc 
coilfés du gros béret du pays. La chittelaiue et la paysannc sont 
dcux cnfants de quinzc a seizc ans, encore imberbes, et vetus 
suivant. lcur rólc. A cóté du paysan se trouve le berger, conduisant 
dcux pet.its onfants représentant des agneaux. Voifa la part.ie libre 
tic la société, commc la flenr do la jcuncsso du villago; elle forme 
la premiCre part.ie de la procession, que je scrais asscz tenté de 
comparer ii la femme d'Horace, mulier forrnosa superne. Sur un 
second plan , et comme une queuc hideuse , apparaissent les serfs, 
eskelleria. Outre une caricaturo de tout ce qui préced.e 1 figurée 
par un chcvalet et des euculleros en haillons et grotesquernent 
accout.rés , 011 voit une suite de gagnc-petit, de chaudronniers, 
de bohémiens et de bohémiennes, de mendiants, de conducteurs 
tl'ours, d'apothicaires, de charlatans, etc.> tous ccnsés étrangcrs 
au pays, et qui cherchent a vider la bourse des spectatcurs. 
Aprt:s le défilé et les stations ordinaires devunt la porte des priJl­
cipaux habitants, arrivés sur la place, les actcurs de la mascarade 
oxécutent des d::mses de caract.Crc. La premiCre est celle dn 
chcvalet, qui, dans un cercle d'envirou quarantc pas de diamHre, 
doit, sans perdre la mesure, échapper autant que possible a la 
poursuite de ses six satcllites. C'est fa surtout que l'on peut 
rernarquer la souplcsse et !'agilité de la jeunessc basquc ; cet.te 
danse est un véritable exercice gynmastiquc 1 • D'autres ~e succC­
dent tour 1t tour, différontcs entre elles connnc les airs qui les 
accompagnent, et qui"leur sont propres et traditionnels . Enfin, le 

' Elle est ~ussi en usage dans le tléparlement lle l'Hérault (Du Mfge, Sial. gtn. des 
départ. pyrim., t. 11, p .. 393-395) et rlans ce\ui de 1:t Loire-Inférlcnre. ( M~m. de l'Acrul, 
Ce/tique, cte., t.11, p. 375-383. ) 
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chátelain tcnd la main a h paysanne, le paysan a la chútelaine j 

ils dansent tous quatrc une contredanse, qui termine b fCtc. Le 
défilé recommence, et, reveuu au poiut de départ, chacun se retire 
chez soi ou plutót dans les cabarets. Les membres ¡le l'eskelleria 

déposent entre les mains de l'aubcrgiste les béuéfices de lajournée, 

le chandronnier a rcmis ses comptcs et donné quittancc de sommcs 

fabulcuscs pour 5 ccutimes, le gagne-petit a aiguisé mai11t Lftton, 
l'apot.hicaire a vidé ses boites de pilulcs, les bohémicnncs ont 
brossé tous les chapcaux et prédit a chacun llll avenir filé d'or et 

<le soic, etc. Tous les méticrs out été lucratifa, et les spectateurs, 
qui plus, ftui moins, assez géuércux pour r¡u'un pl::tntureux souper 
soit assuré au:-.: acteurs de la fCte 1 • 

11 scrait diflicile, pom ne pas dire impossiblc, de détermincr 
l'époque cxacte d'oU datcnt ces mascaradcs. AL Bordachar, au 

risque de b!csscr la susceptibilité nat.ionale, manifeste l'opinion 
qu'el[es ont bicu pu, de méme que les pastorales, etrc inspil'écs 

ou impol'técs par les comtes de 'l'resville et leurs mousquetaircs. 
« füeu de plus naturcl, ajout.c le savant abbé, que les Tresville 

étant Soulet.ins et en mémc tcrnps haut placés ¡~ la cour, aicut 

voulu, pendant leur séjour dans le pays, organiscr des fütes iL 

l'instar de la capitale, vers la fin du XVl 0 siCcle, et que ces retes 
se soient ainsi conservées ju . .;qu'li. nos jours. > Il ü·ouvc, il cst 
vr:li, une objection iL son systemc dans les airs de danse et de 
défi!é qui paraissent trCs-auciens et de création Lasque 11 ; rnais il 
ne s'y arrüte pa.s. 

'Voycz une autrcdcscription de parcmc f~lcllans le Voyage en Nai•arre, de M. Ctiaho, 
chap. IX, p. 33:>-337. 

• 11 e:1.istc,snr lestl:mscs basr¡ucs tle Cuipu?.Coa, un curlcux rnlmnc intitulé: Guip11z­
caaeo danlzrt gogoangorrien Co11doira edo historia beren soííu :.ar, eta itz neur/u eda 
versoaq11in.Baitaberacon9uid1mrzazecoiracastecdo instruccioac ere.Ohrahalioandieoa 
eta chit prcmiazcoa, Gulpur.coatari·en josta!dia gaitr.ie gabccoaquin, lcndaliicico ct11r11ui 
E~paílar arr¡ui c1a garlii aicn oitura rnaitagarri~n gordac~i:itceco. Ilerrarcn cguillea D. Jum1 
lguacio de Jztucta , Guipuzeo~co crri leial Zaltlivianjnioa, etc. Donostian, Ignacio Ramon 
füroja·ren moldizlcguian 18\Hgarrcn urtcan egui iía. (No/ice 011 hfatoire desda11ses /es 
plusmémorablesd11C1<ipuzcoa,avec /esairsanciens et /espuroiesent1ers r¡ui lesconcer­
nrnl, etaussiavecdes inslrnctionspo1w les/Jie11 datiser. üuHa¡;enlilecttrCs·11éccssairc 
pnur eonscrvcr les amuscnients san~ mal ice des Guipnzco~ns, et les osages si dignes d"iltre 
ebéris (le ces abori¡;~ne~ cspagnols, tlistingués par lcur illustralion el ¡iar !a purcté 1le lcur~ 
mu~urs, tlont l'autcur csl don·Juan lgnacio de Iztucta, ué li Zaldivfo, lO)"a! bourg tlu Cui­
puzcoa, cte. A S~i11t-Sé1Jasticn, puiJ!ié ~ l'imprimcrie ti' Ignacio Ramon Baroja, l'an i&H.) 
lrHlº,-Ce!lcp111Jlicalion,cniJasqueduGuipuzcoa,nccontícnl paslesparolegdcsairs 
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Cet obstacle, qui n'en esf. pas un pour lui, me parait d'autant 
plus considérable que j'en vois une rnultitude d'autrcs asa suite. 
L 'usage des rnascarades, et en particulier la coutume de promener 
sur un Rne des indiYidus qui s'étaient rendus coupablcs de quelque 
action déshonorante, Je quelquc grave atteinte aux bonncs mreurs, 
remonte a une assez haute antiquité, et l'on trouvc de nombreux 
exemples de ce genre de punition chez les pcuples anciens. 
Plutarque nous apprend qu'a Cumcs, la ferrnne adultere, apres 
avo ir été exposée quelque tcmps sur la place publique, était pro­
menée sur un áne dans toute la villc, et conservait dans la. suite 
le surnom d'onobatis , qui consacrait cette flétrissm·e. Chez les 
Pisidiens, au rapport de Stobée, l'hommc surpris en flag:rant délit 
d'infidélité conjugale était condamné a la meme peine avec sa 
complice. A partir de ces époques reculées jusqu'U nos jours, une 
semblable promenade fut toujours considérée comme infamante, 
et c'cst parce que l'on regardait comme un !Uchc cclui c1ui s'était 
laissé battrc par sa fcmmc, que la société, suppléant au silence de 
la loi l crut dcvoir le punir en le livrant ainsi a la risée publique. 

Cet usage devint a peu pres général en France; seulement il 
variait suivant les provinces. Ici, c'éfait le mari battu et sans 
doute peu content, pour ne rien dirc de plus, que l'on promeuait 
sur l'ftne; fa, c'était son plus proche voisin, qui, dans des temps 
d'arret 1 lisait a haute voix un placard sur lequcl on avait couché1 

en style bUrlesque , ['aventure tragi-comique; ailleurs, c'était la 
fcmme rebelle que l'on condamnait a la chevauchée de l'itne. 

Deux relations connues sous ce nom 1, et réimprimées de nos 

tlellansepromisparlelitre; lacensures'oppusallleurimpression, quin'cneutpasmoins 
licuplustard, ancmusique gravée el le lit re suivant: Euscaldunanciñaanciilaca la are 
lendabicico etorq11ien Dan/za un iritci pozcarri gaitzic gabtcoen sañu gogoangarriac 
berenitzncurtnedouersoaquin.Donostian, lgnacioílamonBarojarenltloldiztcguian,1826 
garrcnurteaneguiíla.(les Danses,les amusementsinnocents desat1eie11sBasq11esetde 
ceux d'aujourd'hui, rtvee la musique et les pato/es mesurées ou vers. A Saint-Sé!Jastien, 
Pllblié 11 l'imprimerie d'lguaeio Ramon Baroja, l'an 1826.) In-folio de trcnte-cinq p~ges, 
Plu.stroisfeumetsdetitresetdepréliminaires. 

1 Reeueil {aict au vray, de la eheuauchée de l'asne,{aiete en la vil/e de Lyon: Et 
commetwée le premier jour du moys de Septem!Jre, mil cinqee11s soixante six, etc. A Lyon, 
Par Guillaume Testefort, sans date, pctit in-8° de quarantc pages. - ReC11eil de la ehe-
11auchee, faicte en la vil/e de Lyon: Le dixseptiesme de Novembre 1578, etc. A Lyon, 
Par les Trols Supposts.' Avec privilcge. Petit in~8° de vingt-deux vagc;;, plus uu feuillel. 
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jours, uous mo11trcnt !es cérémonies obsen1écs en pareille cir­

constance dans la ville de Lyon ; je me bornerai 3. renvoyer :1. ces 

opuscules, aussi bien qu'aux savnntes notes dont les ont cnrichis 

les dcrniers éditeurs, MM. Brcghot du Lut et Péricaud, qui out 

1rouvé i\ faire une nouvcllc récolte dans un champ moissonné par 
Claude Noirot 1 et par l\L Leber t. On vcrra. dans l'édition de 18'29 

que loin d'Ctrc, dans ces derniers temps, part.iculiCre U. not.re 

pays, la chevauchée de l'Une était encore répandue en AnglctcJTc. 

Toutefois, clic y préscntait cettc différence que, chez nos voisins, 

Je ltl:tl'i outr:_igé et Ja femme haute h Ja main CllVCfS )ni éfaient 

placés ensemble et dos a dos sur la méme montare, la mégerc par 

dcvant, sa victime par derriCre , une quenouille a la main et la 

facc tournée <lu cóté de Ja qucuc de l'animal. Un détail a remar­

qucr, c'cst que, dans ces sortes de cérémonics, quelques-uns des 
suivants du cor tégc, armés de bulais, s'arretaient de temps en 

tcmps pour balayer le devant de quelf[ucs maisons dans lcsqucllcs 

la fcmme était réputée exercer une autor ité despotiquc, comme 

pour avcrtir les habitants du lieu qu'ils pouJTaient bien figurer 

<1uelque j orn· comme acteurs dans une pareillc fCtc ~ . On explique­

rait pcut-et.re ainsi un détail du cérémonial usitédans les mascarades 

bas<¡nes . 

Eutrc les nomLrcuscs product ions du génie dramat.ique des 

coblacari Lasques, celle qui roulc sur la vic et la mort de Clovis 
nous a paru la plus propre U. donner une idée bien eoniplCtc de 

ccttc sortc d'ouvrages . Aussi en préscnterons-nous une analysc 

assez développéc. 

'!/Origine dt11 m1Uq11t11 , mommerie, bernez , et reve1111u ts jo1rs gras de ca,-esme· 
pre11011I, menez s~r l'aine a rebours et charivary, etc.; le tovl t$lroicl dK livre de /r1 
mommerie de CI. ti'oirot. Len gres, Jehan Chauvetet, 1GOO. J>etit in-S". 

• Colltclio111lt11 mtilleurs Disstrtations, Notices et Trailt1 rtlatifs a l'11istoirt de 
Fra11ce , par MM. C. Lder, J.-B. Salgues et J. Cohen. Paris, 1826, 1 IX , p. 5". 

• 11.tnsles L.tndes deGascogne, une nouvellemariéen-t-ellchabilerla maison de son 
époux ! elle trouvc ¡¡ la poflc un bala!, slgnedescs fonc1!011s domestiques. (1,o Ruthe 
d'Aq11i/ai11t, l. 1, p. '!8; SI«/. (Jtn. lle~ dtpart, ¡11,1rtn., t. 11, p. 353.J 

http://not.re/
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Cet.t.e piece commence par ce prologue, en vers comrnc le 
reste: 

Soyez les bienvenus, messieurs et dame!:\. Votre serviteur vous 
souhaite le honjour. 
· Me voilU aujourd'lmi en votre présence, confümt, bien qu'incapable, 
dans votre bonté. 

Vous m'entendrez parler avec courtoisie et vous expliquer mainte­
nant quel est ce sujet. 

Lorsque Clovis, prince plein de bonnes qualités et de pel'fection, 
était roi de France, 

Comme il était barbare et palen et qu'il ne connaissait pas notrc 
1·cligion, il adorait les idoles. 

ll y a\1ait en ce temvs-Ja une princesse, une crCature magnifique 
qui s'appelait Clotilde, et qui était niéce du roi <le Bourgogne. 

Cette princesse était filie d'un roi appelé CMlpéric, et le roi Gondc­
baud était son oncle. 

Lorsque Gondebaud fit périr ;,on pCre, sa mére et ses fréres, iJ 
conserva Sedelinda et Clotilde. 

Clotilde d~meurait a la cour de son oncle, parce que celui-ci l'avait 
aiméo aveuglément. 

Cette princesse élaitdom'.:e de vertu et de perfection; pour la beauté, 
elle n'avait pas d'égale sur la terrc. 

Ses exercices étaient la priére, la méditation, la fréquentation tles 
sacrements et l'aumóne. 

Lorsque Clovis eut appris de ses nouvelles, il en de,•int en mCme 
temps follement amoureux. 

11 envoya Aurélien pour savoir ce qu'il en était et pour la demander 
en rnariage. 

Ayant laissé sa suite dans le bois de Bourgogne, Aurélien part dé­
guisé en mendiant. 

11 se mit au rang des autres pauvres, a cOté du mur de l'église, et 
baisa le revers de la main (de Clotilde) en acceptant l'aumóne. 

Clotilde comprit qu'il y avait l;l quelque mysiére, et elle appela le 
inendiant a son appartement. 

Alors Aurélien la salue au nom du roi de France, lui propose le 
mariage et lui ofl're les présents de Clovis. 

Clotilde lui répond que ce n'est pas le devoir d'une ame chréticnne 
de contracter mariage avec un pálen. 

Aurélien lui répond qu'H croyait que Clovis ferait tout pour l'amour 
d'elle. 

Cette princesse accepta la parole que Clovis se ferait chrétien, et 
re~ut aussi ses dons. 
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Aurélion ¡;'f'n rctourna et apporta crittc nouvclle en France. Le roi 
Ja communiqua a son conseil. 

Il envoya de nouveau Aurélien pour demanderCloti\de a Gondebaud, 
et pour lui déclarer Ja gnerre s'i\ la refusait. 

Ne \'ou\ant pasavoir de guerrc, Gondebaud l'accorda, eL auparavant 
prit l'avis de son couseil . · 

Pendant ce temps-Ia, un ange fil connattre a Clotikle en un inshmt 
la volonté de Dieu, 

{Lui disant ) qu'clle pouvait se marier avcc le roi de Frunce, bien 
qu'i\ suivit les lois du paganisme. 

Alors Clotildc vint en Franco avec cct ambassatlcur, et épousa 
aussitót Clovis, 

A condition qu'il se ferai t chrétien e-t qu'il reconnaitrai l Jésus­
C hrist, mo~yennant quoi il serait victorieux en toutes choscs. 

Quclque temps aprCs, CloLilde cut un fils; rnais cet enfant mourut 
dC.; qu'on le baptisa. 

Alors Clovis reprocha a s:i. femme que son cher fils était mort parce 
qu'on l'avait baptisé. 

Peu de temps aprés, Clotilde mit au monde un nutre fils, el celui-h\ 
fut aussi baptisé comme l'ainé. 

Cet enfant tomba de méme malade, et de telle maniere qu'il pa1·ais­
sait ne pas avoir une heure de ''iJ. 

Alors le roi Clovis crut que Clotikle se trouvait dans la fausse 
religion . 

Mais cet enfant guérit; Clotilde ayant prié Dieu, U ne parnissait 
nullement qu'il eút eu une maladie. 

Comme depuis Iors C\o,·is aimait mieux sa femme, Clotilde eut 
aussi quelques nutres enfants. 

Le roi Ciovis dut marcher a la guerre . Clotilde e.u partant l'exhorta, 
En lui disant que s'il adorail. Jésus· Cbrisl., il serait vainqueur de 

ses ennemis . 
Les ennemis de Clo,•is étaient des Allemamls; ils avaient fait essuyer 

<le grandes pertes aux troupes frarn;uises . 
Déjil. C\ovis, ayant perdu beaucoup <le monde, allait se rentlre, 

101·sque la priCre de Clotilde lui vinta l'esprit. 
11 fit vreu et promit a Jé3us de se faire chrétien, ~·il lui tlonnait la 

victoire . 
Alors toutes les troupes de Clovis étaient accablées; en ce momcnt 

toutes leurs forces furent doublécs. 
Quoique ses ennemis fussent <lix fois plus nombl'eux, Clovis gagna 

la bat.aille et les tua presque tous. 
L<.;>ur général et leur roi pérircnt, et Clovi~ demeura chef ele tous, 

parce que Dien \'avnit sccomu . 
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DCs que Clotih.lc apprit qu·¡¡ avait été vainqueur, elle alla asa ren· 
contrc avec l'arche''Ól)ne saint ílemy. 

lis allCrent a l'église de Reims pour baptiser Clovis, rendre grüces 
a lJicu et lui faire des vccux. 

Un pigeon lui apporta du cíe\ la fiole sainte et l'huilc pour Liaptiser 
Clovis. Cela n'est·il pas un miracle? 

Gctte fiolc est e_ncore lil. et y sera loujours; elle sert pour baptiser 
tout le monde. 

Peu aprPs un angP, apporta dn ciel a un saint ermite une belle lleur 
pour la portera Clotilde. 

Depuis lors les armes de Clovis et des autres rois de France portent 
toujours une fleur de lis. 

Par cette flcur Clovis connut qu'il dcvait déclarcr la suerrc au roi 
Al:iric. 

Cet Alaric etait roi des Goths et deR Wisigoths; cette nalion était 
hérétique et pleine de cruauté. 

Elle suivait les loh:; d'Arius et infectait Lout le pays de son poison. 
Clovis pnrt avec son monde, une fois la guerre engagóe , sans faire 

aucun arrangement, 
Quoique Thóodoric, g:cndre d'Alaric, l'eüt supplié et qu·¡¡ eüt tenté 

d'amencr Alaric a. un arrang:ement. 
En marche, Glovis eut une marque tres. cerl-0.ine que son entreprise 

serait bénie de Dieu. 
Comme l'église de SaintrHilaire se trouve Jans la ville de Poitiers , 

ce saint lui apparut au haut du clocher. 
Une lumi6re éclatante éclaira tous les environs, et ce grand saint 

parla de eet endroit a Clovis. 
Le lendemain , le roí alla a son église prier Dicu, et pu is ntt.<H¡uer 

ses f'nnemis en bataille. 
Le combat dura longlemps et fut rude ; mais a la fin , Clovis rem­

por ta la victoiro. 
Les pays r1ui se trou"ent entre les Pyrénfles et Poitiers, et qui 

étaient infectés par ceLtt' funesle hérósie , 
Furent alors entiéremcnt purifiés; les Goths furent arrites et se 

renl!irent , craignant les catholiques. 
Maü:; comme nous ne sommes pas pour toujours sur la tcrre, Clo,·is 

et saint Séverin moururent peu de temps aprós. 
Saintc Clotilde fut on no penl plus affligée, et porta le dcuil :m~c 

reg:ret. 
Lorsqu'elle était mariéc, elle était comme une étoile brillante; 

ven ve, elle devint semblable au solcil. 

A son tour, elle meurt. Suit un détail des vcrtus et des miracles 
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de la sa.iute reine, exposé dans sept couplets. L'autcur rcprend 
cnsuite en ces termes : 

J'ai omis de \'OUS raconter lleaucoup dl! fai ts de cette histoire, qui 
mériteraient une grande attcntion, 

Particuliérement du commencement t.les regnes des fil s t.lc Clovis; 
mais il scrait impossible de les rcprCsentcr. 

Cependant les actions de Clovis sont retracé-cs aus"si lidClcment que 
possible , et de méme comment Clotilde quitta la torre. 

Le prologue finit par l'analyse de cette tlcrniere partie du drame, 
en cinq couplets. 

La scCne s'ouvre par un dialogue entre Clovis et Aurélien. Le 
roi confie U. son général son amour pour Clotilde , et le charge 
d'aller la dcmander en mariage U. l'insu de Gondcbaud; il lui do1111e 
i~ cct elfet des préseuts pour elle, et tout ce qu'il lui faut pour 
accomplir ce voyage. Aurélien rec;oit ces ordrcs; il t-8.chera de les 
exécutcr. 

Apres chaque scene, les acteurs rentrent en ordre et marquent 
le pas pendant que la musique joue. Un momcnt la scCne reste 
vide ; mais bicntót d'autres acteurs s'avancent , toujours dans le 
meme ordre. 

Aurélicu communique ses projets a ses deux servit.eurs Marnel 
et Nestorin 1 et leur ordonnc de préparcr ce qu'il faut pour le 
voyage. Jls partent, et leur maitrc, resté seul , parle au public des 
dilficultés que lui off re son entreprise, Gondébaud ue voulaut pas 
cntcndre parler rlu mariugc de Clot.ihle. Pour arriver a ses fins, 
l'cnvoyá de Clovis imagine un artifice. En ce moment , Mamel et 
Ncstoriu arrivcnt avcc des chevaux. Aurélien part avec eux pour 
la. Bourgogne; il cst remplacé sur la. scene par un pauvre nommé 
Polis, qui demande la charité au public. Bientót aprCs, Aunfüeu 
reparait avec son monde, qu'il fait cacher d:ms une forüt, avec 
orclre de l'attcndrc t.rois jours. Nous sommes en Bourgogne. Le 
confident de Clovis monte sur le thé3.trc, saluc Polis et lui demande 
commcnt il vit. Polis tui explique amicalement son genrc d'cxis­

tencc, et le secours qu'il trouve dans Clohl<le, qui lui donne un 
franc tons les jonrs. ll voudraít lui payer bouteille; mais le tcmps 
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les presse. On voit, en effet , venir Florinde et Clotilde; celle-ci 

distribue quelques pieccs de momlaie , et Aurél ien lui baise Ja 
main. Clotilde le regardc et rent.rc. 

Polis veut toujours payer bouteille, maintenant surt.out qu' il a 
re<¡ude l'argent; il connait une bonnc aubergc oti ils pourraient bien 

déjeúner. Aurélien s'excuse, sous prétcxte qu'iljeUne. lis renf.rent, 

et Clof.il<le et Florinde paraissent , toujours au son de la musique. 
La princesse expose U. sa suivante les soupc;:ons qu'elle a con<¡us 
au sujet du mendiant, et la chargc de le lui amener . Florinde 

s'acquittc de la commission, et Aurélien fait parta Clot.ilde de la 
sienne. AprCs quelque hésitation 1 la princesse accepte l'offrc et 

les dom. de Clovis . Aurélicn descend du théatrc , changc d'habits, 

monte a chcval et part avec ses compaguons. Clotilde, rcstée 

seule, s'agenouille et adre.sse cetfo prierc a Dieu et 3. la Vierge : 

Adoratcen tutut, Jauna, 
Celuco erreguia, 
Ccliaren, lurraren eta 
Ga"ica ororen crea¡;alia. 

Guk cer bebar dugun, 
Jauua , Quk badakü;u . 
(]oure gracia handiaz, 
Ot.hoI, guida guitc;at;u . 

Je \ 'Ous adore, Seigneur, roi du ciel , 
créateur du ciel, de la terre et de toutes 
ch oses. 

Vous connaissez , Seigucur, ce qui nous 
mam1ue. Conduisez - nous, je \'Ous prie, 
par vos grandes grdces . 

Jauna, othoI, erakax dat;u Seigneur, apprenez·moi, je vous prie , 
Cereguin behar dudan, ce que je doh; faire , si je dois croire 
Clovi:; sinhexi ala Clovis ou le refuser. 
Refusatu behardudan. 

(ju adoratzen i;utielarik 
Ritza dit avanzatu; 
Bena, Jauna, bestela, 
Otho·¡, i;uk libra neza~u. 

O Virgina Maria santia ! 
Dalia ¡;akitzat arestuosa 
Jesus se.me Jaunaren 
Cretcian, otho"i , onxa. 

J'ai donné ma parole commc s'il vous 
refusait; mais, Seigneur, s'il en est au­
trement, délivrez-moi, je vous prie. 

O Vicrge sainte Maric ! int.crcéUez hien 
pour moi, je vous prie, auprCs de Jésus 
fils de Dieu. 

GuidaLia izan nadin Puissíl -je me conduirc saos commellro 
Hutzic batere eguin gabe, aucune faute, sans offenser mon juste 
Ene salbazale justua sameur Jésus ! 
Jesus offensa.tu g31Je ! 
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AprCs ccttc invocation, un jeune cnfant habillé en ange Gabriel 

sort, sans plus de cérémonie, par la meme porte que les autres 
actcms, et fait connaitrc a Clot.il<le la volonté de Dieu. La scene, 
un moment restéc vide, cst bientót occupée par Aurélicn et ses 
deux serviteurs de retour de Bourgogne; ils se promCnent un 
instant, puis renircnt pour faire place a Clovis et a Aurélien. 

11 est a rcmarquer que Clovis et Clot.ilde sont toujours assis 
sur la scCne pcndant qu'ils parlcnt U. leurs servitcurs, tandis 
que ccux·ci, debouts et découverts, sont dans une attitude de 
respect. 

Sur la demande du roi, Aurélien racontc le st.ratagCmc dont il 
a usé pour s'introduirc auprCs de Clotildc; il vantc encare les 
qualités de ccttc princesse, et Clovis le rcmercie de ce service; 
il veut faire part de ses projets a son conseil, qui doit décider le 
mariage, et il commcnce par solliciter les voix d'Aurélien et de 
ses amis. Le conseil assemblé, le seul Nestorin s'opposc a l'union 
projetéc : il ne fera point partie de l'arnbassadc cnvoyée a Gou­
debaud pour lui demander sa niece. Clodéric, Austra.ssc et 
Gondcbaud font leur entrée sur la scene; en meme temps arrivent 
a cheval Mame! et Aurélien , envoyés de Clovis. Aurélien s'ae~tütte 
de sa commission avec bcaucoup d'orgueil et d'arrogauce. Goude­
baud ne pcut acceptcr la proposition sw· le moment; il y réfléchira 
avec son conseil, et le lendemain il pourra. donner réponse. 
L'auteur retrace toutes les agitations du roi bow·guignon, qui 
voit un danger dans un refus aussi bien que dans un consentemcnt. 
llassuré par Clotilde, il le donne, et la princesse part pour ses 
nouvcaux États. Ou voit alors deux pcrsonnagcs habillés de 
rouge : ce sont Ilulgifer et Satan, deux csprits tcntateurs qui 
vont tacher de tout déranger. Daos une autre scene, ce dernier 
reproche au roi de Bourgogne la facilité avec la<¡uelle il s'est 
dessaisi de sa niCce i il essaie aussi de détourner Clovis de ce 
mariage. Clovis ne lui répond pas, parce qu'en ce moment arrivent 
de Bourgogne la princesse et sa suite. 11 commence par cmbrasser 
sa fiancée. Apús s'etre entrctenu avec elle et avoir essuyé les 
reproches des deux anges de ténebres, qui vomissent des impré­
cations contre Cloti lde, on sert le repas de noces. Clodéric et 
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Austrasse font ensuitc lcurs atlieux et repartcnt pour Jeur pays . 
Ciot.ilde , restéc seule, implore le cid ; elle demande a. Dieu Ja 
eonservation du fruit 11n'elle porte. Bieutót Ja naissancc d' un 
cnfant magnifk1ue est annoncée; mais peu de temps apres cet ange 
n1eurt, et le roi accuse le dien de Clotilde. Néanmoins , il a la 
force de repousser les tentations de Satan, r¡ui lui conseille 
d'abandonner cettc odicuse femme. Un autre enfant vient au 
monde, si chétif qu'on déscspere de le conserver. Cependant, 
apres une invocation de Clotilde, Dieu rend la santé a cet enfant. 
RaYi , Clovis donne dix millo livres de rente a Florinde, qui lui a 
annoucé la nouvelle. 

On voit alors arriver au bas du t.héUtre une cavalcadc d'Alle­
mands qui vieuuent insolemmcut <l.éclarer la guerrc U. Sigebert, roi 
de Cologne. Celui-ci implore le sccours de Clovis, flui arrive au 
pa\ais de son allié. En ce moment , les Allernauds montent sur la 
scenc et une bataille s'engagc : Clovis ayant invor¡ué le dicu de 
Clofüde, a le dessus . L'u11 des chefs ennemis, Julos, qui doit se 
Lattre avec lui , invoque iL son tour son dieu Bar laman; mais c'est 
en Yain , le vigoureux F:ranc le perce d'un coup mortel. 

AprCs la bat.aillc, sortent Satan et Bulgifor; ils contemplent leur 
proie, et tilchent de soulevcr le corps de .lules. Pour y parYenir , 
ils meHeut le feu a. un fagot de paille et s'approchent du mécréant, 
qui , seutant la flammc , se leve et rentre avec ses compagnons 
pour se précipiter dans l'enfer. Clotilde ayant appris la victoire 
de Clovis et ses bonues dispositions en faveW' du christianisme, 
va 11. sa rencontre jusqu'3. Orléans , accompagnée de saint Remy, 
qui administre le bapti:me au roi et il ses généraux, en se scr­
\•ant de l'huile apportéc du cicl par un pigeon. La cérémonie 
terminée, on chante un Te Deum, puis on rent.re. 

Alors, un crmit.e sort et adresse des actions de grclccs a. la 
Sainte-Trinité, a la Vierge Marie et a tous les hienhcurcux. L'angc 
Gabriel lui apparJ.it et lui remet trois fleW's de lis de la part du 
Tout-Puissant . L'ermite les donne il. Clotilde , flui , a son tour , 
fait part a. Clovis de ce présent mystérieux, symbolc de la sainte 
Trinité. Le roi y voit encore un ordre d'exterminer tous les 
ennemis ele Dieu , principalement les Got.hs et les Wisigoths , et 
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il se meLcn mesure de leur fairc la guerra; en memc tcmps Satau 

et Bulgifcr se promettent ele bien s'amuscr. AprCs le départ de 

Clovis, le prince des démons recommande a son a.colytc de se 
tenir pret pour crnporter t.ous les cadavres en enfcr. Bulgifer n'a 
jamais mauqué a son devoir : Satan ne pourrait~ il pas Jui donner 

a boirc? On satisfait a ce désir. Arrivent au bas de la scene Clovis 

et ses ollicicrs . Ils se trouvent a Tours. Le roi ordonne U. Nestorin 

et U. Mame! d'aller invoquer saint Mart.in dans son églisc. Ces deux 
officiers reviennent annoncer a leur rnaitre r¡u'ils ont vu l'ange 

Gabriel qui chantait un psaume. Clovis, apres avoir k aversé uue 

rivihc, campe sur le théatre et y passe la nuit. Satan et Bulgifer 

sort.ent et trouveut tout ce monde endormi ; le seul tour c¡u'ils 

puissent lui j oucr , c'est de noircir toutes les figures. AprCs la 

vision de 'l'ours vicnt l'apparitiou de saint Hilaire , dans laquellc 

les Francs voient une approbation de lcurs projets . Des propo­

sitions de paix n'ayant été suivies d'aucun résultat , un conilmt 

s'engage, et les soldats d'Alaric tornbcut un U. un; mais auparavant 

tous ces champions échangent les injurcs les plus grossieres. 

Comme toujoms 1 ces batailles se composeut de combats singu­

liers ; on se bat au son de la musique; les dcux antagonistcs 

sautant au pas d'un bout de la scene a l'auf.rc' portcnt. et parent 

réciproquement les coups jusqu'a ce qu'cnfiu l'air finissant, celui 
qui doit et.re tué tombe. 

Vainqueur de ses cnnemis, Clovis veut aller rcmercier saiut 
IJilairc. Unissaut sa voix U. celles de Clotilde et de saint Remy1 il 

cntonne un eantique d'actions de gr;}.ces; le chnnt cst alterné par 

l'orchestre. Bientót aprtls , Satan et Bulg ifor pousscnt devant 

cux, le fouet tl. la main , tous ceux qui étaient rest.és étendus sur 

la scCnc. Les Goths encore en vic n'échappcnt a la rnort r¡u'eu se 

faisant chrétiens . 

Clovis reparait , soutcnu par Aurélien; consumé par lafiCvre , il 

touche :~ sa dcrniCrc heurc. On envoie Ncstorin chercher un ami 

<le Dieu , nommé Séverin; il a.rrive auprCs de Ciovis , et par ses 
priCres lui rend la. santé , ou plutót il paic de sa. vic cclle du roi , 

car on le voit tombcr mort sur la scCue. Vient enfin le tour de 

Clovis ¡ ayant réuni tous ses courtisaus, il mcurt de h~ fa<;on la. 
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plus édifiante . Avant de l'enterrer, son corps est placú sur une 
table, et les siens, l'archeveque en tete, récitcnt un De Profondis, 
tandis que la musiquc fait cntendre des sons funebres. 

On ne déploic pas moins de pompe pour les obseques. de 
Clotilde, qui ne tarde point a suivrc son mari da.ns la tombe. 
Avant de s'y coucher pour toujours , elle fait venir ses dcux flls , 
Clotaire et Childebert, et leur donne sa béuédiction. Ses reliques 
ophent des miraeles. 

Satan et Bulgifcr sortcnt; le prcmier déplore leur triste situa­
t ion. Malgré des efforts inouis, ils ne pcuvent faire aucuu profit. 11 
invite le publie a venir avec eux, en lui prometlant qu'il n'aura 
pa.s a craindre le froid. Bulgifcr lui répond íJUe les spcctatcurs 
aiment mleux danser un instant, et que pour eux , ils iront boire 
(¡uelques verres de vin, s'il en reste encore. Pour terminer la 
trugédie, tous les actelírs qui ont joué dans le cours de la pikce 
paraisseut sur la scene ' et le plus habile a manier la parole récit-e 
la couclusion , 1¡ui consiste en un appel il. la bienvcillaucc des 
spcctateurs et en une récapit.ulation de quelques-lms des princi­
paux füíts de la piece. Le tout est couronné par uue iuvitat.iou au 
La\ qui doit. avoir lieu. 

#nt•le dtt NntJnrre, tragédle. 

« Les Bas<¡ues, dit M. Duvoisin , qui vient de nommer nos 
grands t.ragiques 1 n'ont. jamais lu ces beaux modeles; ils ne se 
sont formés a aueune école; ils n'ont suivi que leurs propres inspi­
rations; ils n'ont mCme pas encore de regles tixes : aussi voit-on 
daus leurs pi6ces, él incelantes de beautés de tout genre, des 
défauts que l'étude seule aurait pu corriger. ,. Chaque piece a son 
genre ; il en est cepcndant qui , par la maniere dont elles sont 
Cond.uites, se rapprochent beaucoup des tragédies fran~aiscs. 
Nous allons donner, d'apús le mCme écrivain 1, l'analyse de la 
tragédie anonyme de Marie de Navarre, non qu'eHc renferme des 
traits plus piquants ou des beautés plus saillantes que bien d'au-
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tres, mais pour faire voir a que} <legré }es lla.squcs Ollt porté 

l'art du théAfre sous le rapporl indiqué. Nous avons chcrd1é dans 

l'histoire quellc est cette princcssc Mari e; nous croyons pouvoir 
assw·er qu'elle n'est autre que Sancha1 filie de Sancho Abarca, 
ueuviCme roí de Navarrc. L'événcment doit t:tre rapporté U. 
l'année 935. Vcrs ce tcmps, les Navarrais et les Ca.stillans rem­
porthent une célebre victoire l a Simancas, SU1' Abd-el-Ilahman ' 

calife de Cordoue. L 'histoire a conservé les noms de la plupart 
des actcurs . 

(( Le manuscrit que j'ai sous les ycux, ajouteM. Duvoisin, n'in­
diquc pas hL division des actcs et des scCnes i je ne pense meme 
pas que les Basques aient jamais fait de ces sur tes de distinctions i 

mais cette division se forme nat,urcllemcnt dans le cours du 

récit, et ici elle se trouve d' une régularité remarquaUlc. Pour 
plus de cla.rté, je vais préseuter la piCce avec des divisious r¡ue 

j 'établis de mon chef. La scCnc a lieu dans le palais de Mcdiua­
Azarah, a quelques licues de Cordoue; c'cst fa que le calife 
surnommé par les chrét.iens te .4Jagnanime, vi\.'ait. au milicu des 
délices d'une cour brillante, daus la compagnie des savants et des 
poetc.s de son empirc. » 

PERSONNAGES. 

SANCllO AllAllCA, roi de füvme. RAMIRE, éeuyer du roi. 

~IARIE , ll!le du roi. ,\llD· EL· RAHMAN , utife dt: Conlt1ue. 
l-"ERNAN GONZALES DE CASTILLE , AMllllOU, princr. de Pez , son ;1Jli~. 

1fane~ de Mnie. OSMAN, b~ori du ealiíe. 

CENTULLE, guerrier chrí:Llcn. SANTARIN, guerrier m~ure . 

STEPllANA , cunlid{'nte de 1:1 princcsse llASSAN, officicr Ju p:,lais 

ACTE PllEMJEíl.. 

scENE l. 

AllD·EL-1\AHMAN d Ambrou. 

Nous avons a jamais abattu la puissance d<'S chiens de chrétiem;; 
nous avons monlré au monde d<' quoi sont capables les enfants du 
saint prophétc. Pour ma part, Amb1·ou , je vous rcnds les g1·tlcefl i1uc 
vous ª''eZ méritées pour avoir, en ce jour, délivré du joug tous lf's 
musu\mans. 



RE P RÍSENTATIONS DRHIAT TQUES. 77 

AMnnou. 

Non, seigneur, je ne su is pas Jig:ne de tant de louanses pour avoir 
fait fuir les méchants; c'est au grand Mahomet que vous devez rendre 
grdces; c'eRt lui qui toujours ranime le cmu1· de vos soldats 1. 

Osman vient annoncer au calife que Santarin est arrivé avcc 

quatrc prisonnicrs de condition. ll raconte comment ils ont été 

attcints dans une gorge de montagne, et que Santarin a l.ué un 
cinquiCme prisonnier, qui était une fcmme. C'ét.ait la rei ne de 
Navarre . 

. Deux sont hommes ; il y avait trois femmes. L'une, bien 
Ug:ée, tenait en main une croix. Sant.arin, furieux, l'a pourfendue 
avec son cimeterre. Elle est tombée dans les bras d'une jeune filie 
qui, poussant des Cl'is déchirauts, la pressait tout ensanglantée 
contre son sein 1• 

Le calife <lonne 3. llassan l'ordre d'introduire les prisonniers, 
et, s'adressant au plus ancien, il lui dit d'un ton irrité: 

Quel nomas-tu, malheureux chrétien? 

ABARCA, a!JtC dignité. 

Soldat du Clll'ist, roi ele Navarre 3• 

Fllorteidilugu-bai , Arnbru, Cristau zaeurrae, 
Ccr dircn eraeuxi proretearen h a u r r~e. 

Biburteenderaltlitzutmerecilucslerrae; 
Zuc libr3tuditutzu, egun, Mahometarrae. 

AllBRU. 

llointbcrce laudorio,jauna,ezdutmcreei 
Ccren igorri-tudan gaiebtaginae ihcsi. 
Ester hori zor duzu Mahomct handiarl 
Jndar bethi eman du harc zure arrnadarl . 
.. ....... .. ... ..... . 
Dia direglzonac, hirun ciren emazle. 
Andrezaharbat zagon guruteebatcseuan; 
Mnauzu urraluduSantarinee,eoleran. 
Nescatchagutebatee,lineatuzbesoetan, 
Den a odol sarrasU, marrasen, han cer~ucan. 

Crlstau dohaeai.ea , nolatan deitecn haute~ 
ADARCA. 

Cristoren soldadoa, Nafarroacoerrege. 
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Le calife, interdit, garde un instant le silcncc. Puis il adrcssc 
la parole a. chaque prisonnicr. Tous, Ramire lui-mémc, sont 
impassibles ¡ tous répondent avec sang-froid. Frappé de la bcauté 
de Maric , le calife s'arrCte plus \ongtemps devant elle; il scmhlc 
comprendre sa douloureuse situation et étre touché de son 
malhcur ; il lui adrc~se de douccs paroles, et promet 3. tou.s la vic 
et une existence honorable, 3. condition qu'ils abandonncront lcur 

religion : 

Emhrassez tous maintenani notre loi, renoncez au Christ, fonlez 
sa croix sous vos pieds. Je ferai le bonhcur de tous; chacun aura 
dans Cordouc les honneurs dus a son rang. Et vou;;, jeunc princesse 
11ignc ll' un autre sort, il ne ''ous n1stc })lus qu'unc ressonrce : cm­
brassez la loi de Mahomet. 

MARI.E:. 

Je ne sais qui est Mahomet , ni ne le vcux savoir . O mere U.e Dicn, 
ma saín te patronne, soyez toujours nvec mol! 

AllD·EL·RAmIAN. 

J\lieux vaut que vous l'oubliicz. Le roi de Cordouc créera pour vous 
un bonheur <¡ue toutcs les reines du rnonJe acceptcraient d'un creur 
jaloux. Courez , courez au plus vite embrasser notre sainte loi . 

O roil une loi seu\e est sainte : Jésus-Christ a été crucifié; il a 
versé son sacré sang pour sauver le monde. Non, je ne renierai pas 
Ja foi que j'ai reitue dan~ le baptemc. 

ADU· EL·RAHMAN. 

Fuyez done , chrétiens , de ma présence, puisque vous ne rc­
connais::>C't. point la pitié dont mon cooilr est touché pour vouí;. Peut · 
Ctre que IJientót vous saurcz l'apprécicr ; mais, pour votrc IJicn, 
lultez-vous de changer, car demain il ne sera plus temps 1 • 

A.OElll\,\ll. 

llarzazueorai lauecgurelegca, 
ArnegaturieCristo, ostiea gurutcea. 
Eginen derautzuet ororenwriona; 
Cordolian itanendu liacotchaedohacona. 
Oi,prinlcnagaztea,zurecdertasunac 
Mcrcdcitukeicuhuntazbertceforlur1ac : 
Orai durn bid liat eta hura bacarra; 
Bihurlu bebar zare Mahomélen legera. 

MARIA, 

Ei ~akitrrlahomct, nor 1kn etez nahljakin. 
Ene palroiu ~a indu.1 ! u udc hclhi nrrrki11. 
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Cette scCnc se termine par l'ordre qu'Abd-el-Rahman donne lL 
Hassan de mettre les chrétiens en lieu sllr et de ne pas les mal­
traitcr. Il leur conseille de nouveau d'cmbrasser le mahométisme. 

ScENE ll. 

Le calife resté seul avcc Osman, son favori 1 lui fait connaitre 
la passion que lui a inspiré Marie. Osman, qui n'est qu'un cour­
tisan habile, flatte Ja passion du prince. Abd-el-Hahman craint de 
ne pouvoir vaincre la résistancc de Marie, qui n'ignore pa.s que 
Fernan Gonzalez de Ca.stille et l'infant don Sanche s'avancent avec 
une armée pour réparer une premiCre défaite. Osman répond que 
les chrétiens fuiront devant les soldats du califc commc la poussiCrc 
que chasse le vent.. Au reste, il se charge de gagncr Marie . Abd­
el-Rahman sort pour passer ses troupes en revue. 

SCENE 111. 

Osman fait amener dcvant lui Stephana, dame d'honneur de la 
priucesse. ll lui fait les promesses les plus brillantes 1 et parvient 
3. savoir d'elle que Marie est promise a Fernan Gonzalez. Elle ne 
voit d'autre moyen de faire soumettre !'infante aux désirs du calife 
que de lui promett.rc la libre pratiqué de sa religion et le retour 
de son pCre en Navarre, tout en lui persuadant que Fernan 1 r¡u'elle 
aime, a été tué dans un combat. En ce momcnt des Sarrasins 
amenent un nouveau prisonnier: c'est Centulle1 général d'Abarca1 

AOEllRA lll . 

llobeduzuahantciz. Cordobaeoerregec 
Eginenduzuretzatmundueo erreginec, 
Becaiztiz, har Jezaketen doha:i:ulasun bat 
Laster eglzu, lastergurclegesaindurat. 

Oi e1-rege! !ege batda bacarricsain1lua: 
Je;;u-Cristo izan da gurutceficatua, 
Odolsacratu bartazgizonensalbalcrco, 
füthaioeojcllea ez llut ez ucatuco. 

AOEllllA JI . 

Zoazteberaz,crlstauac,enebcgietaric, 
Ezduzuenazgerozoraieuguturic 
Zucnalderadudan h\houurricalmenduaz. 
Prezaturan duzue sarrichagomcnturaz; 
Bainan, zuenonetan, lastergambiazaizte , 
Cr-ren, raurtic, aintcina,demhoraricezdaitc. 

lleprf:SENTJ.TIONS
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qui vicnt d'etre saisi dans la montagne. Osman jette les yeux sm· 
lui pour faire croire a Marie que Fernan cst mort. Il u'épargne 
rien pour le gagncr. Enfin , il lui promet de le faire comte de 
Zamora et de lui donncr toute une souveraineté. Centulle cede. 

INTERMEDE, 

On voit les chrét.ien~ enfermés dans une prison. lls clrnntcnt les 
louanges de Dieu; la princessc commence le chant : 

O Jésus 1 que votre amour est pur ! que votre amour esL doux 1 
Répandez-le sur moi pour que mon cceur soit dans l'allégresse quaml 
je marchcrai a la mort. Le désir que j'ai d'allcr a vous est comme 
une fontaine qui se projette en flols. Anges du ciel, venez cueil\ir rnon 
áme. Emportez-la sur vos ailes dans les airs, vers la céleste gloirc, 
pour y voir Jésus. (Le choour répCte cettc derniére phrase, comme 
tout ce c¡tw va chanter Marie.) 

MARrE teule. 

Oh 1 que le ciel est bcau, t-Out ahimé rlans l'amour! Que le céleste 
autel nous voie au plus tót, brU\ant d'amour, vous louer éternelle­
ment, ü Jésus 11 

ACTE DE UXIÉME . 

ScENE l. 

Ambrou se promCnc tout pcusif sur la scCue. Hassan parait. 
Ambrou lui déclare que Maric a touché son coour; muis il a aussi 

OiJesusdibinoa! 
Zureamodioa 
llalndagarbia! 
füin da ezlia! 

Iehurazuencgaincra, 
Ene bihotuhan d~din gr1ihern 

llerh1ra goa1eco. 
Zurcganaeo 
Niedudan lchia, 
lduriithurria, 
Zurrutacaba1loha. 
Encarimarcn bllba 
Zatozte,aingucruac, 

Hunatguclac, 
Eram~teco airean, 
Zuenhcgalcngainean, 

C~ruco loriau, 
Jesusenieustcra, 

Kh oroac. 
Eram3tccoairean,cte. 

Berac. 
Oiznindenedcrccrua, 
Amodioz fu11ditua! 

Klwroac. 
Oizoin, etc. 

Berac. 
Ieusgaitzanlehen-bai-lchcn, 
OiJcsus!zubethi!audalun, 

Amodiozerrcae , 
Ccrueoaldarcac ! 

Klu>roac. 
lcus gailzan,cte. 

L'harmonieusc dotmeur de ce cbant n'a IJU &tre bien eonservee 1lans la traduc1lon, 
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remarqué que le calife en est épris . Ilassan est un hornme qui a 

t.oujours vécu au milicu des intrigues de la com" 11 poussc Ambrou. 

Scrupules de ce dernier. llassrm lui persuade que, puis<¡ue lui , 

prince de Fe1., commandait l'armée en personne, les prisonniers 

lui appartienncnt de plein droít, qu'il peut en disposer. Ambrou 

représente que le califc ne le souffrira pas. Hassan lui proposc 
d'cnlever 1larie et de fuir avec elle. Cela lui parait d'aut:mt plus 

facile, qu'ellc y donnera soJJ consentemcnt, si on lui fait accroire 

qu'on veut la. conduire en Navarre. On s'arréfe il ce projef .. 

scENE [[. 

Stcphaua. retournc tout cffrayée auprCs des autres captifs. On 
ne parle, dit-ellc, <¡uc de tortures pour ceux qui ne voutlront pas 
renier leur foi. Osman aniYe sur ces cnf.refaites. ll témoigne ii ces 
malheureux le plus yjf intérét; il les supplie tour a tour de u'et.re 
pas rcbclles 1\ la volonté de son puissant maitre. Jl emploic tous 

les moycns de séduction, et laissc cntrevoir que les t.ourments 

et la mort attcndent ccux c1ui ne voudront pas céder. La fin de la 
scenc cst uaiment sublime : 

OS)IAN o:i Marie. 

Quclle réponse dois-je porter au grand. Abd-el-Hahman? Quoi ! que 
vous dCclaignr.z :son creur biemeillanL? ... Je ne puis c1u'obéil· a ses 
ordrcs: que lui rapportel'ai-je? ... quR lui dirai-je de votre part? 

1Jue je wux mouril' ... Oui, millc fois monrir 1 

OSMAl'\ , 

.Jamais je n'oscrai lui rapporter une pareille réponse : vous ne 
savcz pas combien ¡;:a colére est terrible. 

Un homme qui n'est qu'e U.e boue vous fait tremhler : eombien plus 
ne dois-jt? pas craindre le Roi <les unges!. .... Non, seigneur, je ne 
crains point Je3 hommes; mais vous, allez á eux, prosternez-vous 
devant eux 1• 

OUl.1.11'. 

Cl'r íhar1l<'Xitl'n tlut Allrrram hantll~ri? 

http://et.re/
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~C8NE 111. 

Centulle est infroduit dans la prison. Il est abattu , une doulcur 

profondc semLle peinte sur ses traits. Les prisonuiers se pressent 

autour de lui ; on le qucstionne de toutes parts. 11 répond avec 

effort qu'il n'y a plus de rcssom·cc 1 que Feman a été tué , son 

année détruitc, et la cause des chrétiens pcrdue a jamais. 
Cettc scenc , qui devicnt déchirante, ne peut etre rapportée c¡ue 

dans son enticr ; nous regrcttons que l'espace ne nons pcrmettc 

pas de le faire. 

Ccntulle, avec hypocrisie , attend qu'on lui fa.c;se connaitre les 

démarches que vicut tle faire Osrnau; et quand Abarca l'eu ius­

truit , pourquoi, répoud-il, ne pas les acccpter ? Ou u'a plus ricu 

:i cspércr <le hi. CMtillc. Puisquc le noble califc \'CUt lai::>scr a la. 
princcsse le cultc tlu vrai Dieu et que le roi Abarca ser(~ réta.bli 

sur son t-rónc; puisque c'est une dcrniere voie que Dicu présentc 

lui-mCme ponr sauver la famille royale et les chrét-iens de Na''aITe, 

il faut se hat.er d'accepfor les offres généreuses d'Abd-cl-llahman. 

Marie 1 pénélrée de tloulcur, s'écric : o: Quoi done! je dois vivrc 

au milieu des mécré;nf.s, avec les assa.c;sins de ma pauvre 

rnCrc 1 ? . .. , Centulle représente la nécessité avec plus de force 

r¡uejamais. Stephann se joint U. lui. Abarca parait consterné i }.farie 
se renfermc dans un doulourcux silcncc. 

Ertefusdiozulaharcn billotz oMri! •.. 
llarcnmanuen coutrauiczn:1l1ctc ibU: 
Ccr erran bcll11r dlot? Ccr nahi 1luzula ~ 

llil! 
nai, chun mi!ctan hil! 

Ni ez nai1e rnenlnra 
~:rregcri holaco solasen errailera. 
ET.duw cugutccn rcr 1!cn liaren colera. 

ZuikharatccnzaitulurrczcogilOllhatcc, 
Et~ ni lcgcz hcrazaingcruen Errcgec! ... 
Ez,jauna, zoaci; cz naizgizonen behlur; 
Zu, waci !ieietara; egiozutc agur. 

Ai! ccr, blcihchardut legc-gabecockln, 
Ene ama maitcucn sa~in~ua i!ekln! ... 

http://hat.er/
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Un ange descend dans la prison sur un nuagc, a.u milieu d'unc 

musique célestc; il module un chant <l'cspérance et d'amour. Une 

douce eonsolation pénetre da.ns les cccurs d'Aba.rea. et de Marie. 
Ccnt.ullc et Stcphana., au contrairc, paraissent confon<lu1'. 

AGTE TRO!Sli;;rn. 

SCJ<~NE l. 

Ilassan , cet infame intrigant qui a poussé AmLrou a cnlcvcr 

Maric , mais qui craint de se t.rouvcr lui-mCme compromis, vicnt 

dénonccr a. Abd-cl-Rahman les projetf:I du princc de Fez. Le calife 
ne peuf. le croirc ; il O]'(lonnc a S::mf.ariu de lui amcner Ambrou. 

Le j euuc princc, tL. la vue <l'ALd-el-Rahmun, scnt son cccur défailli.r; 
son crime cst. écrit: snr son front . Le califc s'adrcsse a. lui en 

ces termes : 

Non, tn n't?S point le füs du géné.reux Abdallah, mais plutót. un 
serpcnt que le désert de Sabara a vomi. Non, jamais Abdallah n'cut 
un parcil fils 1• 

Dans une tiradc magnifique, ALd-el-llalnn::m remue toutes les 

p~LSsions; il fait passcr le houlevcrsemeut de son <ime d:ms celle tic 

l'auditoire. On Yoit uu j eune et hrave prince, un instant égaré 

par l'amour, sur le point de clcve11ir \u ' 'ictimc de la. fm·cur jalousc 
d'Abd-el-lbhmo.11. La colere de ce calife , la cru::mté qui lui vient 

de ses mccors1 heurtent en lui sa générosité naturclle, le souvenir 

d' une vicille amitié, celui de serviccs récents; c'est un combat 

qui fait craimlrc, qui touche, qui effraie, qui ra.vit .. Abd-el­

Rahman termine ainsi : 

Fuis loin lle rnoi, pour r¡ne l'on ne puisse dirc que je me suis 
baigné dans le sang d'tm ami. Sans doute que lon pére ne se réjouira 
pas de ce que j'épargne aujourd'hui Ja vie a un trattre '. 

Eha.iz, hi , Ahda.la biiarroarenseme, 
&ina11· ba.iZahara-ruortueo1.0mbaitsugc. 
Ez die Abdabe iz~n horret~co scmeric. 

llal!i!uig:anieutrun,ez dezannlhnrcrrrnu 
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so:NE 11 . 

Osman reud compte U. AU1l-el-Ilahman desacouduite cnvcrs les 
chréticns. A pres lcw· avoir fait counait.rc tout ce c1u'ils avaient a 
craimlre s'il:i résistaicnt, et le Lonhcur qu'ils devaient attcndrc 
par suite de leur soumission , il lcur a, dit-il 1 envoyé Centullc 
pom· lcur cnlcvcr tout espoir de secours Ju cóté de la Navarrc et 
de l:L Castillo. C'est au calife lui-méme qu'il a réscrvé la gloire 
d'obtenir le prcmier aveu de Marie, car il ne dout-e pas de la 
réussite de son st.ratagCmc. 

sctrrn 111. 

Abd-cl-Hahman rc~oit les chnít.iens au milieu de t-out ce que sa 
cour a de plus brillant. 11 prend la parnle avec solcnnité et 
.s'exprime en ces termes : 

Chróticns, vos infortunes onl cessr.. Voici le jour oU la rcnommée 
puhlicra votrc bonheur dans tous les lieux que le soleil éclaire 1 ... . 

Soudain 1 un bruit épouvantable retentit aux po11.es du palais. 

C'est l'armée catholi<tuc qui a surpris les infidClcs. Centullc et 
Stcphana 1 \'oyant leur t.rahison découvertc 1 fuient avec les 

Mames; Fcrnan et Maric se retrouvent avcc bonhcur. Voifa 

le 1lénouemcnt ele la piCcc 1 l[Ui se termine par ces paroles 

d'Abarca : 

Enfin, le i\laure affrcux l!St done vaincu ! Gr<lces en !!-Oient remlue:; 
au souverain hlaitre tlu cicl, eL grtlces a \'OUS , ó cher Fel'llan ! Prend:> 
ma filie, ó rnain \'aleureusel Le don de ma eou\'ounc ne serait pas 
une recompense suffisantc pour tout C(';q11e je te dois; mais les hicns 
tlc ce monde n'ont pas de dnrée, des biens plus précieu:x te Ront ré­
scrvés tlans le cicl ¡ . 

Maiuh~tu naicela 3.diskiden odolean. 
Ez qic naski izancn hlrc aitac placcrir., 
Traidore bati bieia orai nle u1clric. 

Cristauac, akhaboda zucndohacahetasuua. 
Egun da ci;un hura non zuon zoriona 
llJ:uzli.i~c ari;itccn ducn toki orotau 
Netl~turcn \Jaita famaz . . 
llentiu1udirl'bebinMairu ieigarrl;1c? 
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Exposit.ion, intrigue, dénoucment, tout se lic sans que l'intérét 
se refroidisse un seul ínstant. Le début est noble, les caracteres 
se sout iennent, le naturel n'est jamais altéré. Si les regles de la 

tragédie frarn;aise sont quelquefois hlessées, on n'en sera pas 
surpris : un gén ic sans guide ne peut atteindrc la perfection. 
L'auteur révele part.out beaucoup d'art dans la conduite de l'in­
trigue. Des le début, l'héroine de la piece devient intércssante; 
le roi de Navarre est ce qu'il doit Ctre, grand dans les fers. Sa 
réponse a Abd-el-Rahman cst du sublime 1l u prcmier ordre. La 
deuxieme scCne du sccond acte se détachc de tout le reste par 
l'éclat de ses beautés, et ce -

Hil! 
Bui, ehun miletan hill 

qui ne peut et.1·e rendu en fran~ais que si imparfaitcmenf., su!lit 
pour nous remplír d'admiration. 

M. Duvoisin termine aiusí l'analyse que nous venons de repro­
duire : ( En dislribuant quelques palmes aux poetes tragiques des 
Pyrénées 1 nous n'avons pas en la pensée de lcur donner au <lefa 
de ce qu'ils ont mérité. On concevra que les hommes qui ont mis 

au jour des compositions pareilles a celle que j'ai analysée 1 ne 
sont pas dépom·vus de ce feu sacré fJ.Ui fait le poete ¡ et si, apres 

quelques siecles, quand ce petit peuple aura perdu, avec sa 
nationalité phéuoméuale, la hmgue qu'il parle aujow·d'huí , si, 
dis-je, on retrouve cncorc ses pieces dramat.iques, on sera tenté 
de croirc qu'elles ne sont pas l'ceuvre de pauvres gens qui n'ont 
cu aucune teinture des lett.res : a.lors encore un rayou de gloire 
brillera sur eux. 11 

L.•kcrracdituclaJaungoicoccrucoac, 
Eta eskerrac zuri, oi Fernan1tomail<'a ! 
Ez nukeaski khoroa znricmatca; 
Ez dutharta11 complitcenobligacionua. 
Munducoontasunaccz direliethicotiat; 
llobeagorlcbadaccruetanzuretzat! 
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Nous dounerons encorc l'analysc de dcux piCces du théútrc 

Lasque , en commcIH,;ant pru· celle qui offre incont.cstablerneut le 
plus d'intérCt, non par sa date (elle cst d'hicr ) , mais par la 
grandetu- clu sujet et par l'influcncc qu'ellc a dti excrccr sur 
l'esprit du pays. 

Comrne toutes les pastorales Lasques, la piCce de Napoléon 
empereur commeuce par un prologue oU sout. résumés les faits 

qui se passent sur la scCne. 
Au début de l'ouvrage, Ducos, Barras, SicyCs et CambacúCs, 

en préscucc du premier Consul et de :)a fcmme , décla.rcnt c¡uc la 

Frauce ne saurait et.re mieux gouvernéc que par un cmpercur; 
Napoléon scul, par les services qu'il a rcndus , est digne d\111 
honucur seniblahle. Sur cette propositiou , accucillie avec faveur, 

Donaparte cnvoie Barras U. Home pricr le pape de venir le sacrcr 
a. Paris . En meme tcmps une conspirat.io11 se trame a Nantes entre 
Finot, Gcorge 1 Pichcgru et Morot. Dénoncé a. Napoléon par un 

décrotteur qui a tout entendu, ce complot cst déjoué , et ses 

aut.cw·s paicut Leur crime de la liberté et de la vie. Ilouaparte se 
fait alors sacrer empcreur par le pape Pie VII 1 venu a Paris 

accompagné par le cardinal Ca.prara. 
A ccttc nouvcllc 1 prcsque t.ous les souveraius de l'Europc se 

coaliscnt : Frmu;ois, cmpercur d'Aut.riche, Alexandre , cmpcreur 
de nussic, ücorge , l'Oi d'AngletCITC , le prince Charles , Balcniou 

et Soliman. Irrités des nouvelles gramleurs tle Napoléon, ils 
tléclarcnt la. gucne a la Francc. Sans attcndre plus lougtemps, 
l'emperenr dirige une armée confrc Viennc et s'en rcml ma.itrc. 

Les alliés ne se üécouragcnt pas; i!s concent.rent lcm·s forces dans 
les plaincs d'Aust.erlitz, et attendent de pied fermc l'arrivée des 

troupes franc:.aises; mais Napoléon culbutc lcurs hataillous et eu 

fait un horrible carnage. A ce nouvel échec, l'ennemi se décide a 
demander la paix, et c'est le princc Charles qui est chargé tlc 

cette mission. Arrivé dcvant l'cmpereur, il s'agenouille et implore 

sa clémence. Napoléon pose des conditions qui sont acceptées , et 
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signe un traité de paix. U dirige ensuite ses armes cont.re la 

llollaude, qui se soumet saus combat.11 n1en est pas de meme de 

Naples; son roi, Ferdinand , ne se rend qu'apres plusieurs ba­

tailles , qui sont, suivant l'usagc, rendues sur la sc6ne. Toutes 

ces victoires a111611ent la paix:, des fótcs et une dist.ribution de 

récompenscs et de couronncs. Par une favcur accordée 3.. Joséphine, 

sa fille Stéphanie épousc PiemLino de Saxe. 

Jaloux: de ces accroissements, Guillaumc, roi de Prussc, apr6s 
avoir pris avis de son conseil, envoie Bucher, son ambassadeur, 

déclarer la guerre il. la Francf'. Napoléon harangue ses maréchaux 

et se dirige avec cux sur Berlín. De son cóté, Guillaume cherche 

a cnflammer son monde; mais il est battu 3. Iéna. L'empereur 

Alexandre se joint a lui; lcur a\liance n'a d'aut.res résultats qu'une 

nouvelle défaite et la perte de la moitié de la Prusse et de toute 

la Pologne. Forcés de dem?nder la paix:, ils acceptent les dmes 

conditions imposées a Tilsitt par Napoléon. Celui-ci , apres avoir 

visité le tornbeau de Frédéric et s'étre emparé de sa couronne et 

de son épée, s'en retourne a Paris. Immédiatement apr6s, Jérórne 

est couronné roi de Westphalie. Une uouvclle conspiration se 

t-rame : Batas et Camot veuleut fai rc périr to u te la cour au rnoyen 

d'uu barril de poud1·c; ils sont découverts et exécutés. 

La scene se transporte en Espagne. Ferdinaud, princc des Astu· 

ries, complote, avec son secrétaire, de faire momir Godoy et de 

forcer son phe a lui abandonner la couronne. Charles IV ne s'y 

refusepas d'abord; mais, humilié de sa déchéance, il dépCche un 

eourrier 3. Napoléou pour lui demander du secours . L'empereur fait 

venir le pere et le fils a Bayonnc. La il les détróne tous les deux, 

envoie l'un a Fout.ainelileau, l'autre a Grcmanc 1 , et proclame roi 

d'Espa.gne son frCre .Joseph. Celui-ci part pour Madrid. 11 y 

rencontre Lcaucoup d'obstacles; mais avcc l'aide du rnaréchal 

Lanncs, il parVicnt a. tes surmonter, et il s'asseoit tranquillemcnt 

sur le tróne. 

Charles ~u aldiz 
Franeiarat cina gincn, 
t"ontainchloeohirfan 
fleiteiradcegoncn. 

PrinceAsturiaaldiz, 
Gremanaeohirlanegonen, 
Seiehunmi!afranco 
Amnd~ di~nughenen. 
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Cette dcruihre conc¡uCte mct le comble a l'irritation des alliés. 
lis tentent un demier effort pour apporter un termo a l'ambition 

de llonaparte, et ils lui envoient un message pour lui faire part 
de leurs intcnt.ions. Napoléon paraít bicntót avcc son útat-major. 

On livre bataillc a deux différentcs rcprises, et, nmlgré la mort 
du maréchal Lanues, les Fratu¡ais ont le dcssus. Ce deruicr coup 

obligo Frnrn:;ois U. implorer la paix. Pouruuiquc condition, Napoléou 

lui demande la muin de sa fille Ma.rie-Louise, en lui am101H;ant 

l'iutontion oll il cst de divorcer avec .Joséphinc. L'empcrcur 
d'Autrichc résistc d'aUord j mais il finit pill' céder. llonapartc 
euvoie Jourdan prier le pape de cusscr son prcmier maria.ge et de 

venir ¡i Paris célébrer le sccond; Jourdau ne tarde point U rcvcniJ· 

avec une répouse négative. Malgré ce rcfus , Napoléon asscmUle 

sa cour et les rois ses alliés; de leur consentement , il déclarc sou 

divorce avcc Joséphinc 1 qui est euvoyée a Fontainebleau, et il 

épouse :Marie-Louisc, qui ne tarde point U. Ctrc couronnée impé­

ratrice des Fran9ais. Aprks le courounemeut, a licu le rcpas des 
noccs. 

i\'apoléon ne pouvait laisscr Pie Vil impuui; il envoie .Jourdau 

avec cent millc honunes s'emparer de Rome. Le pape cst pris, 

ameué en France et interné U Fontaincblcau. A l'instigation de 

Bernadotte, le tailleur et le chapelier de l'erupereur conspirent 
contre sa vic; mais leur complot cst découvert, et ils sont ¡mnis 

de mort. 

George, toi d'Angleterre, et Alexandl'e, empereur de Hussie, 

toujours poussés par la mCme idée, vculcnt encore ¡Jéclarer la 

guerre U la Fl'ance, et faire entrer dans lcur alliance le roi de 

Prusse. ll s'y rcfuse. Les troupes rassemblées contre Napoléon 

vout attaque1· Frédéric; mais , secouru par l'empereur, il leur fait 

éprouvcl' une défaite. 

Encouragé par ce succes et voulant mettre un tCrmc aux entre­

prises de George et de Frédéric, Bonapa.rte ICve une immcnse 

armée et se dirige sur Moscou. 11 bat en plusieurs rencontres 

l'armée des alliés 1 et arrive ainsi de victoire en victoire devant la 

capitale de la Moscovie ; mals cctte ville, brlllée par les ordres de 

SOll gouvel'llCUl', fiostlipdiiu, He lem offre qu'un amas de mines. 
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Forcé ele battrc en rctraite, il rentrc cu Franco, toujours poursuivi 
par l'enncmi. Frédéric, Murat et plusicurs de ses nmréchaux lui 
conseillent de remire ses couquetes; Napoléon préfere rnouri1· 

plutót c¡ue de céder. Bien que trahi par so11 beau-pe.rc , il se 
défcnd coura.gcusement, jusqu'U. ce riue le sénat, par l'organe de 
Chabrot., lui annonce sa déposit.ion. Il abdir¡ue en faveur de son 
fils et se résigne a, partir pour l'ile d'Elbe, qui lui est assignéc pour 
dcmcure. A\wit de part.ir, il fait ses adieux en termes touchant~ 
asa couronne et. a la France. Marie-Louise se préscnte a lui; mais 

il la repousse avec dédaiu, et se contente d'embrasser son füs, 
son unique espoir. 

Ainsi se termine la t.ragédic, si \'on ne comptc pu.s un discours 
final prononcé par l'autem le plus hubile a manier la paro le' dis­
cours qui est. encorc une réca.pitulatiou de la piCce , couronnée 
par une salutation amicale au puhlic . On voit que cctte longuc 
composit.ion u'est qu\mc espece de chrouú¡uc dialoguéc, puiséc 
directcment dans les Victofres et conqudtes ou dans une Jlistoire 
de Napoiéon, par un sava11t de village qui u'avait que du dédain 

pour les contes populaircs dont. le petit caporal est le héros. San~ 
doute on aura remarqué daus les norns, dans les faits et dans leur 
snccession, nombre d'eneurs t.rop grosses pour cntrer dans uu 
livre imprimé, et qui sont ccrtaincmcnt du fait du rimeur basquc. 

Ces crreurs sont peu lle chose quand on pcnsc aux étranges clégui­
sements sous lcsquels nos aucieus trouveres nous présentcni 
Charlemagnc et les aut.res héros dont les actions avaient frappé 
l'imagiuation des masses ; mais ces pcrsonnages épiques étaieut 

n10rt.s depuis longtemps, et 3. partir du momcnt mi ils avaient 
disparu de la scCne du monde, la pcnséc populaire, sans cesse 
fixée sur cux, n'avait réussi qu'íl. opércr la décomposit.ion de ces 
grandes figures, tandis <¡ue celles de Napoléon, de ses líeutenants 
et de ses contemporaius étaicnt encorc présentes U. J'esprit de 

plus d'un des spect.ateurs du d.ramc oU elles sont évoquécs. 

Si partout le peuplc se montre plein d'admiration ponr la puis­

sance triomphante, meme r¡uanrl elle pese snr lui 1 la faiblcsse 
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cow·agcuse qui entre cu lutte avcc elle lui inspire un teud.re iuté­
ret., et il u'a pas asscz d'applaudissements pour les victoircs de la 
prcstcsse sur la force. Chez nos voisins, Hobin 1-lood et Foulques 
Fitz-\V;:uin out éW longtcmps le.:.; füvoris de la foulc; chez nous, 
Eustachc le Moine a trouvé un trouvkre pour chanter ses exploits 
contrc Hcnaud de Darnpmartin 1 comte de Boulogne ; mais le 
renom de ces héros n'a pas dépassé un ccrtain rayon , un certaiu 

cspacc de temps, pendant que la popularité des quatre fils d' Aimon 

est devcnuc pour ainsi dirc universelle et u'a que trCs-pen p:lli au 
flambeau d' unc civilisat.ion plus avancée. Tout le monde a lu ou 
pcut Jire le livret de la Bibtiotheque bleue 1 • Voyons ce que la 
légcnde des valcureux frCres est. tlcve11ue tla11s le Pays Ilasque 
euJ.re les mains d'un autcur de pastorales. 

A pres Je prologue obligé c¡ui réswue tout.e la piCce, cellc des 
quatrc fils d'Aimon s'ouvre par une scene ent.re Charlcrnagnc 
accompagné de Turpin et de quelqucs,uns des douzc pair:;. 1 et 
Aimon suivi de ses quat.re fils. Charlemagne vicut de füiré exé­
cutcr le frCre de ce baron; rcpcntant ou plutót voulant mont.rer 
c¡u'il t.icnt a la famille, et. que le chatimcnt iníligé a l'un de ses 
membrcs n'était qu'un acte de justicc, il va nommer sénéchal 

Renaud , fils d'Aimon; mais loin d'Ctrc apaisós par ce choix, les 

quaf.re héros de la piece n'en corn;oivent que plus d'acharncmcnt 

contre le t.raitre qui a fait périr leur oncle. Leur devoir est. de le 
vcnger. A pres cette exposit.ion, la scCue , rcstée un mornent vide, 
est occupée par Bertclot, neven de Charlemagne, et Renaud. Tous 

<leux conimenccut a j oucr aux curtes. Une querelle s'engage , et 
Renaud tue Bertélot. Furieux, Charlemagne ordonne a ses douze 
pairs dc s'emparcr des <¡uatrc frCres et de les pendre ; mais ccux-ci 
se défendent comageuscmcnt et. mcttcut en fuite les soldats venus 

pour les anctcr. A la suite de cettc act.ion, la mere d'Aimou 

conseillc a ses fils de s'cn aller CIL Allcmagne pom· échappcr a Ja. 
colere de l'cmpercur. Pour toute réparation, il ne demande, d'apú.s 

1 11 en existe une analyse daos la Biblialheque univerul/e des r mna111,jui11et, 1778, 
prcmier volume . p. 00·1.13, et dans l'/lfatoire des liiires populnir c1 º" de lt1 littérature 
dlf colJ'(lrt119e, ete., p~r 11'1. t:harl~s Nisard. Paris, libralric i.!'Aroyot , ~IUCt:CLI\' , in-8°, 
char. XIV, 1.11, p. 501·5'25. 
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l'avis de Naimes, 'lUe le petit llicha.rd. Renaud repousse ccHc 
offrc avec indignation. Charlemagne alors fait. jurer a Aimon de 
ne point aider ses fils , qui savent cependa.nt l'y contraindre a 
force de menaces et de prihes, et la guerre cst renvoyée au 
printemps. Dans l'intcrvallc, les c¡uatrc prcux rc~oivent un mes­
sage du roi de Gascogne, Yon Golart., qui les prie de venir l~ 

8on aide pour combattre les Sarrasins. Cette offre est acc1•ptée, et 
les mécréants sont vaincus daos la personne de leur chef, Burgon, 
qui se convertit au christianisme. En meme temps, l'archcvCque 
'I'urpin béuit l'u11ion úe llenaud et de Claire , sccrn· de Golart. 
Cepcndant Charlemagne envoie un mcssagc au roi de Gascognc 
pour l'cngager a. lui livrer les quatre íils d'Aimon. Golart s'y 
rcfusc d'abord résolumcut ¡ mais un second messager , porteur 
d'une leltre de Charlemagne, ehange sa résolut.ion; il persuade it 
Hennud et iL ses rreres que l'empereur veut faire la paix avec eux 
et qu'i\ les invite 3. sa eour. Pleins de coníianee dans les pa.roles 
de Golnrt , les quat.re fils d' Aimon cnjambent. leurs mulets et. par­
tcnt pour la corn· ; mais ils n'y trouvcnt que des ennemis. Forcés 
de se hattre, ils en sont. quitt.es pour quelques hlessurcs. Un 
llouveau personnage i¡ui u'a fait que se rnoutrcr au commeuccment 
de la pfoee, parait alors : c'cst Maugis, le cousin des quatrc 
héros, qui a des remedes pour toutes les maladics et Je pouvoir 
d'enehanter les personncs. Averti pal' Golart, hors d'état de 
cacher plus longtemps son crime , du triste sort qui af.tcndait. 
Henaud et ses freres , il accourait en toute h<it.c a. lcur seeours . 
IIeurcuscment. ses talenf.s ne servent qu'il panser les blcssurcs du 
jeune Richard , <1ui vcnait d'ét.rc délivré de prison. Cependant 
Yo u est tourmenté par les cris de sa conscicnce 1 riui lui reproche 
~on crime. A pres avoir été la risée de Roland et. ü'autrcs, il entre 
e11 rcligiou , et devicnt eucore par fa l'ohjet <le nouvelles moque­
ries. n repoussc toutes ces insultes et se résigne 1i paraitre dcvant 
ceux 11u'il a si láchement trahis. Touchés de son repentir, Renaud 
et ses frCres lui pardonnent. Bientót aprCs a lieu entre les quatre 
fils d'Aimon , Charlemagne et ses pairs, un combat dans lcquel 
le petit llieha.rd est de nouveau fait prisonnier. 11 est condamné a 
mort. Ripus allait l'exécuter, lorsque le patfont est délivré par ses 
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frCres, qui font subir son so1·t au Uourreau. Hichard endosse les 
halJit.s de cclui-ci , et, se préscntant devaut Charlcmaguc , il lui 
cau.se une affrcuse surprisc en lui apprcnaut ce qui s'cst passé. 
Nouveau combat; l'cmpcrcur et ses pairs sont mis en fuite. Ce­
pendaut Maugis, dans une cutrevue part-iculihe, se la.issc premlre 
par Olivares. Chargé de chaines, il cst conduit dcvant Charle­

magne. Mais il a pour lui l'art de la magie ; au moyen de quelques 
hcrhcs, il cndort l'empercur et ses pairs, lenr cnfoye couronnc et 
épécs, et se dégage cnsuitc de ses chaines pour aller rejoindre 
ses cousins. Ceux-ci, cuchantés de ce magnifir¡ue butin, consentent 
néanmoins a le 1·endre, pourvu que Charlcrnagnc vcuillc bien leur 

accorder la paix. L'empercur s'y cugage , mais a l:t condit.ion que 
Maugis lui sera livré. Les fils d'Aimon uc peuvent s'y résoudrc 1 

ce qui occasionnc un nouvc:m combat dans lcc¡uel Hichanl est 
encorc pris. A pres la bataillc, Hemi.ud dépéehe m1 envoyé a Char­
lemagnc pom· le mcnacer 1 s'il nevcut pas accordcr la paix1 de fairc 
pemlre le prisonnier. L'ernpcreur pcrsévhe dans son obstinat.iou. 

lrrités d'un tcl entCtcmcut, les douzc pairs et l'archeveque T urpin 
l'abandonnent , et c'est seulcment alors que Charlemagne conscnt 

U. oublicr l'injurc 'lu'il avaii re<¡uc des 'luaf.rc fils d'Aimon , et a 
leur rendrc ses bonncs gr<i.ces. De son cóté, B.enaud fait sa sou­
mission ; et tout en se promcttant bien de débouchcr ensemUle 
qucl'lucs bouteillcs de bon viu vieux 1 ces euucmis tl'autrcfois 
s'agcnouillent pour invoquer Dien par un cant.ique d'adoration 
qui fiuit la pii::cc. 
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V 

LES AMUSEMEN'fS DU PEUPLE BASQUE' 

Les amusements d'un pcuple étant presque toujours le reflct 
ou plutót la liLre expansion de ses qualités physiques et mo­
rales 1 on admettra facilemeut avec moi que les Ilasques, vifs, 
ouverts, courageux: et const.ants au moral, comme souples et 
nerveux au physiquc ', aient dU préférer, pour leUl's délasse­
ments, les jeux le plus en rapport avec ces différents caracteres 
et le moins faits pour mériter ce uom. La richc organisatiou de 
ces montagnards, comprimée plutót qu'épuisée par les travaux 
réguliers les plus fatigants, ue connait gutlre la réparation des 
fo1·ces par le repos; elle a besoin de mouvemeut , elle se retrempe 

' llans !e proopeetus de son ouvrage intitulé: Les premiers Co/onsde toute l' E11rope, etc., 
!'aLhl) d'lllarce-Bidassouet d'Aroztegui avait an11oncé qu'il terminerait par les excrcices 
des Escualdunac et Jeurs amusements; mais, commeon sait, desdeux volumes promis il 
ll'a j~mais paru que le prcmier. Le prospectos, longuemenL analysé dans le Ru/letin des 
8Cienceskistoriquu, etc., l!eM. Je /Jaron de Férussac, t. ll, p. t59-t65, montreceque 
tlevaitetrelesecon11.-JJanssonlivre,deYenubleurareaujourd'hui{Ilistoriade/11s 
11acionubascasdeunayo/rapartedel Pirineosep/entrionalycostasde/ma1'cantáhrico, 
etc. En Auch, tm la imprenta de la viuda de Duprat, 1818, tro is ~olumes in-8°), D. J. A. 
de Zamaco!aconsacrc,t.m,p.86-97,unesubdh'isiondesonchapitreintitulé ; Costumbres 
deJor.Dbcaynos, aux jeux et dhertisscmcntspubliesdcscscompatriotcs. 

• Un scul trait snl!H pour monlrer ce que sont les Ilasqucs, jeunes et vieux; je l'emprunte 
aurécitducomLatd'lrameuaca,quicutlieu le\1!6avril17M: « HuitUrailleursbasques 
oserentatTrouter,surunebautcur,unecolonneennemierlesixllseplcentsbnmmes,sans 
examincr s'ilsétaienteux-mCmessoutenus, et l"emp(:cbCrent de déLoucllcr sur !e pniut 
qu·e11e \"Oulait attaquer. Un ,·ieillard b;1sque, qui a~ait perdu ses armes dans !e combat, 
3 Per~oit un Espagnol qui allails'élancer sur lui; il le terrrasse d'un coup de pierrc, s'cm­
J•are deson fusil et de son sabre, et letuc. Le meme soldat avait fait, dans une aclion 
Ptéc~dente, deux prisonnicrs de sa main. • ( Vicloi rcs el Co11q11éles, etc. Paris, liLr~irie 
de Firmin Didot fri~res, t. I, 1854, in-8º, p. 429.)- On trom·e des détails pleins d'intéret 
sur l'adresse et !'agilité des Basques rlu Labourd, dans Je 1'ablean de l'inconsla1ice de~ 
mau11aisanges,cte.,1iV.I,disc.11,p.4S,·U. 
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dans le mouvcment libre. Aussi voyez les Eseualduna.c se retir::mt 

de leurs champs aprks Ja j ournée la plus laLorieuse : leur alhn·e 
est aussi liCrc, aussi dégag~c que le matin. lis vienneut de donner 

abondamment il la torre la sueur qui tloit la féconder ; mais ce 

f.riLut de l'homme déchu 1 ils l'ont payé en vassaux somnis et 110 11· 

en csclavcs . Lcur devoir rcmpli, ils appdlcnt le plaisir , et ils Je 
trom'ent daos deux cspCces d'amusements égalcrnent. alt.rayaut.s 

pour cux : la ¡fause et le jcu de pamnc. 

De tout temps les Busques se sout mont.rés pas sionnés pour le 

premier de ces exorcices ; c'est d'eux qne le Pays, am1uel Boilcau 

a infligé uuc célébrité si peu désiraLle, écrivait en 1659 : o: Un 

enfant y s<;ait dunser avaut que de s<;avoir appeller son papa ny su 

nourrice. La joyo y comme11ce avcc la vie, et n'y Jinit qu'avec Ju. 
mort. Elle paroist en toutcs leurs actious. Les prest.res en ont 

lem part nussi Líen que les autres. J\iy remarqué qu'aux nopccs 

c'est toüj ours le curé qui mene le branlc 1 • • A cettc époquc, a. 
laquelle se rapporte égalemeut l' histoire de l'aumónicr Poussatin, 

si spir il.ncllcment racont.éc pa.r Jfamilton ' 1 les progrks de la civi-

' Amitie:, amours, et amo~rettes , par Mr. le Pa)'s. Amsterdam, Abubam Wolfgang, 
Hi!J3, petitin-12, leltrell,p.S. - Unéeriv:i ind'unc dateantericure ,teeonseillcr Pierre 
1lc l'Anr.re, :iyant racnnté 11nc les Ilasqnes¡!n Labonrd porlent dans les eérémBnics 1le 
l'~:g:l ise des eroii í1¡rt ¡;:randcs et pcsantes ayanl sept ou huit sonnencs dorl-cs, ajoute 
• t¡u'en tout le pays 1le Lnbourt , lcurs croii snn11cnt et leurs prest res dan~ent , et sot1t les 
premiers au bal qui sr.fa ictau village. • ( Table1m de l'i11co1utance 1letma11tonisr111(1e& ft 
demons , etc., lh·. 1, disc. 11 , p. 43. Vnyez encore liv. VI , disc. u , p . .ti!;. ) Aillcurs il 
rapporte que 1irocédan1, ll Salnt-Jean-dc-Luz, a l'audition d'u11e prétend11c 6orci~re, el lui 
demu1danLpourquo!cl!eavaitl!tésifo\leque d'aller une ccrtaine nuit au sahbat , ceue 
malht!urense Jni cnní(!SS3 ingénuement le ralt , ajoutant quec·c1a1t seutcmentpnurdanscr, 
• n·:i)·ant peu evitc1· tes cMses i¡ul &ont eommuncment pbis3t1tes ll tout le monde eomme 
l:i d~nse , disoit-elle en son b.~sqne , • etc. ( 1; 1nered11/lli et 1nescrtance dri sorti/cge 
plai11emenl convai ncNl , etc. Paris, 162i, in-40, traitéX ,p. 649,650.) 

• Mtmoires de la vie du comtc de Gram111011t, cb~¡1. VIII. Apres avoir rapporté le récit 
11uc son bl!ros nt au rni Ch~rlcs 11 des circonstances dans le.s<¡ucllcs il rcncontrc ce digne 
Jléarnai~, c \e premier prCtrc du monde pour Ja dansc basque, • r~uteur ajoute; • J'ai su 
dcpuis quc l'oussa1in prUc\loitavec la mCme légkrett\dans snn vil13ge,qu'il dansoitwx 
noccs dl'.! ses parnissicnnes. • Hamilton assurc que , de son lemps, il n'et:iit pas rareen 
Esp:igne de mir dansc1· !es ccclésiasth¡ucs , en <lépit des défenses rCitérCes de l'Eglise. 
( Trailt daj eru: , etc., par Jcan-Thlptistc Thiers , cha¡i. XXV, n i. XII , p. S.."i2, 3H-M5.) 
flour m•et1 tenir au i'ays Hasque, en ti15, l't\vequc de r ampelune, D. Petlro Aguado, rentlit 
une ordonnat1ce pour interdire auxccclésiastfrJurs de Guipuzcoa toutcsdanscsde jour ou 
de nuit , publiques ou par1 iculii!re~. Plus tard, en 1149, on ~oit l'un de ses suecesseurs, 
D. Gaspar de Mirantl~ , 41onner une dh l:irntion pour permettre aux danses d'bommes et aox 
lambourins cl°entrerd~ns les ('ghses In jour dr. Nofl , tll'rmh!sion que la junte de Gnlpuuo.'.! 
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lisat.ion n\waicnt point cncore iuiroduit jusr¡u'aux ravins les plus 
l'eculés des Pyrénées les danses étrangüres, misérables pantomimos 
dont le sens est pcrdu ou ne se révele r¡ue trop. Pour l'honneur 
des Yieux Basques, pas unedc ces dan~rni' n'a un nomen cscua.ra; 
la plupart. mCme n'ont paru clans le pays pour la prcmiCre fois 
f[u'au commencement du siCcle; et la valse 1 la moins décentc de 

tontes, n'a pu y preud..re i·acinc. Les da.uses populaires lndigCnes 
out un caractere tout autrc; ou n'y voit point le mélange des 
sexes 1 , ni chez l'homrne ces poses si contraires a. sa dignité. La 
Uause basque ne nous le montre pas amoindri ; c'est un vérit.able 
cxcrc.icc gymnast.ique habilement combiné et qui comprend le jeu 
proportionné des principales ::trticulations ,, pom les rendre toutcs 
plus élasl-iques , et, par suite, plus pro pres aux usagcs pratiqucs 
de la vie. Or1 ce n'cst pas sculcmcnt dans les bals et sur les places 
publiques que les Da.sc¡ues se donnent le plaisir de ces <lanses; ils 
eu font lcur récréat.ion favorite pendant les longues vcillées d'hiver. 
Dans les t.rois ou quatrc rnaisons notables que compte chaquc 
village 1 la cuisine fo11ne la piCcc principale : fa, tous les soirs, se 
réunissent de nombreux voisins. Témoin iuvisible 1 obscrvez avec 

moi ce spectacle des mreurs antiques, ou plut.ót faisons mieux : 

1lemandaet oblintd'étendre jusi¡u'aut fCtespatronales(Sup/emctilo delos {veros, priti/e­
.9ios y ordtJ1at1zas de esta ml'i Mble y 11mi leal provincia de Guipuzcoa. En S. Sebastian, 
etc., s. d. , in- follo, cap. Unico, tit. XXVII et XXVIII, Jl. 80, col. 1 ; et el C1dp11icoano ins· 
fruido, cte., p. U 5, eol. 1, et p. 1.W, eo!. i ); mals on sait , comme le r~it remarqner Thiers, 
cbap. XXXlll ,art.11 , p. 438, qu'en quc!qncs cndrolts les cccl~siastiquessc falsaientau­
trefois an mCrile devant Dleu et de,·antles llommcs dedanserdans !es églises le jour de 
lliot 1, les íetes de Saint-Étienne et de S~int-kan l'F.vangtillste, et le jour de 13 Cireoneislon ou 
den•:piphanie,ou de l'oetavedel'f:piphanle. - OntrouvcdansleMer cMre deseptcmhrc 
1742, une Lcttre sur une da11se ecelésiastiquc qui se fa isait !I Desan~on Je jour de P.iqnes, 
le1tre re¡1roduite daos le t. IX de la Col/ce/ion des.meilleurs diuerlatitms, ete. , cle M. 
Leber, p.42()-437,avee unsuppltimentextrait du 1'railé dcaje11.t,clc.,ehap.XXXlll ,qui 
Octupc les p:iges .137-.UO.- Un passage desAventurud1i iaron de 1'itnes/e,liv.IV, 
Chap.XU1 ,do1me !lpcnser quc lad~nsen'apointtoujoursetéinconnueauxceclési3stiques 
de notre pays. L'auteur de la vic du cardinal d'Amlrnise rapporte que Louis XII , étanl ~ 
M!lan, les cardinaux de Narhonne et de Sainl-Severin y dansCrentdevant lui. Au XlW 
Sii!cle,s·¡¡ fautencroireGuillaume Dura111\,qni écrivait ti cetteépoque (Ral. divin.olfic., 
lib. VI, cap. 86), certains prélats, lc5 uns ~ PJques, les autres ~ Noe! , jouaient ayee leurs 
~leres,soitdans desclo11res ,so\tdansles résideucesépiscopales,etsel3i~ient allerau 
Jeu ~le paume, conime eneore ~ut danses et aux cilants. 

'11 est n ai qu'il n·cst Point rare de voir des fcmmes et desjeunes tilles 1bnser le 
mutchico aYee des hOmmes; mais cctte danse est sans partner, eh3cun opéunt isolément 
POurson propreeomplt;. 
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puisqu'il fait froid, demandousfranchement l'hospitalité 1t l'elcheCO· 
jauna assis dans le lal'ge fa.uteuil de bois (r;iu;u-llia) que le respcct 
accumulé de plusicurs générations a consacré comme immcnhlc. 
On vous voit pour la prcmiCrc fo is, et néamnoins votrc franchise 
et vofre confiance vous font accueillir comme un ami tle longue 

datei chacuu s'empressc U. vous servir; maís vous ne voulez que 
t.rompcr l'cnnui d'unc vcilléc solit.aire. Chacuu reprcnd sa place; 
vous avez la vótre U, cóté <lu foyer, oU. s'embrase un véritable 
liltcher. Jl ne faut pas VOU:'> attcndre, je dois VOUS en a:vertir, U. 
voir les paysans se tcuir ii. Ja distance rcspcctucusc que commande 

ti leur hure votre habit de drap de Sédan : fussiez-vous duc, 
comte, umn¡uis ou banc¡uicr, cardinal, archevC<tnc on Yicail'e, 
n'import.c, de grand creur on a ouvcrt pour vous, clans ce cercle 
tl'amis, une brCehe oú vous puissie7. vous dumffcr 11 l'aisc et 

mienx que tout autrc; mais n'atten<lcz ricn de plus, et ue vous 
scandaliscz pas de voir un sabot boucux se carrer U un millimCtre 
de vos hot.tes vernics 1 ou le conde d'unc hlouse grossierc eflleurer 
vos manchetfos de batiste. 

Chacun éta11t de nouveau bien installé au foyer, la veillée 

commcncc. A gauche, femmes et filies, présidées par l'etc!teco­
anderea, filent le bcau lin du pays ou la laine; a (L·oite, les plus 
ttgés se rangcnt auprCs tle l'etcheco-jauna; les jeuucs gens se 
placcnt oú ils peuveut, mais non dans le voisinage du groupe 
féminin. L'elclwco-jauna ·vous demande des nouvelles des pays 
ü'en úas: quellcs sont les mreurs, le genre de vie, la religion, la 

languc 'les divers penplcs? Quelle idéc faut.-il avoir de Paris, de 

Bordcaux, cte.? On écoute vos réponses avec réscrve et peut-Ct.re 
avcc une nuauce ll'i ncrédulit.é; mille questiom;, miHe petit.es 
objcetions vous sont. adressées de tout.c part , pour essayer de 
vous prendre en cont.radiction avec vous-mCme; muis vous n'avez 

pn.s voulu en imposcr ¡, ces Lraves gens : aussi répondez-vous 
sérieusemeut., :mrtout avee clarté, asee cettc fer¡ne assurancc d'uu 
historien a cheval SU!' la vérité. Alors) pour lu prcmikrc fois, les 

fommes jeuues et vicillcs VOUS í(UCSf.ionHCllt U, leur tour; YOUS Ct.eS 
lrn hótc précicux , respecté, ehoyé pnr tous; les vieilhmls politi-
1¡ucnt 1 philosoplw11t. nvel; nms, les henres s'écoulellt r rtpidc-
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n1cut; les j eunes gens seuls paraisseut inquiets et t.émoignent de 

l' irnpatieoceen rcmuant fréquemmcut les pieds : c'est r¡ue la veillée 
est déj a avancée, et r¡ue l'excrcicc du mute/deo risque de passcr, 

on peut bien le dirc, eu conversat.ion ; mais un des vicillanls, U. 
la figure joviale, et qui, sous ses chevcux blaucs comme la. neige 

des montagnes, conserve cncorc l'humcur jnvénilc, se détourne 

soudaiu , fait claquer ses mains, poussc un haup vigourcux et 
entonne l'air llational : aussitót une demi-douzaine de j eunes gars 

sont en file, et décrivent l'ru·c suivant lequcl s'exécute en va-ct-vient 

la danse du saut basque , dite mutchico, sans aucun doute de 

mutltico, gar~ons. Partont en mCme temps s'établit le si lencc; 
l'assistancc cut ierc changc le cent.re de sa position en tournant le 

dos au foyer ; les femmcs seulcs paraissent devoir rester étran ­

gCres au di·1crtissement.. Néaumoins, et comme pru· dist-ract.ion, lcur 

chaise insensiblemcut. s'agite et prc11d une ccrtaine inclinaison, 

<lonnant la résultant.c des deux forces coutraires qui les sollicitent., 

la modcst ie et la cUl'iosit é.. Les jcuues gens ont saisi le petit mrmége 

des filies d'Evc; ils se savent surveillés du coin de J' reil : leur 

ardeur augmente, encom agée ou irritée par le sourire malin ou 
approbatem qui censure ou loue lem agilité . Mais les hommes, le~ 

plus ancicns surtout, sont. les juges officicls, inexorables. lis 

VeiJlcnt 11. la fidele reproduction des pas traditionnels, condamnent 

irrévocablement toute innovation , apprécient la régularité , la 
souplesse des mouvements, la pose du corps, la grilce et la faci lité 

deses évolutions ou des vibrations du pied. Un pas arrondi, quand 
il devrait. etre piqué' c'cst-U.-dire cxécuté la poiute du pied tcndue 

en avant., n'est j amais pardonné. Le jcuue homme qui danse le 

rnutcltico d'uue maniCrc irréprochable, doit laisscr pendre molle­

ment ses hras, sans les balanccr d'uue mauiCre trop prononcée; il 
doit avoir les épaules effacées, le corps droit, la tete léghement 

inclinée vers la poitrine , le regard grave et fixé sur le demi-ccrcle 

qu'il s'applique touj ours a décrirc et qu'il lui est défendu <l'étendre 

ou de rompre . ll Cloit encorc soutenir sa danse vive, rapide, t.ant. 

que dure le chant; aprhs quoi , deux LUtous sout posés en croix 

a angle droit : c'est la clerniCrc épreuve. Le jeuue <lansew· cx~­
cute, d'un nnglc ii l'ant.re, une .')éri e de 1n·one.o;s.c~, luttant de 

1 
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rapidité avec la musiquc; et si le musicicn se tait de fatigue, le 
danscur saisit d'un bond les deux batons, et son t.riomphe est 
complet. 

Du reste, ricn de grossicr, mais ricn non plus de ratriné dans 
cett.c espCce de dansc, r¡ui off re un coup d'mil t-rCs-ngréablc quaml 
ceux qui l'exécutent sont nombrcux et bien choisis. L'air en est 
également gracieux , vif et cntrainaut. Aujourd'hui 1 dans les b3.ls 
publics, on dansc le mutcliico, ou l'unc de ses dix ou <louze 
variétés, aprCs chaque trois ou quatrc r¡uadrilles. 

11 ne faut plus s'attcudre a y voir ces curés dont parle le Pays; 
bien loin de mcner le branle , comme dit ce bouffon pla-isant , ils 
tonncut coulrc ces réunions et cncorc plus cont.rc les danscs 
étrangCrcs que l'on cherche a y introduirc. lis out surtout ht plus 
mince opinion des fJll es 'llli montrcnt du goüt et du talcnt pour la 

d:msc; je l'ai du moius cntcndu chantcr en ces termes : 

DAN'fZA YAUCIAC, 

Andre on gutti guertatzenda, 
lioiz etzaten dironetan , 
Obetic ezin yaikerazis. 

Zortzi bP.Ueratziac artean, 
Jia\acoaren senha r izanon denac 

Pondua frango galzctan, 
Eta don faridon , 

Andre on guW dantzari on; 
Dantwri ona irule gaichto 

!rule gaichto , 
Edalc on, 

Eta r..lon fnridon 
Halzco amlrcac 

Ga tzoteaz die 0 11. 

LES SAUTS IlASQUES, 

ll se trouve peu de fi\les bonnes 
Pa rmi ce\lps qui se couchent tót 
Et qu'on ne peut füer du li t 
Avant huit ou neuf heure:;;. 
Le mari d'une sr.mblable 

Aura nQmbre de trous a se;; culotlcs, 
Et don faridon . 
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l'cu lle fe111mes bonnes sont JJ0trnes danseuses. 
nonne danseusc, m<Lll\•aise flleuse; 
Mauvai:;e fileuse, bon ne huvcuso , 

Et <lon faridon. 
Ucs fcmmes scmblalilcs 

8ont bonnPS a trnit.er a coups de Mlon. 

La passion de la danse, chez les fommcs , est done, comme ou 
le voit, mise au rang des trois péchés capit.aux du Pays Hasque. 

Mais passons la frontiCrc ; peut-etre trouverons-nous de l'autre 
cótá moins dcrigucur. ll est <lu moins certain que dans Ja. province 
de Guipmcoa la dansc occupc une place considérablc da11s la vic 
privéc et publique des habitant.s , et qu'ils s'y livrent souvent eu 
cérémonie sous les yeux de l'autorité localc. Je ne ferai point 
ici le éatalogue raisonné de toutes les danses guipuzcoancs; au 
licu d'un chapit.re, il me faudrait écrirc un livre, et ce livre a ét.é 
fait par don Juan Ignacio de lz.tuefa, né daus le noble bourg de 
Zahlivia. Pour en <lonuer une idée 1 ·je vais tradulrc le chapif.re 
intitulé /•,:date, edo carrica dant:;a, le Boirc ou la. dansc des 
rues . 

.: Cet.tc dansc s'cxécutc aux jom·s de retes pat.ronalcs des 
villcs , et. aussi a. L'occasion d'aufres solenuités, lors<]ue les pcr­
souuages les plus distingués paraissent dans la danse avec <les 

llames de leur choix ; jama.is l1ors de ces circonstances. L'alcade 
n scul le droit de donner l'onlre d'cxécutcr ccHc danse mémorable 
et celui de j oucr l'air qui Jui est propre, parce qu'cn fa isant 
e11tendrc cef, air on honore grondemcnt le directeur de la danse. 
Cela signifie qu'on offrc 1 a.u nom de la ville, a ce personnage de 
distiuction , ainsi qu'U. tous ses compagnons de dansc, un goüt.cr 

ou des rafraichisscments. Conséqucmmcnt l'ordrc de jouer cet air 
est donné par l'alcade , et non par le directcur de la dansc 1 • > 

' G11ipucoaco da111za gogoangarrie11 Ccmdaira eta hfatoria, ele., p. 87. Un de mes amis 
ª lentédedonnrr, ll l'aide d"une traduclion littéule, une idée du liuc d'blueta ; maisil 
n'estarriYé que ruemcut llla donncrjustc.Parcx.emple,veut·ilparler clel'eda/edanl:u1, 
iltiitquec'est une dansr.oUl'utcursimuleun hornme ivre.Ilcstccrtain,ccpcndant , quc 
les dansturs basques olfrcnt quc!qucfois ce dh·ertissemcnt. Voye~ The Bagq11e Provincu : 
lht ir 110/iticu/ Slale, SceRtt"f, ond Jnhabitants, ele. By Edwml Dell Stcphens. London: 
\\"hitta~!'r& Co., 1857, pctil in-So, chap. IX, vol. I , ¡1.1j í?. 
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.le me hitte de revenir en Francc, oll me r:lppcllc mon sujct, et 
d'cn finir avcc luí. 

On compte cncorc parrni les pctit.cs récréat.ions 1lc veillécs , In. 
Juttc corps 1t corps, la main chancle, les jcux de force, le colin­
maillard , le jeu de Lcrgcr, csplicc de j cu de tlamcs réduit 3. sa 
pin.-; simple cxprcssion; le fét.u allumé, que J'on se passe de main 
en main, el.e. La réunion n'est-ellc composée que de fcmmes et 
de vieillards, ce sont les chroniqucs du tcmps passé, les ri.ncstions 
religicuscs , des hist-Oircs de loup-garou et de so1·ccllcric, qui 
seraient vraiment lamentables si les souvcnirs du paysan ba.-;r¡uc 

pouvnicut remonter jusqu'au temps <le Louis XIII. Des chandellcs 
de résiuc éclaircnt l'.UJ'c, ou bien de pctitcs branchcs de sapin y 
flambcnt en guise de luminairc. L'un des memLres de la famillc 
en ticnt un íaisecau de la main gauche, tandis que de sa tlroite, 
armée d'une cspi!ce 1le sabre de bois 1 il émon<lc Lus meches 
carbonisées . Souvent la maladresse de l'arghi-jmma snllit pour 

égaycr la Soiréc. 
Les récréations en picio air sont ; la course, pour laquellc les 

montagnarrls des Pyréuées out été de tout t.cmps renommés 1, 

autant au moins que les Brcton~ 2; le saut simple 11 picll'> joiut.s, 

u.vec ou sans l'aide du L:iton; le Lié ou pctif. jcu de balle; le 

• Oo voil par un passagc de ltabclais, liv. l, cbap. XXVIII , oñ Grandg:ousit'f CD\'Oie 
• le & s11ue son !ac11u~ys ri1icrir ~ toute dillgcnce Gar¡;antu~, • 11uc déj~ sous Francols 1e• 
les Escualdunac éuientemployéspar les classcs ~IevCes l)Our lesserviccs qui ex!gcaicn! 
del0 agili1é.- llenri Es1iennc, scnioquantde1Jrorfanteriedrs gensdc eour, donneiro­
niqucmcnt ceconseil : • Et r¡uand \'Ouscscrivc1.en quclqucllcu, cncore qo'il n'y aU qu'uu 
pclit mol, et qUC\'Ous n'a)·ez aucun porteurexpres, mals mcttlez la lenrecn l:1111iscrieorde 
du premierqoe\·ousrenconlrerez,si faul- il direque\·ousa,eiflcpcscllCvoslrc lbsquc , 
qui ,·acomme levent. • ( De"x Dialogue$ dv1wuvcau langage fraurois , ilalianisé , etc., 
sans licu ni dale , in-8º, Jl.517. ) - Maurice de la Jlorte,a)'ant donné pour épitl1Nc il 
/11q11ay les mots Biarnoi.t et Basq11e, ajoutc : • llu pays de Biam vieune11t de3 laquais des 
plus propres ~ courirqu'on S{auroit deinamlcr. •(Lu t:pi/heru deM. de l a Porte, l'ari.tieu. 
A Lyon , par Ilenoisl l\igaud , M.D.XCll., pelit in-12, í!llio !3G verso.) - Plus tard , le 
l'a1·s,ehargé dechercher unlaquais!J:1squepourunedamedes~amies,annon(ait enr.es 

1ermes r a\'Oir arrélé : • Cnmme je On!ssois ceUc lettre, i! m'a l:le arucné p:ir un de mes 
amis; je Je trouve fort ~ mon gré, N je ero y qu'i! sera aussi fort ao sien : cu il s~ulc et 
t1a11se ;i ruerveillcs, •etc. (Amiliez, amo11rs, ti amourtlles, lcttre 11 , 11. 8.) - Ceue agilité 
a donné nai,;slnce au proverbe cm1rir commc 1m Basque., que l'on llt da11s une mafarinaJe 
réimprimée par !'ti. F..dou~rd Fonrnicr, au t. lJI dil ses YariUes hi.tloriqNU et lirltrairts, 
¡1. ;);)i. 

'Vo.yezlaC/uruem111ieil gro,q11ari1de l'm1liq11iti!,16f.!,1l:ins lcsl'í1rit!lühi1/oriqne1 

tl/illtraire11, 1.lll , 1J.56. 
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chevlllou, les quilles ¡ les paris U. qui lancera le plus loin une 
énorn1e barre de charrette, de lourtlcs pie1·1·es ou une barre de 
fer. ll u'y a. pa.~ encore longt.emps que daus la haute Soule ou 
pratiquait les jeux de la hache et dn javclot, arme 11ue le Navar­
rais au moycn Uge, et le Cantahre tlans l'antir¡uité, lauvaicut avec 
tant d'adresse 1 • Celui-fa était réputé vainqueur qui de plus loin 
plautait une petitc hache ou un javclot dans un poiut donné. Heste 
le jcu de baile en grand, qui mérite uu art.icle U. part et que j e 
hicherai d'expliquer de mon micux. 

l.C .reu lle PIUlllH'. 

Les amuscmenls publics des Basques sont tr~s-resf.rciuts pour 
le nomhre : aussi cxplique-t-on facilement l'espece de culte c¡u'ils 
rcnde11t a eeux: qu'uue longue tradition a identifiés avec leurs 
mumrs. De ces amusements le jeu de paume, autrcfois si répandu 
chez nous ' sous eet.tc dénomination et d'autrcs, est celui qu'ils 
préforcut, et les grandes part.ies, qui se re11ouvcllent fréquem­
ment, ont surtout. le privilégc de rncttre tout le pa.ys en émoi ; j e 
ll' c n \'Cm: pour ex:emple que cclJc qui eut lieu a füarrif.z CU sep­
tcmbrc 1804 : pas mte des commuucs des deux arrondissement.s 
de Mn.uléon et de Bayonnc qui n'y fUt amplement représcntée. Un 
bcau joueur de paumc acc¡uiert vite une l'euommée populaire, et 
sou 110111 vole de bouche en bouchc des bords de l'Océan j usqu'aux 
hamcaux les pllL'i hauts perchés sur les montagnes . Ainsi vit le 

' Voyez Silius ltalicus , P11uic., Jiv. X, v. 15, et Provtrbes t i Di el o ns pqpu/airts ... au 
XIII" t i .nv• sitcle&, etc., par G.-A. Crapelut. A Paris, M DCCC XXXI, in-8°, p. 8f. 

'Vo¡·ez No/ice S11r lu lliuertissen~ns et les jein d'ezercict des Fran~ais, dans la 
Col/u /ion des mei/le11rs tlisstr/alions , etc., par C. Lcl>er, t. X, p.195-197. - Dans le 
lomeprécMcnt , p.391-.Wl, l'Cditeur a reproduit uneLel/rec11rie11se s11r le je11 de la 
Pt/oteel /a danse deschanoinea d11 chopitrcd'A11.terre, pnl>liéc pourlapremil!r1: foisda11s 
le Jferc11re de mai nt6. Cejeu de la pelote, nommé dans le Roman de la Rose (v. 658; 
lldit. lle Méon, t. ll, p. 115) et ai\lcurs ( Glosa. mcd. et in(. Lalin.,au mot Pelota n° 3 ; 
1· V, p. t~, col. 3 ), 11'était autrc que Je jcu lle paume, appelé cbcz les Dasquespi/o/a, et en 
Espagnepe/o/a.- Dans cepays,lcsprétrcsqui\'Culent yjouer,peu\'ent lcíairc avecousaus 
llilet et en corps decbemise; chez nous, l'évCquedcBayonnea exigé desmembresde son 
elergéquivoudraientpousstr l'estf'af,soit enplaeepul>l ic¡ue,soit au trinquet,qu'ils fussf'nt 
vl!tus d"une soui~nelle on rellingote nolre, eourte et boutonnée droit sur la poicrine. 
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souvenir des Pcrkai'n, des Curntchct et des Azanza., qui furent 

les plus g randes célébrités du sikclc demic1-, et dont hL gloire se 

perpétuc :m;jourd'hui en Frunce daus k s Harriaguc, les Gascoila , 
les Andrcau, les Mercapide. l'crktún , qui était réfugié en Espagnc 

pcndant la ré,,olutiou , apprcnd que Curutchet annoncc une part.ie 
aux Aldudes . JI accourt, ma.lgré les dangcrs de sa présencc de ce 
cóté de la front.iCre, combat, i·emporte la. victoire , et rentre cu 
Espaguc, applaudi et protégé par s ix mille spectateurs •. 

De l'autrc cóté des Pyrénées sont aussi des jouem·s noil moins 
fameux et en plus grand nombre encorc, pour qui l'exercicc de 
la paume est comme un métier auqucl ib s'exercenttous les j ours 2 • 

Athlet.es puissants et sages, longteil1ps ils essaient lcurs forces, 

étmliont lcurs aptitudes diverses, les dévcloppcut avec art, puis se 

groupent pa.r compaguie, et vieuuent ti.e temps cu temps prouvcr 
aux Bas,1ues frani;ais que rEspagnt:, leur mk.re-pat.J·ie, conserve 

toujow·s sa préémincncc d:ms les j eux de lem'S aucetres. 
Moins avisés, les j oueurs de ce cóté-ci des Pyrénées se coutcu­

tcnt de pratiqucr l'cxcrcicc de la paume en amateurs; quand ils 
se r éunissent pour tcnir tete aux N:warrais espagnols, ils u'ont ni 

la discipline, ui J'organisation bien comLinée de ces derniers : 

aussi rarement obtiennent-ils le triomphe. Cepeudant de3 enj eux 

1 Gcrmond de Lavigne, AM/our de lliarrilz, e1c. Pa1·is, L. Maison, 1855 , in-U, chafl.Vll, 
¡t. I'l7.-A la suitedcccuc anccdotc,l'autcurcn rap1Jorteune autre encore p1usc1traor· 
rtin:iire, su.nout 1Jlusproprea donncr uncldéc de la rasslon des Rasques pour le jeu rtc 
p~ume. Sous l'Empirc, 1¡ualorzc sold~ts rtu mCme régimcnt ayant ap{lfis qu'il s·organisait 
une partie ~ Saint·Etlcnne-dc·llaTgorry, partlrcnt des bords du ltbin sans pcrmission, rcm· 
1¡ortCrcnt la \·ictoire,ct rC\'inrcnl ~u corrs toutjuste pour la bataillcd'Austcrlitz.- ~l.Adcr, 

aujourd'bui maire di! fl.%sussarry, aux portes de Bayoune , \' illC de l'ancicnne G~sc.o¡;nc, 

comme ou sait, aHr[bue des courses plus mcrvcilleus~ cncore ~ses compalriotes: . Les 
Basqucs, dit-il , ít'l'aicnt vin13"t lieuei pour vnir une procession ou unepartiedepaumc. 
Lo1"S11u'ils ont un long intervalle il rrancbir, ils marcbcot la nuil, p~sseut tout le jour dans 
J'agil~tion du plaislr, et s·cn rntourneut la nuil snivantea,·ec la mi!me lég:l!reté, 11 est rare 
que,durantla fCteloealc ,onne,·oiepasarriverrtcs eonvives i11attendns;soldats,ils 
déser!ent pour s'y rendre : i1 en iJst survcnu mtrnc des bords tlu Danube. • ( Risumi de 
f llisloired1 Béurii, de la Gascog11e suptrieiwe el des B11sq11es. Paris, Lecointe et Durey, 
1826,in-18, p. '!59. ) 

~ Au moyen ~ge, i!s all~ ient jusqu·en An13"lct1Jrre íairc montre de lcurs talents. Dans une 
cireonslance, Henry \' ll donna aJ'un d'cu1, qui sansdoute etail Biscayen, quatrefüres 
stcrling : • To a S¡)aniartl the tenes p!eycr, R .t. • Privy l'u.rse E,;pe11ses of Henry //1e 
Sere111A, U.9!. ( ExcerptrJ historica, or, lllustl'ationsof EuglisA Jlistory. London : vrin­
ted by and ror Samuel Bentley, M.DCC.XXXI., grand in-S", p. 98. ) 
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énormes sont exposés plusicurs fo is chaque année aux chances de 

ces parties. Entre j otlteurs fran~ais de di!férents dialectes, quelques 

ccntaiues de francs forment l'enjcu nominal, qui se grossit bicntót 

du montant des paris multipliés de la foule des spectatcurs . Ceux-ci 

ne pcuvcnt guCJ'c parier avec honneur <¡ue pour les joueurs de 
leurs dialectes; le spéculatcur qui agit autrement est honni par Ja 

clameur publique. A vaut chaquc partie, on forme dans les di verses 

localités ce que l'on appellc des bourses, es pece de souscription 
dont un habitant considérable est le gérant; il risque les fonds de 
la cornmunauté cnve1·s et contre tous les tenants opposés, selon 

les chances diverses qui se manifestent pernlant la durée du jeu. 

A points égaux, a espérances égales, les enj eux vont de pair 3. 
pair, autremcnt ils sui,·cnt la proportion des probabilités, cent 

francs contre cinquante et mCmc quarante. On ne condamnc pas 

généralcment les joueurs, qui, confiants en eux-memes, laissent 

prendrc l'avantage a leurs adversaires pour stimulcr les spcctatcurs 

et les porter a risqucr leur argent . C'est qu'cn cffet l'atlrcsse des 

joueurs étant. déjli. a peu pres connue par le public, il y a de lew­
part, en agissant ainsi, moins de fraude <]UC d'audace i ils risquent 

le tout pour le tout, et parfois sont vict.imes de leur propre témérité. 

Quelquefois aussi l'on a accusé, a tort ou a raison, ccrtains 

j oueurs qui , au j our d'nnc éprcuve solcnnellc, se montraient 

inférieurs a eux-mémes. Ainsi, dit-on, deux j oueurs fran¡;ais avaient 

étalé sur la place d'une localité d'Espa.gne, l'un sa force et son 

R<h·esse, l'autre un sac de louis . Quclques mots suspects dit.s par 

un paricur espagnol au prrmicr avaient ralenti son ardeur, du 

llloins ses pasos dcvenaieut a cha.que instant plus ra.rcs' il la 
grande smprise et au grand chagrin du fiuancicr, son sccond. Tout 

a coup cclui-ci Je prcnd au collet, l'attire U. l'écart, et lui montrant 

Une val isc abanc.lonuéc dans un coin : • Tu vois ccttc valise, lui 

dit-il; elle contcnait la meilleure partie de mon avoir; j 'avais 

confiance cu toi , et j'ai exposé tout cet argent, penses-y bien. 

'l'iens-t.u a rcvoir tes foyers? Eh bien! regarde fa au fond , tu y 

verras un pistolet : si ta négligence ou ta trahison me ruinent 

aujourd'hui , v.oifa r¡ui m'en vengera. Et maintenant, a ton jeu! 

aie courage et confiance. , Cett:e exhort.ation paternelle eut plein 
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succCs; le joueul' fran0ais rckouva dCs·lors to u te son agilité, son 
adressc, ses bcaux coups, et la partic fut gagnéc d'une haleine. 
Quoi qu'il en soit de cctte anecdote, nos j oucurs méritent meilleul' 
rcnom, et il n'cn cst point qui soit capable d'exposer sa vie et son 
houneur dans un trafic de ce genre. Du reste, les sommes les plus 
fortcs sont lancées le plus simplcment du monde parmi les spcc­
tatelU"S: 11: Cent francs, <leux cents francs , trois cents fraucs pour 
tels. • On réponcl ele méme : • Acccpté. > L'a:rgcnt en cspCces 
sonnantcs est jet é sur la place , un tiers rama.sse le dépót, et 
malgré que ce tiers soit. le prcmicr vcnu, conn:u ou inconnu , il 
n'y a pas d'excmple qu'i l y ait cu infidélité dans la remiso du 
dépót au gagnant. Entre Fran<;ais et Espagnols, les paris sont 
imrnenscs . 

Ce qui frappe l'ét ranger spectateur d'une partie de paumc c\ans 
le Pays Basque, c'est l'affiuencc incalculable qui se pressc avec 
ordrc de toutcs parts. On ne vo it autour de Ja place 'lUe tCtes 
d'homrncs alignées au-dessus d'unc masse compacte forrnant un 

seul corps cornposé de plusieurs milliers. Les moins passionnés 
et les plus délicats sont entassés sur tic longs amphithéatres, les 
enthousiiLStes et les plus économes fout la haic sur le so l pour 
suivre de plus pt·Cs, pendant de longues heurcs, la marche du 
jeu. Au milieu de la place, graves et n~cucil\is, frgurent les héros 
de la j omnée ; ils fraternisent entre eux en somiant d'un air 
distrait , ou ils parcourent lcntcmcnt la !ice , observant d'un ccil 
attentif les distances, les accülents du sol , et répondant iL pei11e 
c¡uelques mots aux paroles tl 'encoura.gement de leurs amis . MaiS 
l'heure son ne iL l'horloge de la paroisse; au murmure brnyant de 
Ja foulc succC<le le silcnce le plus solcnncl. Les joucurs, cu légcrs 
pantalons rctenus par une ccinturc rouge, le col débout01mé , le 
bras armé d'un gantelet en cuii\ sc rendent au poste qu'ils lloivent 
défendre. D'un cóté, au picd du mur appelé rebot se ticnt un des 
joueurs, ayant it droitc et agauche, quclqucs pas tlevant lui , mais 
séparés, deux compagnons des meil\eurs aprCs lui ; plus loin , et 
sur la ligne du vaso, sont dcux ::mtres compagnon~. Ainsi , la prc­
miCre moit.ié de la place est défcnduc par l'un des part.is aya11t 
pour oi·drc de batai ll e la fi glll'c rcprésentéc ¡~ peu pres par un V 
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dout les branches s'écartent ou se rapprochent au Ucsoin et. suivant 
la direction de la paume poussée par le partl opposé, qui représcntc 
l'attaque, et par suit,e dispose ses joucurs en forme de coin ou anglc 
saillnnt.. Que! •¡ue soit le nombre des joucurs, le plan d'atta.quc 
et de défensc reste toujours le mCme. Le summct de l'auglc 
d'attaquc cst formé par le buteur, dont l'adi·cssc consiste a lanccr 
la paume contre le rebot, de maniCrc ü. rcJUlre le repous aus~i 
diílicile que possible :m joueur placé au picd du mm\ et faisa11t, 
le sornmct de l'angle rcntrant de la défen~e. Lui seul r épond :1 
l'attaque du butcur; malgré les roses et les ealculs de celui-ci, qul'I 
f[Ue soit l'angle que fait la balle en bomlissaut, il a déjU. saisi ::m 
vol et lancé le lourd proj cctile cu parabolc majestueuse it l'ault·c 

cxtrémité de la place : la ligue du pw;o est. dépa:;sée de quelques 
ci111luante ou soixant.e mCtres; c\m c'st fait du point. que l'ou 
appellc un quinze, pour le parti de l'attaque, si l'un des j oucurs 

placés 1i l'extrémité de ces ligues u'a pas l'ccil assez si.ir pour 
clcvincr oU va aboutir Ja paume, et le bras a.ssez robuste pom· la 
renvoyer a la voléc ou du premicr bond a l'cnncmi . Ainsi coup 

ponr coup; on n'entend flUC le silllcment de la baile glissant légC­
rement le long des gantelets ou fendant l'air avec une force et m1c 

rapidité capables <le renverser l'homme le plus vigoureux. La 

tactif1.ue des bons joueurs consiste a. varicr la portée et la direct.iou 
de leurs éoups, de maniere U. fatigucr l'ooil et le bras de lcurs ad­
versnires 1 et a profiter de la faiblcssc ou de la négligcuce des 
joueurs secondaires appelés rechasseurs. Si le partl de la défensc 
dépa~se la ligne du prtso , ordinairemcnt ii quarantc met-res du 

rebot, sans que le pari.i opposé fasse rcbrousser chemin U. la paumc 
de la vo\ée ou au premier bond , le quinzc lui appartient ; il appar­
tiendra im parf.j de l'attaque si cclui-ci fait. passc1· au contraire la 
baile au-dcfa <l'une ligne t.racéc 1i deux mCtres du rebot. Toutc 

halle arretée en dehors de ces conditfons donue lieu U. une cltasse 
'lUe l'on trace ii. l'endroit meme oU le projcctile a été retcnu. Deux 
chasses donnent rlroit a. changer l'ordrc de la luttc; les attaquanl~ 
prennent la place des défendant.s, et réciproquemcnt , avec cette 
ditTérence ((Ue le tracé de la chasse remplace la ligue du paso. JI 
ne peut pas y a.voir plus de dcux chasses; un quinze gagné sur la 
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raie d'une chas$e, la détruit; toutcs chasse.-.; disparaissant, la ligue 
du paso reprend ses droits. 

Le jeu compte quatrc points énoncés: quinzc, trente, qmuante, 
et jcu. Lorsquc les deux camps arrivent U quarante 1 on proclame 
le jeu a deux. Cclui qui fait eusuitc le prcmier quinze, compte de 
uouvcau quarante; la partie adverse est rcdcscendue ll trente. On 
cougoit ce qu'une partie a de piquant et d'intérCt lorsque les dcr· 
niers jeux s'égaliscnt ainsi plusicur.;; fois de suite. Entre jouenrs 
bien choisis et de force égale, cela se voit souvent et provoque 
des applaudissements et des acclamatious dans la foule. Disons 
encare qu'une chassc avec le point quarante a le mémc privilégc 
que les deux chasses , et foit transporlcr les places occupées par 
les deux camps 1. 

Une partiese compose de douze ou treize jeux et dure cinq a 
six hcurcs' pour pcu que les joueurs soient bons et de force a 
peu pres égalc. Des rafraichissemcnts , qui consistent en un verre 
tl'eau et de vin, ou simplcmcnt d'cau sucrée, sout scrvis aux 
joueurs par leurs ami:;;. ChaftUC parti a ses llacons a part., crainte 
de fraucle; en out.re, les atlvcrsaircs eessent de s'adresser la paro le 
jusqu'il. la fin de la part.ie. Un jury composé lle dem ou trois 
juges au plus, pour chacun des camps, smveille le jeu, prononec 
en 1lcrnier ressort sur tous les points douteux, veille U. ce f{UC 

t.outes dwses se passent dans les rCgles. Une de celles qui prési~ 
dent U leur élection, est qu'ils s'agrécnt réciproqucmcnt. Dans les 
ca.s doutcux, ils se réunissent tous, débattent. les raisons pour et 
contre, et , 11'il y a désaccord et parité de voix tlans les deux sc11s, 
uu de chaque camp est d~signé pour rccucillir tout has l'opinion 
des specfateurs, dont ils proclament ensuit.c a haute voix la déci­
sion, qui est toujours acccptée de tous en silcncc. Les joueurs 
n'ont jamais de discussion sur les coups; au moiudre <l.out.e, il:l 
crient, plaza, ce qui signifie qu'ils dcmandent l'avis, soit des 
jugcs, soit tles spectat.curs. Une fois l'arrét rcndu, malheur a qui 

•1Jn'estpassansintériitdeunnparcrertteexposi1ionaveeeellequisetrouvedansune 
brochure pcu commune, intitulée: Le Jeu ro¡¡al de /apaume, cte. A Paris, ehez Charles 
Hulpcau, M.DC.XXX!l., in-12, de 3'J pagos, ¡1!11s deux ti1rcs, dont l'un gravé, et 2 feuillcts 
prélimiMires. 
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l'efu.se de s'y soumett.r e ! En Espagne, on le mettrait en prison; 
en France, il serait hué. 

Tant 41ue la paumc est en l'air et que le point se dispute, le 
silenee le plus absolu rCgne de toutes pa:rts, il est de rigueur, on 

ne vit que par les ycux; mais a cha.que point décid.é, des cris, des 
coups de siffiet, des applaudissements frénétiques et des huées 
ébranlent les airs . Le parti vaineu et ses partisans se taisent., 

prCt.s 3. prendre leur revanche au point suivant. Toutcs ces dé­
tnonstrations augmentent. de ver:ve, d'enf.rain et de fracas a mesure. 
que la fin de la partie approche; aprCs le point qui l'a décidéc, le 
tumulte ne pcut se comparer a rien de connu. 

Que dirc du trinquet? Rien que ce qui se trouve dans le Voyage 
en Navmte de M. Chaho 1 , dont je copie l' cxplication. La rCglc 
de ce jeu consiste a faire passer chac¡ue fois la panme par dessus 
llUe corde tendue a. la hautcur de c1uatrc pieds, au milieu d'un 

cané étroit., dont les anglos rcudcnt la direct.ion de la Lallc for t 
irrégulihc, et obligcnt les joueurs ¡i luttcr coutrc ces difliculté~ 
téuuies, par la précision du coup <l'o::il, par la souplesse tics 
IOouvcments et la. promptitude des coups, en évitaut. de se hem·ter 
et de s'cmLarrasser les uns les aut.rcs. 

Que U.ire encoredu buf...long et du blé, si ce n'est que le premicr 
i·entre a pcu pres dans le jeu de rebot, e.t que le seeond est un petit 

j eu d'enfauts qui ne se joue jamais en grand et n'offre guCre 
aucun détail intéressant? 

L'exercice que nous vcnons de décrirc l'est au contraire a un 
haut dcgré . C'cst un j eu grand , noble, majestueux, par l'agilité, 
la force, le coup d'o::i l , et méme par l'habilet.é et la prudence que 
doivcnt y déployer les joueurs . En lui accordant quelques-uns 
des encouragements qu'il prodigue aux courses de chevaux, le 
gouverncment améliorerait l'cspeee humaine, donnerait alLx hom· 

mes ce qu'il prise dans <les animaux, et retrouvcrait avcc usure U. 
la guerre le peu qu'il aurait dépcnsé pendant la paix. 

'Cbap. VI, p. i 67. 
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011 sera it en droit de nous adrcsscr un grave reproche si nons 

ornettions de parler ici des courses de taureaux, qui coust.itucut 
l'un des plus gramls plaisirs des Ba.sques cspagnols , aussi bien 
que clu res le de la natiou. Déjtl. au XIII• si Cele, si ce n'est plus· tót , 
elles ét.aient en usage en Navarrc, commc on le voit pru· un artide 

clu fuero de Sobrarvc , qui cont.ient une <lisposition rclat iYc aux 

vachcs , Lreufs, taurcaux ou toutc autrc Lótc, amcnés a la cordc 
:, l'occasion cl' un mariagc ou de l'ortliuation d' un pr8trc. L'autcur 

du Dictionnaire des ant.iquit.és du royaumc ele i\avarrc 1 se croit 
autorisé par les termes de cct arlidc a crolrc qu'il s'a.git de tau· 
reaux rctcuus par une conlc pt.mdr1-11t la coursc : il est. permis d'cn 
doutcr. 

La. premihe course de t.ameaux lihres dont il soit fait me11tio11 

en i\':tvarrc, date de l'au 1385, époque oll le roi Charles 11 ordon­
nan<;ait la sornme de 50 livrcs ii deux Arago11ais 1 l'un chrét ien , 
l'autre Maure, qu'il avait fait venir de Saragosse pom· tucr ileux 
taurcaux en sa préscnce, 1t Parnpclunc. En 1387, le roi Charles llI 
do1111ait pour le meme o!Jjet 30 livres a t-rois tuems tic f.aurcaux, 
venus , par son onlre, de la capitalc de l'Aragon ¡, Olit.c. L'annéc 
suivant.e, le memc roi faú;ait venir un tamcau pour les noces de 
la filie de Hemiro de i\relluuo, s!ms doute un de ses courtisaus , 
ct 1 la mC111c auuéc, la duchcssc de Lancast.rc ayant passé par 
Parupcluue pour se rendrc en C:~tillc , il lui donnait le spectaclc 
de dcux taureaux qu'il avait rcgus , U. ccttc occasio11 1 de l'uh:ade 
et des jurat.s de 'l'uclcla, et qui furcut tués a. conp rl'épieu. Parcille 
rete fut do11néc, cmiron 11 la mfünc épo(¡uc, au duc tle IlomlJOn, 
et l'on manda pom la cin:onst:mce dcux toreros de Saragossc. En 
1393, Charles 111 fit cncorc tucr un taureau a F.stclla, pour la fetc 
de saint Jcan Ilapt.i~tc; e11fi11, en 1401 , il en fit courir mi auirc 
pour les 11occs de son chambcllan, Jean d'Echa.uz, et deux pour 
celles du sirc d'Eraso. 

' T. 111 , p. 3;5, art. 1'oros. 
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Aujourd'hui, clans tout le Pay~ Basqnc cspag nol , il u'est pas 

de pctitc vi lle, de bourg, ni mCmc de villagc, qui n'ait son eombat 

U ccrtains j ours de l'annéc , a moins d' impossibilité ahsoluc. Le 

Plus souvent , le dimanche par exemple 1 ils attachent un j eune 

fa.urea.u, un hccuf ou meme w1e vache au Lout d'une cordc, et le 
láchcnt dans la place aprCs ceux flUÍ 'sont curieux de tcnter 

l'aventure . .J'ai plus d'unc fois assisté 1t ce spcctaclc ;, Saint­

Séhasticn ; mais j e préíerc céder la parole a un écrivain qui cu 

fnt témoin a lnm, le j our de la Saint-.Jcan. « L'animal ét:lit, ainsi 

r¡ue je J'ai dif. tout H. l'heure, retenn par une corde flll'OU }áchait 

plus ou moins pour le laisser alter sur les amatcm s de ce gcure 

ti'exercicc, qui vcnaicnt bravement le provoqucr ele loin ª''ec des 

hátous ou des mouchoirs, et n'avaicnt pas ensuit.e assez de j ambes 

Pour se sauver lorsqu'il se met.ta it 3. leur poursuite. On poussait 
<¡uelqucfois l:~ complaisanee , pour la plus grande réj ouissa.nce dn 

})Ublie, jusqu'it pcrmeUre 3. l'animal de faire une ineursion sur les 

speetateurs bénévolcs, qui n'avaicnt alors d'autre ressonrce, pour 

éviter l'abordage, que de se réfugier ¡fans les allées et les escaliers 
des maisons. Ce jeu dunit <léjh depuis une grande heure, et je 

ne sais trop comment, sans qu'il en füt encore résulté d'accidcnt, 

lors<¡ue le fils du commandant militaire d'Jrnn , dadais de dix-scpt 

rtns, s';wisa de se mcttre de la part:ie et d'aller provo,1uer le 

taureau, qui prit si bien son t.cmps, que le j eune hommc, n'ayant 

Pas le temps de se sauver, fnt reuvcrsé et foulé aux p ie<ls. Le 
taurean, ¡-,_ h~ suite lle cet exploif,, f1t un tel effor t, r¡u' il rompit sa 

(·ordc et s'cu fut 1lroit dcvant lui. JJ est inut.ile de dcmander si ou 

se rangca pour le laisscr pa.-;scr. Les bouvicrs, voyant leuranimal 

Par ti, se mettent asa poursuite. Le conimandant, qui ét.ait. a. son 

balcon l fw·ieux de voir son flls parteJTe, desccnd l't!pée a la. main 

et court. apres eux pour venger son inju1·e. L'alcade , r¡ni prévoit. 

tlu fupage , prend sa. ba.gucttc et clégringolc l'escalier de l'hótel 

tle \'ille pour allcr a.pres le commandant.. Le pnblic, r¡ui , daus 

f.ou,,, les pays du monde, ne demande jmnais que plaic et. bossc, se 
Inct. en mouvement et court apri!S l'alcade pom· voir ce qui arrivc· 

rait de tout cela; je me mets aussi rle la partie, et j e vois s'établir 

p:n· la. ' 'ille lllle cspCce de procession au galop , le faureau h la 
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tete, r1ui dura jnsqu'iL ce que les bouvicrs cusscnt l'ath1tppé ieur 

het.e , que le commandant leur cút dit force injw·cs , l'alcadc mis 

le bofa, et le public glosé sur le tout 1 • > 

Le meme écrivain rapporte uinsi une autre vuriété de courses 

de t.aureaux <¡u'il vit a llcrnanil un pcu plus loin qu' lrun, sur la 
routc de Madrid : « En y arrivant , dit-il , je h·om'ai la place dis­
posée commc pour un tournoi; tout.cs les issucs étaient fennées 
a.vcc des barriCres , et les curieux qui commenc_:aient a s'attrouper1 

témoignaient par lcur irnpatience l'irdérCt qu'ils prenaieut iL ce 
qui allait se pa.sser. A dix heures, les croisécs et les lialcons se 
remplircut de monde , la foulc scjucha sur les ba\uslra.dcs et dans 

tous les cndl'oits oú clic put trouvc1· place. L'alcadc p:u·ut sur le 

IJalcon de l' hOtcl ele vi lle, accompagné du corps nmnicipal et d'unc 

musiquc qui cousistnit en deux chirolft t, et j eta au milicu tic l:l. 
place un fai:scca.u de Uittons fen és destiués a. irritcr !'animal , et 
dout s'cmparCrcnt une foulc ele pauvrcs diables qui se promet.taieut 

uu g raml plaisil' de cct.te joumée. Le taureau fut hiché queh¡ue:s 

minutes apres. Ccux qui éfaient dans l'arCne commcncCrcnt par 
jouer des jamhes pour éviter son premicr choc. L'animal ftt une 

fois ou dcux le tour de l'enccinte au galop; aprCs <p1oi il se retira 

YCJ'S le tcntre de la place, attemlant ses euncmis de picd ferme et 

sans paraitrc étonné de lcm uomlH·c. Ceux-ci se rapprochCrcnt 
Lient.ót l'l commcuchent. a le proVOí(UCl' de différentcs maniCrcs' 

cu ag it.ant lcurs mouchoirs, en poussant des cris ou faisaut toutes 

sortcs de gestes et de coutorsious. Le taurcau, illlpaticnté de ces 

provoc:itions, flnissait par sc jclcr sur l'un d'cux, <1ui, en fuyant, 
saisissait. le n1omcut oú. l'auimal haissait la tete, pour évitcr 
lcstcmc11t le coup et lui plantc1· son aiguillou rlan-; les épaulcs. Le 

taurcau furiem s'en prcnait a un :mt.rc, qui le rccevait de la 

mCmc fü<¡on. Au milicn de la place était une gramle jarre entcrréc 

;jnsqu'U. ílcur de tcrre, dont l'c'ntréc éta.it bcaucoup plus étroitc 

que l' int.éricm; un cnfant s'était mis dedans, et chaquc fo is 1¡uc 

' &>uuenifs du P11ys Rasque et des Pyréntes en 1819 el 182-0, par M. E. ll. .. ( !Jouehrr 
rlc Perlbes). P~ris , imprirncric lle Coetsehy, 1823 , in-8(1, p.101, 1~. 

' Fhite ll lrois trous don! le musicien jouc d'une main, tandis que de l':iutre il s'aceom­
pa¡;11e sur 1111 tarnbcrnrin mi une esp~ce de tyrnpanon, qu'it rrawe :ivet: une baguelle pour 
marqurrlamrsurr. 
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le taureau s'approchait de lui , il lui donnait de grands coups de 
son aiguillon. La bllte irritée se précipitait sur lui ; mais il dispa­
raissait dans la cruche, au grand étonnement de l'animal , ~¡ui 
Pa.ssait par-dessus, ne concevant ricn a. cctte disparition. Deux 
tauréadors en veste brodée allaicnt faire des salamalecs mu: 
balcons 1 tenant a. chaquc main un banderillo ( cspCcc de petit dru·d 
dont le bois est eíljolivé de rubans et de papier découpé), qu'ils 

aUaient planter au taw·eau en l'houneur <le chaque personne un 
Peu marquante du pays, qui témoignait sa rcconnaissance en leur 
jetant quelque argent. M. Z ..... , chcz qui j 'étais , cut aussi son 
tour ; mais l'expétlition faite eu son honncur nrn.nqua d'etrc funcste 

au tauréador. Le taureau, apres avoir r e¡;:u les cleux banderillas, 
lc>. poursuivit de si prCs, r¡u'il lui emporta d'un coup de coruc la 
1noitió ~lesa culotte, ce <¡ui excita. de grands cris de joie et bravo 
to1·0 pa.nni la canaille 1 qui s'impaticntait qu'il ne füt pas encore 
anivé rl'accident. Un momcnt aprks, le meme indivi<lu fut j eté 
Contre la mw-aille avec tant de force, qu'il en cut la figure toute 

ineurt.rie. A mesure que le taureau se fütiguait, on le remphu;ait 
Par un autre, aprCs l'avoir fa.it sortir de l'arene au moyen d'uue 

vache qu'on lui présentait, et qu'il linissait par suivre, malgré 
tout ce que pouvaient faire ses antagonistcs pour l'en crnpCcher 

et le fairc rester dans la lice. J'en vis un pousser la har<liesse 
jusqu'U. saisU· !'animal par la queue, et le suivre sans l<lcher prise 

Pendant un dcrni-tour de place. Il parut successivemcnt six tau­
reaux, qui figurerent de la mCme manihe, et qui distribuCrent 
Par ci par fa quelques coups de corne, (lont hem·eusement aucun 

ne fut bien dangere.ux 1 • " 

Ces courses de taureaux , il est a. peine utiie de le faire rcmar­
quer, ne sout pas ces grandes courses dont tous les Espaguols , 

sans exception , se montrent si friands , et polll' lcsquelles il exist.e 
U SéviUc une espece d'écolc normale , oU d'habilcs professeurs 
enseignent tous les secrets ele la. ta.uromachie : celles-fa n'ont lieu 

r¡ue dans des villes d'unc certaine importance, et seulcment dans les 
grandes occasions. En parcille circonstancc 1 Bayo une a. plus d'une 

' So11re11ir1 d11 P11yS B111q11e, etc., p.103-105. 
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fo is copié l' exemple dc ses voisincs, moins par goU.t , j 'imagine, poul' 

ces brillantes houcheries , que par attention pour eles hótcs illust.rcs 
<.lestinés li les voir ou élcvés 1i les golltcr. C'cst ainsi que Phi­
Jippe V, roi d'Espagne, étant a.rrivé le 13 jaiwicr 1701, la ville 
lui t!onna1 c11tre aut.rcs divcrtisscments, une course de taurcaux 
dont la rclation nous a été conservée dans les registres munici­
paux. Comme elle a été publiée par Bcylac 1 , et qu'i l ne s'y voit 
rien qni ne se 1rouve part.out, nom n'cn dirons mot , si ce n'est 
que les dix hommcs qui y figurkrcnt vctus ele huilte , avcc une Ycstc 

1le soic pnr-dessus et des bas rouges, éta ienL venus d'Espagne, 
fl'oU un parei l rlivertissement , tcl qu'il s'y pratiquc, n'auraitjamai~ 
dú , ce nous scmblc, et.re importé cu Frunce. 

' .lli'ourel/e Chro11iq11ede la i•illede Bl1ymme, p. t93 ·195. 
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VI 

LES CONTREBANDIERS BASQUES 

.laloux de leur ant.ir¡ue liberté , les Basques de ce cófé~ci des 
Pyrénécs ont plus cl'uue fois sccoué le joug de la France , et. 
ccpendant nos rois 1 autant pour les retenir dans Je devoir que 

pour récompenser une longue fidélit.é 1 leur avaient accordé des 
exemptions d'impOts et conservé leurs anciens et beanx priviléges 
que leur enviaient les autrcs provinces 1 • Louis XI, scntant com­
bien il pouvait et.re iniportant d'att.achcr 1t la France, par des 
nccuds indissolubles , Ja ville de Bayonnc, reconquise par les 
Anglaü; sous Charles VII, l'avait confirméc par \et.tres patentes du 
mois d'oetobre 1461 , ainsi que les babitants de la sénéchaussée 

des Lauues, dans l'exemption de touié imposition foraine sur les 
dcnrées et marchandises qn'ils t.ircraient du royaumc pour leur 
consommat.iou; mais Henri H avait. donné bien plus 1l'extension 
aux privilégcs des flayonnais, en leur pel'met.tant., pal' ses lctt.res 
du 24 juillct. 1557, de faire eutrer et circuler en franchise dans le 
royaume , pcndant dix ans, les divers objets de lem· commerce. 
lls jouissaieut paisiblcment de cett.e griH.:e, confirmée it perpétuité 

' Notilia utri11squeYasco11ire, lil>. lll, ca¡1. IV, p. 408,409. - On peut se fairc une idée 
desdroitsetdel'étatdes pcrsonnc>chczles Basques franca is, en lisantparmi lescoulumes 
du ressort du parlemcnt de Bordcaux, som·ent imprimées dans cctte vi!le, nommément en 
1603, en tiOOct enliGO, in-8º, te tilrcl des • Coustumes gencra!les du pays et \·[conté 
(\eSollc,puhliéesetaccordées pardcvant rnonsieur rnaistrclean Uibarrola ... consdllcr 
du roy noslte sire en sa courL de Jlarlement ~ Bourdeaus et commissaire par leditt seignem· 
deputé en ecstepartic, par les gens d'Eglise, nobles, J•racticicns et autres du tirrs cstal 
desrtictspaysct,·iconrC, pource faireasscmlilrz lescpliesmejourd'octollrcmil cinq ccns 
etvingtclautrcs jo11rs ensuivans en la maison de la courtde Lixarrc,pr{>s lavilletlc 
~au\éondeSolle,rnensuivantleslctlrespatenlesduroynostretl i ctseigneur~ luyenvoyées 
acestc nu, dstées du cinquicsmcjou1· dl'mars audict ~n. • 
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par Louis XIII en 1617, lorsqu'en J 6G4 le tarif m1iformc, que son 
successeur se décida a établir dans le royaume, ne laissa h. Rayonue 
et au pays de Labourd que la ressource d'et.re compris dans le 
nombre des provinces réputées étrangCrcs. L'uue et l'autre pcr­
dirent. de ce momcnt le droit de pouvoir introduirc dans l'intérieur 
::mcune marchandise sans acquitter les dl'oits de traite, cte. 

En l G65, il éclata une sédition dans le pa.ys de Chalosse li propos 

lle gabclles; mais bien que les magistruts de Bayonne se soient 
montrés trCs-faibles dans cet.te affaire, et que l'on ait mis en avant 

la nécessité de punir ccttc villc et tout le Béarn 1 , il ne parait 
point que le Pays Basque ait été compromis ~i cet.te occasion. Son 
tour vint plus tard, uu commenccmcnt de l'anuéc 1 G7 J, oU tout le 
Labourd se soulcva au sujct de l'eurólement géuéral <les matelots 
ordonné par Colbcrt.. 11 faut lirc le rapport a<lressé de Saint-Jcau­
dc-Luz par le con1te de Guiche a ce grand ministre, le 12 fén ier 
de cctte année, pour connaitre tous les détails de ces troubles et 
saisir quelques nouveaux t-raits de rno:mrs, tels que celui-ci. Je 
laisse parler le narratcur : .e II cst impossible, dit-il 1 de faire en 
Basquc , durant le carnaval 1 autre chose que dancer. J'ay esté 
rcccu avec des Mmoignages d'une j oye indicible \ qui n'a esté 
troubléc que par une jalousie de ceux de Saint-Jcan-de-Luz pour 
les habitans de Siboure, parce que ceux-cy estant venus au-dcvant 
de moy avec force sonucttes, nous avions dancé ensemble, et que 
ceux de Saint-Jean-de-Luz n'avoient pas fait comme les autres Je 
devoir de porter bcaucoup de sonnettes 3 . > Sans cnt.rcr dans 
l'exposé des faits1 qui nous mCnerait trop loiu, nous relherons les 
observations du comte de Guiche sur le caract.ere de ses eompa· 
triot.es • : « lls sont naturellement. soup~onneu.x et desfians, dit-il. 

' Cof"f'espondance adminislrali11e sous le r t gne de Loui~ XI V, etc., publ. par G. Jl. 
Depping, t. 11 , Paris, Im¡1rimcric uationale, M DCCC U , in-.i.0 , p. 148-15.J. Vl)yez le récit 
de toutecettealfairedanslct.Ill,p.68-123. 

• 11 etait porteurdel'amnisticaccordéeparleroi an1rhottl:s. 
1 Corru p. ad111., etc., t. 1, M DCCC L, p. SW. 
4 Cecaraetl!re a été bien tracé par Je général Serviez (Staliatiqve d1départeme11tdts 

Baues-Pyrtnte1. A Paris, de l'imprimcric rles sonrds-muets, an X, in-8°, ,¡e part., art. I, 
p. HG-120) , el par Wilh. ven Lurdcmann {Zuege durcli die llochge/Jirge 1111d Thre/er del' 

P11rena:e11 , im Jahre 1822. Uerlin, verlcgt bei Duncker und Humhlol , 189..5, in-12, p. S00-
305), dont le récit a été reproduit daos les Nou~elles Anna/u des 11oyagu, Paris , 1851, 
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Nous ne connaissons icy pour regle que l'honncur, la passion 
ou la fantaisie, sans que la raison y aye j arnais de part. Ces 
fflesmes Rasques, qui ont huznrdé dans leur uavigation des choses 
plus surprcnantcs que n'ont fait les sujetz des Provinces-Unies 
qui possedent s.y bien cct art. , cr oiroient estre perdus si on les 
menoit clans un lieu d'o-U ils n'eusscnt pas trouvé eux-mcsmes la 
route. C'est de fa que vieut le refus obstiné de servir les compagnies 
d'Est et d'Ouest t , bien qu'ils facent chaque année des voyages 

plus longs, plus difficiles et de moins de proffit. ' · >Plus loin , le 
comte appelle les Labourdins • des gens toujours fols et souvcut. 

ivres 3, >et• des hommes plus légers de la test.e (1ue des pieds ' . » 

L 'affaire qui valait ¡L ccux qui y figurheut de pareils témoignages 
et de plus sévCrcs cncorc 5, faillit. s'aggravcr par lu crainte que 
l'on MaLJit dans le pays l'impót sur le sel. 

Celui dont plus t.ard le tabac y fut frappé, occasionna de nou­
veaux troubles en 1750 , et les habitants, surtout les fcmmes de 
Henllaye, Ciboure, Saint-,Jcan-de-Luz, Unugnc, etc., se livrCrcnt 
aux plus graves cxces 6 • 

Au lieu de chercher a en éviter le retour par des mesures U. la 
fois patcrnclles et intclligentes, le ministCre médita de rcstreindrc 
encore la franchisc dont jouissait le Labourd. Un habilc adminis­

trateur eut beau préscnter des observat.ions qu'il rendit publiques, 

ct dansl'Tfistoire1111111rel!l de l'homme, etc., par l .C. Prlchard, traduitcdc l'anglais ¡m 
le n• F. Roulin. Parls, cbcz J. n. Bai1Mre , 1843, in·SO, t. I, p. 349· 352. - On trouvcra 
desapprh ialionsdu caract~rc des Alavaisct des 13isr.a}'cns daus le Oicllonnalre géogra­
Phlque-hisloriquc d'Espagnc, sect. 1, 1. 1, p. 52, col. t, et t. II, p. 487, col. 2 ; m3ls il ne 
fout pas espércr de ricn rencontrtr dans un pctitlivre intitulé Voy11ged1111s le Poy11 llasqHt 
t i ~1!$ bai11s de Hiaril~, conlenant des observaiions or la lanoue du Rasq11es , /e~r8 
111rzurs , /c"r caracl~e , etc., ¡iar Prosper de Lagarde. Paris, Audi11, 1835, ln-t8. J'ai bien 
11cur qu'iln'e11 faille direautaotde Clémencede&rlieu,01i l'hommes11111caracltre,auec 
d~& notts sur /e peuple /uuqut, par Mm" Chcmin. Paris , '1809, trois volumt'S in-12. 

1 C'est-lt-diredcs lndesorientales etoccidentales. 
• C!!rrnp.ad111iJ1i11t., t. l , p.~l , 8fi. 
' (A)rrtspOPd. adm., t. I , p. S'H. P~rlant ensuite, p. 8'2G , d'une résolution prisepar la 

Patoisse d'Urrugue, il dit : • C'csloit. .. ll 3 heuresapresmldy,circons11mce not31JJe,parce 
qucbcaucoupdegense:;toienly\'fes , • 

• Corrtspond. adm., t .1, p. 855. 
• • J'ayal!'airelldesgensprivés de tout bon sP.nset non ~sde lumieres naturellcs.• 

(P. 836.J- • ~'S bestes íéroces qui servent mleux que des hommcs raisonnables ll enrichir 
le royaume et ~ appauvrir l'F..spagne, •etc. (P. 837. ) 

Sanadon, Euai1111r la no&len e des 1Jasq11es , §V, p.2M>. 
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avcc les rcpréscntations du syndic du pays 1, oU se trouvaicnt 

peinte la désolation dans laquellc ce uouveau traitemcnt. devait 

iufailliblemeut le j etel', et indiqués des moyens différents de 

contcnter le fisc' les fermiers généraux persistkrent a penser qu'ils 
avaieut choisi le meilleur pour prévenir la contrebande, et la 
mesure proposéc cut lieu. 11 éclata alo1·s dans le Labourd une 
nouvelle révolte, que Bachaumont raconte en ces termes , sous la 
date du ~2 novembre 1784 : .. Les Basques sont toujours en 
fcrmcntat.ion au sujet <les limites assignées ponr Ja franchise de 

Icor pays. Des hommes haUillés cu femmes se meLcut U ces 
dernihes, et ils n'entemlent pas raisou. Ilal>ittiés 1L commerccr 

d'unc rive a l'autre de la. Nive 1 il::; soutienncnt que les employés 

des formes répu.udus sur les bonls de cette rivitlrc leur scront 

fr(}s.funestes : la ferme géuérale s'ohstine dans son projet de 
cii·conscrire le tcrritoire de lu. franchise, et l'on emploie contre 
ces pauvrcs gens des moyens de rigucur qui les llcsolent. Quand 

lem-s fcmmcs vienucnt au marché a Hayonne' OH Icor demande si 
elles sont de lel ou td village, uon compris tlans les limites de la 

francbise 1 et sur leur réponse affirmative, on les mene sur le 

champ en prisou. Dcrniércrncut la femme qui faisoit les fonctions 

de major1 lors de l'arrivée des troupes a Aspar 2, a été arretéc de 

la sor tc. On l'a iuterrogée, et elle a rcpondu l>01111emc11t qu'ilétoit 

possiUlc que les gens tle son pays tua.-;scut le conunaudaut ou 
l'intcndant. Cct avis dcplaisant a faiC augmentcr la r igueu.r, et les 
nas1¡ues uc voyanL plus revenir lcurs fcmmes et lcurs lillcs sont 

plus que jamais auimé:s contrc des gens c.¡u'ils rcgardent c::omme 

leurs opprcsscurs. Déja. plusieurs d'eut.rc cux so11t pass~~ en 

' Mtmoire .J1tr la d~cadenu du commerce de l/ayonne el Sainl-Jean-de- Utz, el sur les 
mot1ens dc le rétabl ir; Ju par M. Dupré de Saiut-~laur, iutcudanl de Guicnne, c1 direelcur 
rle l'Ac~démie (les Scicnces de Bon.leaux, a fa séancc pub!iqut>du25 aoüt 118!. A llordcaux, 
cllcz Miehel llaele, M. DCC. LXXXIII. , in-4° de G4 ¡rnges. 

• llaspnren, Cette paroissc, ainsi que ~lou¡;ucrre,le li~s Cambo,Urearay et Mendionde, 
tou1cssituCes surb.rivc droitedc.laNi1·e ,étaicut dcsplusintér~esa ¡ouirdu bCnéfice 

de.lafrancbise; earleursb~biimts, ncr(ant laplupart !esmétiersde pellct icrs, dechamoi­
seurs, de tanneurs , el occupCs ~la fahrication du fer, ne 11ounient tirer qued'Amérique 
oud'Esp,agne les matiCresprcmiCrcs surlest1uellcss·e1rn,:ail lcur industrie,et, aprCs les 
noir mises en rouue, s'cn prncurer un déhlt sumsant dans les pruvinces rr~n~~ises lJUi les 
3VOl~inahmt. Vn~·c1 ,lf~m • .l'Ur In d~c11d. du rtlmmtrr~ ile Rayo1111e, etc., p. OO. 
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Espagne , sw· le bruit qu'on alloit fa.ire venir des troupes dans 
lcur pays. Le gouveruement desirc vivemcut d'appreudre la fin 
de tous ces trouhles 1 • » 

Son attente ne fut. pas longue, et 'Jnek¡ues jours apres Bachau­
mont écrivait : « Les troubles des Basques sont enfin appaisés t . 

On a puní leur désobéissance d'une maniere assez singulicre, en 
leur ótant a. la fois les signaux dont ils se servoicnt pour se 
rasseinblcr. On a dépouillé lcurs clochers de toutes les cloches 
qui s'y trouvoient 3, ce qui leur a été, dit.-011. fort sensible. Ils 
n'auront le plaisir 1l'entendre les sonucrics auxquelles ils paroissent 
fort attachés, que qmmd on sera certain qu'cllcs ne lcm· inspireront 
aucune idée contraire a letu· dcvoir •. )1 

Bachawnont ne dit pas r¡iie Louis XVI , éclairé sur les droits 
au privilége d' une populat.ion qui s'était annexée sous cette 
expresse condition , et comprenant les avantagcs de la franchisc 
appliquée a des centres maritimes que leur position topographique 
allait. rendre l'entrepót de tout le commerce espagnol , accueilfit. 
les doléances de Saint-Jcan-de-Luz et de Ilayonne , et donna les 
célebres lett-res pateutes de 1784, qui, en rest.ituant aux deux villes 
la complete j ouissance de leurs libertés commercia.les , rouvraient 
les voies de leur activíté et de !eur fortune 5 • 

De l'aut.re cótó des Pyrénées, les Basques n'éprouvaient pa.s 
moins d'aversiou pour les douancs. En 1718 1 le ministre Patinho 
voulant les forcer a les recevoir, pensa y causcr une insurrcct.ion. 
Lorsqu'en 1778, le commercc de l'Amériquc espagnole íut étendu 
a plusieurs ports de la métropole l ils auraient pu y faire pruticiper 

' Correapondance1ecrete , ele., 1. XVII. Londres , 1789, in-8°, p. 137, 138. 
• n. Sanadon, qui écriv~il ~ l'Cpo1¡ue, attrillue ee résulM a un magistral qu'il ne nonnne 

Pas : • llms ce morncnt mt mc , dit-il , la cr~i nte !l'une lkion , peut-ttre imaginaire, aurait 
infaiI!iblcmentprolluit des effets beaucoup plus íacbcux. (qu'cn 1750) pour lcs babitans de 
Hasparen et des environs, si les insinu~tions !Jienfaisantcs d'Ull magislrat ami de l'bnmanilé 
n'avaient, cn éelairant leurs esprits, et gagnant !eursemurs , détenniné leursonmission. • 
{ Easai sur la tw/lleue du Ru ques , § V, p. 2-'7. ) 

'Ouen agiss:iil ainsi quand on voulait punirdespopulations révollí!es. Ra.belais, íaisant 
a!lusion ~la réyoltede Bordeaux. et de Ja Guienne en 1549, dit dans son nouveau prologue 
duliv. !\' : • leysont les Guiseons rcnians,ct1\emandansrestab!isscme11t de leu.rs eloebe.s. ,. 

1 Corre,pt}llda11.ce 3eerete, etc., t. XVU, p.147; t7 novembre 178-1. 
' Saint-Jetm-de~ln , cte., )J. '!7'1-17~. Voycz cneorc Nouvelle Clmmig11e dt la r;il/e de 

Bayimne, p. 455·4&:>. 
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les leurs, s'ils avaient voulu admett-re les douanes; mais ils ont 
vu dans les employés du fisc les satellites du despotismo, et leur 
généreuse méfiance a repoussé les bienfaits du souvcrain. Ils ne 
pouvaient fairc d'cxpéditions pour l'Amériquc qu'cn les préparant 

dans les ports voisins de leurs cótes ; 11 en sorte, dit J. F. Bour­
going, que le peuple d'Espagnc , le plus versé dans la navigat.iou, 
le plus it portée de commcrccr avec les colonies espagnolcs, immolc 

une parl.ie de ses avantages U. cclui de conserver au moins un reste 
de liberté 1 • » 

Forcés de plier sous lejoug comnmn 1 nos Basques n'en restercnt 

pas moins en lutte avec la loi en cherchant U l'éluder par la con­
trebande. Voulant présentcr un tableau de ce qu'elle est, je ne 
crus pouvoir mieux fairc que de m'adresser a un capitaine des 
douanes dont j'avais cléjli. éprouvé la. complaisance j mais sa. réponse 
fut loin d'Ctre ce que j'en attendais: t: La. contrebandc1 me dit-il 1 

elle u'existe plus 1 nous l'avons tuée. 

Nous vivons sous un prince ennemi de la fraude, 

et en almissant les tarifs, il lui a donné le <lernier coup. JI Nonobs­
ta.nt les anirmations du bon capitaine 1 la contrcbande vit encore. Il 
ne me scrait pas diíllcile de donner li. ce sujet des détails précis 1 

que je dois a uue personne du pays bien placéc pour connaitre 
les hommes et les choses; mais omne quod licet non expedit. 
Des généralités sulfisent pour mon plan, je m'en tiendrai a des 
généralités. 

11 y a deux especes de contrebande, l'une en grand et qui opere 
sur toutes marchandises de comrnercc par des associations bien 
organisées j l'autre 1 de détail 1 se fait par des individus isolés et 
sur des articles de consommation journaliCre, tels que sucre, 
café 1 chocolat 1 sel, tabac et aut.res dcnrées en peti.tes quantités. 
Hommes, femmes, cnfants, tous pauvres, et n'ayant pas <l'autres 
moyens d'existcncc au milicu des montagnes 1 voifa les petits 
contrebandiers. Quoi qu'ou en disc, ces gens-fü. 1 sans la contre-

1 Tableau de l°Espagne nwderne. Paris, an V- f797, ou á Paris, ebez Levrault fr~res, 
anXl-f803,in-8°,t.l,chap.l,p.'!5,26. 
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bande, scraient obligés pour vivrc de quitter leur dcmeure, de 
chercher gil.e ailleurs 1 ou de se faire mendiants et. voleurs en 

restant dans leur pays. Arretés par les préposés de la douane, ils 

font cinq' six mois ou plus de prison; puis, a peine libérés' ils 
rccommeneent leur meme genre de vio; ils ne sauraient subsislcr 
autrement. C'est ce que disait , il u'y a pas longtemps-, un mairc 
cité devant l'un de ses supérieurs : • Je suis mairc, et cependant 
contrcbandier; tous mes administrés follt aussi la conf.rebande. 
Comment nousen empCcher? Nos terres, quelque abondantes que 
soient nos moissons, ne produiscnt pas de quoi nous alimcnter six 
mois irons-nous augmenter le nombre des mendiants de la 

plaine? et ne vaut·il pas mieux nous indust-rier un pen et utillscr 
notre voisinage a\'CC l'Espagne, unique bien qui soit a notre 

portée? • 
La contrebande en grand est une véritable profession 11ui occupc 

part.out l.teaucoup de bras. Des hommes tres-probes et vraimcut 
honnetcs en font part.ie; leurs chefs sont connus, et 1'011 est sür 

de rencontrer parmi eux une fidélité, une d..roiturc, un dévouemcnt 
tout. chcvalcresque : ce qui se comprend de reste, lelll' profession 
reposant surtout sm la confiance <¡u'inspire leur caractere, et sans 
laquellc les négociants n'oseraient pas recourir a leur coneours. 

Quant a. ceux dont la. réputation de probité n'est pas suffisamment 
établie, on exige d'eux un cautionnement. Qu'on les appelle, les 
uns ou les autTes, {raudeurs, ils s'indigneront : • Nous ne faisons 
pas uu métier de fraude , dirontwils . A quatre pas de nous sont 
des marchautliscs a has prix, la douane nous défend d'y toucher. 
Pour favoriser le eommerce de quelqucs riches maisons, de quelques 
grandes villes industriclles, 0 11 nous veut dans la misere. Le 

gouvcrnement nous meuace d'amcnde, nous la payons , trop 
souvent., héla.'i! mais sans regimber, et l'État1 en somme1 n'y perd 

rien. Ceux qui y perdent un peu sont quelques commerc;unt.s, qui, 
sans nous, gagneraient. davant-age; mais quelle injustieey a-t-il 3. 

. partager quelr1ues bénéfices? Ne sommes-nous pus hommcs et 
Fraw;ais eomme eux? Ils ont des fabriques, des produits; nous 1 

nous avons la frontiCre : chaeun tire parti de ce qu'il a . » 

Quelquefois , il est vrai, la front.i0re est inclémente , et les 
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contrebandiers tombcnt dans des cmbuscades disposées pour les 
rccevoir. Ils veulent résister, et laisscnt des morts, des blessés ou 
au moins des prisonniers; mais de pareilles luttes sont de plus en 

plus rarcs. Le coutrcbandier reconnait '[UC les douaniers sont 
payés pour faü·c leur devoir, et il sait qu'en abandounant a propos 
sa charge a leur convoitise, il échappeni au dauger qui le mcuacc. 
C'est llans ce cas 1 pour ainsi dirn , une conventiou taeite et 
mutuelle, et voici pourquoi i'habit-vert s'y prCtc: par la mort ou 
la capture du contrebandier, il y a pour le douauier chances a 
peu prús inévitables de crucllcs rcprésaillcs; par la saisic pw·c et 
simple de la contrcbandc , allocation lui est attribuée comme part 
de prise. Partaut d'une logiquc aussi scrrée, Ja préfércnce est 

bien vite donnéc au ballot, et la fuite assuréc au portcur 1 • 

Telle est la maniCre dont se passent le plus habituellemeut les 
choses quanll il s'agit de marchandises; mais si le contrebawlier 

a chargc d'<l.me , commc dans le passage de la princcsse de Bcira 
de France en Espagnc 1 il cst obligé de changer tout a fai t de 
tactique , strrtout de déploycr un esprit de ressources, un sang­
froid , un courage 1 c¡ui feraient la fortune d'un général. 

C'était en novembre 1835. La princessc de Beira, fiancéc a 
D. Carlos , sou bcau-frere , ét.ait partie subitcmcnt de Naples avec 
le comte de Custine et une Portugaisc, sa dame d'honneur. En 
traversant Toulouse, elle prit le prince des Asturics, fils de son 
futur époux, aujourd'hui le comtc de Montemolin, et continua 
rapidcment son voyage vcrs Bayonnc. Elle n'y fit pas long séjour, 
et se cacha d'ahonl it lliarrot.tc chez le baron <l'Olce , puis chez 

M. de lloll, au ch&teau de Montpellier, sur les bords de l'Adour. 
Sa retraite fut bicutüt découverte et dónoncée a M. Hénaut, 

alors sous-préfct. de Bayonue, qui avi~a inuuédiateme11t aux 

moyens de faire surpren<lre et arrCter h royale fugitive; mais 
avcrtie a temps par de fideles émissaires, elle quitta un dirnanche 
matin le toit hospit.a.licr de la famillc de Iloll 1 traversa l'Adour en 
facc d'Urt 1 et trouva fa des chcvaux pour elle et son cortégc1 des 

' Vietor GailJard, le ~ntre/landier, da ns l'Album pyrénten, 2"'" année. Pau, ta.ti, 
jn-sn,p . . 152. 
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contrebandiers pour la piloter , et un négociant de Bayonnc, 
M. Darrotches, agent carliste , pour chef de la cara.vane. 

AprCs avoir marché prCSf)UC toutc la journéc dans le vaste bois 
<le Mixc , que probalilcment ses guiclcs connaissaient mal, elle 
arriva dans l'aprCs~midi sur les hauteurs limit.rophes des pays de 
~Iixc et d'Arbcrouc, d'oú l'on découvrc le joli vallon de Méhariu. 
Le diner de la petite troupe y avait ét.é commandé dans la maison 
SaUabcria, chcz un labourcur cabarctier ; mais le comte de Cus­
tine, trouvant le licu mal choisi, décida la princesse a. préférer a 
cet asile l'antique et 11oir chatea.u qui dressait ses quatre poivriCres 
au milieu de la vallée , dounant pour raison qu'il avait eonnu son 
propriét.aire, le vicomtc (le Belsunce, dans la garde royalc 1 d'olL 
il sortait lui-meme. Le plan de marche ainsi modifié 1 fut exécuté; 
le chef de la pctite troupe, détaehé en avant, alla demamler 
l'hospitalité au chátelain1 c¡ui s'emprcssa de l'accordcr sans sa.voir 
encorc a qui il la donnait. Les chevaux furent renvoyés; un des 
contrcbandicrs <i'escorte, Ilatis1a Etchcgoye11, fut dépCché, muni 
<l'instructious, a Macayc, vers le chef célebre de la contrebandc 
labourdine, le bravc et loyal Ganis 1 • 

Celui-ci aJTiva. vcrs le milieu <le la uuit 1 suivi de plus ou moius 
pres d'hommcs a. lui amcnant deux chevaux et po11ant des paf)uets 
11ui con1eua:icui des fravestissements . Pour gagncr plus prompte-
111ent et plus facilcmcnt la frontiCrc, il fallait nécessaircmcnt 
travcrser llélettc 1 gros bourg servant ele résidencc a un poste 
11omLreux de douanier~ 1 et se soustraire U. leurs regards infJuisi­
teurs. Alin d'y parvenir, l'adroit Ganis profüa d'un cntcrrement 
qui devait avoir Jicu h. dix heures et demie; il part.it de Méharin ¡~ 

neuf hcurcs du matiu 1 acl!ornpagnant it pied ces dames vCtues de 
l'habit de deuil tles pays::mncs aisécs <le la lrn.ssc Navarrc. A une 
courte distaucc du bourg, elles durcnt mettre pied a. terre et se 
l'Clldre directcmcnt :L l'égJise 1 mi elJCS frouvh ent, 3. une place 
déterminée, une fcmme costumée commc elles, reconnaissablc a 
sa haute taille et a quelques signes convcnus. C'était la. sreur de 
Ganis 1 derrihe laqnelle devaient se placer et que devaient imiter 

'Gani1, en basque, ' 'euldireJean. 
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et suivre dans Lous ses mouvcmcnts la priuccssc et sa cmnériste. 
Le capuchon de lcur granel mtmtclct rabattu sur les ycux, selou 
l'usage du pa.ys , elles assistCrcnt :~ l'onice, suivircnt le corps au 
cimet-iCre, et, aprCs l'inhumation, le cortégc des parcnts du 

défunt, ce c¡ui lcur pcrmit de passer sans évcillcr de soupc;ons 
devant la. caseme et le poste des douaniers. Bientót a.pres, cll(>.s 

arrivCrcnt dans un bas-fond, oU les attendaient leurs chevaux, 
Gauis et Batista. On reprit vivement le chcmin de Macayc, et. le 

soir on s'abritait sous le toit hospitalier de Ganis. 
Fatiguée par la routc et par ses mi lle émotions , la princesse 

comptait se rcposcr chcz son brave guidc, lorsquc, au commcn­

cemcnt de la nuit , !'alerte fut donnéc. Environ quinze ou dix-huit 
cent:; hommes, douaniers, so\<lats, gendarmes, réunis J.lans le 
voisinage et sfünulés par la somme de deux mille fraucs promise 
a celui qui parviendrait lt s'emparer de la princesse ele Bcira., 
con1mem;aient de loin U. cerner la ma.ison. Sans s'émouvoir 1 Ganis 
prévient ses hótes , les entraine a piecl 1 et arrive bicntót sur le 
bord de la. rivihe. Gonlléc par une pluic d'orage qui durait 
encore , elle eUt opposé un obstacle sérieux 3. des voyageUJ's 
vulgaires; mais Ganis est tres-grand , t.res-fort , surtout déter­

miné ¡ il a promis de sauver la princessc 1 de la renclre a son royal 
fiancé. On cntend déj¡t les cris et le bruit des pas de ceux 'J.UÍ la 
poursuivcnt l'audacicux contrcbandicr l'étreint, l'enlCvc , la 

chargc sur ses épaules , et , apres avoir fait un fe1·\•ent signe de 
croix , il entre résolumcnt dans l'cau. 11 en a bientót jusqu'au 
dessous des aisscllcs; la violence du courant. Je íait un momcnt 
chanceler; il entcnd derriC:re tui un bruit de voix , iournc la tete 
et voit la rive qu'il vicnt de quittcr, garnie d 'uniformcs. Ce fut 
pour lui un puissant stimulant : il fit un suprt:me e!Tort., et, pcu 

cl'instant.s aprCs, suivi de son frCrc íJ.Ui portait faclame d'honneur, 

il toucha hcurcusemcnt la tene d'Espagne. La princesse, saine et 
sauve, était chez elle. Vaincus, mais non convaincus de l'infücces 
ele lcurs clforts, les genclarmcs ramenáent a Bayonne, de brigade 
en brigade, un sa.vant géologue, M. do Collegno, qui cxplortlit 
los cnvirous et que son accent italien fit prendre pow- l'infante 

portugaise. 
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Le lendcmain matin, le vent clu sud apportait jusqu'3. Bayonnc 
les sons joyeux des clochcs d'Urdache et de tous les villages ele 
la frontierc , qui anno))(;aicnt et célébraient le mariage de la prin­
ccsse de Beira avec son royal fiancé, le prétendant D. Carlos de 
Bourbon. Le comf.e de Custinc et le princc des Asturics ét.aicnt 
restés chez le vicomt.e de Bclsunce, oll Ilat.ista alla. les prcndrc 
rlans l'apres-midi. Travest.is en paysans lmsc¡ues , ils montercnt 
a cheval et. partircnt, sous la comluite de !'infatigable piéto11 
Etchegoycn , qui les fit heuJ'eusement arriver, par un chemin 
différent., sur un auf.rc point oü les attendait G:mis . 

Le mtimc chef de coutrebandiers, homrnc forf. honnCte , trCs­
estimé, s'est signalé par sa grandeur d'Umc dans une scCne des 
plus dramal-iqucs. Uu batean chargé de cont.rebandc voguait vers 
Ilidachc. La régie, informée 11 temps , se présente pour saisir la 
Proie; le cont.rehandier surpris s'avance vers le principal crnployé, 
qui , se rnéprenant sans dout.e sur les int.entions du délinc¡uant,, lui 
tire 3. bout port<mt un pistolet chargé U. baile. Sur un signe du 
chef, tous les préposés sont saisis , garrottés, cmbarc¡ués avec 
la conf.rebandc et conduits vers une rive isolée , dans le hois de 
Mixe. L1:i. , on les atta.che a autantd'arbres, on les couche en joue. 
Le chef calme la fureur de ses compagnons, et lcur défend de faire 
fcu avant son ordre. 11 se retire U. J'écart , fouille avec un couteau 
sa blessure, rcconnait qu'elle n'est pas mortelle, et, en ayant 
extrait la baile , il va la présenter a cclui qui l'a hlessé : • Apprends 
d'un coni.rebandier, lui dit-il , a respccter Ja vie _de tes sembla­
bles. Je te pardonne; mais n'y reviens pas. • On les laissa .sa.ns 
leur fairc aucun mal. 

A la suite de cette rencont.re, et sur Ja plainte du préposé Saint­
Blancard , qui avait fait feu sur Ganis , uu mandat d'amener fut. 
lancé contre lui; mais il disposait cu souverain de cinq cents 
hommes dévoués, mais il était fiancé avec une jeune héritiere : il 
ne pouyait se laisser arreter. De Bidarray 3. Ja frontiCre il n'y a 
Pa.s loin : Ganis passa sur le sol espagnol. La, sa. fiancée se rendait 
tous les soirs au pied de la montagne, d'oll , nouveau Léandrc 1 il 
descendait léger et amoureux, mais non sans craindte les piéges 
d'ennemis bien autrernent perfides que l'onde. 
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Un soir, Ganis rappellc 1L sa jolic fiancéc que le manli suivant 
était le j our précé<leuuncnt choisi pour lem· uuiou, et lui déclare 
qu'i\ u'cntcml pus la dilfércl'. L'cntrcprisc était périlleuse, té111é­
raire ; il pouvait. Ctrc enlcvé 1.t. la couchc uuptiale et livré h la 
just.icc. N'importe : une woitié de ses hommcs fcra le guct j our 
et. uuit, pcndant que les autrcs siégerout au fest.in <les noccs ; au 
bout ele vingt.-r¡uatrc hcures OH se relevera. Les choses se pa...;sC­

rcnt alnsi' et pendant trois jours' durée ordiuairc d'uuc rete 
parcillc, Ganis fnt tout ii s·a femme et ú ses amis , aussi complé­
tcmcnt. et avcc aulant de calme que s'il n'eiit point été mcnacé. 
Puis, cougédlaut son rnomlc 1 il rcgagna sa retraitc. 

Cepeudant les uégociat.ions rnarchaieut acl.ivcment ; tout le 
commcrce de llayonnc s'cn1ployait pour le chef aimé et estimó de 
l:~ cont.rcbandc. Enfin , il fut convcnu avcc le jury de Pau c¡uc 
Ganis irait , un jour dúsignú, se coustitucr prisonnicr et demander 
son jugcmcnt immédiat.. La partie ad verse, les t.émoins , tous 
étaieut présents, lorsque l'accmiú vint seul et fier demander qu'on 
lui ouvrit les portes de la prison. 

Le plaigmmt S:ünt-lllancard était assisté du préposé Lagarde, 
qui déposa coutre le contrellandier. Ganis indigné, mais calme, se 
Jevc; sa taille élancée, élégantc et vigoureusc, sa belle et male 
figure, le port si 110Lle et si fier de sa tete , sa voix harmonicuse 
et forte qu'accompagne un 1·egard écrasant., tout cu lui impres­
sionne vivcmcut l'auditoil'c. Apostrophaut le témoiu , il rétablit 
les faits 1lans lcur intégrif.é 1 et lui reproche de les avoir altérés et 
trouqués; il se rnssied ensuitc aprCs cettc tiraUc, qui, fidClement 
t.raduite par l'iuterprCte1 fut couvertc d'applaudissemcnts. lntcr1·ogé 
de nouvcau, le préposé Lagarde confirma le récit de Gauis; l'a\•ocat 
fit rcsso1i ir dans tout son éclat Ja m:ignauimité de son dicnt, et 
celui-ci íut acquitté d'enthousiasme et U l'u11a11imité. 

Voifü le vrai type du contrcbandier noLlc, tel f(Ue pcut le 
<lésircr un romancier. Grand, roLuste, humain , d'une proliité 
exquise, la parolc lle Ganis vaut contrat dans le pays; comme 
son courage, les mille rcssources de son esprit sont. sans limites. 
11 eüt fa.it un beau et brave chef de parti. Pris c¡ucl'{uefois1 il paie 
largement son amende, et repreJHl cnsuite ~e plus belle avec 
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succCs . Les scrvices qu'il a renclus h. la famille déchue d'Espaguc 

lui ont valu une rente viagCre de dix-huit cents franes. 11 y a. 
d'aut.res chefs et d'autres compagnics; mais Ganis est le plus 

connu, le plus recommandable sans contrcdit, celui dont la 
biographie serait la plus intéressante et la mieux remplie. 

Le Béarn a aus9i ses bandes , qui sont nombreuses. 

Quant iL la vie et aux mccurs des contreban<licrs basques, elles 
ne di!ferent guCre de cellcs des aut.res habitants. Voici le por t.rait 

que trace des premiers un écrivain que nous a.vous déjit eu 

l'occasion de citer: ll Un bcrret en drap bleu pom coiffure, une 

Veste ~~ la carmaguole, une cravate a la batelikre, une ceintnre 

de soic rouge , uu pantalon hrun et des samlales en ficcllcs 

trcssécs et assujctl.ics au-dcssous des chevillcs, voilU. lc costume du 

contrcb::mdier bn.sque. Quelqucfois, pour se g:mmtir du froid des 

mont.agnes , il prcud mic casaque faite en peau de mouton noir, 
ou bien il endosse une tuniqnc brune, tailléc et découpéc a la. 

fa~on de la <lalmatiquc d' un sous-Uiacre. Hieu de plug bruyant 

daus sagaieté, de plus poétique dans son langage , de plus terrible 

dans sa coforc, <1ue le contrclmndier basque. Des cris aigus , les 
danscs les plus pittoresr¡ues, des allégories mythiques, des coups 

de bii.ton, traduiseut et ren<lent ces diYcrs scntiments, qui peuvent 
d'ailleurs se succéder et varicr chez lui avec la rapidité de l'écla.ir. 

Ardeut, leste, infatigahlc, il peut faite ses <lix licues par nuit, 
avcc une chargc de soixante livrcs sw le dos, et recommencer 
le lcndcmain sans qu'il y paruissc . .Jamais il ne quitte sou coutcau 

a longue lame poiutue, ni son b<lton de néllier ferré, et lorsqu'il 

est en course, ses cheveux , qu'il porte toujours longs , sont 

l·etroussés par dcrriCre et sous son bcrret. Vers trentc-six a.ns , il 

C[uitt.e la. profcssion ; alors ses dents penlcnt de leur fraichrnr, et 

des doulew s rhumat.ismales commeuccnt a l'atteiudre. Conune 

tous les montagnards, il est superstitieux et croit aux revenants , 

aux apparitions. JI se montrc surtout aussi fataliste qu' un vieux 

'rurc: ll Cela dcvait Ctre 1 , dit-il eu se signant gra-vcmcnt a tout 
éréncmcnt malllcureux. 

- Ainsi constitués 1 les contrCbaudiers basques ont su déjoucr 
taus les moyens de surveilhince et. de répression qu~ le gouvcrne-
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mcnt avuit accumulés sur la frontiere des Ba.sscs-Pyrénées, depuis 
llendaycjusqu'U. Ilc<lous, pour maintenir les prohibitions d'expor­
tation auxquclles le t.raité de la r¡uadrnple alliancc l'assujettissait. 
Bien de gens s'cn étonncnt cneore; muis s'ils counaissaieut les 
pays dLl Labour<l , de la Soulc , leurs montagnes irrégulieres et 
la multitudc des sentiers qui les traversent, le probleme alors 
ne lcw· paraitrait pa.;; aussi insoluble. Ajoutez a. ces <lonnécs 
topographiques si favorables, un cspionnagc actif auquel t-oute la 
population participait depuis Bayonnc jusqu'U. !'extreme fron­
tihc, quelquc.<; connivcuces coupalJlcs d'ageut.s sulialternes, des 
assistanccs mercantiles : tout concourait, commc 011 le voit., :i 
faire preudr(~ a cette coutrebandc politi<¡ue de grandes et inévitablc~ 
proport.ious. A ccttc cxportation tl'argenl., d'hommes , tl"armcs, de 
rnuuitions et d'effets d'équipemeut, gérée par cntrcprises, duraut 
cinq :ms, qucl<tucs spéculatcurs indigCncs ont fait des fortunes, et 
des Lanquistes, vcuus d'ailleurs, se sont cnrichis, exploita.nt 
in<liílCrcmmcnt toutes les circonstances, a mesure qu'elles se 
préscnt;iieut. Quant aux a.ssureurs, répartis dans les IJourgs de 
la frontiere, la plupart sont aujourd' hui 1 électeurs , membres 
du jury, et, par consCquent, appelés a. juger lew·s pairs, les 
contrebamliers. Pendunt ce temps, le haut commerce de Bayonne, 
repoussaut ces moyens illicitcs, s'étcignait faute de débouchés 
:.mtres que l' .Espagne ' · » 

Les contrebandiers Lasques de ce pays u'out rien , a. ce qu'il 
parait, qui les distingue tle ccux du uótrc. Uu ollicier unglais, qui 
Jcur :~ consacré deux pages tlaus le récit d'unc campague faite 
avcc Zumalacanegui en Navarrc et dans les proviuccs Lasques, 
ajoute ces détails a quclques autres qui fcraient ici double em­
ploi : .- Le plus grand péril qu'ils courcnt, dit-il, vient de lcur 
répugnance a se dcssaisir de la rnarchandise qu'ils cssaient de 
passcr. Le nombre des douanicrs et des solduts qui périssent dans 
leurs rcnconlres journuliercs avcc cux, n'est jamais connu , le 
gouvcrnement et les habitants du pays s'accor(lant 1l le teuir 
sccrct. En géuéral, les cout.rcbaudicrs font choix, pom: leurs 

' Is.ti. 
• Afb1t111 pyréaéen, 2"'e annéc, p. 451., .filtl. 
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expéditio11s, d'une nuit noire et pluvieuse ou orageuse. Cinquante 

ou soixante hommes passerout parfois par la route méme oU 

stationne un poste de douaniers ou de soldats; chacun porte sur 
la tct.e uue halle d'un poids considéraLle , et , marchant sur la 

Jloint.e du picd , en une longue file, ils irnitcut avec leurs pas le 
Lruit des gouttcs de pluie 'tui tomLeut. Sont-ils découverts, ils 

laissent rouler leurs charges le long du précipice, et, bondissant 

aprCs elle a.vcc la. légCreté de l'izard , ils disparaissent en un clin­
d\.eil. Quelqucfois, ccpcudant , lcurs longs coutcaux font tairc 

toute espece d'oppositfon 1 • ) L'autcur tcrmi1.e en signalant la. 
Probité chez des hommes oU l'ou ne s'a.ttcudrait guCre U. la 

rencontrer, et le sent.irnent de coufraternité qui unit tous les 

Contrcbamliers de la front.iCre, ou plutót les Basques des dcux 
Versants, qui, dit-il , le sont presquc tous, et il attribue a ce 
sentiment la sympathie mauifestéc de notrc cóté en favcur de D . 
Carlos. 

' The molt 1/riking EPt11t1 o{ a twelvemunth'a Campoign with ZHmalacarn91d , in 
Navarre and the 848111.~ PrtJvinces, Ry C. t'. Hcnningsen. London ; John Murray , 
MDcccxxxv1, petit in-8º, vol. r, p. t'!!I. 
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VII 

LES BOHÉMIENS DU P A YS BASQUE 

ll y a deux manieres de préscntcr la vie des Rohémicns du Pays 

Rasque. La prcmiere, fondée snr la trn.dition et des conjcctures 

léguécs d' unc génération a l'autre ' off re des 1lonnées ohscures ' 
par fois cont-radictoires et absurdcs, dont l'cuscmhlc ne formerait 
r¡u'un tout vagne et iucobércut ,, bon t.out au plus pour un 
romancier. La dcuxiCme rnunii::rc consiste a représcuter ces parias 
tels r¡u'on les voit tous les jours dans les bourgades ele la Soulc 
et de la bassc Navane , oú il est bien peu de communes qui n'en 

comptent qucl1¡ues fümilles; sur les chemins et dans les forets, oú 

ils n'éprouvent pa;; moins de craintc qu'ils n'cn iuspirent 1 • Ainsi 

em'isagés, les llohémicns pcrde11t le mervcillcux c¡ui s'attachc i.i 
Icor nom , l'obscrvn.tcur séricux cst sw·tou t frappé de lcur 

avilisscmcnt, et le philosophc chréticn' a lcur occa. .. ion , touche 

au doigt. ccU.c vérité, que l'hommc privé de la loi momlcet divine 
cst la plus ignoblc , la p ire créaturc ele \'unive!'s . 

D'oU vicnncut les Bohémiens du Po.ys Basque? Sclon toutc 

appa.rcncc d'Espt1.guc , dont ils furcut chassés en 1492, suivant 

Bodin ", qui ajoutc que« cestc vcrminc se mult.iplic :mx monts 

Pyrcnecs, a.ux Alpes, aux mont.(d'Arabic , et. aut.rcs licux mon­

tueux et. infert.iles : et puis aprcs dcsccndent comrnc mouschcs 

'Par exem¡1le, au1 Aldudes elll llaigorry, oil il n')' apas de Bohén1iens, dl:squ'il eu 
pau lt un, il est traqué tomme une bCte r~uve ; on le ehasse mi:me des montagnes de r,es 
11iirimClres1l.coups de íusil: aussi est-ilbien rarcqu' il3 s' )'basardeot. 

' Le eiitqiliume /ivre de la Republi que de J. norlin, chap. 11 , ~ la fin. Voyez sur les lois 
esp:i¡;nolcs reb sivcs ~ l'c11mlsion des Bob.6miens, le cha p. V du discours du D' Sancho de 
Moneada, pt1l!lié ll !a suite des l!omances de ounumia, de JuJn Hidalgo. M~rlrid : por don 
Antonio de Sancba, ~110 de M.OCC.l.XXIX., ln-8º , p. 213-211. 
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gucspes, pour manger le miel des abcilles. » JI cst vrai qu'1L ce 
noyau de Bohémiens dut venil' se joindrc un certain nombre de 
Bohémiens fran~ais contre lesquels _avait été portée l'ordonnance 

renduc a la requüte des Etats d' ü1·léans en 1560; mais peut-etre 
ceux-ci étaient-ils les petits-fils des Gitanos cha.ssés a la fin du 
XV· siecle. On est porté a le croire a la lccture d'un curieux 

JXtssagc du P. Garasse, qui assure que tout, dans les Ilohémiens 

de son temps , annon~ait une origine pyrénécnne 1 • Du Pays 
Basque franQais, il ne nommc que le Labourd comme hanté par 
ces vagabonds 1 ii l'exemple de Pierre de Lancre , qui, dix ans 
auparavant, assurait qu'ils y étaicnt fréquents 1 « pour l'aisance du 
passage de NavmTe et de l'Espagne. » Ce dcrnicr les représente 

a demi-diables l a longs poils' naissant sur les chemins ou en 
plcin clrnmp, et se livrant a des danses et li des bat.elages presque 

commc au sabbat des sorcie.rs t . Un autre eUt <lit comme en 

Espagnc ª· 
Jadis les Bohémiens étaient en assez grand nombre et se 

comptaicnt par tribus; ils reconnaissaient un chef suprCme, qu'ils 

ªPpclaicnt natria 4 , le pur, l'homme accompli. Aujonrd'hui, c'est 

' • Quantaus Boésmiens,cesont dcforthonnestesgens .••. Aforee d'cspier leursactions, 
leursvoyages,leursvestemcns,lcurs peup\adeset eo!onies, on a remarqué que ce sont 
deseanaillcs ramassées des eo11flns tle Bearn, dcBiscaye ctde la terrc deLabour, et en 
elfect lcurlangagelemonstre , ella eoustumedcquelqucs provlncesdc la Francc, oil ces 
faineans sont appellés les Biscayens. Ces gens-l il onltlesmaximcs secrettcs,tleseabalJcs 
IIIYstcricuses, et 1\es termes qui ncsont in tcll igiblcs qu'~ ccux de la manicio, - cte. ( La 
Doctrine curie11se des beaux esprits de ce temps, etc., cornbattuc et rem·ersée par le 
11• FranQois Garassus. A Paris , ehet Sebaslicn Chappc!ct, J\[.DC XXIII., in-4°, !h'. 1, 
seet.XII, ehap. ll,p.75. Vo)'CZ eneorc /egrandDictionnaire historiquedel\loréri, edil. 
de M.D.CC.LlX., t. II, part. 11, p. 18, col. 2. ) - Ce nom de Biscain était en nsagc bien 
longtempsauparavan1, comme on lcvoit par le titrcd'un almanach facétieux citó,sous 
un litre lnHn, par Habclais , d~ns sa bihliothkque de Saint-Victor, et par Jlenri Esticune, 
au cbap. XXXIX de son Apo/ogie prnir Iférodole. Je vcux par!er de la Pronostication de 
1ilaistre Albertsongecreux bisscain. ( 1527?), in-4° golhique,(¡uela Monnoye (Bibl. hist. 
de du Verdier, t. Il , p. 339) altribue ~ Préel. 

• 1'ab/eaudel'inconstancedesmanvoisonges,clc.,liv.lll,dise.nn, p.210. 
' Trepan los gitanos 

Y bailan ellas: 
Otro nudoála holsa 
Mientras que trepan. 

(Cancionero y romancero dt coplas y canciones dt 
ar/emenor,ctc.Madrid,1829,in-8'\Jt.17-i. ) 

1 A qnellc tangue raltacher ce mol~ Ccrtainemenl il n'est pas bohémico ; cncorc 1nnins 
est-iJ hasquc. Je le soup~onnc roman, et dérivé <lu latiu naluralis. On lit fol nal/re <laus 
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:~peine s'ils ont conservé ce nom. On les retrouvc ;L chaquc pas 
dans les rt!glcments et délibératious des États de Navarre, a partir 
de tGOD, époquc a lnqucllc le marquis de la Force, licutcnant 
géuéral du roi en ce royaumc et pays souvcrain de Déarn, rcndit 
une ordonnn.nce pourrappeler l'observat.ion des anciennes disposi­
tions prises a leur égard 1 • En 1 ú77, il est défcndu aux communautés 
et particuliers de donner retraite aux Bohemes, a peine de mille 
livres ! . En 16821 proposition de reglemcnt qui fi X"c quarantc·cinq 

livres pour chaque capture de Iloheme 3 , et en 1 GD9, décision 
par laquelle il est acconlé trente livrcs pour la prise d' un individu 
de cettc caste i , rCglement qui enjoint aux magistrats <l'arretcr les 
BohCmes, et défenscs aux habitants de leur donner retraite 5• 11 Les 
Bol1emcs, y est-il dit, faisans des maux lnliuis partout oU on les 
souffrc, il a esté prins divcrs reglementz ez années 1538 , 1575 , 
1591 , 1592, 1ül 3, IG2ó, 1628, JG62 et 1665, pour les chosscr, 
sans qu'on en ait jamais pu vcuir a bout. , a cause du peu 
d'application de la noblesse, des magist.raz et du peuple mesmes .. .. 
11 ne reste plus que prendre des moyens pour la s faire cxecuter , 
ce qui est d'autant plus necessaire qu'il y en a plus de soixante 
qui vaquent par le pays de Cizc armés de toutcs armes, qui font 
des ravages infinis, , et.e. 

la 1'eRge1tce no.tire u igneur Jesucri1tpar personn11ges,cité dans nos Recherclles ... sur 
l'irrgol, p. '!MI, col. 2: , et vil/ains na/resaux cbap. XVIII-XXXVI des ())ri l1w1es et consri­
lutioiis de JJrelaigne. Voy. Jlistoire dea race~ nwudilt1 de la France et de l'EBpagne, 
t. 1, p.188. - ~Ion savant ami , M. Alrred :\faury, me í:ilt observer que le mot na1ri11 
r:1ppelleencorc r egypticnno11/er,dicu; ll ajoute ques'il étalt pern1isd·a11ercbercberdans 
ce mot l'explicalion d'un substantifde la languc des Gitanos, JI r~udraiten cunclure quc 
ceux-ci J'emprun1()rent ~ l'Égyptc , a une époquc oil la forme coptc noule, qui a remplace 
le \•leox thf:me m1uter, n·avalt point eucore prt,·alu. - On lil dans les saturnales de 
Mn robe, liv. 1, ch3p. XIX: ~ Aceitan! etiam, Hispana gens, simulacnun Martis r;Hfüs 
ornal!Jm maxima religionc celebranl, Nt/011 vocanles; • et , plus loin , au chap. XXI: 

... apud lleliopolim taurum soli eonsccratum, quem fletonco¡;nominant , colunt.. 
• l\"uus avons rap¡¡orté l'article relalifaux Bohemis etarilrei /JagafJU)11ds , dans notrc 

/li1taire du races maudites, etc., t, 11 , p. ':!12, note l. 
{ Archiv. des Basses-Pyrénécs , série C, nº 4.':i9. ) 

• fi~glemcnts et délillé;alions des Etats de ~avarre , de 1666 ~ 1710, folio tl3 recto. 
1 Jbid.,fol.156rccto, 1.'>7recto.-1,a primcreg1éc pourlacapturcdesvoleursétaitde 

soiunte livres. Voyezfolio26rec o 78 verso,14Svcrso,ete. 
' / /Jid.,fol.275recto. - LesEtatsavalentalnsi réduitcettesonnucen i 600. 
' lbi4., ínl.281recto. 
' La tléclm tion du roiduH juillet 1682. 
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Au xvme sit:clc' les tristes anuales que IlOU3 retrac¡ons s'ou­
Vrcnt par un r Cglemcnt de 1708 , portant obligation pour le 
vicc-sénéchal de Béarn de se transporter en Navarre avec ses 
archers pour arrCter les BohCmes 1 • AprCs avoir cité fo. déclarat.ion 
de 168'2 et les rCglement.s de 1677 et 1699, le rédacteur continue 
ainsi: .- ... Tout cela n'empCchc pas qu'il n'y ayt une multitndc de 
Bohemes, et des Bohemiennes qui se sont emparés des bois et 
des chemins, et qui penetrcnt memes dans les villages, oU ils 
Sont soufferts par la terrcur qu'ils impriment, ou par l'indolencc 
<les communautés, et peut-est.rc mesme par des protections 
particulieres, > etc. Deux ans plus tard , autre délibération por­
t.ant que les rCglements pris contre les Bohemes seraient exécutés, 
et autres dispositions i. Il y est dit que .- le royaume estant inondé 
des Bohemes qui ne laisscnt rien, et cornancent rnerne a voller 
sur le grand ehemin, et estant neccssaire de restablir la smeté 
publique ... les pays et eornrnunautés seront tenus de s'assambler 
au son du tocceint pour saisir et arreter les hommes et les 
conduire dans les prisons les plus proehenes.... A l'egard des 
femmes et filles bohemiennes et leurs enfens, les pays et commu­
nautés leur donneront si bien la chassc qu' elles ne revicnnent 
point dans le royaume. > 

A partir de t 708, les m·t.icles relatifs aux Bohémiens se suc­
chlcnt, dans les registres des États de Navarre, a. de courts 
interva.lles. En 1713 , aprCs un rapport du eahier portant que si 
les BohCmes font résistance i1 l'exécution des arrCts et rCglements, 
il leur sera tiré dessus s, on en lit un de la rneme année portant 
que les arrets et rCglements pris contre eux scront exécutés, et 
que les fainéants et débauchés qui se joigncnt 3. eux ou auront 
rendu cnceintcs les Bohémicnnes seront sujets aux mémes pei­
nes'· Dcux ans aprCs, c'est un rkglcment contre les Bohémcs et 
Bohémienncs et ceux qui leur donncnt retraitc, avec les moycns 
de les chasser 5 • En 1718 , on trouveunedélibération qui accorde 
pour chaque capture de BohCme 45 liv., en rapportant l'écrou de 

' R~glements et dé!illéralions des t:tats de Navarro, de t 7101t 1730, reg. n° 459, fol. 411 
Verso. - 1 Reg. nº 461, p.'!!. - 1 !bid., p. 121}. - • l/1ill., p.141, - • !bid., p. 19'J, 
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la concicrgcric ele Pau, et autrcs <llspositions 1 ; en 1719, un 
nouvcau rCglement conf.re les Iloh&rncs t ; en 1720, une délibérat ion 
cont.rc les mCmes ·1 ; en 1722, uuc nutre délibération pour fairc 
déclarcr, par le roi , les IluhCmes dans le cn.s prévotal, avcc 
att.ribution de GO liv. pour chaque cxécuté 4 ; en 1726, une nouvellc 
déliliération relativo U. ces intlividus 5 ; enfin , une demande faite 
pour la capture de dcux: Dohemes G. 

De l'autre cóté des Pyrénécs , ces parias n'étaient pa.s mieux: 
tra.ités. Aussi loin qtie nous pouvons rcmontcr dans les archives 

du Guipuzcoa, nous les trouvons dans cette province, rccherchés, 
poursuivis avcc la. m&mc obstination , la mCmc ardeur. En 1 G9G, la 
junte cnjoint ª"·" juges de faire observcr h pragmatiquc royalc 
relat.ivc aux Gitanos. L'anuéc suivantc, elle les compreml, a.vec 

les Agot.s, dans un tlécrct d'expulsion adrcssé a ces rnugistrats. 
En 1698, nouvcau décrct d'cxpulsion. Quatre ans plus t.ard, c'est 
un ordrc pour cclle d'uu Gitano résidant a Orma.izt.cgui et <les 
autrcs qui pcuvcnt se trouver en Guipuzcoa. En 1703 , la prag­
matiquc roya.le cst cnregistrée; en 1704, commission est donnéc 
pour incarcérer deux Gitanos résidant a Bcyzama et U. Ormaiztegui. 
L'année d'aprCs, la junte rcnouvellc aux juges la meme injonction 
qu'en 1ü!JG , et il arrive, concernaut les peines a. infligcr aux 

Dohémiens, une provision royale, dont copie est adressée aux 
communes avcc ordrc de s'y conformer. Enfin, en 1740, une 
circulaire ayant été adressée a tous les commau<lants généraux, les 
gouverueurs, les corrégidors et les juges tlu royaume, pour 
l'exécution rigoureuse de l'ordonnance roya.le concernant l'arres­
tat.ion de:. individus désignés sous le nom de Bohémien.~ , cette 
inslrnct.ion 1 en dat-e ¡[u.'28 octobre, fot communiquée le 9 novcmLre 
suivant a toutcs les communcs du Guipuzcoa. par l'autorité pro­
vinciale 7 • De nos jours encore, il est interdit a t.out Gitano, sous 

' Ul:glements et délibérations des États de Navarre , p. 'l83. - • /bid., p. 316. - • 1/Jid., 
p. 333. - • lbid., p. 583. - • Jllid., p .. 507. - 1 1/Jid., p. 509. 

• El Giiiprucoano instruido, etc. En San Sebastfan, aiio 1780, in-íolio, p. :!37, 2.38, 
art. Gi/a1os. - A l'aulre cxtrémité tle la ehainc tics PyrCnées, l'bistoirc des pnias de ee 
noma fourni ll. un ~avant, M. Jaubert de Pass a, le sujct d·un cssai inlércss.ant , inséré d~n s 
les No11.1telles Amia/es Ms voyages, cte., mars 1827, p. 289-:%2,et analysC par A. Mélra!, 
d~ns le Btt llelil' du Sciencea /1istori2ues, etc., de M. de f érussae, l. IX, p. 466 , 407. 
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peine d'arrestation et d'emprisonnement, de passer la nuit dans 

la vi lle de T olosa; ils doivent eu sortir au couchcr du solcil. 

Chez nous , apres bien des poursuites semLlables, M. <le Cas­
tellane, préfet des Dasses-Pyrénécs, re~ut l'ordrc de purger le 

pays des Bohémiens dispersés en vingt end.roits ditlerents. En 
cons~quence, il rendit l'arreté suivant le 22 novcmLre 1802: 

Bayonne, le }er frim~ire an XI. 

Vu les dh'erses plaintes déposées dans les lmreaux de la Préferture, 
qui ont été ndressécs nux administrnlions centrales et au Préfet, rela­
tivernent aux assnssinats, vols et désordrcs de toutc espCce dont se 
rendcnt coupables les vagabonds connus sous le nom de BohJmiens, 
qui Uéso\ent une partie eles arrondissemenls tic llayonneetde Mauléon; 

Vu les lettrcs écrites sur le mCrne ohjet par les commis&1 lres du 
Gouvernement prés les Tribunaux, les sous-préfets , les maires et 
nutres fonctionnaires publics; 

Vu les cliverses lettres des Ministres de l'int.érieur, de la police 
généralc et de la justice. toutes tendante:; a provor¡uer l'cxpulsion 
des susdits brigands hors du territoirc de la France; 

Vu la correspondance avec le vice-roi de Sa íllajesté Catholique, 
résirlant a Pampelune, et ses olfres de coucourir a une mesure 
également réclamée par l'intérét Ue deux nations o.mies; 

Le Préfet des Basses-Pyrénées, 

Considérant que les Dohémiens répandus dans les arrondissemcnts 
des Sous-PrCfectures de Dayonne et de Mauléon, n'a~·ant ni tlomicile 
ni ótat autre que le brigandage, ne peuvent Nre considérés comme 
citoyens, ni jouir eles droiLs att.achés il. ce Litre ; 

Gonsidérant que la plupart des crimincls condamnés il mort ou aux 
fers dans r ".tcndue du département, appartiennent a cette borde 
liangereu:-;e , ou ont été entratnés , par leu rs Jiaisons avec elle , a 
contrncter l'habitucle des crimes qui ont nttiré sur eux la rigueur des 
lois ; 

Considérant que J'ét.ablissement d'uu Tribunal spécial 3. Pau, n'est 
dewmu nécessaire qu'en raison des assas;;inats et crimcs de toute 
espece que commettent , journellement, dans le ci-devant pays de 
Labour, la Navarre et autres pays des Dasque5, les Dohémiens ou les 
individus qni se sont familiarisés a\·ec les forfails en les fréqucntant; 

Considórant que l'ntile ét.ahlissement tlu Tribunal spécial étant 
passager par sa ·nature , et ne 5uffi:;ant pas d'ailleurs pour détruil'e 
la source du mal, qui reparaitrait dans to11te sa force si une mesure 
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tlepuis longtcmps réclaméc 1mr la justice , ('t seule capable d'assurcr 
la tranquillité dr.s l)()ns citoyens, ne déb.:massait en fin ce tlépartcment 
de ces hordes mnlfaisantes; 

Considérant que toute mesure ne tendant qu·a repom;$er les 
Dohémiens au dela des frontiüres, ne scr virait qu'a les renvoyer 
momentanément d.'.l.ns les l~tats du roí d'Espagric , ce qui scrait en 
contratliction avec les sentiments U.u premier consul pour Sa ?.fajesté 
catholique, et avec les liens d'amiliC r¡ui unissent les nations fran­
~isc et espagnole , sans Ctre d'un avant.age durable pour ce dCpar te­
mcnt , sur le territoire duque! les Bohémiens viendraient bientót 
rcprendre leurs anciennes habitudes; 

Considérant , en conséquencc, qn'il flSt nécessaire, pour arriver au 
but <1ue l'on doit se proposer, que l'.'.1.rrestaLion provisoire de ces 
individus, de leurs femmes et de leurs enfants , les plu¡;.a.nt sous la 
main du Gouvernemi:mt, il puisse, daos sa sagesse , en disposer de 
maniCre a les mettre hors d'état de troubler la súreté publique; 

Considé1·.'.l.nt que pour l'exécution d'un parcil projet, il t>St indispen­
sable de ccntraliscr momcntanément l'autorit.é d.'.l.nS chac¡ue arrondis­
sement de j ustice do paix, et d'y nomrner commissaires des citoyens 
connus par leur patriotisme et leur atlachernent au Gouvernement, 
lesquels ayant le droit de requérit· l'assist.ancc des autorités locales 
et celle de la force armée , puissont agir simnlla nément et avcc 
efficacité; 

Considérant qu'il est nécessaire d' indiquer le jour olt commenceront 
les arrestations, et les maisons de dépót oü les fami1les bohémiennes 
devront Ctrc provisoirement gardées, et de pourvoir a leurs bcsoins; 

Considérant que l'intervention de la force arméc cst d'unc néccs:::ité 
indispensable au succCe: tlo l'entrcprise, auquel doivent puissammcnt 
contl'ibuer les connaissanccs, l'cxpériencc et le dévouement a la chose 
publique et au Gouvernement tlu génól'al divisionnairn Mauco, com­
man<lant la subdi·vision des Dasses-Pyrénées; 

ARRlÍTE' 

AnTJCLE I'REMnm. - Les individus connus sous Je nom de Bohe­
miens, leurs femmes et enfants , qui seront trOU\'éS dans les ar ron­
dissements de i\fauléon et de Bayonne, seront arrétks le t 5 de ce mois 
et jours subséquents. Ceux qui seront arrCt.Cs dans Je premier de ces 
arrondisscments seront traduits, sur-le-champ, a Saint-Jean-Pied-cfo­
Port ; et ceux arretés daos l'arrondisscmcnt de Ilayonnc seront 
conduits :i. llayonne. Tous ces individus r esteront provisoircrncnt 
retcnus jusitu';'i ce qu'il en ait été autrement ordonné par le Gouver­
nement. 

AllT. 2. - Le gúnéral <livbionnaire :o.rauco , commamlant les troupes 
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dan:; le départcmcnt , et le commamlant de la gendannerie , sont 
invités, et au !Jcsoin rcq uis, de donner les ordres nécessaires, chacun 
en ce qui le concome, afi n qn'une force armée su rfisantc soit mise¡\ 
la disposition dei:: Sous-Préfets de Mauléon et de Dayonnc, et des 
commissaires chargés de l'exóculion de cette mesm c. 

Aa1. 3. - Sont nommés commii::saires a l'effet de procéder aux­
ditcs arrestations et traductions, savoir: 

Arrondissement de Bayonne. 

r:~::~'.~:_·:~~~;;l'.,;: :::: : : : :: : :: : : : : : :i 
Lercmboure ... . ... . . . .. . .. . ... • .• • . .. . 
Dalanqué, ex-commissaire .. . .. . • • . . •.. . 
Dirassen ... . .. ... ... ..... . . . .. . . .. .. . . 
Castetpert, général . .. . . ..... . ... . .. . . . 
Oxandabarast, adjoint municipal. . .. .. .. . 
1''agal de Saint-Bois, médecin . . ... . ... .. . 
Vill~mayou , cx-commissairc . .... . .. .. . . 
Lapcbie , juge de paix ..... . .... . .. .... . . 

A rrondissement de Mauléon. 

Le sous-prélet. 
Larrc , médecin . .. ... . .. . . . . .. . .... . .. . 
Pellegrin ·Soco ble . .. ...... .... . . .... . . . 
Harismendy, notaire d~ Balgorry . . · · · · · · 1 
Etchevcrry fils , 1d. . . . . • . . • • 

lla~en, juge de paix. '.: ·,-: . . . . . . .. . ... · 1 
Lu1ruburc, ex-comm1ssa1re .. ... . . . • , .. 
Saint-Jaime, maire . .. . .. . . . . . . . . . ••... 
Uuthie, cx-administrate.ur .. . .... .... .. . 
Darthez-Lassallc, juge de paix .. . ....... . 
Elchast , commissaire du Gouvcrnement. . ¡ 
Pcrry, jugc de paix ... ... . . .. .... . . . . . . \ 
Landeuix . . . .. ... . . ..... .• ..... .... . .. 

Bayonne. 

51 -Jean-de-Luz. 
Urrugne. 
Saint- l1é. 
Espcletlc. 
Jaxou . 
Hasparren. 
Carne. 
Guiche. 

O:;sez. 
lsturits. 
Bargorry et 

Aldudes. 

Saint-Jean. 

SainWust. 
Aussurucq. 
Tardets. 

Saint-Palais. 

Aroue. 

AnT. '1. - Pour l'exécuLion de lcur mission , lesdits commissaires 
sont aul.Orisés a requérir la force armée qui sera envoyée sur les 
lieux , ain;;i que l'assist.ance et le concours des maires dans toules 
les commnnes oü cela sera nécessaire. 

AnT. 5. - Les maires seront tenus, sous leur responsabilité pcr­
sonnel\e , de dHfll'er sur-le-champ aux réquisitions qui Jeur seront 
faites par lestlit3 commissaircs , et mt\mr. de lcnr fournir la main·for t.e 
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dont ils pourraicnt a.voir hcsoin. Et si quclqu'un destlits mail'C~ y 
apportait aucune négligence ou rclard , lcsdits cornmissaires en 
tlresseront procCs-vcrbal, r¡n'ils feront passer a l'instnnt au Préfct, 
pour etre pris contre eux t~lles meSUl'CS qu'H appartiendra. 

A1rr. G. - Une expétlition <lu préscnt arrCté sera adresst\e au 
ministre de l'intérieur, au grand juge et minis tre de la justicc , au 
généra l Mauco, au commandant de la gt>ndarmerie, aux sous-préfets 
de Mauléon e t de Ilayonne, et aux autres commissaires nommés. Les 
sous-préfcts prcndront, tlc lcur cóté, toutes les mcsnrcs r¡ui seront 
en lcur pouvoir pour en assurnr l'exécu tion, et en rendront compte 
au Préfet. 

Signé : DE CAS'l'ELLA~E 1, 

Dans la nuit du G rtéccmhrc 1 époquc fixéc par l'arrCl.é du préfet., 
tous les Dohémiens du Pa.ys BasítUe furcnt cnvcloppés commc dans 
un filet , et couduits tlaus í¡uelquc dépót ou a. bord de vaisscaux 
qui les délmrr¡uCrcnt sur lu. cót.c d'Afrique. • Ccttc mesure vigou­
rcusc, r¡ui re<;ut (la.ns son ex:écution tous les adoucisscments que 
la justicc et l'lmmanité réclament, dit un écrivain de J'époque , fut 
un vérit.a.blc hienfait pour le département ' . :. 

' Arehives du départ. dcsBasses-l'yrénées,rcg.n° 13N, fol.2 , nº 1. - Voyez cneorc 
le ro1. 33 vel'iUl, un 57, et le rol. 49 recto , nº 79. L~ suite des registres renrennc d'autres 
arr~tés ¡1réíeetoran1 rclatiís au:i: Bohémicns: le rc¡;istre n° U , fol. 40vcrsn, nº 65 ; fol. 60 
verso,n°9.l;íol.62verso, n° 99 ; fol.88recto,n° H 6 ;1e registre n° t5, fol. t f0 rccto , 
nº 182; fol , 162 recto, n° 254; et Je registre n°17, fol.101 recto, n°U3. Outreccs ~rrC tés, 
les archives de la préíccture rcnfcrmcnt une douzaine t!o lias.ses relafües an1 UohCmicns 
du r~rs Basque au eommencemcnt 1te ce si~c\e, 

• L'llermile enprovince, etc., par M. Jouy; .i.m~ édltlon. A Jlar is, chez Jl!llet alné, t 818, 
in-ti,n° v111,5avrH1817 (1es JJasquc&;, ¡J. 100 , 107. - llesrcclwrcbescntrcprlscsrar 
M. llaramboure , juge de paix du canion de Saint-Jean- de-Luz, dans ta ma!ric de ccite 
vil\c, comme ll Ciboure el ll Urrugue, sont rcslées sans rósullat. Dans les archives de fa 
prcmillre de ces localités , il n'a í:tó tronYí: que dcui hlitres refofües au rctonr du dópQt de 
mcndieité de Caen de seiw Bohémlens , s~ns doutc précédcmmcnt colCl és de Saint-Jean­
de-Luz, bicnqu'il nesoit pasfait menlion Ue cctte partieularité. Se touruant d'un autrc 
c(Hl:,~l. llaramboure a inlerro¡;é r¡uclquesvieux dCbri~ de l'llrni¡;ration rorcée, entrcauLrcs 
Marie J1 burhide , femmc Frmit:nis Cbamclkr, ~g~c de 88 ans, qui habite Ciboure. Ccllc 
,·ieille fcmmc se sou\'icnt que la \'Cillci de la rete lle Guiltary ( b Saint-Nicolas ), une pa­
trouille entra la ouililansuncm~ison r¡u'ellc hahitail avee son mari et son enfant, ;igédc 
18 mois. L'un des bommcs de celte patrouillc lui dit que l'on ven:iit les chercher par rmlrc 
dn gouvernement , r1ui voulait les cnvoyer dans un r~ys étrangcr,oildes terrcs, a\'ecles 

nu1ils nécessaircs~ lcur n ploitation, Jeur scraicut donnés, ele. lls fnrent immédiatement 
eonduits , lous les trois, ~ l'ancicn couvent des Rócollels , entre Cihoure et Saint-Jean­
de-Luz. Déj~ plusicurs Uobémicns y étaicnt enrermés ; d'aulrcs y furcnt amcnés plus tard. 
Dcu:i: joun 3prt!s , lis furenl tous courluits ~ Bayonne, et ptacts, les hommcs ~ Mfgnon, 
r1ui élait une priSQn ~ I~ porte d'Espagne, les femmes a l'aneien eouven1 des Capucin, . Aprt~ 
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Depuis ce moment, les Bohémiens du Pays Dasque n'ont plus 
de classification socialc, ni meme d'association réellc. Dispersés 

~a et fü, le bcsoin seul les groupe au hasard par petites troupes, 
sans <[u'aucun licn les unisse. Dans certaines circonst-0.nces 

exceptionncllcs , quand il s'agit de quclque danger conunun ou 
de quelque cxpéditiou importante pour exploiter, en t.cmps de 

discttc, certaines locafüés, ils s'organiscnt. par Landes; et, da.ns 
un double but. fo.cite a saisir, ils placent au premier rang les 

mauvais sujets, les voleurs, les repris de justice ét-rangers a lcrn· 

castc, toujours ouvcrt-e U, ccux qui ont des raisons pom ne pa.-; 
se montrer ; le plus audacieux, le plus rnsé <les Bohémiens cst 

proclamé chef ou roi, etsa compagne re~oit le titre de reine 1• P uis, 

la nécessité cessant, ils se dispcrsent de 11ouve1.m et continuent 

leur vie errante et vagabonde, qui n'est qu'un t.issu de vols, d'oi­
siveté et de honteux désordrcs. Chien qui court t.rouve un os t : 

voila leur maxime. 

Il ne lcur reste plus aucun souvcnir du passé : chez eux point 

de tradition historique, aucunc autrc idée que celles qui sont 

néccssaires a lcur existcnce dégradéc. Ils vivent au jour le jour, 
sans pcnscr a. Dicu ni a leur ame; ils se ricnt, du moins dans la 

pratique, de la distinciion qui existe entre le vice et la vcrtu ; 

l'honncur, le respect humain sont sans pouvoir sur eux ; en un 

mot, le Bohémicn ba.s<fue est. l'etre le plus fombc et le plus soup­

<.;ouneux, le plus rarnpant et le plus éhontó de la créatiou. 
A vez-vous vu da.ns les rues et sw· les chcrnins des fcmmes au 

teint llOÍr, affublécs de haillons, entOUl'ÓCS d'cufanf.s U demi llUS 

un sl-jour d'em·iron six mois et dcmi ~e.e eouvent, Maric Hhnrbide fut dirigée, ainsi que 
d'au1rcs Ilohim1icnnes, sur La Rocbelle. Elle y Nait depuis prCs de deux :ms, lorsque deux 
mois ~ prl:sunevisite duprHctdcla C!J3renlc-l11férlcurc au dépi'it, Plle ful mise en liberté. 
Qua111 ~son mari , il fut eu,·oyé au service. 

1 11 n·.cn cst pas toujoursainsi,ctil fautquclqullsqualité.>spécialcs ponr méritcr ce 
li1rc;carleroi et lareinedcecttecastecn so11tllls protcctcursobligés, lcsdéfenseurs , 
les reeé!cursetlestrésoriers.llsont:iussiuncplusfortepartdanslepartagctlulrntin. 
L'unc dcscondilionspour l3royautéest d'a\'Oir desaboulissants,dcl'iuílucnceaupresdllS 
hommcs de robe. En llU8 encorc, Ja reine d<'s Robémicns était 1~1 vlcille Calina BlibaS(jue, 
du village tle rtli:harin, daos IJ ll~s.se Na\'~rrr, el le roi llaLitalt le Guipuzcoa. Cette femmc, 
rusée ctdouée d'uneassuraneeuniquc,avaitusurpé le nom honorable deBt/111sq11e, avec la 
rir~tenuon d·~tre lille naturelled'un memhrc du tribunal (te Saint· l'alais. 

• Chukel 1ospirt l11, cocal ttrtla. 
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qui se précipitent sur les passants en lcur tendaut la main? Ce 
sontdes Ilohémicnncs. Harcmcut des hommes les accompagueut, et 
ccux.-ci sont assez bien vetus. Pour pcu que vous poursuivicz 
votrc promenade vcrs les sentiers détournés, U. la nuit tombante, 
vous rcncontrerez aussi dans les en<lroits isolés un groupe d'etres 
3 forme humaiue, hornmes, femmes, enfant.s, les UllS éf.endus dans 
la Louc, les autrcs accroupis sur lcurs talons dans l'occupatiou 
rlu mcmliant de Murillo ; quelqucs femmcs préparcut , dans un 
vieux chaudron volé, l'horrible mélaugc de légumes et de viandes 
fraiches et corrompues de toute espece qui doit servir de páture 
a la horde, bien diguc d'un parcil fcst.in. Souvent, en cffet, ils 
cmpoisonncnt le bétail et se font ainsi un ample butin ; d'autres fois 

ils ramassent 1 les animaux morts de maladie, n'importe laquelte, 
les désinfectent au moyen tl'herbcs a eux seuls connues, et s'eu 
repaissent impunément. Tout leur est bou , rien ne leur répugne, 
r ien ne lew· nuit. 

Essentiellement ennerni de tout travall , du bon ordre et des 

lois qui mettent un frciu a son indépendance Lestiale, le Bohémicn 
oppose une résistancc insurmontaL\e aux efforts qui tendraicnt a 
lui füirc embrasser une cxistcncc sédentaire. Au cy nisme de 
Dioghne, il joint une opiniUtreté iuvinciLle. Les Ilohémiens de 
Saint-Jean-de-Luz , conuus <lans le pa.ys sous le nom de Casca­
rots ', forment ccpenclaut une exception, peut-Ctre unique, a cettc 

• Oans tes villages basques, les animaux morts sont rarcmcnl , ou plt1tUt ne sonl presque 
jamabenterrés. On les porte sur la rnontagne ou ilssont prócipitésdans unravln, sclon Jes 
lo~lités , ctlesolseauxdeprofe, avec les llohémiens,sedisputent lcschairs.Cesdcrnicrs 
semblcnt Ctre doués du flair si sul.itil des ~nimaux e3rnassiers. •le les al vus, me dis3it 
M. de Bclsunce, arrh·er 3ussit0t r¡ue les cbicns les plus rapprocb~ du uda~re, lever les 
lilets et les quatre membres, et !es emporter. Cepcndant, il s'a¡¡issail de cochons morts de 
la rage,dehreufs ou devacbestuéspar lecbarbon ct!l'autres mabdieseontagieuses. • 

• Enhasque, le mol cMcarotacdl>si gne, )tpropremeu1parlrr,une sortedebatclcurs,ot1 
bien desjeanesgcns<¡ui ,dausdcsfCtcs,drsmarcbcs joyeuses,dcseseortesd'honncur, 
sont ehoisis pour marcher en tCtc, en dansa11t constamment. Lcur co~tume est un pantalon 
blanc, habituellement pasquillé de favcurs roses et garnl sur les coutures de petits grelots 
en cui\•re, mode íort répandue au moycn :lge ( Dice. de a1tl . del:reino de Nav., t. lll , 
p. 331); il y en a aussi sm· lcurs cspa1\rilles. Le torse n'cs1 couverl 1¡ue d'une fine et 
libnche chemisr, 1Wrréc aux polgncts et 3U-des.sus drs eouolcs par des ru\Jansde mCme 
r.ouleur que eeux 11.es pantalons, et orn~s aussi de grelots. l.e \Jcrreten est éga\ement rn­
touró, alnsi que de ru\Jans. Lorsqur. les princes d'Orlóans revinrent 1l'Espagne , leur 
voil11re ét3il préeédCe de cascarots, qui ílrcnt , en d~nsant et en 5aUt~nt, le trJjrt 1\e 
Saint-Jcan-t!e-Lnz a Bayonne. - En t 660, quand l,ouis XIV vint, pour se m~rier, dan,; 
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thgJc. lls ont commencé par se fairc pecheurs, profession de toutc 
la population de la cóte i et , aprCs avoir partagé ses lra.vaux et 
son commercc, ils ont tlni , de part. et d'autre , par des mariages, 
en sorte qn'aujourd'hui les Bohémicns sont incrustés dans la. 
population de Saint-Jean-de-Luz , qui n'y a point gagué en 
rnoralité. 

Adulateur et rampant aupres de ceux qui peuvent le servir ou 
lui nuire, le Bohémicn est implacable dans ses vengeances. Modéré 
et doux en apparence et par nécessité, il ne se fera pa.s le moindrc 
scrupule de verser le saug an gré de quiconque , lui garantissant 
l'évasion , pourra. lui payer le crime. Il court tous les marehés, 

toutes les foires du pays , et tandis que les fcnunes exploitent les 
}>ochcs et les boutiques, les hommes guettent , sm· la place aux 
hcstiaux, les affaircs qui s'y concluent. Le vendeur n'est plus 
perdu de vue ; i;nalheur a lui s'il s'attarde ou se retire seul ou 
avcc un unique compagnon ! 11 est assailli , assornmé et dépouillé 
dans l'un des mille sentiers déserts de la montagnc. 

L 'argent sert aux Bohémiens a satisfaire leur goút prononcé 
pour l'ivrogneric : hommes, fernmes, cnfants s'y livrent pnhli­
<¡uement en toute occasion; ils en trouvent les moycns dans le 
gain r1u'ils font a tonel.re les mulets' industrie a laque lle ils joigncut 
la fabrication des chapeaux de paille et des paniers. Plus commu­
némcnt ils polU'voient a leur subsistance par la mendicité et le 
vol , et s'habillent des gucuilles de toute couleur et de toute forme 
<¡u'ils peuvent obtenir . Leurs demeures sout, pendaut les plus 
rigourcuses saisons, les troncs d'a:rLres crcusés, les cabanes de 
pastelU's aLandonnées, les granges isolées; et dmant les saisons 
Plus tempérées, le sol nu et le grand air. 

C'est fa que le médccin philanthrope vieut les trouver lorsqu'ils 

lapremiéret!e ces villes, une bande de danseurs crascabilaires s'étant plaeéeentNedcs 
clle\·auxdurol, bondit ausondesgrelotsctdestambours, etex:écutalepasnafümal.Un 
état de frais, cité par M. Goyett he ( Sai1tt-Jea11-de-Luz, etc., p.111, en note), leur donne 
llOurcostome•bonnctsd'escnlattc fm, nrnésderibansblancsetMeus,hauts·de-cbattsses 
entoileboucassinebleue; basd'esOme On blancd'Angletcrre, •etc. Ennn,cn 1701,pen· 
tlant les mes auxquelles donna !len le séjour de Philippc V¡¡_ &yonne, on avail, au dire 
des registres municipaux cités par Beylac (Nouvelle Chrcmique de Bliyonne, p.193), louó 
nue lroupe dedanseurs basques, 1¡ui, cb3rgés de sonnettes et accompagn~s du tambourin, 
6rent des men eilles, dansan1 et saut~nt d·unemanierc cxtraordin3\re. 
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sont uialades. Autrefois ih; avaicnt plus d'uuc hclle recette pour 
se guérir, cux et les auf.res 1, et ils ne s'adrcssa.ient prcsquc jamais 
U. la médecine , s'abandonnaut 1~ la naturc et 3. leur Lonue consti­

tut.ion 1 ; aujourrl'hui ils ont rccours a. la science et 3. l'hum::mit.é 
de leurs semblables , et ccux-ci sout ra.rcment sourds ¡~ lcur 
appel. Pour n'en citcr qu'un seul, ~Lle doctcur Bidcgarray, de 
Garris, pres de Saint-Pala.is, est en quclr1uc sortc la providence 

des Bohémiens. 
Parlerai-jc de lcurs wiions? En réalité, ils ne connaisseut aucun 

licn de maria.ge. Un hommc et une fernme se convie1111ent-ils1 les 
voila réuuis. Ils se doivcnt fidélité tant qu'il n'a poiut été fait 
notification de di\•01·cc par l'un des coujoiuts i\ l'aut.rc; mais a la 
moind.rc dispute ils se sépareut : ( Je ne veux plus lle toi, dirn 
l'un 1 je vais cbcrcher uue aut-re compagne. • - « .fe vais en faire 
autant , • répondra l'autre, et Lieutót de nouvelles unious ont 
lieu sans aut.re formalité et sans rancune. Lorsqu'un Bohémieu 
est en prison, qu'il ait des enfants ou non , sa fomcllc prcnd un 
autre mtilc pcndant. le t.emps de la dét.ention. Lorsc¡ue le prisonnier 
est rcmlu a la liberté 1 il reprcnd ses premihes habitmles, ou il 
en contractc de uouvclles. Au surplus 1 lcur lidélité consiste a 
vivrc sous le mCme toit, sans nulle autre exigence. Ainsi, une 
Bohémicnnc bien conuue daos le canton de Saint-Palais a cu scpt 
maris ; ainsi, la mCre s'associe au mari (\esa lillc, et vice versa. 
JI n'y a de dispute, en pareillc occa.sion 1 qu'ent.re les ft:mmes, et 
sculc111e11t encorc quaud !'une d'ellcs pcut soupi;onuer f[Ue son 
mari l'a laissée par suite des arhlices d'une rivale; car lorSf[UC la 
sépara.tion a. eu licu pour incom¡mtibilité de caractkrc , chacuue 

' Arresl el procedure fuicte par le prevosl ... dt Corbeil ... coll[re Simon Trouv~, etc., 
du 17 novcmbre tr.OO. (l ' l ncred11liU el mescrennce di. sorli/cge, etc., p. 795.) - L'3utcur 
tle l'Ju/rodMclian ti l'IJlude de Guy de Chmtliac ( Montpellicr, Je3n ~artcl alné, 1856, 
in-8°) , M. P.-M.-E. Ccllarier, parl:mt du sixiCmc tuiti: de cet at1.tet1r, dit (p. 201) qu'il 
y s3crilie la science des rllabillcurs, des rcbouteuri; et des bohl:miens. Commcnt l'entend 
l'écrivain! Guy nori.,sait au milieu du XIV" siCcle, el les llobémicns ne f!rent leur premiCre 
apparition cllei uous r¡ue dans le prcmirr quarl du xve. Je vois 11ue M. Ce\larier aur3 pris 
lemo1 bobimie11sda11su113utrcsens,elvoulu parlrrde o ccsp¡!riode11.tes , tai/le11rs ,it1-
cisc11.rs, qui , rournnt de villc en \'illc, échappaicnt a la ra11cune des ll~rco1 s do Jcurs vic­
times. • (P.37.) 

• Voyez l'l/istoire des Bohémiens, cte., pJr 11. M. G. t;rcllm;1n11. l'~ris , 18f0, in·Sº, 
chap. IX , p. tS5. 
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des part-ics se détachc dc l'autre sans animosité, sans humcur; ils 
se deviennent étrangcrs absolument comme avant lcur union, et 
Pourront plus tard se réunir encorc si les circonstances les y 
amCncnt. AprCs cela il est difficile de supposer que l'amour con­
juga! puisse exister chez cux; nul doute que l'instinct et les 
Passions ne les guident plus que le creur. Quand le Bohémien, 
couché sur la tcrre, arrivc au momcnt oU il doit y rentrer, sa 
fcmme pleurera sans doute , mais c'est de se voir privée d'un 
appui, absolumcnt commc dans ce fragment de myriologue grcc : 
« Le Bohémien est a l'agonie; la Bohémienne pleurc et dit: « Tu 
meurs, mon mari. Et not.rc enfant, oU vivra-t-il 1 ? JI 

Ces vcrs se ra.pportcnt d'autant micux aux Dohémicns du Pays 
Basquc, c¡u'ils ticnnent bcaucoup aux cnfants, soit aux leurs, soit 
a tous ceux de la i.ribu indifférernment. C'est, en eITet, fa l'espoir 
de la pcrpétuité de lew· caste. 

Pour ce qui est de la religion, les Bohémiens n'en ont généra­
lement aucune¡ vivant d'une vic tout.c matérielle et brutale, leurs 
pensées ne s'élCvent pas au-dessus des besoins et des scusations 
naturclles. Cepcndant ils sont tous baptisés, et meme plus d'une 
fois; mais c'est calcul de leur part et un nouveau moyen de vivre 
alLx dépens d'autrui. lis savent r¡ue dans le pays on regarderait 
comme un act.e condamnable le rcfus de servir de parrain et de 
niarraine ¡ ils n'ignorent pas non plus c¡ue ceUe qualité est prise 
au séricux par les paysans : aussi une Bohémienne, au moment 
de ses couches, s'installe <lans le village et jette son dévolu sur 
les plus riches propriétaires de l'cndroit. Ceux-ci dCs lors, suivant 
l'usage, pourvoient U. la nourriturc de la mere et fow·nissent le 
linge pour le nouvcau-né. Ainsi, chaque enfant, a sa naissance, 
procure a sa mere de meillcurs vetcmcnts' des secours indispen­
sables, et plus tard il aura lui-m&me, auprCs de ccux qui l'auront 
présenté sur les fonts baptismaux, abri et nouniturc de temps en 
temps et dans ses nécessités les plus pressantes. 

~wrui.<:~1,,, 1'vxo¡.u.<x«ei, ·v!.i Y.e<-rui~W,e< xle<isi. 
lkV -rre<tOcd.v!tí , !í."JOpe< ¡.t.'lV ·TO 1nm1i r.oV Olt. ~Mu; 

(Chanta du peuple en Gréce, par M. de ~fnrccllus. Jl:irls, Jacqucs 
Lceoffreel C' , 1851, in-8°. t. 11, ¡1.4rsll,451, u0 1t.) 
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11 cst hon d'ajouter ccpendant que les Rasques éprouvent une 
répugnancc inlinie U tenir sur les fonts un de ces cnfants. o: Pcndaut 

tout le tcmps que j'ai habité la bassc Navarrc, me dit M. le vicornte 
de Belsuncc, je n'ai vu r¡ue M'n~ G., de Garris, marraine d'unc 
petite Ilohémicnne, dont la rnCrc était accouchée asa porte. Encare 

cette dame, dont le mari cst Basquc, était-cllc Béarnaise. » 

Les Bohémicns domiciliés dans les connnunes, et il y eu a 
bcaucoup, cuvoient leurs enfants U l'école commuuale; considérés 

commc indigents, ils nepaientaucune rétribution. Lit., ilsappreu­
ncnt st.udieusement a lirc et a écrire' sans rien uégliger de ce que 
l'on enscignc dans les écoles primaircs. Les parents comprennent 
de quel avantage ces connaissances acquiscs leur seront plus tard. 
Gargous et filles suivent l'écolc et le catéchisme jusqu'it l'itge de 

la prcmihe communion, qu'ils font comme les autres cnfants de 
l'cmb-oit. Une fois la cérémonie tenninée, ils sortent de l'églisc 

pour n'y plus rcntrcr. Les gar<;:ons attendent l'Uge de dix~huit ans 

pour se maricr ü. leur guise; les filles, plus précoces, commencent 
immQtliatcmcnt leur vie de dévergondagc. Que si l'enfant de 

Bohémiens nomades cst élcvé de meme, il prendra infailliblemcnt 
son vol vers la foret dCs que les ailcs lui seront venues : Ait:;ean 
yaiac, aitzerat nahi; qui est né dans le bois, aime U. y revenir. 

Ou s'est demandé longtcmps, on se demande cncorc ce que les 
Bohémiens du Pays Rasque font de leurs morts. En les voyant 
mucts a toutes les questions qu'on lcur fait a cet égard, et si peu 
dégotités de la viande corrornpuc, on est alié jusqu'1i. supposcr 
qu'ils mangcaicut les restes ele ccux d'cntrc eux qui avaient suc­

combé; mais, en vérité, c'on est trop 1 et il ne parait pas que les 
dcscendunts des parias de l'fnde se soient jamais rendus coupables 
d'unc telle énormité 1 • ll est bien vrai de dirc qu'on les voit 
raremcnt réclarncr l'assistance du fossoycur et une place dans le 

champ du rcpos; mais la raison en cst Lien simple. Ils ne h:mtent 
jarnais les cndroits habités qu'cn bonne santé et dans le lmt de 
s'y livrer aux diverses industries qui lcur sont fumiliCres. Ul, si 

1 Ccpeudant, s'il faut encroire Grcllmaun, qui eitesesautorités, le crimcd'antbropo­
phagie n'cot pas r:1rc chcz les Bohémicns. Voyez ebap. IV (de /ewr nuurri/ureet de Jeur 
boisson),!J.5fVi.3. 
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la mort vicnt les surprcndrc, ils suivcnt ln. loi communc, et., toutes 
les formalités rcmplics, il.s prcnnent le chemin du cimet.iCrc. 
Que si , au cont-raire, ils mcurcnt dans un champ, dans un bois, 
leurs compagnons, peu curieux de se présenter aux autoritós 
locales, et de subir un iutcrrogatoire qui pourrait, dans certaincs 
circonstances 1 se termincr par une arrest.ation, se hatent de livrer 
1i. la torre les restes qu'cllc r éclamc, et sont cnsuitc rnuct.s commc 
la tombe qu'ils ont fermée. N'ont-ils point li craimlre que la 
justicc, apprenaut ce qui s'cst passé 1 ne lcur en demande un 
compte rigomcux ? 

Faisons obscrver, ccpenciant,, que bien qu'ils habitcnt osfcnsi­
blcmcnt et légalcmcnt des villa.ges dcpuis nombre d'unnécs, bien 
que lcurs cnfant.~ soient, en portie du rnoins, cnregistrés, et qu'ils 

satisfa.sscnt aux cxigcnces de la loi, il faut r¡uc la maladie les 
prenne dans l'ügc oU l'on compt.e ordiuairemcnt sur la nature 

pour la guérison, ou que la mort les surprcnne inopinémeut, pour 
qu'on les voic aller au cimc1forc. J'ai vu dans plusieurs locali1.és, 

me disait :M. le vicomte de Belsunce, longtemps maire de·l'une 
tl'cllcs, j 'ai vu des hommes et des fcmmes d'un grand áge , que la 
génération présentc avait toujours connus vietL'\, disparait.rc tout 
a coup et sans rctour . C'est chose commune, et pourtant jamais 
laboureur dans son champ, jamais voyageur sur les chemins, jamais 

pUtre ou chasscur dans la montagnc, n'ont vu la trace d' uue fosse. 
C'cst ce qui a donné naissance 1t cette opinion, accréditée chez les 
gens de la campagne, r¡ue le Bohémien disparait, on ue sait ni com· 
ment ni pour oU , mais qu'il ne rneurt jamais. Grellmann aurait· il 
raison? ou serait-il vra i , commc le prétcndent certains, que ces 
gens-fa détournent le cours de quelquc ruisseau pour le tcmps de 
creuser une fosse, pa.r-dessus laquellc ils le font repasser cnsuite? 

Une pareille inhumat.ion ne laissc aucnn vcstige, et c'est ainsi 
que fut enterré Attila, qui avait suivi, pour venir en Europe, le 

ineme chemin que les Bohémiens. 
Tels sont les détails. que nous avons pu rccucillir sur les 

Bohémiens du Pays Basque. Quant a la tangue qu'iJs parlent 
entre eux: , la liste suivantc suflira pour en donncr une idée; nous 

l'empruntons, ou plutót nous la reprcnons a un rccueil oU clic a 
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paru d'abord 1, en l'améliorant et en l'augrnentant 1\ l'aidc du 
fragmcnt de vocabulairc gitano publié par l\f. Cénac Moncaut " : 

Abeille, bedeyo. Clef, glicini. 
Agncau, barkiclw. Cochon, baticlw, balicho. 
Amoureux, pirari. Coq, rasho. 
Ane, kera. Couteau, chouri3, 
Auberge , kuertchinia. - de table, andrecatande. 
A vare , camouchali. Couverture, plast, yaprast. 
Dalayer, bourrincatcia Deux, d-Oui, dou'il. 
Bm;, garameylac. DiaLle, guebarubenq. 
B;lton ou bois, casta. Dieu, Amaduubelle. 
Dohérnien, Erroumancel . DonnC'r, deantcia. 
Büil'C, piar. Drap de lit, cerka. 
Bon , lacho. Bau, mer, pani. 
Bonnet , feralia . Lamer est belle, pani barro. 
Ilrebis, barki. Eau-de -vie, 1.:outalo ,, {outralo. 
Canard, tigora, papin tino. Enfant, gacina, tino. v. reli\. 

V. Oie. Faim (j'ni ) , bocali acha. 
Cape, uraka. Femme, egachi. 
Chapeau, yata. FCve, bobi. 
Chal, sitraya. Filie, o/adi. 
Ch:lt.aigne, simbli. - mam1ais{l, lunyia. 
Chf.tteau, fila tcia. Fou, dihilo. 
ChauJron, kakabi. F1·apper, courran/cia. 
Chemise, gate. Fusil, puska. 
Cheval, grami, marchea. Fromnge, kiala, jidal. 
Cheveux, baila. Gar<;on, olacho, ladyia. 
Chien, chukel. Gardien, perdino. 
Chou, chaka ou halrn. Gendarme , brastano. 
Cidre, pimbida. Gilet, haramia tino ( pe-
Gin<¡ , pains, olepa11chi. tite veste). 

1 l e M1J11en Age et la Renaissance , sect. des Mceurs et usagcs de la Yie civilc, cbap. 
Roftémiens,mendiants,gueuz,c011rsdesmirac/es,fol. x. 

• llisloire des Pyrbiüs , etc. Par is, Amyot, 1853-1855, in-8°, t. V, x1v~ partic, 
chap, VIII , p. 3.l3·345. L'auteur annonco {p. 3-13) deYoir ces motset les chansons qui 
suivent • au1 patientes rechercbes deM. S:msberro, qui les asurprisanx Cascarrotac de 
Clboul'fe, ancicnsgitanosconíondusaujourd'hulavec le reste dela populationbasque. • 

• Dansunellstedemotshohémiensayantdel'analogieavecl'indicn, liste dcmuéedans 
les Archives du Nord (Sievern i-Arkhi(), 1!1 mars 1826, n° G, p. 189, et rcproduite d ~ns le 
Bullelin deascienus hístoriqMtS de M. de 1''ilrussac , t. XIV, p. 173, t74, je trouve dans 
Ja colonne indienne tcftouri avec le sens d'oiu1111, que le mi!me mot a en bascjue. Les 
lloh~miens discnt ch iriclo, que Dorrow dérivc de rindoustani cftiriya. \'oyez tite Zincali, 
vol. ll ,p.'s.t. 
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Grand, baro. Pére. bato. 
Haricot, kirikila. Petit, tino. 
Homme, maitre, ogach(), egacho. Pied, pindro. 
Le mattre est a Pierre, bar. 

la maison, egacho querienda. Pipe , sindisia. 
Jam))p,, pindo. Pistolct, tino puska (petit 
Je une, chai'ba. fusil) . 
.Jolie, foucarra. Pluie, birzindo. 
Jour, cigo. Poche, potosi. 
Jupe, soka. Poisson, macho. 
Lnrd , raleara, balebas, Pomme, pabaya. 

Lit, 
Main , 
Mnis, 
Maison, 
Manteau. 
~fauvais, 
Méchant, 
Mer. 
Mere, 
Miel, 
Mien {le ), 
Mm·.t , 
Mouton, 
Na vire, 
Noix, 
Nui t , 
OOii, 
Oie, 
Oignon, 
Paille, 
Pain, 
Panier, 
Pantalon,~ 

Peaú., 

balabara. - de terre, pabayobar. 
chariben. Porte, bondar. 
basta. Paule, kani. 
millota. 
leer, úoucoumia 1• 

V. Cape. 
chorro. 

V. Eau. 
raja (j aspiré). 
angui. 

Prenilre, 
Prison, 
Prune , 
Quatre, 
Ilah::in, 
Sabre, 
Saoul, 
Sel, 

letcia. 
ostariben. 
killaba. 
estard, panchi. 
draka, grata. 
basteco. 
mato. 
loua. 

minrio. Serpent, gueka. 
marantu. Soleil, debla. 
ratko, barko. Soulier, tialt. 
sino. Soupe, soumin. 
{acorra, glanera. TaLac, sunglo. 
lazi. Téte, kero. 
gouro. Tien (le ), camani. 
papin. Trois, trin , tril. 
poulouma.. Un, yet, yec. 
pus. Vacile, gourro. 
mandro. Ventre, porra . 
cxmil~a. Veste, karamia. 
louitmenac' Twbe- vetement.s ' bout~ac. 

liac. Viamle, massa. 
mortcia. Vicrge (la sainte) Amadoubellen i. 

1 ün désigne par ce dcmier mot une maison isolée, vul gairemcnt appelée borde. 
1 Je donne lal is tetclle que je l'ai rc~ue , en ramenantautant que possible les lllllls\I 

l'ortbograpbe de Borrnw; mais je sou¡l\:oune une fautc dans le mol Amado11belle , r¡ue nous 
avmis rn plus haut. En bol!Cmien, meu se dlt Debe /, et !a Vierge est désignée par le 
féminiu Debla ( Borrow, the Zi11cali, vo!. II, p. '38) ; il y a done toute ~pparence qu'Ama­
dou/ielle etAmadoubt l/ensout des mots bibrides, c'est-?1-dirc cornposés de baS<)UC el dc 
romrnauy, et qu'il faut !irc aita Doubel (le pCrcDicu),cta111adQU/lela( !a mCrcdécsse). 

10 
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Vieux, 
Vigno, 
Vilain, 
Vin, 

puro. 
dracai'. 
zungali. 
mol. 

J,E l'AYS IlA SQUE . 

Visage, 
Voler, 
Voleur, 

busta,moga,mouH. 
clwracia . 
chora. 

En faisant le signe de la croix, les Bohémiens basques disent : 

Loba Tusquet Au nom du Pére 
Echa Bisquct 1 Et dn Fils 
J,e Apelinguet, Et du Saint-Espl'it, 
TaUcramcnte. Ainsi soil-il ! 

Voici un couplet chanté par une Bohémicnnc : 

Ustil', ustil', chaborri, Prentls, filie, 
Minré jucar monro, :f,Ia jolie amic, 
Sar mentlc caraiolcngu"e. Avec moi tles escargots . 

M. Céuac Moncaut mct les suivants, sans en Jonner la l.raduc~ 

tiou, dans la bouchc d'un homme : 

hligna, migna clmmé notré, 
Prima de marfri, 
Garde la mide!, 
Vnn<liya triya, carraclic1·iUa. 

Abacali sazala marroumi, 
(.:ar.ail, <¡azai\ contra lu mi la1.ail 
Ou que zu cazai\ 
Mal ero que de ca'i. 

Sans aucuu doutc, il scrait intéressant de comparcr ces mots, 

ces fragment.s, avec ceux, cu bien plu.s grand nombre, que dou­

nent Adelung, Stapples lfarriott, Borrow, Pott et auf.res savants 
qui ont fait des reCherches sur les Ilohémiens; mais n'ayant cu 
vuc que eeux du Pays Basque, nous devons nous en ten ir h ce 

qui pcut füire conuaitrc les dcrniers vcstigcs d'unc populat.ion 

tlont il ne rcstera bientót plus que le souvenir. 

1 \'nistmlilalilcmcnt Eta Tebltque (Et de Jésus). Le mClt eta est hasquc. 
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Vlll 

SUPERSTITIONS DU PAYS BASQUE 

Dans l'antiquité et pentlant le rnoyen ft.ge , les Vascons ét.aient 

rcnommés pour leur habileté dans la pratir¡uc <les augures 1 ; au­

jourd'hui, on peut affirmcr, au risque de se faire un mauvais 
part.i ' , que personne en Frauce n'est plus superst.itieux que le 
Ilasque, si ce n'est peut-étre le bn.s Brcton. Au fonds qui lui 
cst commun avec tous les Fran9ais , peuple d'espr it..s forts, commc 

on sait , le moutagnard de la Soule et de la basse Navarre j oint 

nombre ele croyanccs également réprouvées pru· le bon sens , mais 
conservécs par le temps et fort.ement enracinées clans son esprit . 

Par exemple, t-reize pcrsonnes sont-elles réunies a table , grave 

imprudence ! l'une d'elles mourra inévitablement dans l'année. Un 

étenmement cst un mauvais présage, qu'il füut s'emprcsser de 

détourner par un souhait de bonheur 3 • Une saliere renverséc , des 
cout.eaux eu croix ou le tranchant relevé , voila tout aut.ant de 

présagcs de d isput.c. Le cri d'une chouette SUl' le toit d' unc maison 

haLitée est un chant de mort pour les voisins , comme le hurlement 
d' un chien autour de la. demem c d'un malade le signe de sa fin 

prochaine. Heureux au j eu , l'on ne peut etre que malheurcux en 

1 tEI. Lamprid., Ale~and. ~vr,r. - !Hilo in Vita S. Amandi, ~p. Suriun1, De probatis 
Mnctonm1 Yitis , íeb. VI ; ed. Colon. Agripp. cfa fac XVIII, in- fol., p. i 3, 1. 13. -Cr. 
Strab. , Gcograpb.,lib. lll , M L11sitanis. 

• ~l. Ader, da ns son Ré.t11méde r histoire ..• des Basques, p, 252, ayant dil , apr~s M. Boucbcr 
de Pcrthes ce11enda111 ( SoKven. 1lu Pays IJast¡ue, p.1M), que ce pcuple ~tait snumisaux 
supcrstitious lesplus grossi!:res, l'a\Jhé Dmigol (Disser/. aur la /anguetnuque, p.31,32, 
en note ) tom!J~ sur l'autcur dccc11casser1lon, sansosernfamnoins!a dtmentir. 

• Anhit.i11rthe;, bcaucoup d'années! 
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ménage. ll ne faut jamais entreprendrc un voyage ni commcncer 

un travail <¡uelconr¡ue le vendredi. Vicille fcmmc U dos voU.té, a 
mcnton barbu, aux ycux injcctés de sang, c'cst fü une sorciCre, a 
n'cn pas dout.er. 11 faut égalcmcut éviter les gens a LarLc rousse, 

suivant le proverbe: 

Dizar gorri, 
Dide horri. 

Pour trouver des traces de ces opinions supersfüicuses, ilont 
certa incs avaient déj li. cours parmi les ancicns 1, il u'erit nullcment 

néccssaire ll'allcr tlans les Pyrénécs '; mais le Basquc ne se 
contente pa.s de si peu, et sa foi, difficile a surprcndrc par des 
nouveautés, est iuvariablement acquise aux traditious qui Jui 

' Par exemple, les anciens regardaient l'etcrnuemen l commc un augure. Nous en avons 
pour garants , clie:t les Grecs, llomére et Aristote; chcz les Lalins, Properce, Catu!le, 
l'étrone, etc. L'auteur du Satyricon 11ous montre Eumo!pc donnant l'on!rc de salucr Giton, 
qui \'iCnl d'éternuer trois íois: c'était, comme on voit, tout commecbez nous.- • Pour~ 
i¡uoi, dit PJinc l'ancicn, saluer ceux qui étcrnuent! • Le grand naturalistc répontl lui­
méme, un peu plus loin : o l.'éternurmenttl'unconvivcqui ohligederapporterunptat,ou 

111Cme une table, est rtgardé comme de mauvais augure,• etc. (Ilisl. 11at., liv. XXVIII , 
chap. V.) C'cst ¡¡cause de cctteopinion,qNi s"était, ll ccqu'il parait, conscn-ée,dansles 
Pyrénées nommément, pendaut le moye11 ~ge, que Roger, comte de Comminges, ne voulut 
11lus füirehommageau comtedeMonlíort, aprils l'avoir eritendu éternuer unefois; • car, 
ditPierrcdeVaux-Scrnai,lesgcnsdecepays,quisont lesplus/ousdes hommes,observent 
les augures.• (R te. dt s llist. des Gaii.lts , etc. , t. XIX, p .. n, A.) - Selon llobrizhoffcr, 
les sauvagcs du Urésil avaicnt la mCme craintc de l'éternucmcnt. ( Nouvel/u Annales da 
t1oyagt.s, rénicr1&27,p.273.) 

' Par excmple , le hurlcmcnt tics chicos, ainsi que les cris pfainLiís du chat-huant, sont 
cnnsidérés llar le peuple roumain commeun présage de mort. (Ba//ades et ckantspopulaires 
de la Ro11manie, etc,, par M. A\exandri, p. H18. ) Jc~n de Mcung appellc le chal-huant 

Prophetes de m~le aventure, 
llideusmessagicrdcdolor. 

LeRumande lallost, Mil . de Méon, t.11, p.1lt , v. 6000. 
Eníln, ílabelais ralt dire b l'un de ses personnages: • llegarilei ccstechcvcche; nous 

sGmmes, par Dicu! assassinez, • (Liv. V, ebap. Vil!.)- Ceue triste réputazion du chJt· 
buant, ~ peu prl!s généraledansnus prO\'inces,rcmontejusqu'tll'antiquité,oilcllerégnait, 
aumGins chcz lesLalius. Voyei lespassages d'anelcnsautcursrccueillisparCrusius,dans 
Slln traité intitulé De Nocte el noc/urnis officiis apud vetrres Comme11/atio, chap. XX, 
n° 2 (De lrnbune nomwlla memorabi/ia tradanlur) d nº 3 (Observatnm a¡md magnate1 mu· 
rib1mdos, qulld bubo eorundcm insederil cubilibus), t. 11 , col. 898, U-1'', du Nov111 The­
sa11ns antil1uita/1m1 llomanarum de Sallcngrc. - 1':n ce qui toucbe les préjugés dont tes 
vieilles fcmmesetlesrousseaux élaicnt vlctimcsdans Jcnord aussi bien quedanslemidi 
de la Jlrance, nous en trouYons un témoignage rorn1cl dans un atJ3ge rapporté p~r Gahricl 
Dfcijrier. Voycz nos Etndes de philologie compart!t: s11r l'argol , r.lc., au mol R01tsst, 
p. 3G8,3G9, et lclivre des proverbes (ranpJ.is, p~r le 1\0111 de Lincy. A Paris, chez Paulin, 
18.12, ln-12,t.l,p.U5. 
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viennent rlc ses pCres. Ce sont eux qui, entre autres choses, lui 

out appris celles-ci : 

1° L'homrnc <1ui le luncii voit a. son levcr une fcmmc sous sa 

fcnCtrc, cloit s'attemke dans la scmainc a sept j ours uéfaslcs t.issus 

de ronces et d'o1-t.ies 1 • 

:2° Qui a bourse bien garnic clans sa pochc, lorsque, pour la 
prcmiCrefois, au printemps, il enteml le clmnt du eoueou , peut 

compter, dans le cours 1lc l'année, sur toutcs les faveurs de la 
for tune 1 • 

3° Sur nn~ famille de sept frCrcs, il y en a un qui doit Ctrc 
marqué de la croix, c'est-U.-<lirc avoir dans l'iutérieur d u palais 

ou sur la langue J'empreint.e d'une croix r¡ui lni communiquc la 

vcrtu de guérir, par la succiou , les morsurcs des chiens cnragés. 

C'est principalement dans le Gujpuzcoa qu'il existe de ces gué­
risseurs; et da.ns les famillcs oll il se 1rouve sept gar<_:ons, on ne 

manque pas ele donncr a l'un d'eux cet étut, qui, grice 3. l'entiCre 

confiauce du peuple dans les remedes du croi!é, qu'il regardc 

rl'aillcW's comme une cspCce de saint, ne la.isse pas d'Ctre assez 

lucratif 3 • 

4° Le j our de son mariagc, et pcudant la cérémonie , un fiancé 

prudent aura sur ses genoux un pan de la robe ou du ta.blier de 

s<L fiancéc. Cette préca.ution , discut les nmtrones, mcttni les j cunes 

époux a l'abl'i du rcdoutablc maléfice appelé esteca, par antiphrase, 
et ri.ui consiste dans une inévitaLle et invincible antipathie qui les 

désunira.it a. jama.is. 
[Jo Si le célébrant ouLliait de fermcr le Misscl aprCs les ora.isons 

de la post-commuuion , toutes les sorcieres assistant. iL l'office 

' • llnousarriveradu m3lheur,sile ma1i11nous rencontrons dans nOtreehcminunprClrc, 
un molne, une tille, • ele. (J.-B. Thiers,Trailé des s11perstitiona, cte., liv. 111 , ehap.111, 
2" édit. Jlaris, M.DC.XC\'11.-DCC.IV., in-8°, t. 1, p, 200.) - Quclques lignes auparavant 
et aprl!s, onvoit que les mreurs de la !\lle déridaient le frontsév~redu destin, puisqu'il 
devaltarrivcr dubonl1eur sieellequel'on rcncontraitétaitunefil!e dCbauchée. ll suffisait 
mCmede penserlt des femmesde t.ettcclasse pourohtcnir un résullatheurcux. On nedil 
passie'élaitpourlamonle. 

• Dans les Higblands d'Beosse, e'est un beurcux pr~sage que d'etre en marche qum1d on 
cntcnd pourla premitrcfois leehanl du coucou. (Popular Rhymeso(Scot/aNd, p. l 'i:t.) 

• SouveNira d• Paya Basq~e el du Pyrénées, cte., p. 68, G9. - A \·ant de finir ce eha­
pitrc, nous rcvicndróns sur eette classe d' iudividus, ~ ¡iropos d'autres"Charlatans dememe 
cspl!ceconnassous le nomde&aludad/Jf'es, d'e1wl/modores. 
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demeureraicut clouées dans l'églisc taut que le livre y resterait 

ouvert. 
6° On est sorcicr et sorciCrc, ou par un pacte vo lontaire avcc 

le démon, ou par suite de la négligcncc dn parra.in et de la mar­
raine pcndant l'administ.ration du bapteme. 

Les Busques croicnt, en cffet, U. l'existcncc des sorcicrs. Chaque 

villagc en rcnfcrmc trois ou quatrc, pauvres vici llcs femmes qui 
ne vivent r1uc cl'aumónes. Elles ont le pouvoir de donncr un sort, 

eles mala.dies aux LCtes et aux gens, de maudirc une maison, cte. 
Aussi, quaml ell es vont frapper a ccrtaincs portes, s'Cmprcssc-t-011 

de leur fairc la charité. Un enfant qui en rcncontrcrait une sur uu 
chcmin écarté, se garderait bien lle lui adr csser la paro le. Docile 
aux rccommandations de sa mCre, il s'éloignerait au plus vite en 
fcrmant la maiu droite, le pouce passé entre l' index et le doigt 
du milieu; et tant qu'i l aurait la sorcikre en vue, il ne eesserait 
de répéter : Sorguina, pues, pues, pues ( sorciCrc, lo in de moi) ! 
Comment pourrait - il ouLlier ces recommandations, aprCs les 
histoires de sorciers r¡u'il a eutendu raconter l'hiver, au coin du 
feu , par des témoins authentiques? 

Telle personne qui se pique de n'Ctrc pas superst.itieusc, qui 
ne croit point aux revenants, reconnait l'existcncc des sorciers. 
Combieu de meres n'accuscnt-clles pas de l'infirmité (le leurs 
enfant.s une vieille voisine qu'cllcs auront o!fensée, une mendiante 
inconnue r¡u'elles auront renvoyée sans aumóne? Combien d'autres 
aussi , et du rang le plus élcvé, de l'éducation la plus distinguée, 
cmploieront comme un rem€dc pui~sant l'cau dont s'est scrvie une 
vicillc sorciCre pour filer? Toutes les sorciCres du pays se réuuisscnt 

Je samedi soir dans un lieu isolé, et fa, suivant certains, elles se 
livrcnt a des infamies et a des danses infernales avcc les démons . 
D'au1.rcs assurent qu'el\cs t.icnnent conseil sous la. présidcnce d'un 

roi, auquel clics cxposent, cha.cune 11. leur tour, ce r¡u'elles ont 
fait pcntlant. la semainc qui vicnt de s'écouler, ce r¡u'ellcs fc ront. 
dans la suivante, etc . AprCs les avoir cntendues, le roi leur donuc 

des avis ou lcur adressc tles réprimandes, selon ce ciu'elles ont 
bien ou mal mérité; puis l'assemblée, que l' on nomme akhe lar ria , 
se sépare. Les sorcieres, auxquelles on reconnait. la faculté de 
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prcndre telle forme qtt'il lem plait , traversent les espaces avec la 

rapidité du vcnt 1 avant.age qu'elles doivent 3. un onguent dont 
elles se frotteut. Ce sont néccssairement des et.res malfaisants, a.u 

rebours des azli, r¡ui out nat.urellement le don de guérii\ espet:c 
d'crnpiriques bien aut.rcment en créditquc les docteurs patentés. 

Le roi des sorciers du Pays Basquc, ou du moins l'individu qui 

passc pour tcl, appartient lt cett.e cat.égoric; c'cst un vieillard de 
quat.re-vingts ans, qui habite Saint-Jean-lc-Vieux 1 prüs de Saiut­
.lcan-Pied-de-Port. 11 est fils et fr01'e d'offieicrs de santé, et 

lui-mCme 1 sans avoir jarnais étudié la médecine, la pratiquc avcc 
succCs, smtout avcc profít. Plus d'une fois il a guéri des malades 

aLarulonués par les médccins , qui, comme on sait 1 ne sont pa.s 
toltjours sorciers; de te lle sorte que, déjil heureux commc nn roi, 

il l'cst plus qu'un prophCte, en ce scns que sa réput.ation , fort 
grande a Saint-.lean-le-Vieux, s'étentl jusqu'aux limites du pays. 

On vieut de loin le consultor; i\ sait répondre sm toute espCcc 
de choscs. L'opinion commu11e est qu'il entrctieut des relations 
avcc le cliable , q_u' il a toujours dans sa chambre sous la forme d'un 
Louc; pcrsoune n'cst admis a y entrer. 11 tire aussi les cartcs. 
Qu::md on pcrd un animal, qu'on a des bcstiaux malades, on va 
le fronvcr. ll indique tres-bien la direction du fogitif, la cause 
de la malatlie et le rcrnCde ii y porter. Comme on peut le croire, 

ce suppót de l'enfer n'a garde de tnwailler pour J'amour de 
Dieu ; aussi est-il fort it son aise : peu de per sonnes dans le pays 
re<;oivent autant de cadeaux r¡ue lui en volailles 1 gibicr, agneaux 

et aut.res denrécs. Si, commc on l'a. dit; 

Dicu prodigue ses Liern 
A ecux qui font vccu d'ótrc sicns, 

il est h croire aussi que le cliablc agit de memo et vaut. bcaucoup 

mieux que sa réputation. 
Le démou n'cst ccpcwlant pas toujours lJon rnait.J'c : souvent. il 

accordc U. ses esclavos l'ichcsscs, plaisil's, priviléges; mais par fo is 
aussi il se rnoutre tyra11 1 et tyran des plus crucis. JI tourmcnte les 

mortels ·et leur impose les cxigeuces les plus dures, témoins les 
loups-garous, malheureux vagabonds rpii, a la chute du ,iour, 
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échappant U. la vic communc, crrcut des nuits cntiCres comme de 
vils animaux.dont ils part.agent les goUts et les inst.incts 1 ¡ témoin 
encorc ce jeune faufüron qui, allant pour cinquantc cent.iines 
cherchcr dans un champ une pioche qu'unc fcnune y avait ou­

bliée ' rut enlevé da.ns les airs et porté jusqu'au-dcssus de 
Saint-Antoinc, oU il eut Je bon esprit <l'invoi¡uer le saiut, ce qni 
lui valut sa délivrance. 

Dans le Pays Busque, norrunément dans la basse Navarro, on 
' 'OUS <lira encorc que les ámes des mor ts rcvicnncnt, soit pour se 
vengcr de lcurs famillcs, soit pour les obliger ;, rest.itucr le bien 
mal acquis, qucl que soit le coupablc. Un t.répassé qui va en 
purgatoire, revicut ordinairemcnt daus sa fomillc pour réclamer 

des prfores , des messes , des pe!crinagcs, cte. On ne le voit 
ja.mais, on l'entend seulemcnt .. 11 fait du bruit , tantót dans uu 
appartcmeut , tantót do.ns un autre ; le plus souvcnt, c'est ¡~ lu. 

cuisinc. 11 y rcmue la vaissclle ; quelquefois aussi il met toutes les 
assiettcs en rang SlIT le plancher. Si quelqu'un vieut , le bruit cesse 
pour recommencer ailleurs, et ainsi de suite , saos que l'on sache 

comment y meU.rc fin. 11 faut trouver le moycn de parler au 
reYeuant (arima lierratia) pour apprendre ce qu'il veut. En 

général , ce moycn cst indiqué par certaines pcrsonnes du villa.ge 
au fait de ces sortes de choscs. On va les consultcr d:ms le plus 
grand secret, et l'on ne divulgue les fait.s r¡u' nprCs y avoir porté 

remede. Tantót il faut laisser revenir l'üme en peine tant qu'el\e 
voudra , et commencer par faire dire des messes : cela. seul suffit 
souvent pour l'arretcr. Tantót il faut absolwncnt savoir ce qu'ellc 
désire (errequeritcia) : on tui met o.lors sur uue ta.ble du papicr, 
uue plume et de l'encre , avec deux cierges Léuits , et c'cst fa 
qu'elle füit connaitre par écrit la cause pour laf{ucl\c elle est venuc. 
C'est une mcsse par scrnaine ou par mois, pendant une année, qu'clle 
demande j ce sont deux ou trois pe!erinages a Jaca' ¡t flon­
ccvaux , :~ Saint-Antoinc, autrcfois mCmc ;, Saint-Jac11ucs <le 
Compostelle; apres cela tout. cst fini , on n'entcml plu ... r ic11 dan:-: 

' Voyez , sur ces victime~ des sorciers, ou ¡llulüt de la crédulité des pay»ns, les Hc­
(berehes de M. F. Rourquelot sur la lycantbropie, insl!rées d~ns les Hémoiru des aN/iquaires 
de Fra~ce, t . XIX (l"aris, M DCCC XtlX ), p. 19:5-26!. 
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lu. maison. Cetlc croyance est générale dans le Pays Basquc, et il 
y a peu de fümilles qui u'aicnt cu des rcvenants . 

Dans la meme conf.rée, quand une ámc passe du purgatoírc au 
cicl, elle se manifcstc sous la forme d'étoile filantc, tandis qu'ailleurs 
un párcil météore n'annonce que la mort (runo pcrsonne 1• 

Les .saints ne dédaignent pas de dcsceudre sur la terre Lasitue, 
saint .lean du moins, dont le nom, conservé dans celui de nombre 
de localités, indique combien son culte est répandu. La vei lle de 
sa fCte, on rnct une pierre au milieu des fcux que l'on a al\umés; 
clic sert de prie·Dieu au bienheureux, qui passc dans tous les 
lieux oU l'on en a fait en son honncur. Le Jendemain matiu, on 
y t.rouve ordinairernent des cheveux qu'il y a laissés et que 1'011 

conserve commc des reliques ' ·Ce soir·fa , ceux qui out des plaies 
vont. les laver a la rivihe, a. minuit sonnant. 

A cette heure, si le coq chante, c'est qu'il y a un sorcier dans 
la maison. 

11 existe encore des Ct.rcs fantastiques nommés lamiñac, qui 
sont. doués de facultés surnaturelles . On nait lamilia, 011 ne le 
devient pas. Pour ce qui cst de Jcur intervcnt.ion ici·bas, il est 
dilficile d' en dire quclque ch ose, ce nom ne représcntant ricn de 
vivaut, l'ien de récl U. l'esprit des paysans Lasques, qui me11tion· 
ncut les lamiiíac comme nous ment.ionnons Jupitcr, ~Iincrve, etc. 
C'cst une simple rémiuiscence du paganisme, et le mot cuscarien 
doit Ctrc une derniCrc trace des lamire des Latins, dont le sou· 
venir vivait encore chez nous au XIII• siCcle s. M. du MCge, qui 
écrit la bina, voit dans les Ctres ainsi nommés des pcrsonnages 
ident.iques aux ltados, ou fées, des paysans béarnais '. 

Un autre savant, ou plutót un poete du pays, qui veut que les 
ancCtres de ses eompatriotes soient. venus d' Afrique, voit daus 

1 Euai kistoriq11e sur /a vil/e de Bayeu.r, ete., 11ar Frédérie Pluquct. Caen, ehcz 
T. Cbalopin, 1829, in·Sº, ehap. XLIX, p. 534. 

' La mi!me tradltion se rctrouYe dans J'oucs1 de notrc pays. Voyez Not e sur les iuagn 
e¡ /es lradiliona di¿ Poitou, par M. Gucrry, parmi lesMénwirrr de laSoci~/é des a111iq11airts 
de France, t. VIII (Paris, 1829), p. 452. 

• Guilielmi Par .. secund. ¡1art. de Universo parslll, c~p.XI!. (Cnilielmi Alverni, episcopi 
Parisiensis ... Ope1·a omnia, etc, Aureli:e, M.IH.:. LXXIV., in-folio, t. I , p.1036, col. 2, F.) 

1 Slat. 9in. desdipart.pyrtn., t . 11, p. 360. 
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une autrc de lcurs croyances uuc t.racc d'uu passé cucorc plus 
reculé: « L'ima.ginat.ion eles Dasques , aidéc par la rémiuisccm:c 
couíusc des pays r¡uc les prcmiers Euskarieus ont habités, dit-il, 

n'a. poiut mruHtué de pcuplor les Pyrénées d'etrcs mystéricux et 
biza-rrcs1 qui scrvcnt de licu superstfücux entre la créa.t-ion matériclle 
et. visible, et le monde fantast.if[UC des larves et des esprits . Le 

plus populairc 1le ces mythes pyrénécns cst le Seigucur-Sauvagc 
( Bassa-Jaon), sortc de monstrc U. facc humainc 1 que le Ba.sr¡ue 
place au fond des noirs abimes ou dans la profondeur des forCts. 
La taillc de Ilassa-Jaou est haute, sa force prodigicusc; tout son 
corps cst couvert d' un long poi! lisse qui rcsscmblc tL une chc­
vclurc; il marche dchout comme l'hommc, un Jxitou U. la maiu , et 

surpassc les ccrfs cu agilité. Le voyagctll' qui précipitc sa marche 
tlans le \'a..llon, ou le Lcrgcr qui ramene SOH troupeau a l'upproche 
de l'oruge, s'enteml-il appeler par son nom répété de collinc eu 

collinc? c'est Dussa-.Jaon. Des hurlemeuts étrangcs vicuncnt-ils se 

mCler au munnure des vcnt.s, aux gémisscmcnt-s sourds des hois, 
aux pl'cmiers éclats <le la foudre? c'est encore Bassa-.Jaon, Un 
noir fantómc, illuminé par l'éclair rapide, se d.rcsse-t-il au milieu 
des sapins, ou bien s'accroupit -il sur quel<¡ue t.rouc d'arbrc 

vcrmoulu , en écartant les longs crins U. f.ravers lcs<¡uels brilleut 

ses yeux ét.incehmts? Bassa-Jaon. La mar che d'un et.re invisible 
se fait-cllc cuteudrc dcrriCrc vous, son pas cadcncé accompa.guc-t-il 
le Lruit de vos pas? toujours Uassa-Jaon t. > 

Commc 011 doit s'y a1.tcmlrc, ltt chiromancie, la nécromu.ucic, uc 
sont point pour nos montagnanls des sciences va.ines . A la foveur 
de ccf.t.e opinion , tireuscs de ca.rtes , discurs de boune aven­
ture, devins, suLsistcnt encore, et font tout ce qui con cerne lcnr 
état.. A vrai dire, on s'adresse 1t c<cS gens- fa platót par curiosit.é 
íJUC par foi dans lcurs ora.eles ; ccpcndant, il se trouvc encorc bien 
des sots qui se laisscnt duper. Uu jounml de Ilayonnc signalait., il 
y a. quelqucs années, dcux victimes d'unc pyt.honissc de crHe 
villc, da.ns ce récit trks-aut11cnt iquc ¡l'une anecdott~ dout les pr.r­
so11nages sont connus. 

' Voyo9e en Nttv11rrc, ele., p. 200, 261, r.h~p. Vll. r:nutrur l'a répCIC d:ms son /Ji~loire 
primifüe du Eut,·oriei11-Rosques, ete., U.yonnc, ~l.OCCC.XLVll., in-8º, µ. '.'!.!, '.'ll i. 
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A son retour des désastrcuses eampagncs de la Péninsule, u11 
soldat de l'Emi}ire prit femme dans la bassc Navarrc et s'y établit. 
C'était un brave homme s'il en fut jamais, excellent. ouvrier gagnaut. 
avec l'a\ene et le t-ire-pied de quoi suffire a une modeste cxiste11ce; 
Dlais l'ilge, les infirmit.és, les besoins et les incapacités de hL 
vieiUcssc, luisskrcnt U la misCre une entrée libre dans le sein du 
pauvre ménage. Peu capable de travailler, le vieux bravc se prit 
U réfléchir sur son passé. O bonheur J un son venir qui , c¡uoique 
Lien souveut rappelé, n'avait été pour lui que le sujct de ses 
récits les plus répétés, lui apparait pour la prcmiCrc fois commc 
la source des plus heureuses espéranccs . Jadis, en Andalousie, u11 

coffret précieux était tombé entre les maius de notre héros ; mais 
pressé par le ebil'on de la retraite , il n'a.vait pu qu'cnfouir le eher 
trésor : quelques camarades l'avaient assisté dans cef.te opératiou. 
Ah ! si le eoffl'et pouvait se retrouver ! que de jours hcurcux eneorc 
sur la terre ! La provinee, le village·, le licu précis se rcdrcssent 
limpides et auimés dans l'esprit du vétéran de l'Empirc. 11 tra­
versera les monts et revieudra riche. Cepemlant si quelqu' un de 
Ses camarades, micux avisé que lui, l'avait. prévenu ? Si le hasard, 
cctte divinité capricieuse, tour a tour amie et eunemic de chacun 
de nous, avait découvcrt U. quelquc heurcux Andalou le dépót 
sacr~ '! Pauvre Basr¡ue ! s'il allait faire un voyagc long, dispcn­
rlicux, scmé de dangers, sans résult.at utilc ? « Consultons la 
pythouisse, ou plutót la sorciCre , lui dit sa femme. Bayonne 
11'cst pas loiu; 011 s'y reml a peu de frais. Li:L , nous conn:üil'ons 
le passé, le préscnt, !'avenir, et si l'oracle rend une réponse 
favorable , j e te verrai partir saus erainte. > La tircuse de cartes 
la plus renomméc de Bayonue est consultéc : « Vos questions sont 
bien graves, ditgravement la Lenormanddu Labourd ; cependant 
Vous scrcz sat:isfaits: AcÍ1etcz la plus belle dinde en vente sur le 
marché, enterrcz-la vivante it miuuit précis sur tcl point du 
glacis, puis faitcs-en trois fois le tour ensemble sans rcgarder en 
UJTiCre; au troisiCme tour, le volatile répondra lui-mCme, au nom 
de la vérité, a. 1.¡m f.es vos questions. ) Toutes ces prescriptious 
furent exécutécs de point en point. Au troisiCmc toul', la pauvre 
dinde est interpcllée. Point de répon.se. Les deux époux stupéfaits 
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fouilleut le licu de la sépulturc : l'aninml avait dispam 1 ou plutót 

au lieu d'un dimlon il y eu avait deux. Les crédules campagnards 

crurent-ils pouvoir conclure de fa que le coffret tant convoité devait 
Ctrc hors de leur atteinte? ou bien comprircut-ils que la dcvinercsse 

les mystifiait? C'cst ce ftUC l'on ignore; rnais l'aventure se répandit 

dans le pays, et fit Ueaucoup rirc aux dépens de ses victimes. 
Faut-il prendrc fa-dessus la mesure de la crédulité eles paysans 

busques? 

Les doctes physicicns et chirnistcs des sieclcs passés 1 a.ssez 

curieux pour étudier et atlmirer les obscrvations faites par les 
alchirnistcs 1 mais pas assez avisés pour faire la synthCsc des 

innombrables cxpérirncnlations des chcrcheurs de la pierre philo­

sophale, se récriaicnt 1i cbaquc phénomCne inexplicable pour lelll' 

ignoranee. Cepcmlant une pétit.iou de principcs 1 un sophisme 

quclconque, un jeu de mots, suffisaient souvent pour satisfaire 
Ieur curiosité inquiete : ( Pourquoi l'opium fait-il dormir? -

( Parce qu'il a une vcrtu dormitive. > Onliuaircment le peuple 
ne se JaiSSC guerc prendrc lt, cctte sophistiquc. 11 )' a SOUS Je 
bonnet 1 sous le berret du paysau, un bon sens qui défie la fausse 

science, une logiitne qui repousse toutcs les argutics, une ténacité 

que l'on cherche en vain it ébranler depuis un siecle. Les villageois 

du Pays Basque sont plus rationalistes r¡ne les rationalistes. Ou 
attribuc leurs superstitions 3. leur crédulité excessive; on se 

trompe. Le fameux critérium de toute vérité, magister dixit, n'est 

nullc part moins en usa.ge r¡ue parmi eux pour les vérités prati­

qucs. Hacontcz-lcur meme quelque fait vrai, mais qui a leurs ycux 

n'cst pa.s vraisemblable, ils vous écouteront par complaisance, vous 

approuverout memc par politcssc; mais qu'ils ajoutcnt foi a vos 
récits, ne vous y atteJHlcz pas. C'est a ce point, f\Ue l'on s'enga­

gcrait a trouver des ccntaines de moutagnards hochant la tétc a.vcc 
incrédulité a la mention des chemins de fer et du télégraphc 

électriquc, dont tout le pays rctcnt.it ccpcnd:rnt., dcpuis irois a.ns 
surt.out.. Clrncun voudrait, pour y croirc, voi1· de ses ycux, touchcr 

(le ses mains. J'insistc sur ce poiut, que je regarde comme fonda­

mental et néccssaire , quand on veut séricusement se rendre compte 

d.es superstitions de nos campagnes. ll y a des gens qui, n'ayant 
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jamais vu de pres ces rudes et intéressants habitants des hameaux, 
se figurent avoir répondu a. tout, lorsqu'acette question : .. Pourquoi 

les paysans sont-ils si superstitieux ? , ils répliquent : « C'est 
parce c¡u'ils sont t~op crédules et disposés U. tout admett.re saus 
examen. > Encorc une fois, ricn n 'cst moins fondé que cette 
interprétation , et il n'y a rien de moins vrai pour ce qui concerne 
les paysans basques. Ces derniers, en effet, et il serait Lien facile 

de vérifier sur les lieux l'cxactitude de mon a.ssertion, n'adrnettent 
guCre que deux autorités capaLles de motiver leurs croyances : 
1° la loi de Dieu , ou la révélation, Jaincoaren leghia; 2° les 
rnaximes de lcurs ancCtres, erran zaharrac, dont ils discnt : zallar 
ltitzac, zuhur hil:;;ac ( dicto ns vieux , dicto ns sages) , et pour 
lesquelles ils professent un respcct absolu. Tout ce qui ne lem· 

est pas démontré découlant évidemment ele ces dcux sources1 r<'.nlre 
pour cux totalemcut daus le domaine du libre examen; ils t<icbeut 
de se raisonner les fa.its quelconques qui ont fixé leur attention 1 

et tout ce dont leur logique natnrclle ne pcut découvrir la. cause 
est attriLué U. Dieu ou au dérnon 1 comrne cause directement agis­
sante 1 suivant que ces faits leur paraissent convenir au principe 

de tout bien ou U. la source de tout nial. Ajoutez U. cela certains 

faits du passé, qui1 dénaturés par le cours des tcmps1 out cependant 
ét,t transmis de génération en génération sans les circonstances 
accidentclles qui en expliquaient naturcllcmcnt le mcrvcilleux 
apparcnt , et l'on aura. l'explica.tion complete des superstltions des 
Busques. 11 y a des esprits supcrficiels qui sourient de pit.ié a.u 
scul rnot de superstition. Loin de moi la. pcnsée de faire l'a.pologic 

de ce que la ra.ison et la r cligion r éprouvent; mais j e crois fcr­
rnement qu'au fond et U. la source de ces supcrstitions 1 il y a des 
Vérités utiles a const.atcr. Quelques cxemples ne peuvcnt que 

rnieux fuire comprendre ma. pcnsée; je les prendrai dans le Pays 

Ba.<:;quc et en dehors. 
Au mois de juillet 1854 , un proces fut intenté devant le 

'I'riLuna\ correct-ionnel de Homorant.in a un paysan qui a.vait violé 
Une sépulture da.ns le Lut de déroLcr le crUne tl' un mort pour le 

faire servir iL urie infusíon clestinéc a un épilcptique. Le ministkre 

puLlic s'arma de ses foudrcs les plus terri\Jles pour pulvériser une 
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aussi détcstablc superstition, et le coupablc re~ut un chütimcnt 
cxcmplairc 1, sans que personnc songcüt a faire rcmarquer que la 
rápure de crUne humain figurait encorc, il y a r¡uclqucs années , 

dans le Codcx, parmi les remedes contre l'épilepsie ', et que cette 
prescription date de l'épor¡ue oU cette maladic, considérée comme 
possession du dérnon, était surtout t.raitée par une infusion de 
rcliques rápécs, ou au moins par la. boisson de l'eau ou du víu 
<1ui avait servi 3. laver ces vénérables restes. 

Riches en sources d'eaux minérales, les paysans ba.sques, a 
l'cxcmplc de leurs voisins 3, les entourent d'un coite supcrstitiettx. 
A Cambo , par excmple , la vcille de la Saint-Jcan, ils arrivent it 
minuit de tous les points de la contrée. Ils commencent par dan ser; 

aprtls les <lan:;cs , ils courcnt aux dcux fontaincs , en intcr<lisent 
l'acc~ aux paisibles Luveurs, et, malades ou nou, tous tant qu'ils 
sont, ils boivent 11. l'une ou a l'autrc, a toutcs dcux D1eme 4. Cela 

fait, et s'il a pu se Laigner dans la mcr, a Diarritz, le dimanchc 

qui suit l'Assomption 1 le Basque repose ayee confiance Wnt le 

reste de l'année ; ¡¡esta l'épreuve de toutcs les maladies 5 • 

' Trois jOUNi d'cmprisonnement. (Gazeltt des Tri/nrnatu::, n° du lundi 31 juillct et 
1eraoiit 18M,p.U3,col.1.} 

' 1,'aneicnnemédednc faisaitcncorc usage d'un ecrbin liehen qui eroitsur lccr~ncdes 
morts. Voiei la eomposition de l'un des principaux remedes contre l'épitepsie cmployés ~la 
findu XVlle sléele: • Prenez polipodede ehCne !Jien SéCl!éCCI réduileen ¡K)Urtre subt!IC, 
de l3moussc ducrane humaind'unepersonnet¡uiasoum:irtunemortviolcntr.,rilelures <l'on­
glcshml'lains dcs plc<ls et des rnains,<lechaeundeux dra¡;mes ;r~cinedepérme séehée, une 
demi-once ;duvrai gui de cheue,dcmi-oncl'.11 fal!t le reeueilliraudéelinde Ja hmc , • cte. 
( nemcdc1 .to11~erains et experimente; lle Mon.tit11r /e ckualitr Digby, etc. A PJris, 
chcz Gumaume Cavelier, ~f. DC. LXXXIV., ln·8'\ p. ro.) Pline, 41Ui r:i¡1por1e cerlains de 
t es remédes comme déjii prescrl!Spar lesmé<leeinsgrecs,en flétrit éntrgiquernent ru~age 
(llisl. P-at., li\'. XXVIII, chap. 11 ), et l'icrrc (\e Lancrc r~nge l'us.igede 13 uelure d'onglcs 
et dela poudrctiréc tlu crine d'un larron fralehemcnt 11cndu, parmi les superstitions d~u­
gcrcuses. (Tab/ea• dt l'inconsta11ce desmauvaisanges, etc., liv.V,dise, I ,p, 3.IB,M!l.) 
-Voycx,pourl'indicatioudesopinionsdiversessur l'cmploidu cr~nc humaindans letral-

1ement de l'Cpilepsie, fridtrici llcnning, medicirtai docloris el praclici Bardt11..tilf, Ana/tela 
lilleraria epilepsiam spec/antia. Lipsi:r, apud llcnricum Graerr, imccxcvm, in-4º, pars 
111 , mc11ieamentaria , cte., ~rt. Ifomo, p.171, 172. 

• Voy. Sial. giii. dr.1 départ . pyr., t. ll, p. 367, 318,408. 
• l.e pilletinage de Nolrc-Damc-du-Roneier, ~ Jossclin, se lerrnine de m~me. Au sortir 

de rtiglise, ou eoudult l'alioyeuse h la fontaine de la &linte-Vierge, elle se lave les 
mainst'l b ílgure<lans eNtcenufralchc,et boituneou deuxgorgées. ( Le1Aboye11ses 1/e 
Jouelil1 , etc., par C. Jeannel. Renncs, imprimerie de Ch. Catcl et Comp., 111.!iti, iu-1~ , 

1>. 1'!. Voyez ~ussi p . .W, 47.) 
• A. Germond de Lavignc, Au/our lle Biarriti, cbap. \' I, p. 106. Oans le ¡1érlmNre décr! 
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Si nous cherchons un fondemcnt U. ces pratiques, nous trouvc­
l'ons qu'elles datent de loin et reposent sur une hase a..;;sez 
taisonnaLle pour l'époque oU elles ont pris naissance. Ainsi, au 
rapport d'un écrivain navarrais qui florissait il y a plus de trois 
cents ans, il était d'usage de se baigner le matin de la Saint--Jcan 
et rle sauter la nuit par-dessus Je feu d'hcrbcs traditionnel, pour 
se préserver de la gale 1 • Des pratiques analogucs cxistaient déjli 
en 452, et un canon du concile d'Arles déclarait coupable de 
sacrilége l'évéque qui ne ferait pas tous ses efforts pour les faire 
cesser dans son diocCse '· On lit dans les Capitulaires de Chm·le­
inagnc : IJ A l'égard des arbres, des picrrcs et des fontaines, o U 
quelques inscnsés vont allumer des chandellcs et pratiquer <l'autres 
superstitions , 11ous ordonnons que cet usage fort rnauvais et 
réprouvé de Dieu soit abo Ji; ftUe celui qui, suffisamment averti, ne 
forait pas disparaitre de son champ les simulacrcs qui y sont 
dressés, ou qui s'opposerait aux gens chargés de les détruirc, soit 
traité commc sacrilége s: > 'I'érnoins des bons effets des caux 
Jninérales, et ne pouvant pas plus ftu'on ne le pcut de nos jours 
Pénétrer les causes de cette action thérapeutique, nos ancétres 
Croyaicnt 1J. une puissance rnystérieuse U laftnclle il fallait rcndrc 
un cultc 1 et depuis les prerniers temps du moyen Uge jusqu'h 
préscut, ce culte n'a point cessé, soit dans les contrées pyré­
néenues, soit en Auvergne 4 , autre pays de moutagnes qui préseute 

Par l'auteur, proche de la Ni ve, esl une íontaine, que saint Léon, 3 ce qu'on dit, fit j~illir. 
Longtempssescauxontpassépnurpnsséderdegrandcsverlu$,enlreautrcscelledcguérir 
les maladies des fcmmes grosses et les mau1 d'ycux. •Un nommii Pódchaigt, dit Bcy!ae, 
en llt,il y a environ quatre-vingt.dixans,unohjetde eomrneree<l~ns les !les 1J'Amórique, 
etgagna dessonnneseonsidérahlcs. • ( i'i'ouvel/eChrcmiq1iede /avi/Je d~Buyonne,par un 
llayonnais. llayonne, de l'imprimrric de Duhart-J~auvel, 1827, in-8°, p.1G, eu note. ) ­
Nous avons rejetti ¡¡la suite de ce chapitre, comme trop Jongue, nne note sur leseaux rni~ 
nfralcsdu Paysllasque. 

' Tractatus de supcrstilionibus, contra maleficia seii sortilegia qum hodie vigent in 
orbe terrarum .... Auctore D. Martino t!c Arles. Romre, apud Vincentium Luchinnm, 1559, 
Jletit in-8°, folio8rccto. L'auteur ccssa devivre le25aYril 1521, cnmme on levDit pnr 
sonépita¡1he,rapportée!llap.5JdcsAdicioncsolDiccionariodean/iguedadesde Navarra. 

' Conc. Arel. 11, can. XXIII. {SacrQsancla Concilia, etc., stud. Pbilip. Labbei, et Gabr, 
Cossarm, t. IV, Cl)l.1013, E.) 

• Ca¡>itularc Aquisgranense, sive capit. 1 anni DCCLXXXIX, art. LXIU. (Capil!llaria 
regum Francorum, ed. l'cdro de Chiniac, t. I, col. '235. cr. col. 713 et 1004.) 

~ Voyez nescnp/iQn historique et scienlifique de la haute Auvergne, cte., p~r J.-B. 
Bouil!et. Paris, J.-11. BailliCre, 183.i, in·Sº, p. 322, en uole. 



tGO LE PAI S BAS QU E. 

plus d'un t.r:iit ele rcsscmblancc avcc celui que nous avons cntrcpris 
tic íairc connaitrc. 

Parmi les s inguliE~res pro.tiques que l'on y trouvc, il en est une 
autrc qu'il me scmble cncorc possiblc d'expliquer. Dans les 
Basses-Pyrénées, l'opiuion commune s'obst.ii1e a. attribuer au 
bourreau la faculté de guérir le goitrc en le prcssant avcc les 
mains ' a ce point c¡ue dernikrement une pcrsonnc distinguée 
s'est rendue a Pau uniquement pour dcmaudcr a l'cxécutcur des 
hautes-reuvrcs du départcment de pratic¡uer cette opération sur sa 

filie, qui la subit deux fois par jour. D'oú peut venir une pareillc 
opiuion ? Sans aucun doutc d'unc locutiou du langage facétieux 1 

oU l'on appelait herbc á. tous maux la corde que le bourreau 
pla.~it aut.refois uutour du cou llcs mnlfaitours t. Dcpuis que la 

cravatc <le chanvrc n'cst plus en usage, au moins dans les exécu­
t.ions, on a reporté ses vertus sur les mains qui la nouaient, sans 
perdre la supcrstition dont est l'objct la corde de pendu, supcrsti· 

t.ion qui n'a d'autre sourcc qu'une plaisantcrie prisc au sérieux, et 
qui a cours chcz nous commc dans le Pays Busque. 

La, toutos les maladies préseutant extéricurcmeut des crises et 
1les contorsionS:-1,liíliciles a expliquer, eomrne les e:LS extraordinait·es 
et compliqués Je maladies nerveuses, seront attrilmées a 1:1 
possession du démou, et les paysans n'auront gardc de rccourir 
au curé. Le moyen cfficace de guérison cst connu de chacuu : c'cst 

un pelcrinage 1t Saint-Jacques de Cornpostclle, recornrnandé mémc 
par Sat.an, au moius daus une circonstancc ' , ou un picux voyage 
1l d'autrcs cndroits r é¡mtés commc possédant la meme vcrtu. Au· 
t.refois il sullisait , pour Ctrc toutc l'armée U l'abri du mal de tete , 
d'aller enfoncer des aiguilles ou des épingles daus un certain 

urbre pres de Pampeluuc, et les jeunes filies , j ulouses de conscrver 
ou d'embellir lcur cheYelurc 1 suspendaient, dans ce but, de lenrs 

chcveux dcvant l'irnagc de saint Urbain , dans le cloitre de la 
cathédrale de cctte vi lle a. 

' C11riosilt.: franroiaes, pm1r suppUmtnl aux Diclionuairu, efo., par Antoinc OudJu. 
lloiien et París , M.nc. LYI., in-80, p. '.!:rn. 

• úi Demo11011uiniedusorcier1, (lar J. Uo1lin, .~ngc,·i11,liv. 111 , e11ap. VI; étlll. d~ 1ti98, 
11. 405. 

1 Tract111111de111perstilionlbus,c1c.,lol.25rec10. 
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Tout ce qui rcntre dnns les maladies épilcptiqucs et toutes les 
inílrmités sul;ites et persistant avec intermittenee, <lont quelqucs 
données antérieurcs ou le médecin ue justifieraient point la cause 
naturcllc , scront att.ribuées bien vil.e U une influcncc surnaturclle 
et maligne, gait;; emana 1 • On cherche r.mtour de soi la pcrsonne 
qui aurait pu <lonncr le mal , et malheur a celle que l'on soup-;on~ 

nerait: on la sommera ele fairc disparaitre l'cffct de ses maléfices, 
sous peiue de perdre la vie sous le bU.ton, ou mCme do.ns un four 
chaud. Des fait.s assez rapprochés de nous, et qui se sont déroulés 
devant les tril;unaux , oni souvent démontré que ces mcnaces 
n'étaien1. ·pa.s toujours vai11cs ! . 

' • Je reco¡;nois pourtant parmy !es maladies populaires, dit de l'Anere,une cerialne 
maladlequ·on a1!pCllccn Fr.ineechouchepo11lel , et en Espagne laper.adillo, delaquelle lc 
eommur1 1ieuplc esunt pu fois tourmcnt~ , il crOil ordinairement ([Ue e'cst l'a1tour,hement 
de ([UClque sorcicre , • ele. ( L'lncred«lia el wescrermce dii sorli/ege, etc., tr2ieté 111, 
P.17:5.)- Sij'ai bien compris le pass.1¡;equi préeCdc, du temps de Louls X.111 , 12 supers­
lillon qu'il signale régnalt de ce cüté-ei des Pyrénéeo> com111ede l"aulre;mais M. de Maistre 
ne,·eutpas qu'il y ail en Espa¡;netrace del3 moindre de ecs faiblesscsdel'esprit humain: 
• Vouseonnaissc1,j'espt:re, dil-il, de forlhonntlcs gens etfort au-dessusdu pcuplc, qui 
troi!'ntde lameillcurefoi au1amulettcs, aux apparitiuns,aux rem~dessympathiques , au1 
de\·ins et devincresses,aux songes,k !athéurgie,illacommunicationdescsprits ,etc., 
etc., ete., et qui sortiront brusquement de table si, parlecomble du malheur, ilss'y trou~ 
Vent assisaveedouzeeonvi\"es; quichangerontdecouleursiun l!lquaissacriléges'avisc 
derem"erserunes.aliére;quiperdroient plutiJtunhéritagcquedesemettrt. cnroulc tclou 
telj C1urde Ja semaine, ete., ete., etc. Ell bien!... allez en Espagne, \'ousserczétonnéde 
n'yrencontrer aueunedeecs hu111ilianlessuperstitions. •(Lef/resü1u1gimtilhomme ruse 
«11r l'lnq11i1ition eapagnole. A Paris , ehez Méquignon fils alnt, M.DCCC XXII , in-8°, 
P.100.)- Si ee que dit M. de Maistre.est rondé , ce qui orfre matiere ll diseussion, il n'cu 
est pas molns vrai de dirc que le3 Espag11ols n'onl poinl toujours été ~ l'~bri de la supersti­
tiou. Un 1nol de Guillaume d'AuHrgnc sur les cavallcrs fantasti.¡ucs déslgnés chez nous 
sous le nom de 111emie lltlltq11in , et en Espagnc souscclul d'ar111te a11liq11e(G11i1iel111i 
Alv~rni... Opera omnia, etc., cd. M.DC.LXXIV,, lu-roJ., 1. I, p. lo.17, col. 1, BJ, 
le traití: qu·en 1559, Martin de Arles, arcbidiacre de !a vallée d'Aylm en l'église de 
Pam¡lelune, puhlia eontre les pratiqucssupcrstilieuscsde son temps, tralté oiJ 11 cnsignalc 
Plusiturs uslties dans le royaurne de NHarre, atteste ce que nous vcnons de dire. Folio 
18 1·ceto, ll ¡1arlcdesinnorubrablessupcr5titionsquiavaicnt cours en Andalousie, dont les 
habitants , dit-il, remportaient sous ee nppClrl sur tous les autres Espagnols. - Daos la 
PrcmiCre des romances úu Cid, oil J'on voit comment Diego Laynez éproU\'a le eounge de 
son lils Rodrigue , ilfait appeler seseníants, et, sans leur dire un scul mot , il leur scrre 
l'unaprtsl'autre lesmains, •nonpas,ditlepol.\te,pouryconsidércr les lignesde lachi­
romaneie, car ce lle mauvaisc eoutunie des dcvlns n'était pas uf-e en Espagne, •cte. (Romon· 
eero del Cid, publicado por A. Keller. Paris, por Il!ane-Montanicr y comp., 1&W, en 12, 
P.3,rom.'l.) 

• Le 29 avril t 850, les époux Subcrbie, eultivatcurs de l'arrondissewcnt de Lourdes 
(lla11tes-Pyrén~es),attir~rentche1 eux une vicil!e íemme nommée Jeanne Dcdourct. Vers ucuf 
heures du so ir, apres· 1e eoucher des cnrants, ~far le Suberhie dit :i 11on mari : • Celle rcmme 
ni·a (lonn~du mal,il fau1 r.h2urfcr!efour ct l'yfaire grllll'r. • l.CHrls, lr.s protestalious 

11 
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La cncorc je rcconnais l'héritagc du passé, et je pnis rcmonter 
au moi ns jusqu'ti de l'Ancrc, qui, dans son épitrc dédicatoirc au 

chancclicr de Sillcry, rcpréscntc • c1u'il s'cst trouvé en uuc sculc 
pctitc parroissc, pres la vi llc d'Acqs •, plus de quaraute pcrsonnes 
affiigccs de l'cpilepsic par le moyen des sorciers, et une infinité 
d'autrcs att.ains d'un certain mal 4ui les faict abbaycr comme 
chiens ' · • Que faire dans un cas pareil? Remy et les autrcs, qui 
ont traité cette question, alleguent plusieurs ca.s dans lesquels il 
est loisihlc , sans off enser Dieu , de recourir au sorcier qui a 
1lon111! le maléficc, et de le contraindrc par mcnaces , pm· fo rce et 
pal' coups, de guérir ou d'ótcr le mal qu'il a donué 3 ; mais del 
llio , 11ui crcuse cotte qucstion plus que tout autre, dit que !'avis 
de Hcmy n'cst pas asscz motivé, et c¡u'U le prcmlre au pictl de la 
lcttrc, il pourrait et.re trCs-dangercux 4 • 

Les Basqucs, rlui ne connaisscnt mCmc de nom ni l'un ni l'antrc 
de ces .autcurs, out toujoms, en parcil cas, penché vcrs la \'io-

dclamalbcurcuscJcanncncpurentMehir lesCpouxSu\Jcrbic, Lefourfutellaurre.J,avie· 
t ime ful sa lsicpar lemilicudu corps et mise un instan\ au four dcpuislespiedsjus11u·~ux 
genoux;ensuite, retournéeetprCscntéepar!;tNc.Seschcveuxfurcntcnt1CrcmenthrtilCs, 
soneorpsattcintpard'horribles!Jtessures.Ellepaninteepcndantlts'Cchapper,maismourut 
peudejours aprCs. Les coupa!Jles furent traduils aux assises et condamnésll une peine 
ICg~re: lejury avait admis des circonstances al\Cnuantes. 

' • C'est en la paroissed'Amou. • 
• • On a11pelle vulgairemeut ce mal le mal de baire. •( Tablean de l'inconslance 1/es 1111111· 

vais ange! et demons, cte., p.~ de replstrc. Cf. p. 357, 358.)- Le dnctcur Calmcil a 
consacré a l'épidCmte d'Amou, en t6t3, te§ VI du ch3p, 11 du lh. IV de son traite de Ja 
f'oli e , dont le li tre r~paraitra plus loin. Voyez t. 1, p. 503-511.- La m~l~die convulsive 
dontilest lciquestion n'apointdisparu avrc l'é¡w¡uequi l'a\·ue nalt reet aveclesmal· 
heureuscsquien étaient alleintes. Aujourd'hui mCme elle existe sur un au trepointdcla 
t'rance,1lansla!Jassef:retai;ne,0U l'on trnuvenom!Jrcdeíami!lesdont11ueh¡ucmc111hrc, 
livré,suivant lacroyancegénérale , a l'ernpiredeSatan,estamigCdela honteuse infirmitC 
d'aboyer eornrneunc !JCtcau lieu lle parlereommeun chrétlen. L'uni11uerernCdcest, U ce 
c¡u'ilparalt,!le\·cnlr hmnblcment baiscr un jourdegrande fCte,ll l'heurcdel'oflice,la 
statuc rniuculeuse de Nolrc-Dame-du-1\rmcier. Voyez l ea Aboye11Bts de Joaselin, excHr­
sfon en Brctagne 1111 111oia de nial 185ti, par C. Jeanncl. Hcnncs, imprimcric de Ch. Catrl 
et comp., t 855, in-1'l. D'un autre cOté, !e D' Champouillon vient d'adresser ~la Galetlc 
desMpil1111x ( nGdu17janviert857), 1les renseignementscurieuxsur unernaladieap¡HMC 
/c tli liredea11boye"rs, q11cplusieursjournau1ontre¡iroduitspar3na!yse,entreautrcs,l11 
Cazet/e du Midi, nG du jeudi '!!! janvler de la m~rne annéc. Outre cette comm11nicatim1, on 
en trouvera d'autres faites ~ l'Ac3démie des Sciences sur le méme sujct, p~ r il!M. Bosredori 
et L. Pite, dans la preniiércdecesfcuillcs, n00 dcs2et tGdécernbretS!iC. 

1 Nico/ai Remigii... Du:monolatrieire Li/Jri tres, etc., lilJ. 111 , C3p, 111 ; edit. LugduP. 
iP officina Vi11centii, M.D.XCV., in-4G, p. 310-330. 

1 Di~qnisil.magic., l ill . \ 'I, cap. 11 ,sect. l ,qua'.!st. 2.Cf. Tabl. dc/'inconal. dea ma11P. 
angu ,elc.,p.365.) 
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lt'ncc; ils l'employaicnt eucorc dans une circonstauce C)Ue je 

Ycux rapportcr, comme cxcmple de !'une des plus ét.ranges 
superstitions pyrénéennes. A Lumbicr, pet.ite ville de la Navarre 
espagnolc, il était d'usage, en tcmps de séchcrcssc, d'aller eu 
procession a San Pedro de Usun, au chant des hymncs et des 

cantir¡ues. La, on célébrait la messe, puis 011 dcscendait de 
l'aut-e\ la statue du bienheureux, l'[UC l'on port.ait Slll' le ¡los ou 
U bras, toujours en chantant, au bord de la rivihe. Ou s'a­
drcssait alors , U. p\usieurs J'Cpriscs , au saint pour avoir de 
la pluie, et connne il ne pouvait moin~ füirc que de garder uu 
silence diseret., la populat.iou, a laquelle le elergé s'associait dans 
ccttc étrange cérémonie , dern:mdait il grands cris que la sfatue 

füt plongée tlans J'cau, si saint Pierre ne s'cmprcssait pa.s 
d'intcrcéder auprCs de Dieu pom obtenir la gracc demandée. 

Quel4ues-uns des principaux habit.ants de Lumbier, élevant la 
Yoix en faveur de son pauvre patron, se portaient garants pour lui, 
et les paysans assurent que jamais leur confiance ne fut t.rompée, 
la pluie ne se faisant pas attendre plus de vingt-quatre hcm·es t. 

Je ne sais si une pareille pratique, autrcfois usitéc encare ailleurs 
r¡ue dans les Pyrénées espagnolcs 2, existe t.oujours 3 ; mais il est 

'Tractat11sdes11perstitionibus,elc.,fot.t recto.-Ré~uméde l'kis!QiredelJéarn,cte,, 
]l. 215. - Dans un autre endroit , fol. 6 verso, ~lartin de Arles rapporteque le~ babitants 
deb1iiano, localitédelaYallCed'Anmguren,traitaientrlememelecorpsdcsaintc1"élicie. 

' • Ceste eoustume tle trainer les cruclfix et images en la rMcre pour :holr Ja pluye, dil 
Bodin, qui écrinit da ns la seconde moilié du xv1e siec!e, se pratiquc en cores en Gascogne, 
et l'~y yeu fairc ~ Tholozc en plein jour, par les petits ení~ns, dcYant tout le peuple, qui 
ªPrellcntcela /aliremasse;etsclrom·nquelcnnqui jettatuntesleslmagcsdeda11slepuls 
duSalin,l'an1~7.Lorslapluyetombaenabcmdancc •.. qui cst uucdoctrinedequelques 
sorciers de ce p~ys 13, r¡ui onl cnseigné ceste impicté au pau,Te peuple, en chantant qucl­
ques r,h:msons, • ele. (La ne111011omanie des aorcirrs, cte., étlit. de fü98, p. 292. ) Voyez 
encorc Stat.gtn. des départ.pyré11., t. JI, p. 374. 

• Un témoin dignetlc foinousa rap¡iorléqu'\I l'erpignan,pcndantl'étédel'année1818, 
uuc prcmi~rc procession, pourolilenirtlc la ¡iluic, étaut restéesans effet, il en ful fait une 
seeonde, tlans laquclle une longue me de pénitcnts nnirs, arméschacun d'un cierge et 
Coifl'ésd'unbonnetpoiutu,s'ann(aitprécédécd'uncstatuccnboisdoré,prcsqucde 
grandcur naturclle,ctrepri:sent3ntsaint Agricolc.Arrivésauliortl c\c!aTet,petitcrivlCre 
qui coule aupres dL' Pcrpignan, les quatre pénitcntsqui portaient le saint sur une esp~ce 
depalanr¡nin, s'approcherentde !'cauet y Ja ncérent la sta tue, Alorss'éle\·a un chreurde 
revroches et d'injures de toutc sorte vociférC m1 catalan par !es pénitents, qui cour~icnt 
le long du bor~ poursuine la statuc jusqu'a unpoint désigné, oti ellefut repf:chée. Dans 
ceconccrtpcureYCrcucieux ,lespénitcntsn'oublialentpasdemenacerlesaintd11feu,s'il 
11eJcure1woyait del'eau. Unefolsla slatuerctiréedecesingulierbain, chacun repr!t son 
rOle [Jr imitif, rt la procession rrntra avt'crreueillemeut. 



\(i4 LT~ l'AYS B!SQlJE. 

U. ma counaissance que, dans ces dcrnicrs temps , les haLitants 

d'uuecommune des environs de Saint-Palais avaicnt rccours, pour 

obtcnir dela pluic, ¡~ l'immcrsion 1l'un signe révéré. J,a séclieresse 

se prolongeait-clle d'unc fa¡;on alarmante pour les fruits de Ja 
terrc? on décidait des pritJres publiques et une procession solen­

ncllc vers une cbapellc située a plusieurs kilomettes du village. 

La procession , partí e curé et bcdeau en tete, se fait avec les 

cérémonies tl'usu.ge et selon le rituel. Le saint sacrifico cst céléhré 

iL la cbapcllc, but et terme du pClel'inagc; mais on profitc du 

tcmps pcndant ler¡ucl l'officiant change ses ornements, pourcnvoyer 
une députation qui escorte le porte-croix vers un hassin voisin de 

la chapcllc. A diverses reprises, le bedeau plonge la croix: dans 

l'ean, et ce supplémcnt aux rubrif¡ucs cst cnvisagé commc une 

condition sans laqucllc on u'aurait rien a espércr. Chacnn tics 
délégués smveiUe, tlu reste, trb-scrupulcuscmcnt, et le scns dans 
lcquel la croix tloit étre préseutée a l'cau' et Ja profondcur de ht 

submcrsiou. A ce propos, les souvenirs du pa.ssé sont iuvoqués et 
font loi. Malheur au porte-croix trop peu complaisant qui se refn­

scrait aux moindres observances de la cérémonie; il scrait maudit 

et réput-é responsable de toute prolongatiou de séchercssc dans 

l'avcnir, c'cst-a-dire prcsquc mis au rang des sorciers. 

Ceux-ci, ~l ce qu' il parait, bien longtemps avant le XVI• siCclc, 

a.u lieu d'et.re ma.ltraités suivant le eonscil de Ilemy, étaient 

appelés eomme les seuls médeeius de la siiuation. UIJ docteur de 
la fin du Xllle, Arnaud de Villcneuve, nous l'apprend, quand, 

apres avoir parlé eles choscs dont l'usage est permis dans le 
traitement de l'épilepsie, il ajoutc : « Voila (des rcmCdcs tirés) 

des espCees animales terrestres , des minéraux et des picrres 

( dout on peut uscr), pourYU qu'on les emploie sans aucuus carae· 

tCrcs ni signes supcrstitieux, de manihe a ce que nul d'entre eux 

11e soit associé uu divin Symbole (des Apótrcs ) , ni a l'Oraison 

Dominicalc, ni a rien de pareil. EllcOre faut-il úvitcr de donner 

ces objet.s et autres scmblables 11 toucher, do les suspcndre au con 

ou ¡~ tout autre membre du malade, de les faire porter de quclqne 

autrc maniere que ce soit; car toutcs les ch oses tirées de ces 

cspeees, ci.ni co11vicnnc11t :m t.raitemcnt (le la mal:ulic, agis~eut 
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pa.r voie de fomcnlations , ou par des causes conscrrntriccs du 
coq>s ltun1aiu, qui opercnt en elles int.riusequcment en vertu de 
leu1· suLstancc matérielle , de leur quantité et de leur cspCcc 
eHe-mCn1e. Que l'on repoussc done tous ces hontcux cnchan­
tenrs , conjureun; et invocateurs d'esprits, <levins et sorcicrs , <1ui 
ne sont., da.ns leservice médical du corps hunmin, qucdt',s serviteurs 
et des instruments dévoués du dialJle, des mécréants 1, » etc. 

Ce que j 'ai dit des maladies épilcptiqucs s'appli<¡ue égalernent 
a la rnortalit.é rlu bétail , toutes les fois que la mala.die ne s'cxplique 
pas naturellcmcnt. On a bcau rcprocher aux paysans l'exagération 
et l'i11justicc ele leurs soup¡¡ous : tout cst inutile. Un ecd ésiasti<1lw 
de nos amis s'étant exprimé dans ce scus cu plusieurs circous­
tanccs , il lui a été répondu cu facc par deux hommcs trCs-rcligicux, 
fort sensés, du moíns pour tout le .reste de leur comluite: • Vous 
ant.res , prt:t.res, vous cssayez ele uous détom·uc1· de ces idées, de 
peur de nous voir devenir la proie de la. superstít.ion; mais vous 
penseriez autrcment si , comme moi, vous aviez vu la femme 
X_••\ malgré sa débi_lilé et son grand U.ge, a cl1eval SUI' UH breuf 
et l'étoulfant de ses maius, lorsque moi , avec toutc ma force , je 
11\~1mlls ¡m y panenir. Nous a.vions déjlt pcrdu plusieurs bCtes ii 
comes Jorsque, aprCs une correction conscicncieusemcnt admi­
llistrée ¡~ la sorciCrc, les booufs cesskrent de mugir dan:s nos 
étaUlcs, et la mort.alit.é s'arreta. » - • Expliquez - moi, disait 
l'autrc , comment telle personnc de ma fümille est restée alitée sa.ns 
que le médecin pUt ricn nous cxpliquer de son mal j comment 
cnsuite, ayaut ouvcrt le cou.ssín de la malade, nous y t-rouviunes 
une figure de plumes que l'on nous y avait fait soup¡;onncr ; 
commcnt. enfin , cct objet magiquc une fois brúlú, une promptc 
guérison s 'cnsuivit t? • 

' Arnaldi ' 'illanov:ini de Epilepsia , cap. XXV (De RcbNS quarunl t1r111 /itit"8 ul i11. 
caratione epilepsi~, 11elpri~at11r ilieo), intcr opera ejus, ed. Basile:c, cb b nv, in-folio, 
C(ll. 1629, íl. 

• J"ai e 11 ce momcnt sous I~~ ycux un caaard intitulé: Fidelle Re/atfo11. faite artet ser-
111ent au parlemt nl de J'a¡j , par Mon~ieur Descout l'restre el C11ri 1l'Eretlt en /Jearn, 
Conte~ant /OHIU les mnximes Diabolíques qui se praliqueui parmy les Sorcitf'.t ei Sor­
~iert.t. Cctte Relation a esté emoyée au RGy ¡iar le Parlcment de Pan. A nourdeaux, cbez 
Charles n~rlJis , et Pierre Abtgou, M.DC.LXXI., in-8º de 9 pages, plus le litre. J'y lis , 
I" 8: • lls (les sorekrsl donnent d~s mnlatllcs de !~n:;ucur cu fourrant daus les 1uatclats, 
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Le mCme ccdésiastique uous raco11tait une anecdotc bien 
étmngc, dont il avait été le témoin auriculaire. Une dame qu'il 
connaissait pa.rticuliCrcment, venait de perdre son sixiemc ou 
septfomc cnfant. JI s'entrctcnait de la douleur de cette autrc Hachel 
ainsi privéc de tous les sicns aussitót aprCs leur naissance , et de 
la circonstance singuliCrc de certain défaut de conformation 
d'organes intérieurs, qu'un médecin, frhc de la malheureusc 
mere, avait. 1 disait-on, constaté dans l'auptopsic de ses neveux. 
La conversation continuait sur ce sujet, quand une fommc, arrCt.ée 
devant la fenCtrc du salon oU elle avait lieu 1 prit la paro le, et 
s'adressant aux interlocutcurs : «Vous vous étonnez, dit-ellc, d'unc 
chose fort simple et que je vais vous expliquer. La dame x· .. est 
malheureuse dans ses enfants, elle le sera toujours. Pas un ele ses 
nouveaux nés ne se t.rouvera viable. Son mari m'avait promis le 
mariage; il m'a dédaignée ensuite, parce que j 'étais pauvre: eh 
bien! moi, j'ai maudit son union; j'ai désiré et obtenu qu'il ne 
conni'tt de postérité que pour en Ctre privé aussitót. Ce r¡ui est 
obten u , ajouta-t-elle d'un air inspiré , est et restcra obtcnu. ,. 
A cés mots, la paysanne s'éloigna, et les acteurs de cette sct:ne 
demeurCrent muets d'étonnement et sous une impression péuiLle. 
D'aut.rcs enfants naquirent encore dans cette fami lle , moururent 
aussitót et sans que l'autopsic révél3.t autre ch ose r¡ue ce qui avait 
déjii été vainement constaté. On ignore si la paysanne vi\'ait 
cncore, et l'ou n'a point. pris garde si elle avait jamais été préscute 
aux couchcs de la malheureuse mCrc, qui, aprCs tout, aurait pu 
étre fraitée comme la dn.moiselle de bonne part dont parle de 
l'Ancre , 11: luy ayant esté mis quek¡u'ordure dans la matricc par 
trois sorciercs comme elle s'accouchoit 1• » 

Tous les paysans busques possOdent au complet l'art de Ja. 
sorccllerie, la plupart sous prétcxte d'Ctrc en état de déjoucr les 
maléficos, puÜ;'lue, discnt-ils, le:-; prétres n'cn veulent rien faire ; 

orcillés, ou lic ltleplu~tcs, desll¡;uresdescrpents, crapaux,couronne4 creurs,Llras,jam4 

[)es, etc. fa!tesdeplumes entrelasseeseteollées,ou lichée~ dansdela drc ouargile, mai$ 
avectantd'artqu'ilseroitprcsqueimpossihlctlelesde!fairc;ct le scul moyendeguerirest 
defairellriilerles!l¡;ures. • 

' Tab/eaude l'inconstancedes mauvaisanges, etc. , Jiv. V, dise, 1, p. :558. 
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r¡uclqucsMuns, j 'en suis couvaiucu , pou1· employcr les rcccttcs 

iuagiqucs au profit de leurs haiucs et de leurs passious. Daguettes 
fou1·chues, herUes mystérieuses , formules consacrées, etc., tout 
<.:e c¡nc l'ou rcucontre daus les vieux livres de magic est gé11éraM 

lemcnt familicr aux paysans jusque dans les moindres détails . Je 
suis loin de counait.rc le r¡uart de ce qu' ils savent en ce genrc; et 

ce qui m'a toujours frappé, c'est que j 'ai cu l'occasion de retrouver 
les rni:mes choses exacl.ement rcproduites daus les livrcs qui me 

tombaient sous la main, et dont pa1fois j'ai Ju quclques pages 
pour le besoin de mes éludes. D'ailleurs, ccttc énulition dans les 
sciences occultcs n'est. pa.s pad.iculii.:re attx paysaus 1Jas11ucs : ccux 
du Béarn et d'une parhc de la Gascoguc y so11t égalemeut 

cxperts , 11011 pa.s que jm1mis ils aicut étmlié la cho.se e.:c pro(esso; 
tnais par t.ratlitio11, et sans qn'ils s'cn (loutcnt souvent. cux-111Cmes, 
ils out uu ensemble complet ele conuaissauccs en t.:e gcnrc, dout Je.:; 
cilatlius out a. peine l'i<lée. 

11 est facile cependant de s'cn fairc une pour le XVlle siCclc 

en lisant les traités de Pierre de l'Ancre 1 qui éclairent d'uue lueur 

siuistre les plus ma.uvais jours de la sorcellerie dans le Pa)'S 

Bu.-;rluc. Déja la démonolatric 1 signalée par Martin de Arles comme 
cxistant surtout dans le Pays Bus que de la partie nord des Pyré­
nécs 1, s'était nmnifesJ,éc au moins une fois dans le Labomcl , de 

fa<¡on t~ provoquer les r igueurs de la justice. En 1576 1 clix ans 
aprCs l'inst-ruct ion rclat-ive h Estebeune de Cambme, de la paroisse 

d'Amou (Landes) ' , Boniface de Lasse 1 lieutcnant<le cettc portion 

' Trae/a/u de 111pcr1tilionib1.s , cte., rolio 8 verso. - P. de M~rea, parlant des soreiers 
du Bi:arn et de b Gaseogne ( 1/i.sl, de Bearu, liv. UI, eh a p. XIII, § IV, p. !39), dit que ce 
sont des restes des maniehécns du eommcnecment du XIº siCde, dom parle Adému de 
Chabamrnis. Sicesbéré1iquesont íait des é!Cvcs ,ilest plus ~ur,je crois,delcsebcrehcr 
dans !e Lan¡;ucdoc, oú l"inquisitlon poursuhait les soreiers au xv~ siCele. Voyez l'énoncó 
(les poursuitts dirigécseonlre un notaire 1lc Jloucoiran ctun chanoine deMontréal, en 
HIO et 1435 , dans J'im·cnlaire pub!ié par M. A. Gcrrnain. (JUmoiru dt la SocWt urchto­
lo{Jigue de Montpellirr, t , IV, p. 305, 306.) Dcux ans plus tard, en 1437, Tbomas Policou1 
Ctait cond~mné par le bailll de M~eo11 ~ ~trc brülé eomme en{ert11rier, deviHale11r, inrnM 
tatcur des diables. (Notictc/tro11ologiq11csurlesmaiurs,c1>ulume1elungn11ncic111d11111 
la Jlo11rgogne, par M. Amanton, eitée d'aprCs l'Anniiaire du ttepart. de la C'Ale*d'Or porir 
l'an 1~7, dans re. Bullttil1 1/e& scie11ces historiques , cte., de M. de Férussae, t. XI, 
p. './:iS.) 

' Tabltavdel'inconslantedesmu11vais anges, etc., Hv. Jl,disc. 1111 , p. t 't;i, 
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du l'ays Bas1¡ne , avait fait cxécuter , sans appel et sans égard a 
lajurisprudence 1\es parlcments, Maric de Chorropique , filie 1lc 

la rnaison de Jancfabarta, et quarantc sorcieres euviron 1 ; mais 
cet auto-<la.-f~ uc dcvait Ctrc que bien peu de chose au prix de ccux 
qui étaient réservés a la sorcellerie dans Je siCcle suivant : 11: Eut ­

cllc j amais tant de vogue r¡u'cn ce malheurcux siecle icy? s'écric 

un magist-rat. de Bordcaux. Les sellcttes de nost.re par lement cu 
sont toutcs noircies. 11 n'y en a pas assez pour les ouyr. Nos 
concicrgcrics en regorgcnt , et ne se passe jom que nos jugcmcns 

n'cn soient cnsangluntez, et que nous ne revenions t.r istcs en noz 

maisons , espouvantcz des c11oses hidcuscs et effroyablcs r¡u'elles 

confesscnt. Et le diable est si lwn maisk e, r¡uc nous n'e11 pouvons 

envoyer si grdnd nombre au fon, 'lue de lcurs cendres il u'cu 

renaisse de uouveau d'autres ' . » 

L'un des traités de Pierre de !' Ancrc dont nous parlions tout. il 
l'heurc , commencc par des aver tis:5emcnts dout voici les premiers 
paragraphes : • Le roy ayant eu advis que son pays de Labourt 

estoit gr.mdcmcnt infecté de sorciers, dcccrna commission a un 

president et un conseiller de la cour de pn.rlcment de Bordcaux, 

pour la recherche du crime de sorcelerie audict pays de Labourt 

et aut-res circonvoisins, cnviron le moi.s de may de l'an mil six 
cens neuf 3 , et ce pour leur faire et parfairc le procez souvei-ai­

ncment, nonohstant oppositions ou appcllations r¡uelconqucs. Cctte 

commissiou fut adrcssee au sicur presideut d'Espaignet.1 conseiller 
du roy en son Conscil d'E.~tat, et a JDoy. 

» La commission vcriGee en la cotu\ nous y ::wons vaqn0 

sculemeut r¡uatre mois , }larcc qu'il foloit de toute necessilé 'l uc 

lcdict sieur presillent allast servir le roy en la chamLrc de 

Guyennc, cst.ablie a Nerac. Et d'autmit qu' il s'est pa.ssé uue iufiiiité 
de choses incognues, estranges et. hors de toutc creance, dout les 

' Tllbfea11. de l'i11.consta11ce dcsmaut1ais1111gcs, etc., lil•. 11 , dise. n , 11.101-103. 
~ L'Anfi-Cltr i.tt , et l'anli-papesse: ¡m Florlmond de R<l!mond, A Parí§, ehez A!Jel 

l'Angclier, M.D.XCIX., in-.t0 , chap. \'JI, sect. V, folio -10 redo. 
• Cette reebercliedessorcierss'élen!lait dans bien d0a11trcsconlrées de l3 Frante ; j'ai 

souslcsycuxunpetit!ivredef{ulnze ¡1ages intitulé :1Jisco-rst1eri111b/ed'*•sorcier11.ommt 
Gimel 1'ru.c, nali{ de Leon en Bl"~taig1ie, su1·pr/11s en ses charmes el sorce/leriu 1111 zmys 
de Yit1(11ois, cte. A Paris , jouxti?la coppie irnpriniée ~ Lyon par H. Botct, 1609, in-ti!. 
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livrcs qui out ll'aicló ce subject 11'out jamais parlé : voire mesmc 
'llle le diahlc est venu tenir ses t\.Ssises aux portes de Bordeaux 

et au carrefour du Palais Galliennc ... il me scmLle qu' il cst et sera 

graudcment utile, voire ncccssaire et a Ja Fl'ancc et a toute la 
chresticnté, de les \ 'Oir redigees par eserit 1 ... 

De l'Ancre ne cousacre pas moins de six ccnts pages a répomlrc 

il ce besoin. Aujomd'hui que l'iutérCt est pour les sorcicrs qui 

opCrent en plein soleil et aux applaudissement.s de la fonio , et 
cinc l'on ne pcut guCre espérer d'cn distrairc quelque chosc pour 
de pauvrcs paysans 1L la tete fCléc cantonnés :~ l'unc des cxtrémités 
de la Francc, et opérant dans l'ombre , nous ne ferons pas mie 

aussi large part aux rigueurs excrcées cout.re leurs aucCtres , 

rigucurs dont leurs descendants ont pcrdu le souvenir t; uous 

nous bornerons a. douner une idée du livre oú le terrible couseillcr 
a consigné le récit de ses sanglants exploits, livre qui s'aunoncc 
d'unc fa~on sini~trc par cette épigraphc emprnntée a. l'Exode : 
Alaleficos non patieris vivere. 

Je pa.ssc le premier discours, dans ler¡uel il ne se f.rou,·c ricn 
de rclatif au Pa.ys Ba .. sque, et j'arrive tout de suite au secmul , oú 

1 Tableou. de l'inco/18/once des mn1vais 1wges, ele. Ce liHC a cu dCUl éditions; la (lre­
tnihe est de 1610. - Le secoud rraité de Pierre tic l'Ancre, que nous avons cu égalcment 
l'oceasion tle eitcr, est i111i1olé : L'b1crtdu/iU et mescreance dn 1orli/ege pluineme11t 
C{¡f1Minc11l , oll il t&t amplemtnl et cirieusemenl traicU de /a iieritt ott illuion dit Sor­
liltge, de /a}'ascinatio•, de l'Alloucll,t 1nt ul, cte. A Paris, chez Nicolas Duon,M.DC.XXll., 
hl-4°. - Le méme autcur a cncore publl~ Du S-Orti/ege, oU i/ est lraiclt , l'il esl p/11 ez ­
Ptdit nl dt 111pprimtrtt 1tnir aoubssi/ence le1 a/lominalio11a et r11u/t~ct8 des Sorciera, 
9Ht lea publier et ,nani(tlltr, etc. (s3ns nom de !ieu), lll.DC.XXVll., in-4°, de 330 pagcs, 
Omis par M. Wciss, dans son art. La11cre ( Pierre de ), de 13 Diographie t11ti11er1elle , 
t•• édit., t. XXIII, p.:>~. - f'uisquc f ai dlé Ja Gaseogne eommc adonnée ~ la sorccl­
lerie presque autant que le Pays Basi¡uc, j e mcnt!onncrai cncore un petit line iulitulé : 
l'tritab/e Relat fon de l'e/fr1Jya!Jle m1Jl'I de trois Sorciers &: Ma9iciena, execuler. da11s la 
lli//e de Baaaa, prtll 0 1Jurdea11x, le H. Fevriu 1627. et du horribles et tsp1J1t11e11.tablea 
Actions dt1 diablea d dem1Jns , taut en l'air, que sur !erre, d1mml ieel/e EJ;tt11lio11, au 
Brand Estonnemrnt da Peup/e. A Paris, p3r Pierre Mctta~·er, M.DCXXXVll., in-12 de 
lrcize pages, dont M. Gustave Bmnrt a rendn eompte dans le Conrrier de Bordeau, nº du 
10févricr 1840. 

• On enpeutjugcr¡¡;¡recs lignrs, oU Bcy!ae exposetout ce qu'il sait au5ujetdcspour­
snitcs que je vais raeonter : • füns l'année t609, de grands lroubles a¡itaient le p3ys de 
l abourd, dont les habitans s'impulaient mutue!!emcnt le erimc imaginairc de soreelleric. 
n~aucoup de sang fut répandu :i. ccttc oecasion d.ins des querelles particuti~res. • ( f1'0111el/c 
Chronique de Bayonne, etc., p. 155.)-Quant ~ l'llasein, auteur !le l'Essai Ai1/oriq1U1 s11r 
la vil/e de Bayo1me, imprime en ti~, it ne dit pas un mot des proci:dures de la commission 
dont Pierredel'Ancre faisait rartie. 
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.fculrc ;wec l'au1.eur llans le vif du sujct anuoucé par ses aver1is­
sernc11ts : • C'cst mervcillc, dit-il, (¡u'il y ait taut de tlcmou . .; et 
de sorciers au pays lle Labotu·t. • Eu voulcz-vous sm1oir la raison ? 
Les ma.lins csprits ayant ét.é chassés des hules et du Japon par les 
missionnaires, se sont jctús d.ans ces monlagnes du Lahourd : 
« Et de faict, aj oute le crédulo écrivain , plusicurs Anglois , 
Escossois et autres voyageurs venant querír des vins en cctt.e villc 

1lc Bord.eaulx, nous ont asscuré avoir ven en leur voyagc de g randes 

troupes de dcmons1 en forme d'hommcs cspouvcntablcs, pa.sser cu 
J~rauce. Qui fait. que le nombre des sorcicrs cst si grand cu ce 
pays de Labourt 1 et s'y t rou\'C tnnt d'ames devoyccs , l[HC de 
pcuscr les ramcucr ou detcl'l'cr par la voye de la j usticc , il c.st 
du tout impossible. La devotiou et honne instruct.iou y fcroicut 

bcaucoup plus d'ell'ort . » ( Pag. 37, 38.) 
Aup;iravant, \'autcurchcrchc U donncr les raisons pour lesc¡uellcs 

les Basquaises de son t.cmps se montraient si enclines iL devenir 

sorcikres, et, a ce propos, il entre dans de curieux détails sur le 
Labourd ; mais, toujours bizarre, il prCte un caract.Crc satani r[UC 

¡\ <les habitudes ;jugées aujourd'hui les plus innoccntes du monde. 
Les Basques, a ce qu' il parait 1 avaicnt rappo11.é de lcurs voyagcs 
d'Amérique cclle de fumer, et s'y livraicnt. t.rois ou quatre fois 
par jour: de l' Ancrc n'a point assez d' iutlignation cont.re ecttc 
nouveauté; rnais l'ivrcsse qu'il s'at.tache a combaUre scmhlc le 
gagner lui-mCme, au point qu' il ne sait plus ce qu'il dit. l)u 
moius il cst assez malaisé de .se rendrc un comptc exact. tlc l'accu· 
sation <tu'il a entcndu lancer, et si les ineulpós sont les sorciCres 
ou leurs maris. 11 faut croire que sur le siégc, le conseillcr voyait 

plus clairement. les ch oses, les exposait surt.out d'une ftu;:on plus 
lucide. 

• Enfin , clit-il en parhmt. du Lahourd et de ses fcmrnes , c'cst 
un pays tic pommes; elles ne mangcnt. que pomme:; , ne hoyvcnt 
que j us de ponunes, <tni est. occasion qu'cltes mordent si voloutiers 

a cctte pommc de t.ransgres.úon ' qui fit outrcpa.sscr le comman· 
dcrucnt de Dicu , et. franchir la prohiLition it DO!;lfre prcmier 
perc. • A-t ·on idée d' un parcil abus de langage chez un magistrat 
armé de la torche et rlu glaive? 
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ll cont.iuue aiusi : ff Ce sout des Eves r1ul ílc<luiseut ,·olonlicrs 
les enfaus d'Adam, et unes par la teste, vivant parmy les mo11hlg11cs 
en toute liberté et naiveté comme faisoit Eve da.ns le paradis 
terrestre. Elles escoutcnt et hommcs et dcmons, et prcstcut 
l'oreillc 3. touíl serpcns c¡ui les veuleut seduire ; et bien qu'ellcíl 
frcquentent jour et nuiet les cemeticres, qu'elles couvrent et 
cntoum cnt leurs tomLcaux de croix: et d'hcrbes de scntcur , uc 
Youlant pas mcsmc que l'odeur du corps de leurs maris leur saut.e 
au nez , c'cst une pipcrie; car tcllc plcurc ou fait semblant de 
plcurcr son mary li chaurlcs !armes mort puis Yingt ans, r¡ui uc 
jet.ta pas une !arme le premier jour des foncraillcs. Elles soul. fa 
<Lssises OU eroupics il. troupes et 11011 i1 gcuoux: 1 eaqucl-taut et 
tlevisant le plus souvent de ce qu'elles ont vcu la müct prcce· 
dente, et du plaisir qu'elles ont prins au saLLat, l'asprcté et 
hauteur de ces montagnes, l'obscurité des ant.res qui s'y rencon­
trent , les cavcrnes, grottes et chambres d'amow· r¡ui s'y trouYent 
le long de cette coste de mer, mer laquelle de son escumc j adis 
cugendm. Venus, Venus qui renaist si souveut parmy ces gens 
maritimes, par la scule veüe du sperme de la baleinc r¡u'ils 
prennent ehaque annee, d'oú on dict aussi que Venus a prins sa 
llaissauce. Ce meslauge degramlcs filies et jcuncs pescheUJ's qu'on 
''oit ¡t la coste rl'Anglct en mandillc, et tout nuds au rlessouLs, se 
Jh:sle-mcslant daus les oudcs, fait que l'amour les tienta J'attache, 
les pre1ul par le filet. , les convie de peschcr cu cette cau trouLlc, et 
lcur donnc autant de desir qu'elles out de liberté et de commodité, 
s'cstant moüillees partout, de s'allcr scicher da.ns Ja chambrc 
rl'amour voisinc, í¡uc Venus semble avoir planté pour ccttc seule 
occasion tout exprés sur le bord de la mcr. • 

Déja., de l'Ancrc avait signalé l'habit et meme la coilTurc des 
Basr¡uaises du commun comme eugcnrlraut la lux:urc : ff Aucuues 
sont tondues, dit - il, sauf les extrcmitez qui sont a. long poi!, 
d'autres un peu plus relevccs' sont a tout leur poi! couvrant a 
demy les joues , Jcurs cheveux voletant sur les espaulcs, et 

• accompagnant les yeux de quelquc fa.~011 , l[U'cllcs sembleut 
beaucoup plus belles en cette nalveté, et ont plus d'attraict que 
si on les voyoit 8. champ ouvert. Elles sont dans cette belle 
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chevclurc tcllemeut iL lcur avantagc, et si forlemeut armces , qnc 

le solcil jctt.ant ses rayous sur cettc t.ouffe de chcvcnx cornrnc 
dans uuc uucc , l'esclu.t en est aussi violcut et forn1c d'aussi 
Lrillaus csclairs qu'il fait dans le cicl, lorsqu'on voit uaistrc 
Iris, <l'oU vicnt leur fasciuation des yeux , aussi dangcreusc en 
amour qu'cn sortilcgc, bien que parmy elles porter la pcrruc¡uc 

cnticrc soit la marque de virginité 1• Et p o LU" le commun des 
fommes en r1uclqucs lieux voulant fairc les ma:rt.ialcs, elles portcnt 
cer t-ains totu-ious ou morrions iudccens, et d'uue forme si pcu 

scantc, qu'on diroit que c'est plnstost l'urmet de Priapc que ccluy 
dn llicu Mars. Lcur coclfure semlJlc tcsrnoigucr lcur dcsir, car 

les veuíves portent le monion sans creste pour maJ'f(UCl' r¡ue le 

masle lcur dclfaulf.. Et en Lal.iourt les fcmmcs moustrcut lcur 
derricrc tellemeut r¡ue tout l'omcmcnt de leurs cotillous plisscz 
cst dcrrierc; et afin qu'il soit vcu 1 elles rci.roussent leur robbe et 
la. mettent sm· la teste et se couvrcnt jusqu'am:. ycux. » 

Si ces manii.:rcs et ce costurne étaient réellcmcnt aussi iudéccnts 
que de l'Ancre vcut bien le dirc, on comprcnd qu'ils aie11t fait 

les affaircs du diaLle; mais il parait. que les Bas11uaises porlaicnt 

encore quelquc chosc de plus impudique qui le mettait en fuite : 

• lls uscnt aussi, dit notre autem, pour cmpcscbcr les malcficcs, et 

' • Les femmes r¡ui ne sont pas mariécs, dit Oihenart, portcnt lcurs chcvcux ép.u s ; les 
avolr ratnassés, c'cstsigne r¡ue l'on a pcrdusa virgiuite. > (Nolitio 1ttf'i N8q11c Vasconia:, 
lib. fll, car. IV, p . .t-08. ) L'autcur d'un Voya¡:e d'Esp~¡:ne fail cu 1655, et publié ~ Paris 
en 1666, ln·4º, fait, !t la p. 4, fa mCme remar(1ue : • Les remmes, dit· il en rarlant du La· 
bmml , ynmchentcou,•crtes de lcurs co1i\lons, 1¡u'e!lesse jcUcnt sur la teste , etdtlt:ou· 
ncntlcurs fesses rour c~cherlcur& joues. • - !.'historien deThou,dansunvoyagc r¡u' il 
UtilU;i7onncet1156'!, auitéttl frappé!!U costume des t:lasquaiscs: • Le Jang3ge de ccs 
pcuplcs,tlil·il,cstfortsingulier, et les habitsdc lcurs fcnimcsnelesont p;¡smoins. Elles 
en ont pour ch3que á¡¡c et pour chaquc i:tal. Les fil les, les lemmes marii:es, les vcuvcs, les 
jcunesetles vieilles,portentdcs haliits différens , soitdanslcs ci:rémonicsfunélircs,soit 
1bns cellcsdcs noces, soit auxprocessions. Leurstailleursnesontquc pour\eur usa¡¡e et 
pour cciui du paysde Lalionrd. Si l'on voyaitail!curs des ¡:ens1·C1usil lcur manii:re, on 
croiraitqu'ilssc scraicntaiusi1li:guiséscxprt:spour fairerire sur unlhé;itre, oupoural!cr 
en mas~1ue. • ( J1u. Aug. Thuani de Vita sua, lih.11, ad ealeem llistori:mun sui lemporis, 
cdit. Lond. Sam. Bucklr.y, 11-mccxxxm, in·folio, t. Vil , p . . u.) - Garat , au conluire, 
n·a quc desi:lo¡¡cs pour le costume des rcmmcsdu Laliourd, son 11ays :" Leur maniCredc 
s'b~biller, dil·il , t.StprobalJlcment I~ memc de¡iuis beaucoup 1le siCclcs; mais cllcs scmlilent 
n·noir rcnoncé 11. la var!étédes modcsr1u·aprCsavoir trou,·écelle qui leursiefl le mienx 
et qui peul le ¡¡!us ajeuter ti leurs a¡¡rónens. Leur costume, qui n'11111articnt qtf~ e!lc~, plci11 
dc pudcur,malsanssi dc ¡:ailfctd'atlressc,ombellltaux rc¡¡:mlstoutcequ'il !cnr dérabe.• 
1Hercure de Fr11nce, FC1•rler liS:S: ; p.65, :1rL s11r l.1:1yonncets11l' IC3 l:as¡¡ues •. l 
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sur tout pour se garder d'ensorcellement et fascination, d'une sorte 
d'amuletc fort vcrgogncux, duqucl uscnt communementles sorcieres 
remediees, et les enfans et filies qu'on a accoustumé de mener au 
sahbat. lls appellcnt reme<liees cclles qui sont tout 3. fait desensor~ 
celces et hors des pates du diable, et qui ne vonf. plus au sabbat. 
C'est, ajoute le narrateur, une main d'or, d'argent, de plomb, de 
jayet ou de cuir, car j'en ay veu de toutes ces matieres 1 laquelle 
a le pouce passé entre les deux prcmiers doigts. Les Espagnols 
l'appellent higo. Les Busques le tiennent aussi du voisinage de 
l'Espagne : veu que je ne S(/ache nul licuen Franco, oll faire la 
ligue, que nous appellons en Gascogne la lu'gue , ne soit une 
action vcrgongneusc, et sur tout indigne de la pudcur d'uuc 
honucste fcmme, et encore plus d'une vierge d'cn faire le geste 
et d'cn portcr au col. Et de vray en Fi·ance, celuy qui fait la figuc 
h un nutre, c'est une action de comToux, clesdnin et mespris 1 . » 

Ces observations du conseiller de l' Ancre ne sont pas les scules 
que son livre contieune sur les mccurs des Busques. ll remarque, 
par exemple, qu'cn toutes leurs paroisses ils prcnnent des noms 
ecclésiastiqucs, et r1ue les pctits magistrats populaires s'appellent 
abbés, qu'en tous leurs festins ils ne manquent jamais de fü.ire un 
éveque , et en tous leurs jeux un abbé de maugouver. e: Or tout 
cela, dit-il, n'est que prcndre le nom et rendre le mystcre 
ridicule. » C'était, comme on voit, un parti pris de trouvcr 
partout une tendancc au mépris de lrt rcligion et li la pratiquc de 
la sorcellerie. 

A l'en croirc, cctte pratique était générale : < Anciennement, 
écrit-il au chancelier de Sillcry, on ne cognoissoit pour sorciers 
que des hommcs vulgaircs et itliots, nourris dans les bruycres et 
la fougierc des Landes; mais maintcnant les sorciers qui confes­
scnt, deposent qu'o11 y void une iufinité de gens de r¡ualité r1ue 

1 Tableo.u de l'incanst. des mauuais o.nges, ete. , liv. V, dise. 1, p. 363. Cf. p. 364, et 
liv.11,dise, 1111 ,p.130.-0npeutendireautantdeeeluiquifaitlescorncs,gestecm­
ploJt- (\aus une superslition pratiquée en llalie. Dans la plupartdcsrnaisons, vous voyez se 
dre~rd'énormescorncsdcbreufp!acéescornrneornerncntsurlachernini!eousur'JllCh¡u~ 
eonsoledcl'antichambre, C'estun parato1rnerrceontre lajetahra. Unjela/IJf'n'cst 3Ulrc 
ch ose qu'utl magicien qui peut ll volouté, et quelqucfois méme ~ans le snoir, \'OUS jcter un 
n1au\·aissorl. M. Mcrcey,auquelfcmpruntcccsdetails, ajoutcquccc1t ccroyancevierlt de 
l'Oricnt. (Rr.NU du DeN.r Mondes, nº du 1e• juin 18\0,Jl. 829.) 
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Satan t.icnt voilcz et ¡L couvcrt pour n'cslrc cognus, rcjctt:ml lrs 
povrcs aux recoings et cx:trcmitcz de l'assembléc. • Pour s'établir 
dans le camp cnucmi et trausformcr cu partisans ses advcrsaircs, il 
a trouvé moyen d'iut.roduirc ccrtaiues fcmmcs pour dcmandcr les 
offr:mtlcs et aut.l'cs pct-itcs choscs que l'on a coutmnc de donner 
aux églises : ..: Je vis en un ccrtain village des plus famcux, dit 
nolrc auteur, d ix fcmmes ii suitte l'uue 1fo l'aut.re , portant les 
bassins avcc lesqucls on va quester d:ms _l'cglisc cettc aumosnc 
des ames dcvotcs et charitablcs. Puis j e vy une ccrtainc femmc 
tpt'ils appcllent la úenedicteJ faisant la marguillicrc, s'approchcr 

des autels, y portcr eles aubes, du lmninaire et auf-res ch oses 
scmblablcs 1• > De l'Ancre voit daus l'exercicc de parcilles fonc­
t.ious et. dans Je contaet avcc les prClres qui en est la suite, m1e 
occasion pcrpétuelle de mal faire, comme une cxcitation a la 
sorccllcrie : I; Et de faict, dit -il 1 il ne faut pas douter r¡uc 
plusicurs (le ces femntes ne soycnt sorcieres, ou pour le nioin~ 
qu'aucuns de lcur famille ue le soycnt. Quant anx marguillicrcs 
ou 1Jc1wdictcs, nous en t.rouvusmes deux sorcicres, comrne elles 
furcut deferccs cu justicc par dcvant nous, ce 1\u'il ne faut trouver 

cstrunge 1 puis que la plus grande partie des prestres sout 
sorcicrs, et que uous avo ns trouvé deux cgliscs ou clmppelle.;; oit 

l1nliable tient le sabbat i . .. 

Avcc de scmblables tléclarations, nous s:ivons déj i~ avcc 'luclle 

rigucur fut t.raité le Pays Ila.S'[UC. Le::; premiCres informations 
curent licu , ¡~ ce r¡u'il parait, tlaus la paroisse d'Ascaiu. La 
torture fut cmployéc contrc de pauvrcs folles; mais !'esprit ruali11 
voulaut les cmpCcher de répofüL·c, 1; s'advisa de les cmlormir, et. 
leur donncr <¡uclc¡ue conscil ou rafraischisscmcnt pcudant ce petit 
sommcil. Si bien , ajoufo le juge, qu'une nous dict qu'cllc venoit 
de p:u·adis, taut clic arnit prins plaisir pemla.nt cct emlormisse­

mc11t de confercr avcc son maistre 3• • Un autre miracle qui 

• Ta/lleo11 de /'inconstoncedes mauvalsanges, ele., liv. l ,dise. 111, p. 55, 56. 
t fbUI. cr. 11. OO. Ces égliscs ou eha¡1Cl!es éta icot, de J'Anere nous t·~pprcnd , p. ::i7 et e,;;, 

I~ cliapelle du Sainl-F.s11ril sur fa montagne lle la llbune, el t'églisc de Oourdax, e'est-~-•litr. 
d'Urdat. P. G6, il y ajonte ta chapelle des l'ortu¡;ais, dile de Sainlc-llarbe, ~ S~ i 111-Jcan-

1le-l.uz, et le Puy-dc·IMmc en l'cngort ( Périgord, e'est-~·dire Auvcrgne). 
• Tnbl. 1/e rinumsl. 1lt$ 1111iuv. 111111u, ctr., ~dvertlsscn1rn.~, fruillcl siJ:né l lij vrrsu. 
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se rnanifo..:;ta pcndant l'cxécution d'unc nommée SauLndine dr. 
SouLictc , c'est une érupt.ion de crapauds qui sortit de dcssus sa 
tete au momcnt oll le bourre::m la détacha du giLct pour la jcter 
au fcu. Le pcuplc se rua si fo rt contre cctte fourrnillikre , que la 
suppliciée fut plutót lapidée que lmilée. 'foutefois il ne put venir 
a. Lout d'un erapaud noir, qui parut par dessus les aufJ'es, et 
r¡ui , vainqueur de toutes les attaqucs dirigécs eontrc lui , dispa:rut 
commc pm· enchautement 1 • 

Je ne chcrcherai pas U. <l:rcsscr l'ifinéraire du conseiller de 
l'Ancre et de son acolyte, le président d'Espaignet., aprks lesqucls 
il y a justice :i nommcr les sieurs d'Amou et d'Urtuhie, qui 
avaient ét.é promoteurs de leur commission 2 • Jls marchaicnt 
accompag11 és d'un chirurgien de Bayonne , et <l 'une jeune fillc 
de dix-huit aus nomméc "blorguy, mervcillcuscmcnt habiles !'un 
et l'aut.rc da.ns la visite des sorciers et des enfants qui avaicnt 
assisté au sabbat, comme dans la déeouvcrlc des marques que le 
diaLle passait pour imprimer sur eux tous. Morguy, prenant les 
cufants, leur enfonc;ait une longuc :.iiguille dans la marque saus 
leur causcr la moindrc doulcur , ni leur arrachcr u11e scule 
plainte , tan<lis que le chirurgien bandait les yc1u;: aux sorciCrcs, 
qui s'clforc;aient tic cacher leurs marques ou de les clfaccr avcc 
lcurs ongles 3 • Quelqucfois aussi le praticien, pom faire honneur 
et plaisir a des curieux de qualité, leur passait l'aiguille' commc 
dans une circonstancc oU le sieur de Grammout, gouvcrnem de 
Ilayonne et pays de Labow'(l, se livra a une cxpéricuce sur une mal­
heurcuse, en préseuce du sieur <le Vausselas, ambassadcur de Frauce 
en E~pagnc, et lle sa femme, qui se rcudaient dans ce pays '. 

Le tribunal qui fournissait de tds passe-tcmps it un grand 
seigneur, se trausporta daus les viugt-sept paroisscs du gouvcr­
nemcnt 5 , et la terreur y régna pemlant tout le tcmps qu' il 
fnnctionna. Écoutons fa-dessus le narrateur que nous sui vons : 
o: Ou fait estat, dit-il, qu'il y a l.rcnte millc ames en ce pays tic 

'Tablea11.de /'i nconst. des ma1ui.angu,cte., feuil!et signé 6,verso. ílans une uote 
m~rgin~le on lit: • Elle fut exeeutee un peu avmt nostre commission. • Ce 1¡ul donnc !t 
llenserqucdcl'Ancre n'étaitpas témoinoculairede ecttescéne.- • Tableau ,eic., ad· 
v~rli~mens, reuillet signé ó , rcclo. - • /bid., liv. 111 , dtsc. n, p. 188, t89. - 1 Ibid,, 
\l.1 89, 190.- • / bid.,Hv.11 ,disc, 1,p. Gt. Cf. liv. I , disc. 11 , Jl, 28, 29. 
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Labourt, contant ceux qui sout cu voyage sur mcr, d que pnnny 
tout ce pcuple, il y a bien pcu de familles r¡ui ne touchcnt au 

sortilegc par quelque bout Si le nombre des sorciers qu'on 
condamne au feu est si grand ( nous dit un jonr quclqu'u11 parmy 
cux), il sera malaisé que je n'ayc part aux cendres. Qui est 
cause c¡uc le plus souvent on voit que le fils acense le pcrc et la 
mere, le frerc la sreur, le mary la femme, et parfois tout au 
rebours. Laqucllc proxirnité fait que plusieurs chefs de famille, 

officiers et autrcs gens de qualité s'y trouvaut embarrasscz, ay· 
ment micnx sou!frir l'incommodité qui pcut estro en cette abomi­
nation que les sorciers tienncnt toujours en quelque doute parmy 
les lcurs, que de voir tant de bourrclage, de g ibcl.s, de llammcs el 
tic fcux de gens qui leur sont si proches. Nous 11'avo11s esté en 

11ul doutc de la prcuve; la mult.iplicité et le nombre infini non.-: 
faisoit horrcnr. fü s'cnfnyoient U nost.re arrivée par carava1111cs 
et pal' mcr et par tcrre; la ba.sse et haute Navarrc et la frollficrc 
d'Espagnc s'cn rernplissoicnt tl'hcure ii heurc. lb feiguoicnt {les 

pclerinagcs a Monsarrat et Sainct-Jac¡ues, d'aut-res des voyages 
en Tcrrc neuve et ailleurs, et mit-on tellemcnt l'alarme en Navarro 

et. en Espagne, que les inquisiteurs estant venus sur la frontiere, 

nous escrivirent qu'il nous plcust leur envoyer le nom, l'aage et 
autres marques des sorciers fugitifs, affin qu'ils les nous penssent 
renvoyer, ce qu'ils fcroyent ( disoicnt-ils) de tres-bon cccur. Et 
nous lcur rescrivimes encor de mei\lcur, qu'ils les gardasseut 
soigneusernent , et les cmpcscha.ssent de revenir, cstant plus en 
pciuc de nous en dclfairc que de les rccouvrcr. C'est un mcschant 
meuble dont il ne faut fairc invcntaire 1. » 

A nof.re tour, nous pourrions bien appliquer cette parolc au 
li vrc d'oU nous l'a.vons cxtraitc, et nous en autoriser pour le fcrmcr 

et le rcjetcr dans l' ouhli , oU sont, Dieu merci ! les s::rngl:mfcs 
procétlures qnl s'y trouveut eousignées. On y verra que les juges, 

' Tab/. de l'inconsl . des mauv. aiiges, etc., liv. I, disc.11, p. 38. Lloreute(f/isl. cri/. 
de rinquisil. d·Espagnc, trad. fr., 2m 0 édit., t. 111, [l. ~~4GO) , el d·aprCs tui, Calmcil 
(De /a 1''o/ie, etc., liv. IV, cbap. ll , § IV, t. 1, p. -li0-.188) ont r~contéla per~cution des 
sorciers du Jlaztan,cn1GIO.L.inquisltion litcxhurneret Jivrcr aux nammescin1¡cadavrcs; 
tnut ~ul~nl de malhcurcux íurent hrlllts vif~; une snrciere fut ét ranglée et son corps réduit 
en c('mlrrs; eníln, il )' e!ll 11i~ -h11it malailcs a!lml.~ ~ fairr ¡iénitrnre ~ Lngrníio. 
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daus leur anlcur a llécouvrir, je ne dirai pas la vérité' mais des 

coupab\cs ou plutót des victimes, allaieut jusqu'il. faire moutcr 
des c11fants sur Ja sellet.te. lci, c'est CatheriJJe de Naguille, ele la 
paroisse d'Ustaritz, úgée de onze ans , f[Ui déclare Ctre alléc au 
sabbat en plein mi(li 1, et Maried'Aguerrc 1 ágée de t.rcize ans, qui 

racoute que le diable y paraissait en forme <le boue ! j fa, c'est 
Corneillc Brolic, llgé de dom.e ans, qui en donne une autre 
description a, et Bertrand de Jl auduch; de Sarc, ú.gé de dix 

aus, <1ui déposc d'une turpitude de Satan a son égard '· ll n'y a 
pas jusqu'U. une petitc fille de scpt U huit ans qui ue füt enteuduc 
en justicc ' · Ces pauvrcs cnfauts n'étaient pus sorciers ( ou ne 
commen~ait U. l'Ctre qu'U. viugt ou vingt-dcux ans). Fils de sorciers 

º" dérobés iL leurs parents' ils avaient été iniüés' a lcur insu, au 
saLliat et a ses horribles mystCres 6 • 

011 les céiébl'ait tlans Je pays mCme, <l'o ú les sorcihes étaient 

souvcnt transportées U. Terre-Neuve. La, perchées sur le haut du 
mú.t du navfrc (car elles n'osaicnt cutrer dedaus, attenclu qu'il 

était béui ), elles jetaient des poudres et empoisonnaient tout ce 
r¡uc les pauvres marins avaieut mis séchel' au bord de la mer 7 • 

'l'el est du rnoins le récit de Marie de Larralde, qui confesse avoir 
fréquc11té les saLbats clcpuis l'itge de dix ans 8 • Confirmant le fait de 
ce voyage outre-rncr, Jcanuctte d'Abactie, de Ciboure, rapportait 

<¡u'elle l'avait fait fort souvent en compagnic de plusieurs aut.res sor­
eitres, et qu'elle était rcvcnuc aussitót au point de départ; que le 
diaLle les transportait toutes a la fo is; qu'elle voyait U. Tcrre-Neuve 

de ses parcilles arrivées de presque toutcs les paroisscs <lu 
Labounl, et qu'ellcs allaient exciter des orages et des tcmpetes 
pour perdre des na vires D. De l'A11cre va jusqu'U dirc qu'ordinai­
rcmeut il y rivait (lans ce dernicr pays plus de deux mille sorciCrcs 

qui se rc11claient chaque nuit au saLIJat rn, et que l'on y voyait 
jusqu·a des aveuglcs 11 • 

Que se passait-il dans ces assemLlées? Notre auteur consacre 

' rabi. del'i1wms1. des 111a~r>11i.t angu, lh'. 11, disc. 1, p. G2.- '/bid., p. G7.-
1 Jbid., ¡1. GS. - 1 !bid., p. 73. Cr. p. Sfi-3~9. - ' lbid., Jil'. V, disc. 1, p. 364. Voyez 
encore p. 5t7, tas . ..:... ' lbid., p. 70. - • Jbiil., ¡i. 90. - • /bid., p. 89. - • Jbid., p. 91. 
- " lbid.,liv.ll,tlisc.111,p.1U.- 1 'J~id.,liv.ll,11l sc. 11,1).!JO. 
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le discours IV de son livre II t a nous l'apprendre. Les curicux 
qui prennent intéret a l'histoirc de la sorcellerie fcront bien d'y 
recourir, aussi bien que les médeci11s qui font leur étude des 
égarcments de !'esprit'· Pour nous qui n'avons en vuc que la 
connaissauce des moours du Pays Basque, nous nous en tientll'ons 

a ce qui s'y rapport.c, comme aux détails que 1le l'Ancrc donnc 

9a et lil. sur la maniere dout il s'acquittait de ses terribles fonctions. 

L'arret était-il prononcé, on l'cxécutait au licu meme, mais 
avec un (lésordrc indigne de la majesté de la justice. La victime 
marchait au supplice entouréc de parcnts, d'amis, de voisins, qui 
l'imp01i.unaicut par gestes, signes et prieres, pour qu'ellc rcvint 
sur ses aveux et déchargeti.t ceux qu'elle avait compromis. Parfois 
aussi on cmployait Ja menacc 1 cornmc dans uuc circonstancc oU 
notrc écrivaiu se montrc peintrc. On Ullait cxécuter Marie Donne, 
de Saiut-Jean- de-Luz , sorciCre insigne, qui avait librement 
coufessé et témoigné contrc plusieurs aut.res. A la favcur <lu 
désordre et. de la foulc, le poignard fut U. plus d'unc rcprisc porté 
U la gorge de la condamnée pour la fairc se dédire et <lisculpcr 
plusieurs personnes qu'elle avait accusées, sans que les baillis, 
ahhés et jurats, ni les ofllciers les plus rclevés de la jusüce , y 
pussent mettrc ordre, de maniere que l'exécutem1 le trornpette, le 
scrgent, les interpretes et grefficrs eurcnt tellenient peur, c¡u'U 
peine put-on cnsuitc les fairc aUer, autrement •lne par force, 1t 
l'cxécution ¡\e quclquc autre 3 • Chose vraiment étrange f¡u'mic 

malhcureuse sur le point de perdrc Ja Yie, appréhcndát de mourir 
autrcment qu'elle ne s'attcmlait, et qu'U ce ch:mgement de pers­
pcctive l'inst.inct de la conservat.ion pcrsonnelle se révcilhit plus 
vif que jamais r 

La commissiun dn conseiller de l'.i\.ncre et (lu président tl'Es­
paignet ayant pris lin des le 1 ~T novcmbre 1 G09 , les persécutions 

'P.11S-154. 
•A tléfaut de l' ouvrage de P. de !' Ancre , dcvcnu rare, on pcut eonsullcr ec!ui de 

L.-1". Ca!mcil, iutitulé De la Folie considérétso11s le poi71I de vuc patho/Qgiqur, philoso· 
phiquc, historiqiuctjudiciairc, etc. A i'aris, chcz J.-B. ílail!i&re, 1!U.5, lleux vo!umes 
ln-8°. Le§ 11 du liv. IV (t. l, p. 41G·.t70) est consacréll l'hisloire de In démonolatriei•pi­
MmiquedansleLabourd, en 1G09. 

1 Tabl.dcl'inco11sl.dcs1111mvaisanges,clc.,llv. ll ,rlisc. m,p. 111. 
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contre les sorcicrs du Pays Basque n'en continu6rent pas mOins. 
Eu 1610, a );\. Basti<lc, dans li\ basse Navarre, Ull homme réput.é 
tcl a, sur la place publique , Une ·contestation avec un aulre, au 
sujct d'unc dettc¡ il dcmaudait huit sous a son débiteur, qui en 
oífrait cinq, n'en ayant pas davantage. La foule s'amasse; elle 
veut savoir le motif de la dispute. L'homme aux ciuq sous raconte 
qu'ayant manqué d'aller au sabliat, l'autrc avait pris défaut cout.re 
lui en vertu de sa charge, si bien que, voulant le forcer ii payer 
huit sous qui était le prix habitucl, il le rudoyait ainsi parce qu'il 
ne voulait lui en donner qne cinq. A ces mois, on prcml Je 
malheurcux , on Jui fait avoucr d'aut.res maléficos, soit volonta.ire­
mcut., soit au moyen de la torture, et l'on finit par le punir de 
mort et par le livrer au fcu t. 

A lcur départ du Labourd, les deux magisfrat.s qui vcnaient de 
le décimer, y laiss6rent , 13. et 11ans le voisiuage, un monde de 
prévenus sans pouvoir les juger: e: Le palais et cour de parlemeut 
de Bounlcaux en a esté rcrnplic, dit de l'Ancrc, si bien que ne 
pouvaut trouver prisons capables pour les enfcrmcr dans la 
concicrgeric de la cour, on fut coutraint tlc les mcttre dans un 
des chasteaux de la ville Jionnné le chasteait du Ha : or, j 'allO)'S 
cspiaut et cscoutant ce qu'elles coufessoyent de nouveau et de 
rare ! . 11 Au nombre de ces prévcnus éfaicnt cim¡ prCtres, qui 
rcst.hent longtcmps prisonnicrs , sauf deux itui parvinrcnt U. 

s'évrulcr 3 • Ce fnit., l~ \ui scul , suffirait pour montrer qu'aucunc 
classc tic la société ne fut éparguéc , et que le clcrgé cst iunocent 
des atrocit.és qui fw·eut commises a l'épuquc cont.re les pr&tcndus 
sorcier.s . Nous avons déj i~ cité une phmsc oU de l'Ancre clit que 
la plupart tics prCtres l'ét.aieut; uous signalerons encore le dis­
cours 11 du livrc Vl de son 'l'ableau 1 qui cst intitulé : Des Prcstres 

sorciers, et combien de choses singulieres, et belles circonstances 

1 Tabl. dt l' i11c0Jut. du mau~. anges, liv. 11, disc.11, p. 89. • Et en cettc année 1Gt 3, 
njoutedel'Anr.rc, je s11is raporteurdequclquessorcieresdelaparroissed'Amo11, quidisent 
ctontmainlcn11!1 Jchan dc b Lalanue,prisonnicrdctenu¡murlasonellerieenla concier· 
geric dc lacour,que c'est lu i qui a ~ccoustuméles!cvct· ( lcsdHauts)cnectte parroisse. • 

• Tabl. de /'i11c11n$f. de1ma1nt. rrnges, etc. , !h·. 11, disc.1v, p.14.4. Cf. liv. VI, dise. ,., 
11. 5GO, et de rtncred#litt e1mescrermce d11 SC»'lilege, ctc., ¡1. 81G. 

• Tabl., cte., llt. VI, disc. u , p.456. 
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se sanl passees en /eurs procedures, soit pour la sorcelerie, soit 
pour te jugement dtt crime de sorlileye 1 • 

Som l'empire des i<lécs clorninantcs, ou daus l:l. crainte <le 
tombcr sous le coup ,l'une accu:mtion qui n'épargnait pcrsonnc, 
les curés et prt:trcs du Pays Ba.squc avaicut. recours ii tout.c e:':pCce 
de moycns pour la détourner ou pour arrachcr lenrs ouaillcs au 
funcstc pcnchant qui les cntrainait vcrs la sorccllerie. Vcrs le 
commcnccmcut de scptembrc 1GI0 1 il vint.d'Espaguc m 1 charlata.n 
avcc les Morisqncs chassés par Philippc fil. 11 s'établit d'abortl it 

ltsat..uu , oú il dit qu'il était saludador 2, doné d'une grUcc du 
Snint.-Esprit. , par lar¡ucllc il savait déscnsorcclcr et guérir de tous 

maléficcs donnés par sortilégc, et counaitrc ccux qui ét.aient 
sorcicrs ou non , jusiiu'iL 1111 ccrtain figc. Le curé ou vicairc 
d' lt.satsou , pcnsant bic11 fai rc ' mit, a ce qu'on dit. , dtms la t.et.e de 
ses paroissicns d'appcler cet homme et de se scnoir de luí , taut 
pour guérir cctn:: r¡uc le liruit public désignait comme sorciers, c¡ue 
pour découvrir ccux qui étaient inconnus. Le charlatan se mit 11 
l'reuvre ; ma.is la just.ice, avcrtie de ses impostures, ayant envoyé 
le prévót pour le menor a Ilayonnc ' not.re hommc se húta tic 
partir, et tout saludador qu'il éfait, il s'cn alla, comme 0 11 dit , 
insalutato hospite 3. 

Ce jeu tle mol-;, qui cst, non pas de moi, mais tic mon autcur, 
friand de ccttc sort.c de di\'crtisscmcnt ',me coufirmc dans l'idée 
c1uc c'éta it uu fort lm.l.vc honunc, U qui sa conscicncc ne 1·cndait 

1 '/'abl. del'iMttJnRl.des mauv.angea,ete.,p,417·457. 
• Voyez sur eeux que l'on appe!1iil ainsi ~11 Espagnc, liv. V, dise. 1, p. 3.11 ·347, l'I 

Tllicrs ,Traift des 1uperslitions, etc., l'º part. , liv. Vl , cbap. I\', n° 1, .\~'ºédit. , t. I, 
p. 437-4.38.-Ausiécle dcrnicr,ilyavaitc11core,del'autrcc.itétles P1rénées, tlcslndi· 
vldus aiosl 11ommCsqui eouraicnt le pays. En 1743, la j unte de Gui¡MllCOa l'lljoignai1 :1ux 
ju ges de ne point ¡1enn~llre aux saludadores d'excrcer leur mi:t icr ni de dcman1lrr l'aumón¡~, 
il moinsqu'ilsncproduisissentdes tilrcsen rég!e. En 1757, ordre de présl'nter ll !a di!pu­
tation des std11dadoru , et n'1uvcllc intcrdiclion 1\e leur i11dustrie. Voycz El G11ip11zcomw 
i nstruido, e!c., p. 410, nrt. Saludadores, et comp~rei le.; rl élails qui précerleut avcc ccux 
411e nous avo11s donnés surrl'autres empirif¡uesde mCrue rspece , ci-drssus, p. 149,ct 
1laus I' 11i11foire 1/e la gurrre de Nava,.re, de Guillaume Anelier, p. 009, 6!0. On en trourera 
encored'11utresda11s l!ll'raitéde Thicrs, t. 1, p • .U2. 
•Tob/. dc l'incousl.des mriuV. 1111ges,etc.,liv.V,1l isc.1 , 11.~i7. 

1 l'arlant d!ls rc¡i~s du sabbat, 11 écrit en mnrgr., p. 200: • Celuy ne rm1eonlr3 pns trov 
mal 1¡11i dll 11u'H semb!oit q•1e s~ran tirast tous les vivres qu'il CS1:1le :m sabbat , de SJle· 
m3111¡ue, parcequ'!ln lons lesol y mauque. ~ 
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rl'autre témoig 11a.gc que celni de devoirs 1ic\C!cmeut remplis; mais 

si , dans sa riauf.e rclraite de Saintc-Croix-du-.Mout, dout il uous 

a laissé Lmc attray:.mtc description 1, son sommcil ne fut j amais 
intcrrompu par l'appal'il.ion des JJOntbreuses victimes qu'il avait 

li \'J'ées aux llammes, celui que la lecture de son livrc ne peut 
faill ir de donncr , ouvrira la porte it de fuuebres visions, semblablcs 

iL celles r¡ui remplire11t la Yic et cuusercut. la murt. des p réteudus 

soreici·s d u Lal.iourd au commeuccmcnt du XVJie siCcle. 

Note s nr les c1tns: mlnérnlcs d11 P11y1o1 Husque. 

Le Labonrd 1 trop rapproché de la mcr et trop éloig ué des 

monlag ue:>, réservoirs de l.outes les eaux salutail'es , n':~, jccrois , 
que les eaux minéralcs ele Villcfrauque, de Sare et de Cambo, ces 

dcrnihes a températurc amLiautc, ou a peu prCs, autor isécs par 

les a.nalyses chimiques, fréqucutées par !'élite des Eayonnais, 

par la g randesse d'Espagne 1 et assez couuucs pour qu' il ne soit 

uécessaire de s'étemlre ni sur leurs vcrtus 1 ni sur le site char­
mant du bourg qu'elles ont enricbi !. 

La basse l\'aYarre et la Soule, c'cst-ii.-dirc l'arrornlisscmeut de 

Mauléon , possedent de nombrcuscs sources d'caux minérales, tres­
nmltipliécs 1 sm tout <lans la. Soule. Ainsi 1 on comptc un pct.it 

établissemcnt a. Labctz, un autrc de moindrc importm1ce a. Garris, 

un t.roisiCme enfln a Lacarre , oll se trouvc le chilieau naguere 
occupé par le maréchal Jfarispc, la gloire et J'org ucil des B:.LSqucs. 

Les dcux p rcrniCres localités apparticunent au cantou de Saint­

P:.Liais, la t.roisiC111c a cclui ele Saint-Jcan-l1iccl-de-l1or t . La fo11taine 
d'eau pm·gative de Lacarre était déjil, au XVII• siCclc, assez fré­
qucuiée pow· attirer l'attention des :Etat.s de Na.varre 3 , 

' De l'J11c1'tdNli lé et mcscrcanr.c //u sorti/cy~. et~., advcrtissemens, p. 17-W. 
'Voycz,sdr lcseaux minéralesdu l.aUourd, f,ettres conteriant deaessaiaa11r t'hi.stoirc 

des ca11.1: mini!rales du Hcarn , ele. Par ~Ir. Thcophilr (\e Bordeu te Fils. A Arns1erda111 , 
chez les fri:res PoppC, M.UCC,XLVI., in-12, ¡1, 146-150, leltre XXI. l.rs caux llef.am!m 
ont donné Jieu ~ un trnail spéi lal rnrulionrií~ p~1· B~y!ae. ( No11v. t;hro11, de la vi/le de 
Rayonne,p. 44':!, en note.) 

• Voyrz !e11rs r~glemems et délihérations, de 1600 a 1679, reg. nº 1i, p. 45, nºR.t. ( Ar­
chi\·es (lu tlé~rtement des Bas:;es-Pyréué<!s.) 
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Dans le canton de Mauléon et a Mauléon rneme, a cinq minutes 

de la ville et au fonrl d'un pctit ravin, se trouve une source 
minérale dont la réputation, pour ses vertus curatives, date de 
plusicurs sieclcs. Lit, sans aucun doutc, il a existé autrcfois quelquc 

établisscment rcnommé; car on ne saurait expliquer autrcment 
l'espece de pClcrinage dont cette fontaine est l'objet la nuit f[Ui 

précedc la fCtc de saint Jcan-Baptiste, non plus que l'aflluence 
d'Espagnols et d'ouvriers de marine, qui, avant que d'autrcs 
grandes caux fussent it la mode, accouraicnt la ver lcurs blcssures 

daus le courant du ruisseau formé par cette source. Aujourd'hui 
encare, je ne sais quclles idées religieuses y conservent les dernicrs 

''estiges de la tradit.ion : ra.remcnt un paysan pa.ssera a cóté de 
ces eaux sans réciter une priCre et sans se rafraichir. Leur nympbe 
resta longtcmps sans temple, jusqu'lt ce qn'nn sire de Iléloscar, 
guéri d'une blessurc déclarée incurable, fit élevcr une maisonncttc 
mi les infirmes pussent prcudre leurs douches ¡\ l'aLri du grand 
ail'. 11 y a vingt ans, un spéculateur offrit lt la villc, propriétaire 
de la source, d'y fairc des constructions pour une valcur de 
quatrc ou cinq millc francs ,. moycnnant un bail de quinze ans. 
Aujourd'hui l'établissement, ainsi modcstement restauré, donne 
3. Mauléon une forme annucllc d'cnviron cinq ccnis francs j ccpen­
dant. jama.is la ville n'a cherché ii avo ir l'analyse de ces eaux, ni 
a découvrir si elles ne renferment pas des vcrtus, qui, signalées 
au dehors , les feraient prospércr. En dépit de ccttc négligencc, 
des cures mcrvcillcuses cont.inueut ii s'y opércr sur des individus 
attcints de Llessures, d'uláres, <l'hémonhoi'des , de t.umeurs 
blanches, etc. 

Dans la commune d'Aussurucq, qui fait partie du memc can­
ton, se trouve, au scin des montagnes et sur leurs premikres 
hauteurs, la fontaine d'Ahusky, aut.rc somcc depui~ longtcmps 
céleLrc dans le pays, et dont les suíl'rages du maréchal Harispe 
ont accm la vogue. Les mala.dies de la vessic, les fiCvres iutcr­
mittentes , les gastralgies, y trouvent, m'a-t-on dit , une guérison 
assurée. Ahusky n'a pa.s de bain'>, c'est une simple buvettc t dont 

'Le rapport íait au eonscil g{mérnl par le prefel des ílasses.Pyrénées, d:ms la sessir111 
de 18!.>ti, ann1mcc, p. MJ, qu'un projct tic rcstaurat i1m de la rontaine d'Ahusky :1 été~p-

http://jama.is/
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on peut user et abuscr impunémeut, a ce point qu'il y a des 
amateurs <tui vont j usqu'U. Uoirc avec goút et Uicu-etre jusqu'h. 
cent verres d'eau par matinée, 11uoi11ue la <lose commune soit de 
vingt a trente verres. Lachimie n'y a guCre trouvé que les qualités 
d'une eau éminemrnent pure, léghe, aérienne; les habitués la 

prétendent plutót gazcuse que rninéralc j d'autres attribueut ses 
prodiges a. la bonté part.iculiáe de l'air que ['on respire en ces 
lieux. Griice U. M. DaJToquain , de Gareindein , et de ' tuelques 
auires associés, <tui y ont construit trois ou quatre rnaisons, on .Y 
est a.ssez bieu. 

AprCs les eaux dont nous veuons de parler , et pcut.-Cire aussi 
fréquentécs qu'clles par les gens du pays, sont les sources ferru­
gincuscs et sulfurcuses lle Garraybie, au village d'On lüu·p, au 
pied de la montagne d'Ahusky. On pcut cncorc cu citer nombre 
d'autres non exploitées, comme la source sulfureuse qui existe a 
Chéraute, daos une propriété de M. Carricabure ; commc une autre 
a Viudos, au bonl de la. rivihe; comme la source ferrugincuse de 
\Ieudi , etc. Enfin, la communc de Ba.rcus pos:sCdc des bains assez 

1Sti111és, aussi bien que ccllcs de Licq et de Lacarry, dans lecanton 
Pt Tardets. 

Outrc les somccs que nous ve11011s d'énumérer, le l'ays Basque 
fr1H;ais en possi3<lc nomUrc d'cau salée. Entre Aussurucq et Carnou 
s'n révCleut plusic,u1'S de cette espi3cc ; a Camou meme, cette 
ca1 est asscz abundante, 1nais avec quelque méla.nge de substances 
chlliques qui ladénatureut, ou du moins la rendent impropre aux 
us"°es ordinaires. 

lans cette valléc si riche en eaux de toute espCcc, n'y aw·aif...il 
;>asd'eaux J.hermal9s? S'il u'y cu a pas, il y cu a eu. On lit, en 
eílCt, dans lrn docrnnent du XVJJ~ siCclc, conservé au presbytCre 
de Chéra.ute, qu'out.rc la fontaine Saint-Jcan , ~fauléon possédait 
da.ns son voisinage des eaux chaudes comme celles d'Aigues 

caudes i. Que sont-clles dcvenues? Un tremblement de terre les 
aurn sans doute anéant.ies. 

(lroun':,el quelesouvNges,evalués 1.0,000franespar l'arebitecte,outété miscnadjudi­
l~tion.Lescntrcrrcnc11rsay:ml rail défaut , il raut croircquelcsprlx l!odcvis lcuraurimt 
1aru in~ums~n1s. 

' ~oles sans nom d'autcur Ceriles en dteem!Jrc tOOJ,« ;¡ l'iustJncc de M. Beloy, conseillrr 
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De l'auf.re cóté des Pyrénécs, oU les caux miuél'ales sout 
pcut-étrc e1worc plus nombreuses, nous rctrouvons des traces du 
cultc que nous signalions il y a quelques instants. Ainsi , en 
Alava, surla mo11tagnc d'Alofla, qui fait partic des monts d'Artia 

(juridictiou d'Oñate), il y a, sur le chcmin que suivent les Gui­
puzcoans pour aller de Segura au sanctuaire d'Aranzazu, uuc 
fontaine appeléc de Nuestra Señora, dont i\s rcgardeut les caux 
commc sacrées et miraculeuscs, et ils ne manc¡uent jamais d'cn 
cmportcr chcz cux en guise de relir¡uc. Je ne scrais point étollné 
non plus 'J.UC la fonta inc del Pesebre ou de la CrCche, t¡ni att.i re 
au villagc d'Arechavalet.a., dans la mCmc prov ince, tant d'Espa­

gnols allligés d'obst.ructions, ne düt son uom U. une consécration 
scmblable. 

ll existe encorc au villa.ge d'Atauu , daus la provincc de 

Guipuzcoa, une fontainc autrcfois appelée Santa, et aujounl'hui 
de los Remedios, rlu nom de la cha pelle qui la touchc, fouta ine 
réputéc, dans le pays surtout, pour la guérison de Ja gale. 
Pcut-Ctre attrihuait -on la mCme vertn a la source dite de Chis · 
tones, qui, a Cascda , oú j 'en pourrais signaler une autre, éta; 

el artvocat s:énéraldu roycn lacourde parlemcntdc Tho\ose,pour s'cn scrvircn l'histo~ 
11 u'il composcdu Béarn . • Ces notes rapidcss'arrétcnten1 587. Ony lit : • L'un desi1ua·e 
pays limitrophes, dits Déarn, Arragon, haute et bassc Navarre, est enire la Soule crla 
t erredci''rancc, il l'oceasiondeqaoyla terredeSoulc,¡1our sevoiraumilicuctnonos­
tant lesdivisions d'iccux:quatrepays circon\·oisins , sculernaintcnuec11fo íldélitéetuion 
deFrancc,estcn gascon nommée&11/e ,f[U'aucnnsont sans a(lparence tournéccn 1lin 
Sc1llaouScola,aulicudedire Sola,car autrcmentcnsa¡1roprc langucbasquclepa>sc 
nommc Zubera,mot com¡1osé quisigniOc vousseule .... 11 s'y fait ordinaircmcntdc bi nes 
pü¡ues,javclines,lanecs, bourdonsetdHds,etde fortbonsjambonssJlés .... l lestpo·vcú 
de tout plain 1le bellcs, vives et eopieuses fontaincs pcren11clles , une dcsquellcs dile 
S.-Jeandt Licharre,est trCs-bonnc,salubrc,fréqucntéedcsu1a!adcsctpélcrins;un .ut1•J 
gucssa!c1\c Camouest d'cau saléc proprc aen faircdusel blanc;ctt rois autrcsrtes .icu: 
d'Alos, ltorots , Chéraute , sont des caux ch;1udes min~rales et méd icinalcs , commr ~\\ei 
rte c~rnbo en Labourd et d'Ai¡;nes Caudcs en l}é;1rn. • - L'éeriva in que nous vcnon~ de 
citcr vante les jambous de la Soule; d~ns l'antiqufü:, au rap¡iort de ~lrabon ( Gtogr., 
Ji v. llI , chap. IV ; édi t. de 1620, [l. 162; trad. fr:, t. ! , p.473 ),eeuxdcsCantahres, qu'I\ 
proclameexce\lcntsct¡1lacesur la ml'mclignequelcsjambcms1lelaCerdagnc,procnraicnt 
ll ces ¡wu¡1les un commcrce lr~s-a\·antageux. La reine de Navarrc , da ns ses Con tes, parle 
avccélogedcccux de Bayonuc,,¡n'cllc appellcj11111bons de Basqu.e ; ce qui n'cmpCcha pas 
que 1.lans une collat ion tlonnéc, ~ llcndaye, pa1· Charles IX il la reine d'Espagne , on ue 
servil desjamhonsdcMaycuce. ( Rec!leil ctdiscours du vo¡¡agedu roy Churles JX, etc., 
fol. 4G recto. Voyez cueore fol. 47 recto.)- Plu~ taril, en 1i01, 11uand l'Jiilip¡¡e V, roi 
tl'Espagnc, ¡¡assa par Hayonne pour se rcndre dans ses nuuveaux états, ! ~ villc lui lit pré­
sent , curreaucres choses, dejambonsde Lahontan ( Nouv. Ckron. deBayMne, p, -175). 
localiléduBéarnqui foit aujourd'hui¡¡artie du cantondeSalies,urrondisscmcnt d'Orthez 
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exclusivement réservée a des espCces de cagots attei11ts, mais 11011 

Co11vai11cus d'Ctre CH proic i:L des ma\adies de la pean j mais il est 

plus probable qu'ou la croyait seulemeut propre a les donncr: ce 

r¡ui me rappclle qu'U. Cascante , également en Navarrc , une fo11tainc 

réputée mervei lleuse conlre les obstrnctions port e le uom del 
Matador (du Tueur). 

C'est dans la province de Guipuzcoa que se trouveut les eaux 
thermales de Cestona , sernLlaLles a cclles de Carranza en Biscayc, 

et pareillcrncut rccommandées pour les oLst.ructions et to utc 

espece de douleurs. Sw· le territoirc d'Azpeitia et la route royalc 

r;ui mCuc a Cestona, il y a cucore une source d'ea.u miuérule, 

dcux it Gaviria, plusieurs a lchaso ( concejo d'Arcria } et a 
Mondragon , et u11e vitriolée sur les bords de la r iviCre Ego, ti 
Eybar. On trouve une g rotte d'eaux chaudes au sommct de la 
fa rneuse montagne d'Arno , dans la juridictiou de Motrico, sur la 

limite <le la Biscayc; sur le mont Hernio, une fonta.ine froide, cu 
Lasque l turrlot:;;, nom sous lcqucl clic est aussi connue que sous 

celui de Saint-lean ; 1i Usun , une source dont les eaux sont des 
plus salutaires contre l'hypocoudric, les dartres et les maladies 
du foic; ti. lsasondo (uuion d'Oria), des eaux minérales, puissantes 

contre les affcctions néphrét.iqucs ; saus compt.er, dans la vallée 

de Lauiz et ailleurs, une multitude d' autrcs som·ccs dont le détail 

nous entminerait beaucoup trop loin . 

La Navarro espagnolc n'cst pas moins dotée sous ce rapport . 

En prcmiCrc lignc, j e citerai les eaux t.hcnnales de Fitero, déj li. 

counucs en 1146; celles de Bcrructa. et de Betel u , dont certaiucs 

sout purgativos, comme les eaux de Ga1,teln , qui se t.rouvcut 

égalcmcnt daus la merindad de Pampclunc , et cclles de Carear 

dans le comté de Lcriu, do11t le chcf-lieu possCdc u11 puits sulfureux 

précicux contrc les ohstructions . .Je mentiounemi encorc les eaux 

Yitriolécs et su lfurcuscs tic Gorriz , ce lles d' lbero dans la cendea 

ou canto11 d'Olza, cellcs de la valléc d' hnoz, surtout une , la sourcc 

de Latasa., qui parait etre de mémc nature r¡ue la source de Zarauz; 
ccllc d' lsaLa , dont parle le D• Limou MoutCro, dans són Espejo 

de las aguas medicinales de Espaiia, fol. 137 ; les caux de Lar­

raga, souveraines contre les maladies du foie; de Leoz, contre les 
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íii:wres tierces; d'Oroz ou Orozbetclu (valléc d'Arce) ; cnfin, de 
Lodosa , f.rCs-fréqucntécs par les slrjets malades d'oiJslrudious et 
de coliques néphrétiques. 

J 'ai déjlL cité un cer tain nombre de sources miuérales de la 
province d' Ala.va; j e ne veux plus nommcr que cellcs d'Oquendo, 

villagc et seigncurie de la hermandad d'Ayala¡ la fontaine de 
Salinillas de Buradon, qui possCde une vcrtn spécialc pour la 
guérison des maladieS du foie, et la sourcc sulfmcusc qui sort a. 
Villarcal de Ala.va, U. cóté de l'crmit.agc de Santa Mari11a ; cclle 
d'Elosu , localité de la hermandad de Villarcal; cnfin, les eaux 
minérales laxativos d'Artomana, dans la valléc et hermandad 
d' Arrusta.ria, et les deux fontaincs forrugineuses d'Echaguen dans 

ccllc de Cigoitia. 

Reste la Biscaye. Les localités qui méritent d'Ctrc sigualées 

pour leurs caux minérales sont Cc::muuri , pour la fon taiuc 
d'Ascarraga; Vcrriz 1 Garai 1 <¡ui possCdeut uuc source sulfu~ 

reuse, celle-ci dans la paroisse de Saint-Jean; Jcmein ou Semein 

(merindad dcMarquina)1 oU il s'en trouvc aussi, avcc une fontainc 
tl'eau t-hermale ¡ Larrabezua, oll, sw· le pench:mt tle Ja montagne 
de LexarLa, on en voit une égale Li. cclle d'Auleztia; Maña.ria 

(merindad de Dmango), Mira valles, notécs pour lcurs foutaiues 

fcrrugincuses et autrcs. 

Pour ce qui cst des sow·ccs salécs dans les <1uat-re provinces 
basqucs, le nomLrc de localités appclécs Salinas aunoucc déj il. 
<1u'ellcs ne sont point rares. Outre le premier village tlu Guipuzcoa 

sur la route royale de Madrid en France , Salinas de Añaua, 

village de la hermandad du mCmc nom, provincc d' Ala va; outre 

Salinas de Oro, Salinas Cabe Pamplona eu Navarrc, et Saliuillas de 

Buraclon en t\lava, 0 11 y t.rouve1 t~ Caicetlo de Yuso, une fontaine 

salée dont les haLitauts ne tircnt aucun pa1ti . Mieux avisés , ceux 
d'Arteta, 1lans la valléc d'Ollo en Navarre, gagncnt lcur vie a 
exf-rairc le sel qu'ils ont ainsi chcz eux, tandis que ceux de Lcrin 
sembleut avoir rcnoncé a cettc imlusf.rie . 
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IX 

l'ÉCllES ET DECOUVEl\TES IJES BASQUES 

Í.:M IGllA TIO NS DE CE l'EUl'LE 

D.l.IU L'Hl~l!l()U~ DU SUD 

En parcourant les cóles du golfe de Gascogue, on rcmar'lue 
des restes de t.ow·s et de fours. Les t.raditions locales sont muettcs 
a leur sujct; mais il est facile 1Pindir¡uer lcur usage : ces tours 
scrvaient a. clécouvri r au Joiu les balcincs, ces fours U. faire fondrc 
leur graisse. 

Panni les choses qui out dispai·u chcz nous , il faut comptcr ces 
géants des mers, autrefois asscz frér¡uents sur les cótcs de Guienne, 
surtout. aux cnvirons de Biarritz1 cité dCs le xme siCcle pour ccttc 
sortc 1le peche'· Les Basr¡ucs 1 auxr¡uels elle offraitun bénéfice con­
sidértihle, la faisaient l'hiverde la maniere suivante : r,crtains d'cnt.rc 
cux se t-enaient en sent.incllcs sur des tours 1 d'oU ils pouvaicnt voir 
venir l'énorrne b~te. Était·cllc signalée? on Lat.tait le tambour ou le 
huuhomiu,et tous a.ccouraient, comme au pillage d'uue villc, mu u is 
de durds et de tout ce qui était nécessaire ' · « Chaque nn.ccllc, 
<~joute Ho11delet., ¡>orle tlix hommes pour ramcr, et quclques autres 
armés de longs harpons pour frapper l'a.nimal ; ils les lanceut et lá· 
chcut les cordcs qui y sont attachécs, jusqu'3. ce qu'il perde la vic 
avec le sang . Alors ils le tirent U t.erre U l'aide de la marée, et parta-

' Th. Carie, Cotalo911e lks rolles gascon~ , etc., p, 13, n° 30, aun. 1280, 1281, - Abel 
Jouan, Rec. etdi.tc. d1t iioy. da rou Charles/X, etc., folio 51 recto. 

• Les Rasques terreocuviers donnaient le nom de pe/richerie lt !'ensemble des ustensiles 
n~cessaires ~ la ¡.M!ehe de la moruc; en castillan, on appellc pertrechos les Cquipages de 
gnerre etdechasse. ( Us el cmul11mcs delamer, cte.,edit.de 1661,p.100,nº'!.) -Je 
renverrai , ¡iour plus derenseignementssur la pér.he dela lJalcine , non-seulement sur les 
cOtes du f'ays Basque , mais sur eellcs du Médoc, ~ Ja Nütice d'un 111an~1cril de Ja bif!lio­
lhe1111c de Wo/fenf!itUI , etc., par MN. Marlial et Jnles Dcl¡iit (No/ices d exl rai/fde11 
manuscrils, cte. , t. XIV, 1R pan, , p, .H:'/·4~), et aux VarWtls Dordeloists , cte., de 
l'abbé Beaurcin,1. l ,p.~·3i:t 
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gcnt la proic dans la proport.iou <les ¡lards Jancés, dw.cun d'cux éiaut 
rcconnaissablc a des mar(1ues particu liCrcs qui y sont gravécs 1 • > 

L'autcur que nous vcnous de citcr ne parle que des baleiucs 

qui vcnaieut s'offrir comme d'cllcs-mCmcs aux coups des habitants 

de Capbrcton , de Biarritz et de Saint-.Jcan-dc-Luz; mais il cst 
certa.in que d'autrcs Basqucs cucore se livraicnt a cettc püchc , et 

ne s'cn teuaieut pus aux cótcs. Clcirac, qui fixe apres l'équinoxc 

tlc :,cptcmLrc le passage du cétacée Sur celles de Guienue et de 
Biarritz , nonune , avcc les pCcheurs de Capbreton et <lu vieux 

Boucau, • les Basqucs de Biarri , Gattari, Sainct Jcan de Luz et 
Cibonrc, et autrcs pescheurs de Guycnnc, lcsquels vont hanli­
mcnt , et par graud adrcsse, harpouner et blesscr a mort les 

balcucs en plai11e mcr 2 • » 11 ajoutc : • Les grands profits, et la 

facilité qu,c les habitans de Capbertou prez Bayonne, et les Basq nes 

de Guyenne out trouvé a la peseherie des balcncs, ont scn ·i ele 

i CUl'l'C et (l'amorce U les remire hazardeux U CC poiut 1 <[UC d'cll 

fairc la qucstc sur l'Occau , par les long itudes et les latitudes du 

motulc. A ccst elfet ils out cy·dcvant équippé des navircs, pour 

chcrchcr le rcpairc onl inaire de ces monstrcs . De sortc r1uc 

snivaut ectte rout.e, ils ont dcscouvert cent ans avant les uav igatious 

de Christ.ophle ColomL, le gnuHl et petit Lauc des mornes, les 

tenes de Tcrre·1tcufve, de Capber ton et Baccalcos (qui cst a dirc 

morue en lcur langagc), le Can rtda ou nouvd lc France 3, oú c'cst 

que les mcrs sout ahondantes et foisounent en balones. Et si les 

' Gulielmi Roudelr.tii ... libri de pi.tcibus 111arini1, cte. l.ugtluni, ~pud ~latthi~m 

llunhomrnc, M.ll.LIUI. , in.folio, lib. XVI , cap. XI, p. 480, 481. 
1 1!8 el eons/umes de la 11u r, etc, éd it. de 1661, p. UO, Ut, t.\.7 . Clcirac rcmar•1ue 1¡uc 

ces ¡ti'chcurs ne payaicnt :1ucun 1lroit pour amcncr el dCpccer teurs pri~cs )1 tcrrc; i!s se 
liornaienl ¡, donncr ~ l'é¡;!isc les l:rni;ucs des baleincs et b:i!cinons, mcts ron csti111é autre­
fois . - Plus Join,p.4-17, lrn itant 1!e !adistribu lioudcs proflts auxvoyagcsdcsBasqucs 
1lansleNordpour la~chcdeccpoissonct cellcdcsmorues,ilfaitobscr\·erquel'amiral 
ne re~oit ancune pul de la prhe. 

• Pierre de l'Anul!tlfclare avoir entcndu tlirc que! 1le tout tcmp~ les Bas.¡ues trafiquaicnl 
dans ce pays, • si bien que les Canadoi; ne traictolcnt ¡rnmy les t<'r;in~ois en ~ o t re langue 
qu'en celleilesllasques. • (Tabl.de l'ineonsl . deimautt. anoea , c11:., liv. l , p. 30,31.)­
Dans un curlcux documcnt llcs archives de la mairie de Saint.Jean-dc-1.uz N de la préfeeturc 
des Basses-Pyrénécs, cité par mi. E.·M. ~·ran~ai.; Saint-M~ur {Coup d'a:il sur Sainl-Jn111-
de- l.u et ses arehivu , en 1850. Pau , imprimcrie de E. Vignancour, 1851, in-18, p. ,-,;;, 
nG 31) et par M. 1.&once Goyctchc ( Saint-Jean-de-lu: historique et pilloruqHe , ctr. 
B~yonnc, Hl5G, in·l2, p. U3 , en note ), on lit: . DiJs le 11remier tcms au11ucl IL'S Bas11ur~ 

[a!soient la p~cherie des baleines et des murul's dans le! golpbe Sa inl·Laurent. ns 11rcnt 
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Cast.illans n'avoient pris a tache de dérober la gloil'C aux Fratu;ois 
de la premiere atteinte de l'isle athlant.ique qu'on nomme Jndes 
occidentales, ils advoueroient, conuue ont faict Corneille \Vytfler 
et Anthoi11e MagiH, cosmographes flam:ms, ensemble F. Antonio 
S. llaman ... Historia general de la India, lib. I, cap. JI, pag. 8. 
que le pilote ler¡ucl porte la. premiare nouvclle a Christophle 
Colomb , et luy donn:i la conuoissance et l'adresse de ce monde 
nouvcau, fut un de nos Basques 'l'cJTe-neuliers 1 . .. 

Ce qui suit s'étant pa..,;sé du temps de Cleirac, on pcut y a.voir 
bieu plus de contiancc: e En l'an tG17, dit-il , r¡ueh¡ues Basques, 
a l' a.yde de cert.aius marchauds de llourdea.ux' ér1uiperent quclr¡ue 
navirc pom· Ja peschcJ"ie vcrs la mer Glacia.le <le Groetlaml au 
nord de l'lda11(le et de l'Escossc, et U Spisberg, oU c'est qu'enlin 
ils ont t.rouvé la station ortlinaire des baleues, pendant le jour qu'il 
Y fait de six mois de duréc. Les Anglois qui u'a.voient pas l'ad.rcssc 
ou l'indus1ric de cette peschcrie, eu ayant eu l'advis, furcnt 
jaloux. lis y accoururcnt, et leur fircnt de grands molestes pour 
les empcschcr de t.ravailler et de dcscend1·c a torre l lesr¡uels ils 
coutinuereut et redouhlerent tous les aus '· Eu!lii, ils lcur prohi-

amitiéavcctouslcssauvagesdecettccon1rée,ct lillrentcommercea\·eccux,part!cu!iC· 
re111c11tavec unenationapµcléeE&qkimaux,quiatoujoursétéctquiestencorcintraitahle 
pourtouteslcsautrcs nations; et comme Icor langage éloitabsolumcnt11iíl'ércnt, ils for· 
mercntune espécedclan¡¡ucfranr¡nc,composeede basquce.tdcuxautrcsdilférenteslangues 
de ces sauv~ges, par le moycn de JaquelJc ils s'entendoicnt íort ~ien tous. Les pcrsonnes 
(!Ui out r~11 !les établissemens ~ux colonics írunQoises llu Can~da et en la partic septcn­
lrlona!e de !'Acadic, ytrouvércnt ce langagc élably depuis longtcms,la prcmiérc íois 
qu'ils )' arrh·érent .... Voycz entr'autrcs les mémolres de M. Lasalle et ceux de son rr~re 

Cavalier. • (Mémoire fquchm1t la découvute, /es nablisseme11s el lapossession de l'islc 
deTerre-1\'euve, et 1"11rigi11cdcsptckeriesdes /iu/einese t dea morues, lapremitre a¡¡a11t 
1Jccasio1mtce/ledeco11verle:ces t tablissemens,ladCcouvertedumor11esetl'i11ve11tion 
1/e /eur péckerie, par les sujets de Sa Jlaje~I~ Trts-C/iréliennc, hal>ita11t dans le pays de 
LaLourl,{11urniparlunégoci1111sdeSai11t-Jea11-de-Luzelde SiLoure, áJI'. de P/a11tllion, 
si11dicgi11éra/d11 pays, lemoisdemars, milsepl censdix.) 

' l l se/constumesde lamer,ctc.,p .151, nºº 39-41.-•l.csunsoutnpininnqu'ilcstnlt 
rl'An1lalousic, les autres le íont llisc~in. • (l/i$toire1rniuersel/e des lndes occiden/(lfes el 
orie11/11/es, ele., par Corncil!e Wylllict, &c. A Douay, cbcz Fran~ois; Fabri, l'an tGll, in­
folio, 1.., part ., liv. X,chap.1, p. 2. ) André Favy11 attribuela découvcrtcde l'Amériquei. 
un marclwnd de IJis~ye, sujet de la couronne de Navarre. ( lli~loire de Navarre, liv. X, 
~nn. M.CCCCXLIIII., p. 564.)- Le P. G. de Henal) a discuté tous ces points en d~ta il 

d~ns ses Avcriguacio1ie1 de las antig11cdades de Canlabria, liv. 1, cli<lp. IV, p. 25-30. 
;. C'est pcut-Ctrc en rcprésa.i!lcs de !'un de ces molestes que Marlin de La~son, armateur 

de Saint-Jenn-dC·Luz, lit, cn 1G.i!), saisir et arrCter a son pro!lt un navirc a ng l~is dans la 
ra~e tle cette vilk-. (Saint -Jea11-de-lu:: historique et piltoresque, cte., cbap. lll, p. 88, 89.) 
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berent absolument la descente en lslan<l et Groetland pour y 
travaillcr h fondre les lards. Les Ilasr¡ues en out porté leurs 
plaintcs au roy Louys XIII. et a fcu monsicur le cardiual duc de 
Hichelieu; mais il cst survenu du dcpuis tant d'autres alfaires 
cstimez plus importa.ns, cutre l'une et l'aut.re couronnc de Frunce 

et d'AnglctcJTC 1 qu'ils n'ont pcu tirer aucune condition de paix 
ou de trcves pcschercsscs. C'est pourquoy ils furent reduits 1t 
faire leur chassc en plcinc mcr sans att.crriri et porter les lards 
cuticrs de dc9a pour les bouifler au retour: ce qu'ils practiquoieut 
cncorc avec grande incommodité, en l'an lú3G. (\UC le Soccoa, 
Cibourc et Sainct-Jean-de-Luz furent envahis par les Espa­
gnols, lcsr¡uels firent Lutin, entre autres, de r¡uatorze grands 

navires revenans de Groetland, churgez de lanls crus et de fanous 
ou \Jarbes ¡le halene 1 • > 

Ainsi, les Basr¡ues avaient deux maniCres d'extraire l'huile ¡les 
\Jalcines : OU i\s les conduisaicnt ii. tcrrc, \es dépcgaient, et Cll 

faisaicnt fondrc la graissc; ou ils empo11aient le l:.ml chez eux en 
touneaux: pour le manipuler daus lcurs ateliers. Ils cmployaieut 

cncorc un antre procédé, dont l'honneur revient U un bourgcois de 
Cibourc nommé l1ranqois Soupite ! : ils fais~lient la fonte Sur le 

rnisscau meme et en pleiue mcr. 

' Us t i coustmnes de lamer, etc., p. t52, nº' 42, .u, 45. - Ce nombre de navircs ne 
doil pr>intélonner, qua11d onsaurn 1¡u'i1 en partait tousles ansde Saint-Jcan-<le-Luz pour 
les pi!ches tlu Nord Yi11gt-cinq a trente, du port de dcux cent cinquanlc ~ trois ccuts 1011-
neaux, équipés lle cinr¡uaute a soixante hommes. (Tra i te gt~éral dapesc/in, cte., p;ir 
Jluhamel du Monccau. A Paris, llLUCC.LXXVll., in-folio, suite 1le la scconde partie, t. IV, 
dixiCmc seetion, cha p. l, p. tO, col. 1. Voycz cucorc p. 2, et ue part. , se et. 111, art. X, 
p. 5St, col. 1.) Le Grand d'Aussy réduit ce chl!Tre a cinquante Yaisseaux ponr les ,·ilJesdc 
Saint-lean-de-Luz, de Ilay1rnne el de Cilionrc, Yers le mHieu du XVII~ ~iCcle. (Jlis/rJire de 
/avie privU des Francois, etc. Paris, Simonct, 1815, in-8°, t. II, p. 91.) - Ce qui doil 
étonncr, c'est qu•a cclte époque, les pir~les liarliarcsques osasscnt wmir donner Ja cbas.~e 
~ nos,·aisseaux jusquedaus le go!fe de Gascogne. Clcirac, auqucl nous cmpruntons ce 
hors-d'ccunc, rapportc, p. Si, n°4, qu·en 1631, Gilles Stelien, bourgeoisetmarchanddc 
Bordeaux, ayantchargéuncbar¡¡ucde vin pout·Calais, ellefut rencontrée, a sasorliedc 
Ja Gironde, par un n.wire forban lurc, r¡ui la captur~. - llans la crainte d'~lre rntrainés 
trnp !oin, uousu·avons ricn dilde Ja partquc tes Dasquesespagno!sprenaienta11x grandes 
pilches; ou trouvcra lous les rcnscignements tlésirables ~ cet Cgard dans le CompcHrliO 
hislorial de/¡¡ Jf. N. y ilf. l.. provincia de G11ip11Acoa, du doctenr J.ope M:1rtinn. lle 
lsasti 1Sao Scbastian,imprenta de l¡_¡nacio llanion Uaroj a ,1850,in-4º) , liY. l,ehap. XII, 
nº' 'l0-26,]l.153-1!>7. 
~Ce nom uous est donué par Cleirac et par lit Fran(nis Saint-Maur. M. Gr>yetrhe ['ap~ 

pelle~ le capilalne ~fortin So¡¡ite, • et cite plus ll'une foi~ la 111aiso11 et la rue Sopile, ~ 
aint-Jean-de-Luz.\'oyczp,128,U2,'l0'2. 
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Telle était la supériorité des Basques dans cctte sorte de 
peche, et le bénéfice r¡u'ils en rct.iraient, 'l_ue les spéculateurs s'en 
émurent. 11 se forma en llollande, sous le nom de Compagnie du 

Nord, une association tlont le prcmicr soin fut de chercher a se 
procurer la connaissance des procédés employés par nos com­
pat.riotes . Ceux-ci ne surent pas garder leurs sccrcts, en sortc 
que bientót les étrangcrs n'eurent plus rien ¡~ apprendre de lcurs 
maitres t. Pour les récompenser, ou plutót pour exciter leur 
émulation par uu appUt offcrt a. la vanité qu'ils avaient recommc 
en cm:, les Hol\andais élcvCrent en public eles statues aux plus ha­
hilcs de ces capitaincs et harponneurs Lasques 1 , puis ils chasshent 
violemmcnt lcurs concurrents des parages oU ils allaient pechcr les 
Lalcines; et, li. l'cxemple des Anglais, ils leur interdirent l'abord 
des terrcs du Nord, pour y fondre et bonifier les huiles 3• En m€me 
temps, ils embauchaient le plus qu'ils pouvaicnt de matelots bas-
1¡ucs , autant pour employer leurs services 4 r¡uc pour en priver 

'11 est justede fairercmarqucrquesilcsBasqucsétaicntplusinstruitsquelcs HClllanda is 
]lour tGut ce qui touehait ~Ja peche, ceux-ci auraient pu te11r en rcmo11lrcr en fait de cun­
naissauces nautiques. Cleirac, qu'u 11 commissaircgénCral de la marine de J't!poquenous 
mcrntre comme fort expcrt en ces matihes ( Correspimdance de lfenr i d'Escollb/eau de 
So-urdis,etc.,t. fll, p. 221 ), olgna!e les premil'rs, en coml'a gnie des Suédois, Danols, A 11 cmands, 
Irlanda is, f:cossais, Anglais, Drctons, Nurmands et Picards, comme plus disposés!I • vuhlcr 
1~ bcmtci\le, humer l'eau de vie et fu mer le tabac, qu·~ manicr adroitcmC'nt l'astrolahe, le 
grndanneau ,le¡¡uadran ouquartderond,letriangleoul'arhalestille. •(Us e/coustume.s 
de/amer,etc.,p . .!SG,n(lU.) 

'L'autcur du Ml:molre touehant !a déeouverte de l'isle de Tcrre-Ncuve, etc., 17!0, 
ajoutt'!: • On voit encore a pré.~ent de cl's sta!ues ~ Amstcrdam, habillées li 13 rnode an­
r.lennede nos llasques. •Un pcu plus haut, il nousa¡1prcnd que• déjil vers 1G60, Micllelans, 
t1ei;ubi1'tlre, vogualtsur!cs nniresdellollandepour instroirecette natlon. ~ 

• Us et cous/11mu; de lamer, etc. , p. 155, n°' 5l , 55. - C!eirac écrivait avant i6Gt, et 
Mus savons que, trente ans aprCs, les Dasques continuaient encore leurs expéditions ~ la 
rechcrche des baleines. Da ns un Mémoirccnvoyéil S. A. sfrCnisslme te comte de Toulouse, 
amiral de Franee, llar ~IM. les masistrats et syndics des négociants de S~ih t-Jean-(!e-Luz, 
len octobre-1694, il estdit quecette communauléa continuécet1 e navigalion pendant 
}llusd'unslécle,etque • lesparoisscsmarilimesdupnysde Lahourttirent lcursubsistancc 
de la pi:che des moruc~et desballaines lt l'crre ncurvc et 3 Grooeland,que les Dasques 
ont découvertdepuis J'an 1535, • ctr .. (Archives dela malriede Saint-Jean -de-Luz.) 

4 • Ces matelots, dit LespCs de Hureaux, da ns ses Mémoires sur llayonne, le Labourd, etc, 
(t7t8), soul estimésdcs mei!leurs de l'Euro[IC, tous buves jusqu'~ la témérité. 11 y a parn1i 
eux, toul le long du qua! de CibGnre, un grand nrimbre de ramllles nommées Achotars 
( Agotac!),qui de péreen llls fon t proícssion de donnersecours aux vaisseaux battus par 
la temp!!te 1¡ui se trouvelll ~ la rade de Saint-Jean-1.lc·Luz . lls s·cxposcnt ramillérement 
auxplus grands dan¡;érs, et font desespi>cesdcminclespour sauverdesvalsscaux prC1s~ 
í~ire naurrage. • (Saint-Jean-de·Lu, etc., p. 308, en note.) 

http://-1.lc/


1W2. LE l'H S ll A8Ql\f. . 

leurs concurrnnts. L'autcur d'uu Voyage d'Espaguc fait en l'auuée 

1655, parlaut de S;.iint-Jcan-1lc-Luz et <le la réputat.ion des matclot.s 

qu'on en tirait pour la peche des morucs et des IJalciues 1 raeonte 

t¡u'il rencontnt dans cctte villc tlcs Flamands qui avaient loué une 

cinqu:mtaine d'hommes pour les employer U. T crre-Neuve 1, occn· 
pa.tion r¡ui rctenait sans ¡loutc h Saint-.Tcau lcs deux Flmnands dout 
Pierre de Lancrc fait ment.ion commc y étant logés au commcuce­
mcnt 1lu sihc\e!. Nous verrons plu...; loiu, quand nous serons arrivés 

au chapitrc des pobsics popul:úres 1les Basqucs, l'uu d'eux signaler 

la rivc hollandaisc, vers laqucllc il vcuait sans doutc ele son pays, 

ou revennit tles mers du pülc. Auj ourd'hui , nos montaguanls 

en out oublié le chcmin : ils ne ¡\cmandcnt plus r¡u'au Su(l la 
richcssc qu'aupantvaut ils a.Uaitmt. chcrcher, au prix de millc périh , 

p:U'lni les glaces du Non!. 
Autrefois aussi, les B:lSques ve1mient , menie de l1i Navarrc eiiprt· 

g11ole , jus(1u'aux portes de llunlcaux pour füirc paitre d<u1$ les 
Jamles lcurs nombrcux troupcaux 3 • Maiutcnant. ils preuueut 

1 Voy. d'Esp. , elt. A Paris, chcz Holwrt de Ninville, i\I. DC. LXVI., in~l'>, p • .t. - Les 
relalions entre l'layoune , S:iint-Jean-de-Luz et !a Jlollandc, étaient cncore fréqucnt!.'S :111 
siecle dcrnier. Oans un F1tc/um pour Jacob Pereíra Rra11do1i, ntgocialtt ( alias banquiei·) 
a1'bo11rg SI. ¡.;,pritprta /Jayorme, etc. ( Bib!. publ. dc llordeau1, jurisp. , nª307ü; t. 11, 
piCce nª 53. Cf. nº ' 70 et 102), on Yoit qu'il y ª'·~it i1Amstcnlam 1111 a!..Sureur nornmé Davitl 
Ferreira Br1u11lon, parenletwrrcspond3ntde Jacob. - En conli11uant ilparcourirla mCme 
colleclio11, ou rcncontre un &mmiaire pour Franroi1 f,aralde, 0011rgeoiJttmarc!11111dde 
CiOOure , e1c. ( t. IV, pi~ce nª 11 ), et l'on y !il qu'cn l"~nnée1117, l'cxposant avail fait 
sortir du 11ort d'Ams1crda111u11uavircclmgé pourquel1¡ucspor1::> cluditroi1,sans doutcdc 
Gibr:iltu. 

' T11bltaN. dt l"iric1J11s/ancedta m011vais anges, cte., ll1'. V, disc. 1, p. MS. 
• Une ¡1iCee de l'~n 1358, dont cxcrait a étV 1lon11ó [lar D. JosC Y~nguas, d:ms son Jli~~ 

t ion11aire des ~ntlqu i 1 i;s du royaurnc de Na,·arre, sous le mol l aHdM, t. 11, p. 172, rious 
montrc desl!crgcrsde Roncal et de Safoza1· mc11ant pallre 1fans l~ lamles de llor1ll'aux 
trentc-scpt coJJafí11s de Yachcs; nombre prcsquc incroy~blc, si l'on considi!rc que chaquc 
c11f111iia sc compos:iit dcce11 t cinqua11te tetes tic b~l ail ,ce 11ui forme, pour unescule:lll11éc, 
un tolalde ei1u1111i11ecinq ccnt cin4uanteYaches,pourlcsquclles lesdcuxvallCesn'avaknt 
plusdcnourriture.- l'Ius d'un siCcleaup:iravant,le pricur ct les moincsdcl'lwspiccde 
llonccvaux avaicnt déja droit de p~turc (herbagiurn¡ au-defa tic l'Adour (Cartc, Cata/. dts 
rol/esgascous, etc., ann.11!41, C. l, p.3, uº 3i; pcut-eire. est-cc cnvcrtu de ce droit 11ue 
les Rasques de la valléc de lloncal ,·enaicnt fairc lcurs desccntcs annucllcs chez nou~. -
Cettc cspécc de tribut ([U'ils lcvai~nt aiusi sur les Fran~-ais, n'étail pas le scul , !\ce quºil 
p~ralt; ils c:tiGcaient des h~hitants ritJ !a \'alléc ilc füretons, en LIC.uu , une rc1lc,·nnr.c de 
trois \'acllcs ,qui Ctút annuc\kmcnt payée aYcc eles forines rapporlécs par Esteban 1lc 
G3ribay, liv. XXI, cha p. XI, et, d'apr~s lui, p~r Pierre ole Marea (llilloirt tle IUM11, etc., 
chap. XXVI, § VI, p. ri5.t , 555J. Voycz cncorc l' f.'spaiia '"grada, 1. XXXII , p. 200, et rrs 
A1lieio11es11/ lliccíouario rlra111iguc1/ades de Sav11r1·a, p. 5'fü-;>SO, 

http://lic.uu/


ÉMIGRATIONS. 193 

encore prcsf¡ue périodiquement la rnCmc routc, mais c'cst apres 
les avo ir vcndus 1 pour en apporter le prix it un arrnatcur et aller, 
it la gardc de Dicu et sous Ja conduite d'un capitaine, chercher 
fortunc au defa des rners. 

L'émigration des Basr¡ues vers les Lords du Rio de la Plata, aprCs 
s'Ctre portéc d'abord, iL ce 1111'011 dit, sm un autre point de 
l'Arnérique du Sud 1, a pris dans ces dcrniers temps une cx:f.cnsion 
alarmante pour le départcment eles Ba.sses-Pyrénées, dout la 
population s'aífaiblit de plus cu plus. En 1848, le uomLre des 
émigrants montait a G7'2; l'année suivante, iL J ,01'2, et a 1,807 
eu 1850. Nous n'avons pas de renseignernents pour 1851-1852; 
inais nous savous r¡u'en 1853, fJ77 hommes et '2'2fJ femmes, en 
tout 1,'20G individus, r¡uittkrent la Franco, et que ce chilfrc s'élcva 
en 1854 1L '2,838, dout '2,133 hommes et 705 fcrnmes, donnant 
ainsi sm l'année précédentc J'énonne augmentation de 1,632 
émigrants, clout 1, 156 du sexc masculin et 47G du sexc fémiuin. 
En 1855, leur nombre monta a t,949, total dans lequcl les hommcs 
eutru.ient pour 1,476 et les fcmrnes pour 470. 

Ces chiffres se rapportent ¡~ l'cnsemLle du dépm·tcmcnt des 
Ilasses·Pyrénées: Si nous cherchons la part qui, pour 1856, revient 
au Pays Basque fran~ais, nous trouverons que l'arrondissement 
de Mauléon est cclui dont la populatiou comptc le plus de vides . 
.. Elle était, <lit un journaliste de Pan, restéc a pcu prCs station­
naire de t 83G iL 1841; en 184G, elle a déjit diminué de plus de 
500 iLmes; en 1851, de plus de 1,500; eu 1856, on la trouve 
inférieure de 6,G33 úmes U ce qu'clle était en 183G. Tous les 
eantons ont fourni leur part dans ce contingent de l'émigrat.ion; 
mais ceux de Mauléon, de Saint-PuJais et de Saint-Étienne de 
Bai"gorry sont ceux qui ont éprouvé le plus de pertes. 

« L'arrondissemcnt de Ilayonne, ajoutc M. P. O'Quiu, a 
gagné, il cst vrai, 2,477 ames dcpuis 1836; mais l'augmcntatiou 
<le la prcmiCre périodc déeennale avait été bien aut.rement consi­
dérable, et dans la scconde, c'cst-li-<lire depuis 1846, il y a cu 

'Jlémoire 6tlr /'origine japo11aiu,aral>t t t/Jasquede la civilisalion des peuplesllu 
platca11 de Dogota, dºaprCs les travaux rtcents de JO!. de llumlw/dl et Sitbold, pat· ~l. de 
Para1·ey. Paris,1835, in·Sº. 
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une dimiuutfon de 2,916. Le cbiffre total cst aujourd'hui <le 
SG,996. La diminution porte sur les c::mtons de Saint-Jcan-dc­
Luz, Bidachc, llaspurrcn et Espelette, ravagés par Je choléra 
de 1855 1 • ) 

Ju~temeut émus du mouvcmcnt de l'émigration, les préfets en 
out a plusieurs reprises entrctenu le conscil géuéral <lu départe­
ment. « J'a.i , disait l'un d'eux <luns son rapport, sigualé cet 

ét:.it de choscs a l'administration ccntralci mais comme c'est un 
fait hcureuscment tout local, elle ne s'est préoccupéc j usqu'll. ce 
j our de l'émigration qu'au point <le vue de procurcr aux émigrants 

toutes les sUretés et garantics possibles pour leur lransport . C'cst 

ce qui a motivé le décrct impérial en date du 15 janvicr 1855, qui 
instituc des comrnissaires spéciaux, chargés de surveiller l'émi­
gration et les o.gences de rccrutementt. » 

Da.ns le rapport qui a précédé le décret cité , on lit avcc 
surprise que l'administration « ne possétlait aucun renscignc­
ment sur l'émigration basque qui s'opCre par les ports de 
Bayonue et de Bordcaux U. la destination des rives de la Plat.a 3 • • 

Sans parler des moyens d'investigation qu'oll'rc la police, les 
chambres de comrnercc de ces deux villes pouvaient donner les 

renseigncments désirés. On les trouve aujounl'hui dans un rapport 
intéressant , '1uoiquc fort incomplet, prése.ité :m con.,eil général 
du départcment des Basses-Pyrénées, daus le sein <lm¡nel il a 
donné lieu U. un déhat instrnctif ' . 

A quoi attribucr cette érnigration si cousidérablc pour les 
Basques , et presque nulle chei'. les Béurnais leur'3 voisius ? Eu 
premier lieu, c'e:;t que les premicrs sont pauvres, sw·tout depuis 
la fenneturc des frontiCrcs, et encore par le morccllement des 
propriétés 1 par les procCs ruineux des partages, qui ont perdu 
des villages ent.iers, enfin par l'introduction du luxe et. de Lcsoins 
nouvcaux avec lesquels n'ont pus grandi, comme ailleurs 1 l'iurlus-

• Jfémarialdes P~ré11éu, nºdu jeu11i 30oetobre18!:i6, p. t, col. :t 
• Conseil gé11Ual du Basscs-Pyrén~es. - Rappf1rl tfa prtfel ti procts-11erbau des 

8éa1tus. Sessio11 de 185!:i. P~u , t. Vi¡;nancour, 1SJ5, in-4°, 1,. part., p. 58. 
• Yorez le Uoniteuruniveriel, n° du 17janvlcr t85!:i. 
1 ~nseil geutrul des naues-Pyr~ntes, etc. , 2"'~ p~rl., p. 41-48. 
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trie et le commerce. Üt', le Basque est trop fier pour supporter 
la mishe dans son pays; il préfere Ctre malheurcux panni le3 
étrangcrs. Dans cette catégoric d'émigrants rcntrent plusieurs 
milliers de propriétaires ruinés ou pres de l'étre, comme d'autrcs 
qui ne peuvent se résoudre a vcndrc tout ou partie de leur 
domaine pour doter lcurs frkrcs et sccurs. Tous les émigr::mts de 
cette classe partent avec espoir de rctour et désir de rccouvrer ou 
de consel'\'er leur patrimoine par des bénéfices faits outre-mcr. 

Une deuxieme catégorie se compose de millicrs d'hommes sans 
feu ni lieu, comptant pécher ailleurs en eau trouble et jouir d'unc 
plus grande indépcndance dans un pays mal administré. 

Viennent ensuite les jcuncs désertcurs qui ne peuvent se faire 
a l'idée de sept aus de discipline militairc, et qui émigrcnt chaque 
annéc en grand nombre, pret-s a pren<lre les armes, a se bien 
battre, aimant méme les hasards 1 les dangers des comlmts, mais 
tremblant a la scule idéc d'obéissancel d'assujettissementl de code 
militaire. 

A leur suite 1 je placerai une catégorie de gens trCs-nombreux 
parmi les Ba.":>ques, les ambit.ieux, les esprits avent.ureux, pleins 
de témérité et d'audace, aimant a joucr leur toutl confiants en 
eux-mCmes et dans l'avenir. Ces individus, qui sont pour la 
plupart des jeunes gens un peu inst.ruits, disent tout haut qu'il 
faut former un nouveau peuple basque, une colonie frarn;aise a 
:Montevideo, et qu'li. l'occasion la France pourrait compter sur 
eux, et par eux sur tous les autres. 

Les dupcs et crédulos forment au moins une grosse moitié de 
l'émigration entikre. Le rapporteur que je citais tout U. l'heure, ne 
voyant que cettc catégorie, en parle en ces termes : « Des agents 
fort habilcs, qui out tout. intérCt ii ce que l'émigration continue, 
font croire U. nos pauvres Basque.i que le moindre ouvrier gagne 
en Amérique 5 et 8 francs par jour, et que les gages d'un 
domestique ordinairc sont de 60 U 80 francs par mois. On fait 

Croire U. UOS jcunes filies que les bonnes, femmes de c]wrnbrc, 

couturiCres1 sont assurées de trouvcr d'excellentes conditions dCs 
leur arrivéc ,· soit a Bucnos-A:yrcs, soit U. Montevideo et dans les 
environs, et qu'elles gagncront jusqu'U. 50 francs par mois. Quant 
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aux homrncs qui peuvcnt p1·éte11dre iL devenir cochcrs ou valets 

de chambrc, on ne Icur fait pas espérer moins de 3 iL 400 francs 
de ¡:,rages par mois 1, • cte. Des famiHes tléjU. étaLlics dans ces 

contrées lointaines font asscz souvent quelqucs envois d'argent a 
leurs parents restés au pays, ce qui cst un puissant stimulant 
pour ceux qui n'oscnt pas se décidcr a s'cxpatricr. • 

Le rapportcur que nous citons demande si l'on ue peut pas 
supposer que les ugeuts qui courent le pays pour engager les 
haLitants a le quitter, ne soient chargés de temps en tcmps de 
distribucr quclques milliers de francs pour fairc gagncr des 
sommcs énormes a ceux qui les emploient .. o:: On pourrait vous 

citer, Messieurs, ajoute-t-i l , plusieurs de nos compatriotcs qui 
ont gagué 50 et G0,000 francs par a11 1lans ce nouvcau genre de 
commcrce. Un autrc moycn fort iugénicux cst souvcnt mis en 
pratique. Des individus, toujours fort habiles et maniant bien la 
parole, nous arrivcnt d'Amérique et nous affirmcut qu1ils sout 
bien décidés a s'établir dans nos cont.rées pour s'y \ivrcr it 
l'agriculture, au commerce, etc. Mais ils ne turdent pasa dire a 
qui \'eut l'entendre, daus les marchés surtout, qu'ils sont bien 
trompés <lans lew· attente, que les temps sont changés, qu'il 
n'y a plus rien a faire dans ce département, d'apús eux sans 
rcssources, qu'ils seraient bientót ruinés s'ils ne retoumaient U 
Montevideo ou U llucnos-Ayres, qu'ils n'auraieut jamais dlÍ 
quitter. Par des conversations de ce genre, ils montent la tete a 
leurs conuaissanccs et les emmCucnt avcc eux. Les demandes de 
pa.sseports out été si nomhreuses cette année, que des hommcs 
séricux affirment que, dans certaines communcs, la majeure partie 
des terres va et.re abandonnée füutc de bras 2 • > AprCs un mot sur 
la pal'tie du rapport du préfet relative a l'émigratiou, le memUrc 
Ju conseil général continue ainsi : 11 M. le Préfct a reconnu que 
l'agriculture souffre dPjll. de cet état de dépopulation. Le gouver­
nement s'en est ému sous le point de vue du recrutement, et, 
d'aprCs uu ordre du .Ministre de la. guerrc, les pa.sseports sout 

' Conaeilgtnéral des Basses-Pyrtuü1. - Procts- verbau:& des stances, sessiou tle t&S, 
p . .U. 

1 /bid.,p .. u. 
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rcfusés aux j eunes gens entrés dans leur <lix-neuviCme année. Cett-c 
mesure a été sans effet : tous ces jeunes geus franchissent la 
froutiCre et vont s'embarqucr en Espague; il est certain que le 
conseil de révision trouvera des salles U. peu pres désertes dans 
la plupart de nos cantons 1 • » 

11 résulte, en effet, de chiffres recueillis au :Ministhe de la 
guerre, que le nombre des insoumis du département des Basses­
Pyréuées est égal aux deux ciuquiemes , au t.icrs et quelquefois a 
la moit-ié des insoumis de toute la Frunce. Pour ne s'occuper que 
des trois derniCres classes dans les Dasses - Pyrénées, le chiffre 
des insoumis y aété, pour la classe de 1852, de 123 ; pour celle 
de 1853, de311; pourcellede 1854 , de 402t. fl est notoire et 
certaiu que la plupart de ces insoumis sont des émigrant.s , et il 
cst a crainclre que les forces vives des classes suivantes soient 
encorc plus profoudémeut atteintes : « 11 parait certain, ajoute le 
conseiller général qui nous fournit ces renscignements, non­
seulement que l'embauchage continue a s'exercer sans limites et 
sans frein, mais encore que les na vires soumis a. Ilayonne au 
contrólc de la police du port vont complétcr leur chargcment dans 
les ports voisius de l'Espa.guc, et ne se font aucuu scrupule d'y 
violer les lo is et les rCglemcnt.s frarn;ais, soit en embarquant des 
hounncs atteints par le rccrutemeut , soit en exagérant sans 
mesure l'cncombrcment des passagers 3 • » 

Dans le cours de la discussion , le président demanda aux 
inagistrat.s qui siégeaieut daus le conseil s'il ne serait pas possible 
d'attcindre quclques-unes au moins des manamvfes que signalait 
la coumiission, par les lois r¡ui répriment l'cscroqucrie. 11 fut 
répondu r1uc la législation en vigucur ne dounait pas ti la justice 
des arrnes sullisantcs. Tout ce <¡u'cllc a pu faire jusqu'D. préscnt 
a été de déplorcr le mal et d' en Oétrir les instigateurs. C'est e~ 
qu'a fait, en fort Lon langagc 1 M. Charles Petit, substitut du 

' Con sei/ génfral des Basses- Pyrénées. - PnJcts-verbaux, p. 42. 
1 L'annéederniCre,Jedépartement n'a pu compléterson eontingent de1,893 llommes; 

on a dii rédui rc~ t,780 lcnombredcsjeuncs solda tsrr.cllemcntappelés,ct,surlenombrn, 
175,e"cst-?i·dircplusdur¡nart,ontmanqué?il'appcl. 

• Consei/ gém!ral des Basses-Pyrénées. - Prncts·i·erbmu, p.~:; . 
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procmcur général pres la cour impérialc de Pau, da.ns son 
discours prononcé 1i l'audicnce soleum.dle de reutrée, le 4 no­
vembrc 1856 , et qui traite des teudances matérialistes de notre 
époque 1 • , 

Hicn de plus méritoirc assurément qu'une pareillc mercuriale; 
mals il faudrait bien autre chose pom arreter le courant de l'érnigra­

tion, qui n'est pas uniqucment le fruit de manoouvres frauduleuses, 
puisque la justice ne voit point de coupahles li poursuivre. Que 
<lit M. le conscillcr géuéral? Que l'on fait croirc aux Ba.sques r¡ue 

le moiudre ouvrier gagne en Amérique 5 et 8 francs par jour, et 
que les gages d'un domestique ordinairc sont de GO a 80 francs 
par mois. Ma,is tout cela cst parfaitcmcnt exact, autant ftUC le 
chiffre de 50 francs annoncé comme étant le salairc mensuel des 

bonnes, femmes de chambre et couturieres ' . Ou ne paie pas moins 
dans l'Algérie , qui est aux portes de la Frunce. M. le rapportcur 
semble aussi se refuscr a eroire que les émigrants envoicnt jamais 
de l'argent a lcur famille : le voifa tombé dans un exces eon­

traire, car il est certain que le fait se repro<luit fréquemment. 
Comme <lit Fígaro, qui trompe-t-on done iei? SUrcment, ce 

n'est pas la justiec, qui ne <lemanderait pas mieux que de fairc 
un proces, si elle y voyait jour ou. bénéfice pour la sociéié. Un 
proces pm·eil 1 je ne craius pas de le di re, serait certaiuement a 
désirer; car il aurait pour résultat nécessaire de signaler la 

véritaLle source du mal et d'amener l'étude des moyens proprcs 
a le guérir. 

' Ce moreeau a éti.\ imprim~ il l'au, par É. Vignaneour, cn 1856, in-8". Voycz p. l!H7. 
• Voyez Exlincli011du pauperismeagricolc1Hii- //1co/ollisalio11da11slcs provincesitc 1r1 

1'/at11, rte., JlM &1. A. Broui;ncs. Bagneres-dc- Rigorrr , J.- .\1. nossun, ft~vrier 1855, in-8º, 
p. 64, 128, -· ll m• faut pas ouhlh'r r¡u() l'~ulPur e~t tm colonisall'ut·. 
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X 

MIBUHS, USAGES, COSTUMES DES BASQUES 

C'est en vain qu'on chercherait, dans les aut.res épisodes de la 
Yie bas<1ue quclquc chose de particulier, de vraiment remarquable: 
les progrks de la civilisation ont depuis longtemps cnlevé tout 

caractere d'originalité U ces circonsi.ances diverses, et mt':me le 
souvcnir de celui qu'clles ont pu présenter autrefois est ent.ierement 
effacé. On se réunit tout commc aillcurs, dans les foires ou mar­
chés, pour acheter, pour vendrc, pour voir, pour et.re vu; les 

paysans parfois, trop souvent hélas ! laissent leurs économies et 
lcur raison da.ns les cabarets du chef-lieu, d'oll bien tard, dans la 
nuit, rctcntisscut sur les chemins, tantót les rouladcs interminables 
des buveurs optimistcs que Bacclms agite des t.ransports les plus 
heureux, les plus plaisauts, tantót les achuts mena(fants de l'ivrogne 

Lcl!iqucux, qui défie, en brandissant son rnakila , les braves des 

communes voisines. Il n'est pus rare de voir répondrc 1t ces appels 
par des achuts opposés, et des lors une hataille, souvent eompliquée 
p:u· l'arrivée de nouveaux tenants , pa:rfois aussi sanglante, cst 

presque iuévitable. 
Les mariages n'offrcnt guCre de particularités. Autrefois on 

n'nimait. pas h s'allier aux étrangers, objets d'unc tel\e Mersion, 

rtue si !'un d'cux, sous l'empirc du rctrait lignager, acql1érait des 
inuneubles dans le pays, toutes les bourses s'ouvraient pour 

la.ver, par l'cxercice <ln retrait, ce que l'on regardait comme un 
opprobre 1; on s'uuissait. de Busque a Basque, par conséquent de 

'S/alistique du d¿¡¡artcment des Basses-l'yrbiies, par le génént Scrviez, prHct, A 
Paris, de !'imprimcric 1!rs sourds-muct~ , :rn X, in-Sº, qu3triCme partie, art. l (Origine, 
Mtlurs, 1Is119escl Caraclérc), p.118. 
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catholiquc a_ catholique : c'était. presque l\llC loi Ju pays 1• Jl y 
avait mCmc des localités dans lesquellcs on se scrait ganlé d'allcr 

chcrcher au dehors un époux ou une épousc : de fa encorc des 
paroisscs dont toutes les familles sont rniies par la parenté. 
Aujow·d'hui, cependant, OH se marie partout oU l'on trou\'C sou 
avantage; il 11'y a guere plus de distinct.ion en ce sens entre 

Ihsques, Gascons, Béarnais, et.e. Malgré cela, trCs-difficilemcuf., 
h'Cs-rarcment, mie jeune filie et ses parcnts conscntiront a uue 
alliancc avcc u11 protcstant ; on ne citerait probablcmcnt pa.s dix 
exemples du contraire dans tout le Pays Ba.squc. La propagaude 
tcntéc au X V Je siCclc par la reine Jeanne pom· y répamlre la 
réformc, n'a porté aucun fruit. 

JI ne faut point oublicr de signalcr un viei l usagc pratiqué 

eucore de nos jours chez nos Basques. Le soi1· meme des naces, 
et aussitót que les deux époux se sont rctirés, on se met Ll. leur 
poursnite, on cnvahit lcur chambrc, et., Uon gré mal gré , il faut 
qu'ils plongent leurs lt:vres dans une. cou¡Je oU se trouve préParé 
le brcuvage Je plus amcr, le plus fort, le plus uauséabond que 1'011 

puisse imaginer : c'est une espCce d'iuitiation 1t laquelle ils ne 

parviern1cnt gukre á se soustrairc. Que figure ce calice d'amcr­
tume? Veut-ou leur rappcler ainsi que désormais leurs Ueaux 

j ours sont passés, qu'avec le mariage commeuccnt leurpeines, leurs 
soucis les plus graves? Je ne saurais le dirc . De ce cóté-ci des 
Pyréuées, de nos j ours eucorc, les meuLlcs de l'épouséc sont 
t.ransportés avcc bcaucoup d'appareil , le tout surmouté 1l' une 
r¡ucnouillc chargée de liu et tl'un riche fnseau oU brille un fil des 

plus fins, symbolc de l'act.ivité et de l'ad.resse dout est «1ouéc la 
j cuue etc!teco-anderea. De l'aut.re cóté, dans la province d'Alava, 
ou célCbre les mariages par fo rce coups de feu , et il n'est point 

' Jlla lgré !eselforlsde la reinelcanne, contrc laqucllcil sesouleva (Olhagaray, lfül . de 
Foi;t, cte., p. 570 ,573 , G':!l,6'!5), lePays Basqueest res léeatholii1ur. llanssa gomen­
diozco carla~ ílcrtraud d'l::ehaux, arehrYCquc de Tours, Axular exalte le lrai t de l'ane~t rc 
dupré!at, dégainantslln sabre danslc ¡iarlcmcnt deNavarrc, ctjurantdelucr tiesa main 
quieonqucoscrait élcYcr la voix en íavcur de la rel igion réformée. (G"crocog"ero, etc., 
p. 6.) M. Chaho, 1¡ui cite ce trait ( Yovage en Navarre, ~ tf .• , cilap. VIII, p. :iU), en TJ\1\lllTlC 

dcux autres non moins caraetéristiques, dont l'un, emprunté ~ Sponde, est fílrt c~alh"~ ¡rn r 
cet éeriYain. (Almalium E11liri. cardi1rnlis l/aro~ii Co11ti11M11/io, cte., t. 111 . Lutcti:e P:iri­
siorum, Jll .DC.XLJ., in-folio, A.D.1549, cap. VII , ¡1. 266.) 

http://aut.re/


~lOEURS, USAGES) COSTUMES. ~01 

rarc que J'épouse ne se voie forcéc d'en tirer uu a sou ent.réc dans 

l'église ou asa sort.ie 1 . 

. Jadis, nos Rasques redoutaient beaucoup le maléficc dit. esteea 
pour le moment de lcurs fianqailles 2 ; ou appréhcndnit vivcmcnt 

aussi, au momeut. d'un Lapt.&mc, les malédictions et imprécations 
diverses que les ennemis de la farnille pouvaient lanccr contrc le 

nouveau-né, avant ou penda.nt la cérémonie. En Biscaye, <lans des 
val\ées dont la populaiion rappelle, par ses usages, l'enfauce de 
la société, les fcmmcs se lkvent immédiatcment aprCs leurs cou­
ches, et var¡ueut aux soins du méuagc pendant r¡ue leur mari se 
mct au lit, preud la tendre créature avec lui , et r c(,'.oit ainsi Les 

compliments des voisins 3. D'oU pcut venir cet.tc étrnngc cout.ume ? 

Hemarquons tout. d'abord que les Basques ne son!. point. les sculs 

a préscut.cr un trait de IUCCU1'8 aussi caractéristiquc : les Béarnais 
f:.lisaicnt auh'cfois de la meme f~on, ce r¡u'ils appclaicnt. la 
couvade 4 , et cette coutume existe encore dans quelques pcuplades 
de l'Afrir1ue et chez quelques sauvages de l'Amér ique. Marco 

Polo, dont le voyage eut lieu de 1271 a 1295, la signa.le chcz les 

'l'artares 5, et il semble qu'elle ait aussi existé chez les Tibari, pcu-

' Dice. geogr.-Aisl. dt España, sect. 1, t.! ,µ. 52, co!. 1. - Cet u~¡;e, antrefois rC­
pandudansunc partiede notre p3ys longtempsoccupée par lesE,;pagnols,.:iétéeondamné, 
conirnesuperstition de la \'aineobscrvance,d:rns deux synodestenusaBtsan(on. {Thiers, 
Trailt dea sYper1lilio111, etc., liv. X, chap. IV, sccL XVI; Cdit. de ril.DCC.LXX\'11., t. 1, 
p. 4GS.} 

• Voyezci-dessus, chap.l ,p.149. 
• V~agt t ll 1\'avarrt, ch~ll· X, p. 390. - Souvt11ir1 d'un niiturali!lt, da ns la Rct1. du 

Dtw.i Mondes , vot. de 1850,p. 1081. - Dans son /!intrairc deacripti(ilt l'E1p11g11e, l'tc. 
(A Paris, M.OCCC. IX., in-8º, t. 11 , p. 150), JIL de LalJordc étcnd cct usagejusqu'aux ha­
bitm1ts dc la N~varrc, et d&farcqu'il est impossiblcd'cn re1Hlre raison. 

1 Le Gran(! trAus.sy, Fabliau.i ou contt1, cte. f'arls, Julcs Uenou~rd, 1\1 DCCC XXIX, 
in-8", t. lll , p. 37-t, 11otc au fabl!au d'Aueassin et Nicolcue. 11 J renvoie ~u t. VII ilc 
1' lli1t. gtn. des Vovages, collcction in-.f,º exécutée p~r f' rCvost d'Exiles. Voyez p. 333. -
Ne scrait -ce 1>oinl ~ cette contume qu'i! raudnit rapporicr la ~U)•erstition de ccux qui s'ima­
¡;incnt qu'unc fcmrnccn IU\'aild'cnfautscra plustUtdéliHéedeson fruit ,sicllcmctlc 
haut-dc-cbausse ou les bas et les soulicrs de son rnari! (Tbiers, Trai/t des mptrsli­
lions, etc. , ¡•~ J13fl., liv. IV, ch~p. I , el li\·, V, chap. IV ; érlit. de M.UCC.LXXVll., t. 1, 
p. 239, 333.) Nous avons aussi une c,;pression pro\'erlJiale qui par:1it tlérh·ée du mtme usa ge, 
et que l'on emploie en parlan! d'uu homme mou : • ll se mct au lit 11uand sa rcmrnc cst ('n 
couchcs. • ' 

• Peregrina/fo, li~. 11 , chap. XXXII ; édil. de la Sotiélé de Géngr~phir, p. olllt. -
M. E<lélestand du Mtril, qui cite ce ¡¡assagc 1fans~on intrllllurlinn a F/9ir r. t l H/aiu:tf/flr 
(A Paris, chez J•. Jannet , MDCCCLVI, in-12, p. cxcn·), ·'J \'Oil une prruvc 1lc rorig:inc 
orientale de l'éplsode de nolre ~ieux fabliau. 
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ples scythif(UCS qui hnbit.aieut les bords du Pont·Eu~iJJ . Ou la 

retrouvait cucore , au rapport de Dio dore de Sicile, da.ns l'He de 
Corse 1 , et Stra.bon nous la moutre comme régnant chez les 
IbCrcs t . Y a·t·il fa l'indice d'une origine commu11e pcrduc da.ns 
la nuit des tcmps? Pas plus que M. de Quatrefagcs, qui la pose, 
nous n'osons répondre ii cettc qucstion. Boula11ger, qui a voulu 
explic¡uer d'une maniCrc systématique l'orlgine des usa.ges des 
nations , n'a pas réussi pour celui·ci plus que pour beauconp 
d'autres : « 11 semble, <lit-il , que l'on doit rcgarder cette couduite 
du mari comme une sorte de pénit.cnce , fomlée sur Ja hontc et. le 
rcpentir d'avoir donné le jour h un Ctre de son cspece 3. • Une 
pareille opinion ' qui impute a un pcuple d'avoir rcgardé la 
pat.ernité comme un opprobre 1 ne pouvait uail-rc qu'ii. une époque 
de dissolut ion morale telle r¡ue la fin du XVIII" siecle. 

De nos jours, M. Chaho a expliqué la cout.tune hiscayenne par 
la légcnde d'Aitor '· Pen<lant son exil sur la montagne, ce pCre 
des Escualdunac cut uu fils, et la mCre, craignant pom· les jours 
de cct cnfant si clic restait seule auprCs de lui , le laissa sous la 
garrlc rlc son mari penrlant qu'cllc allait elle-mi:me chereher la 
nourriturc néccssaire a toute la famille. Depuis lors, les Ba.squcs 
ont conservé cctte cspCce de cérémonic en souveuir de la rude 
exisf.cncc de leurs premiers parcnts . On compreml que uous ne 
saurions admett.re cctte explication d'un usage si eontraire aux 
mc:cur;; modcrncs, et nous aimons micux, avcc le savant naturaliste 
que uous cit.ions il u'y a qu'un instant, y voir un reste rlc cette 
barba:riequ'on trouve chez tant de pcuples sauvages, oU l'hommc, le 
guerricr, cst tout , et Ja fc1mne ríen. 

11 est ccpendant loin d'cn Ctre aiusi dan:-. le Pays Ba.:;quc : « La 
fcmme cantabrc , dif. M. Chaho , aprCs avoi1· ci t.(~ u11 f.rait. de 1nc1•urs 

• niod. Sie., Bibl. hisl., lib. V, eap. XIV. (1'ud. 1\u eomte Miot, t. U, p. 3t.I, 3U.) 
l.'au1eurdit quele;; bar1Jarcsquihabitcnt\'1Jc a,·3ientunelangueé1ung:ectfortdiffici!c 1l 
comprc11dre. 

• Strab., Gwgr., lib. 111 , eap. IV ( édil. de lb'W, p. l&i; lraduelion de mi. ele la Porte 
duTheil et Coray, t.! , p.484), 

• L'AnliqiiiU dtvoi/~e par ses usages, etr.., liv. 11, ehap. 111. 1\ Amsterd~m , cbcz M~re 
Mir.bel ltey, MDCCl,XVI, in·4º, p. U7. 

~ i>ltitosophle du re/i gions compartes. Jlaris, 1848, in ·S'>, 1'- ¡1~rl., chap. l\', t. I, 
p. i34. 
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sauvages r¡ue l'on dirait emprunf.é a Strabon •, la femmc cantabrc 
jouit d'une parfaite égalité dans l'orclrc social ; elle re<;oit le tit.re 
d'etc!tekatuleré, et peut hériter du manoir patriarcal, a. défaut de 
rejetons !}lülcs, et mCme a lcur préjudice, si telle cst la. volontk 
du pkre; le Biskai"en qui se marie a une héritiCre lui apporte une 
dot 2 • Rcnteria possCde sa république de filies, et nos montagnards 
out pour le beau sexe des égards infinis, , cte. Avec tout cela, il 
Y a lieu de s'étouuer de voir les fcmmes, en Biscaye, livrées aux 
travaux les plus rudes . A Bilbao, par cxemple , nul aut.rc qu'el\es 
ne charge ni ne déchargc les navires. Non- seulemeut. le servicc 
iutérieur de la maison , mais les courses , les commissions se font 
presr¡uc cntiCrcmeut par des servantes, et l'on voit jusc¡u'anx 
<lames élevées a.vcc le plus de délicatesse, sautcr, dans leurs 
promcnades, parmi les rochers, sans aut.re protection qu'uu parasol 
contre les intcmpérics de l'air. L 'académicien Gonzalez Arnao1 qui 
a consigné ces observations dans un art.icle sur la Biscaye1 en tire 
cettc unique conclusion, que les femmes de cette provincc sont 
extrémemcmt robustes 3 ; mais si l'on prcnd garde , comme l'a fait 
M. de Quatrefages ' 1 qu'on ne voit jamais , au moins dans le 
LaLourd , les dem:: sexes réunis pour se füTer aux jeux rlu diman· 
che1 par exemple, que les hommes jouent U. la paume ou aux <1uilles 
et les fcmmes dansent entre elles, on reconnaitra encorc qu'il y 
a !U. une note d'infériorité pour ccllcs-ci et un contraste frappant 
avec ce qui a lieu chcz les populat.ions celtiqucs et gcrmaniqucs. 

Les retes patronales, les solennités de la NoCl et de la Tous-

'• llcst(ortordinaire dcvoirune lliskarennesc Jlvrcrau travail dcs champs jusqu·aul 
dcrniers jours de sa grossessc ; plus tl'un enfant, baign~ daos te ruisseau au bord duquel 
il Vint au monde, 1•amson premicr jour ~ l'ombre de quelquc haie ou d"un arbre, tandis 
qnesa mCre retourneltsontravail. • (Vo¡iaoe en l\'avarre, etc., cliap. X, p. 390.) 

• Strabon, qui constate la mtlme cllosc chez les Cautabrcs, termine son rf;cit par cu 
rénexions: e De pareils usages annoncent le pouvoirdout le seie y jouit, ceqai n·est 
KUhe un sl¡;ne de ci\•ilisation. • - • Exceptó cepcndaut !a dot apportée aux femmcs par 
les maris, r~it obscncr le commentateur; usa¡;c commun 11 ¡1lusicurs pcnples !Jarbares, el 
qu¡ annoncc plullit ledes¡i-0tisruede.shommf'.ssur lesexe;carcettemaniérede lrailcrles 
niaria¡;es était , pourla plupart,unecspeced'achatparleq•1el lemari,quipayoitladol 
au Phedesa future , aequéroit sur elle le m~me droitqu' il noilsurun csd:ne,•ctc. 
(GtographiedeSlralxm 1rad1dled1grcc en(ranrois, l. 1, p.486, not.2.) 

• Dicc. gea9r .·AW. tU EspafUI, sect. I , t. 11 , p.487, col. 2. - v.iyez cncorc /liw. descr. 
de l'Esp., t. U, p.150, 151. 

t Souae11ir1 d'11n lfOluraliste, tl~ns la nevue des DctlX Mo11des, vul. tle 1800, p. 108t 
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s:ú nt, si picuscmcnt t hómécs par elles, étalcut autrcfois , dtu1s 
nolrc Pays Ba.sftuc, autant d'époqucs de réunious pour les familles ; 
maiul.cna.nt, 0 11 n'a guCrc de dévotiou que pour les prcmiCres, 
appelées dans le pays frJtes d'ÉgUsa, et l'on célebre plus le dieu 
de la bonnc cl1i!re que le saint patron. Aux bonncs fetes les bous 
coups, dit le paysan busque , qui détour1ie IC proverbe de sou 
véritablc sens . Primitivemeut, ces jours étaient autant de plaids 

de famille ' a l'occasion dcsquels se réuuissaicut dans la maison­
mCrc, et commc ramcnés U lcur souche , les membres dispcrsés par 

les alliances. Les fils suivaicnt lcur pCrc, les filies leur mCrc : 

l'ascemlaut le plus Agé se voyait aiusi a la tCtc de toutc sa 
dcsceuclance ¡ les ¡Lffcct.ious de farniile se rnvivaient.; on discutait 

les intérCts comnrnns, on coupait comt aux diflere1Hls par un 
arbitra.ge patcrnel; on s'entrcteuait des traditions du passé, 011 
cherchait a percer l'avcuir . Assistance en corps aux ofliccs, visites 
fait.es et re<:ues aussi en corps, puis banqud cordial ct. joyenx : 

tel était le programme de ces fetes; nmis aujourd'hui tout cela 
est bien changé. 

Je ne vcux pa.s médire du codo, ni des procurcurs, ni des 

tabellions; nmis aujounl'hui les rnaisons changcnt bien souvcnt. et 
bien vite de maius, rneme dans les Pyréuées hasques. Lcurs ns 

et coutumcs u'étaient pas parfaits sans doutc, les montagnarrls 

étaieut moins civilisés; mais ils rcstaicnt propriétaires , et les 

fümilles plus uuics. Les maisons - souchcs se fondcnt dans les 
parlages: de fa, plus de ccutrcs ele fumille, de foyer vénéré, plus 

de traditions, tout se Hivcllc. 
Jus<¡u'U. ces dernicrs t.cmps, d'ailkurs, ce u'était pa.s la maisou 

qui prc11ait le nom du propriétairc, c'est ce dernicr ftui prc11ait le 

nom de la 111aison. Alms! Ahus pcut -Ctrc1 mais aLus r¡ui e1icou~ 
n1gcait U, d~fricllCl\ it bfttir, par Ja sal.jgfactiOJl de 1.ransmettre SOJI 
nom avcc les champs arrosés de ses sucurs; alrns qui rappclait 

sans cesse aux tlcscendants de ue pas laisser échapper, par lcur 

négligcnce et leur p:ircsse, une propriété dont le nom toujours 

conservé élCvcrait pcrpét.ucllcrnent la voix contrc cux; alnt.; r¡ui 
port.ait t.ous les mcmhres d'u11e meme famille a. se p1·étcr sccotll":-\ 
et appni, a se liguer pour garder l'héritage .respecté dont tonte 
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la parcnlé se faisait gloire , et oU chacun pouvait espérer de 

trouver un aLri hospilalier, un refuge en cas d'::ulvcrsité. Mais les 

acc¡uéreurs pcrdaient lcur uom? Pasen entier. Ou sjgnait X ... 
maure de z···, ou X' .. dit z .. •, et l'on éta.it appelé Z' .. uco 
etcheco-jaurui. 

Les choses se passent aut.rernent aujourd'hui. Le nouveau 

l'égime, avec la prétent.ion de guérir tous les maux de l'ancieu, 
11'aurait-il réussi qu'll réaliser celle de Sganarclle, 'lu'U. déplaccr 

le creur chcz nos Basques? 

L 'esquisse que 11ous vcnons de <lonncr de la physfonomic <lu 
pcuple basque laisscrait, t:c uous semble, it désircr, si uous 

oincU.ious d'y joindrc quclr¡ucs tlétails sur le costume des Escual­
dunac fran~ais et espa.gnob. Commc tout le reste, il a bcaucoup 

varié depuis l'antiquité. Nous ue remonterons pas si Join dans 

cettc rcchcrchc ; nous nous en ticnd.1·ons aux tcmps modernes 1 au 
seuil desquels nous trouvons Louis-le-Débonuaire revCtu, dans 
Une circonstancc, du costumc des Vascons : mantea.u roml, che­

mise a manches ouvcrtes, braies bouffantes, bottines arrnées d'épe­
rons , tels sont les détails du portrait de ce princc allaut ti la 
i·enconire de son phc. t\'oublions pas qu'il portait un dard IL 
la main 1, trait essentiel que nous retrouvons dans le portrait des 

curés basr¡ucs du XVll• siecle, tr~é par Pierre de l'Ancrc ', et 
qui s'explil¡uc par la réputatiou qu'out cue tle tout temps les 

Ba.squcs' et. en général les Espagnols , pour leur habileté a htnCCI' 

le javelot 3. 

' Yila H/11d1Wicl Pii imp,, ap. Andr. du Chesne, l/ist. Franc. Scripl., l. 11, p. ~. 
D, A.O. 78G. 

• T!lbltau.dtl' iNC01UlaNcedtsma11vabanges,etc.,liv. \'I,disc.11,p . .!.25. 
• Voyez ci-dessus, p. tOt, et surtout notre édilion de Ja Chronique d'Anc\icr, p. 565-

368. Sur plusicurs médaillesanciennes de la Navarre, on voit un cava!icrdans l'allitude 
d'un homme eombatlanlavecune lanceou undard. (lnvesligacionuhislQricas dtlrc111w 
de Navarro, lib. 1, eap. 11, § lll, n°2-S, p. 28.)-1.emot lance lui-méme, dounCcommc 
sauJoisparDiodore de Sicile, liv. V, étaitcspa¡;nol, s'il fauLen crolreVarron, cité par 
AuJu-Gelle, liv. XV, chap. \!:(¡, On pcut encore plus siiremcnt faire honncur 11 b langufl llas­
([Ue d'un autrc tenne altribué ~ b gauloise ¡iar Scnius et saint Augustin, de ge11um , 

aa:mm,gu1m1,quiasonéqulva!entdans !c¡;uipuzeoangueci11,qucledoctcurde lsas1irend 
t1ar dard, jaDelot. Voyé'Z le Compendio historial de Guipuzcoa, liv. 11 , chap. V ( Dt 1111 
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Andrcs de Poi;a, 41ui écrivait 1.1 la fin du siecJe précédent, uous 
tlouue cn ces termes une irléc du niscaycn de la montagnc : • Uue 
jaquctte ouvcrte des dcux cótés, et laissant a découvcrt le cou et 
une paiiic de sa poitrinc musculeusc; un bounct qui ne garautit 

lli du .soleil ui J.c la pluie; des bottines ou abarcas qui ne recon­
vreut que le ba.s des jambe~; un coutclas court et largc, sans 
poignéc ; cnfin, une pctitc lance et un un denx dards, voifa tout 
son costume; c'cst ainsi qu'il grimpe sw· les rochers , qu'il va 
aux fcstins, U. l'église, au marché dans les villcs. 11 scmble r¡uc 
Virgile, en décrivant au scptiCmc livre de l'Enéidc le costumc des 
Pélasges 1 ait désigné celui de nos montngnards. La pctite lance et 

le coutclas sout des instrumcnts sans lesqucls le Biseaycu lle la 
campaguc ne sort jamais. l:u eutr:.mt dans l'église , il laisse ~a 
lance a la porte, de maniere que les j ours de füte le porche du 
temple rtssemble) par le grand uombrc de lauces ' a un corps de 
gardc plutót qu'U un édifice religieux t. • 

Le costume des fcmmes de la. Biscayc, égalcment décrit par 
Amires de Poc;a, u'est pas moins singulier¡ il y en avait de deux 

especes : cclui 1les femmes mariées et celui des jeunes filies.• Les 
prcmiCres, dit l'écrivaiu, out toutes les chcveux coupés; un turban 

scmblablc U celui des Mosco vites, des Tartares, des Caspiens, des 
Arméniens et des Assyriens, lenr sel'J'c tcllemcnt la tCte qu'on ne 
voit j amais un seul cheveu. Quaud clics sont rassemblées le 
dimanche dans une église, ti une procession ou a une aut.re 
solennité, 0 11 les prcudrait de loin pour un escadron de Turcs ou 

de Persaus. Elles portcnt avec cela des jupes t\ tres-larges plis; íl 
y entre , pour uue fommc de t.aillc ordinairc, sept aunes tic drap 
de sept <1uarts de large. Une camisolle scrrée immédiatement nu~ 

llessous du scin souticnt constamment la poit.rine , et cette coutume 
fait que leurs couchcs sont moins dangereuses et leurs enfauts 

plus forts, parce que lcur ventre n'est jamais affaissé, comrne 

armM q11e se lwcen en Guipuscoa para toda Espaíla ), scct. !, p. 2iG; et le G!oss~ire ~e 

du Cange, aux mots Gessum et Lancea ( édil. in-.{º, 1. 111 , p. 514, col. 2 el 3 , el t. IV, 
p.~.eol.3). 

'1Jelaanli91UJúngua,poblaciones11comarc,asde lasE1pailas,eaquedeptuo1~ tocan 
algNn«sco1as 1/e la Cunlabria , etc, lmpresso en Bilbao por Malbias Nares, aiío de -ft)87, 
n-.Jº esp.,cap. XI. 
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chez d'aulres femmcs , par la partie supérieure du corp ; ... . Un 
simple fichu leur couvrc tout le cou et ne laisse a découvert que 
Icor visage ; en général, tout leur costumc a un air anti que , et 
rappelle le vCtement sévCre et modeste de l'age patriarchal. :1 La 
conclusion qu'Andres de Po~a tire de la ressemblance frappantc 
de ce costume avec celui des Orientaux , c'est que les Cantabres 
dcscendcut., pllr Tuba! , des Asiatiques, éterncl refrain de nos 
voisins du sud-ouest, que l'on retrouvc jusquc vers le milieu de 
notre siecle daos un espCce de catéchisme politique U. l'usage de 
la Biscayc 1 • 

:3elon Andres de Poc;a, le costume des jeuues filies, quoique 
différent du précédent , n'en cst pus moins singulier. Elles ont 
également les chcveux coupés et la tete presque rusée, U. l'exccp­
tiou de la partic antérieure, oU on laissc quclques chevcux. Malgré 
cela, elle reste toujours découvert.e . Une pctitc camisole Icor couvre 
le corps; une trCs-courte j ope dcsccnd jusqu'au-dcssous du gcnou 
et laisse voir leurs jambes, sans que personne s'en scandalise; car 
la vie frugale et sobre que mCnent les Biscayens va jusqu'a 
l'austérité, et empéchc lcurs mreurs indépendantes de dégénércr 
comme aillcurs en libertiuage. 

Passez :mjourd'hui la frontiCrc, a lrun , vous n'y verrez que 
des femmes dont les chcveux , loin d'etre coupés, tombent en 
longucs tresses derriere leur dos. Hieu non plus, <lans leur cost.ume, 
qui rappelle celui qui vient d'ttre décrit. 

M. Chaho a.yant <lonné, <lans son Voyagc en Navarre, la rc­
présentation d'un Navarrais et d'une Basquaise de nos jours, nous 
dispense de nous étcmlre sur la mise <le leurs pareils, et nous avo ns 
déjti. parlé de celle des femmes du Labourd des tcmps pt1.Ssés, cha­
pitre VIII, pages 171 , 172. Nous nous bornerons égalcment 11. ren­
voyer, pour le costume des haLitants de Vcrgara, au Dictionnaire 
géographique-historique de l'Espague , publié par 1' Académic de 
l'llistoire 1 ¡ muis nous pouvons nous laisscr aller jusqu't.. rapporter 
la description que donne le général Serviez du Basque du com-

' Compe~dwde los (1uro1, 11sos, costumbres fl leyes de Vizcaya; pucstoscu diálogo por 
un VascongJdoarnanle desu¡,Jls. Madrid, imprenta de Pita , 1839, in-18, p. 4. 

• Seet. J, 1. 11, p. 487, eol. i . 
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mencement du si~cle : (Un bcJ'l'et blcu , dit-il, une vesl.c courtc 

et rouge, un gikt blanc, des culottes Llanchcs ou tic veloW'S 

uoir , fonnent son habillemcut. 11 porte la jarrcW::re IUchc, des 

has Llancs, de fil ou de lainc , (les soulicrs ou des spart-illes de 

chanvrc, un mouchoir de soie au cou , négligcmment pcndant sur 

l'épaulc , le tout proprement ajusté. Tcl est le costume de la 
j cuncssc b<iSquc dans les fotes les plus brillantes ; les hommes 
mariés mcttcut les j ours de fotc un habit de drap 1 • • 

Tel est, en effet, le costume des jcuncs Basques que je vis 
formant une escortc d'honnem a LL. AA. HR. le duc et la duchcssc 

de Moutpcnsier 1 a leur rctour de Madrid , aprCs leur mariagc. 
Seulcment , le pantalou ava.it remplacé la culottc, conime si ce 

vCtcmcut cUt rappelé des temps tlout le souvcni1' ne pouvo.it que 
venir troulJICI' Ju, fete j Ci\I' si c¡uch¡u' un p\:Ut mo11trer sa jan11Jc 
s:mi peur et sans reproche, c'cst U. coup sUr le Basque *. 

• Stlllistiquc dii !Uparlement des Hasses-Pyrt!nées, n·~ ¡1art., art, I, ¡1, 1~l 
2~\'oyez ei-dcssus , p. too, no\. 1. 
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XI 

POÉSIES POPULAIHES DES IJASQUES 

111trod11C!tht11 • 

.. La poesic populcrc et purernent naturclle, dit .Montaigne , a 

des naffvctez et graccs par oU elle se compare a la principalc 
lJcauté de la poesie parfa.ictc sclon \'art : commc il se voit es 
Vil\anelles de Gascouigne, et aus cban¡;ons qu'on nous raporte 
des natious qui u'ont conoissance d'aueune sci::mce ny mcsmes 
d'escriture. La poesie mediocre qui s'a:rrete entre deus est dcsdei­

gJiéc , sans honur et sans pris 1 • .11 

Tcl éf.ait , a ce qu'il parait, le sentimcnt de :Malhcrlie. Un j our, 

Clmpelain le trouva sur un lit de repos qui chantait. : 

D'oü vcnez..vous, Jeanne? 
Jeanne, cl'oU venez-vous? 

Et il ne se leva point qu'il u'cüt achcvé : .. J'aimcrais micux , lui 
c\it-il, avoir fait ceh~ que toutcs les o:mvrcs lle llonsard. • fiaca.u 

rapporte qu'il luí a oui dirc la mümc chose d'unc chanson oú il y 
a, a la íin : 

Que me donnerez-,•ous '~ 
Je ferai l'endormie 1 • 

Tout. le monde connalt la. uaivc, la. gracieuse clianson cit.ée par 
le Mi~anf.ltropc 3, et les judicieuses réilexions dont il la fait 
suivrc: 

Si le roi m'avoit donné 
Pa ris sa grand'ville, 

' E:uaia,liv. ( ,eb~p. LlV, tout ¡¡ fa it lila fin. 
i Lu lliatori eitei de f (ll/t mant des Rtaux, i~tlit. in·12 , p. ~tiG. ( ffistor. Je Jf11/her be,) 
• Ac1. 1, se. 11. 
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Et qu'il me fallüt quitler 
L'amour de m'amie, 

Je dirnis au 1·oi Helll'i: 
Tioprenez votre Paris, 
J 'aime mieux m'arnie, oh gay! 

J'aimo mieux m'amie. 

J,a rime n'cst pas riche, et Je stylc en est vieux; 
:M;1is ne voycz-vous pas qno cela vant bien mienx 
Que ces colifichcts tlon L le Lon se ns murmure, 
EL que la p.1ssion parle JU tonto pure? 

Si le roi m'avoit donné, etc., ele. 

Voila ce que peut dire un cceur vraimcnt épris ... 
J'estimc plus cela r¡uo la pompe fleul'ic 
De tous ces fJux hri\lants oU chacun se récric. 

Enfin, il n'y a pas jusr¡u'l1 Boilcau qui n'ait aussi payé son 
trilmt <l'éloges a la poésie populairc. Grand admirateur d'llomt:re, 
qui semble l'avoir pcrsonnifiée dans le chantew· Phémius 11 ce que 

le critique cstimait le plus dans le vieux poCte, c'était le talcnt 
r¡u'il a d'exprimer noblement les petites choses. e C'est fa, disait­

il , oú consiste l'art; car les grandes cl10scs se soutienncnt :issei 

d'ellcs-mCmes . • 11 citait b. ce propos une chanson ancienne dnnt 

l'autcur lui ét.ait inconnu , mais dont il :ulmirait le naturel : 

La charmante hcrgCre, 
l~coutnnt ces discours, 
D'nne mnin mónagere, 
A\loit filan t toujours; 
lit doucement atteinte 
D'tmc si doucc plainte, 
Fit tomlJer par trois fois 
Le fusean <le ses cloigts 1 . 

' Quand le po~te d'J1 haquc, déposant sa lyre, se jette anx genoux d'Ulysse pour !ui 
demander la vie , il luidit: 

AUToÚ[Ó¡;o:TO( ó'd¡.ú• s~o. ói p.ot iv pptui.v orfLO:i" 
T."U1>Tt.h'° Í'li'f'\J0'€\1° 

(Odyss., ch. XXII, v.348.) 
• Je su is mon maltre ~ mo!~m~me, et un llleu a mis da ns mon creur inspiré des d1ants de 

1ou1essortcs.» 
' Losme de Monchesnay, Bo/reana, cte. A Amsterdaru, chez Lbonoré, M DCC XLII, 

in-t2, p. 91, 92. 
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Dans ces vcrs, comme da.ns ccux que eitent Moliere et Tallemant 
U.es Réaux , il y a un 'mérite littéraire qui les recommande suffi­
samment a l'attention d'un écrivain; mais ce mérite, que Montaignc 
s'attachc uniqucment a faire rcssortir, n'est pa.s le seul que présentc 
la poésie populaire; elle en-possCdc un autre peut-étre cncore plus 
grand. A la dilférence de la poésie qui uait de la littérature, elle 
s'inspire par la réalité. Ses productions out un intérCt historique 
et pour ainsi dire psycologique; elles révClcnt les aventures privécs 
d'un pcuple, les aliares de son caractere, les attitudes de son 
esprit : ce sont des mémoires , ou plnt.ót des confessions, dans 
lesqucllcs il s'épanchc sans réserve. 

C'est en cffet, comme on l'a fait remarqucr avant nous, sous 
l'inspiration des objets qui frappent ordinaircmeut ses yeux, des 
sentiments qui agitent son creW', que chaque peuple compose ces 
hymnes adoptées par t.ous, parce qu'elles répornlent aux passions 
de tous. Aussi, de méme que l'on trouve da.ns le timbre de voix 
tl'un homme, clans ses habitudes de langa.ge, dans les pensécs 
r¡ui lui sont familihes, une indication de sa naturc, on pourrait 
trouver dans les chants populaires une partie de l'histoire et du 
caractere des peuples 1• 

AprCs cela, il n'y a pas a doutcr que la poésie populairc HC 

tlevint une source fécondc et réparatrice pour la poésie 1l'art, si 
a notre époquc, que l'on dirait prédite par lsalc 2 , elle pouvait 
et.re sauvée. On rapporte que le chantre Enuomos jouant un jour 
de la lyre a en public, !'une des sept cordes vint 11 se rompre, mais 
r¡u'une cigale se posant aussitót sur sa main, suppléa par son 
chant le son de la corde rompue. 11 semble que nous soyons cctte 
lyrc sans cordes et sans harmonie, et qu'il faille en ce malhcur 
' tue la muse champetrc chante pour nous et uous préte charita­
Llement ses accords. 

'Oncomprendquenousncveuillonsp~snousa\·ancer p!usloin,ausujetdelachanson, 

sur le tenain des généra!ités; nous ne rem·crrons m(m1f. p~s aux ouvrages, assez uombreux, 
Oú il est parlé de ce genre; uous nous bornerons ~ indiqucr la déílnition remarquable de 
M. Ch. de Rémusat, qui fait partie de son livrc inlilulé: Pa881 et prt:m ll, cte. Paris, 
!ibrairie de Ladnnge, 18.t7, in-12, 1. 1, p. 2-11-245. 

'ls.,cap. llI ,v.'12. 
• Photius, Ribliolh.,Couon. nanat. V. 
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. Maintenant je n'étonucrai persoune si je tli.s que la poésie 
populairc a toujoul's cu beaucoup d'attraits pour moi : aussi 
u'ai-jc pas obéi U. une inspil'atiou étrangCre 1, ni attemlu les 

iustrucbons de l'autorité supéricurc, pom· rechcrchcr les chansons 
auxquellcs le pcuplc de uos carnpagncs confic le dépót de ses 
désirs, <le ses espérances, de ses joics et de ses peines. Déjil. , cu 
18471 j'ai do1iné ce que j'avais recueilli en ce genre dans les 
Pyrénécs et en Ilretagne, relat.ivemcnt aux Cagot.s, r¡ui s'y trou­
vaicnt autrefois en si grand nombre 2, et dix aus auparavant, j 'avais 
n~prodllit le cbant d'AltaLiscar, publié pour la premih e fois dans 

le Journal de Clnstitut historique 3 ; aujounl'hui, le moment me 

scmblc vcnu de fail'e conuuitre d'unc fru;on plus compl!!tc la 
liltérnturc d'unc populatiou il. laqucllc on en a Jougtemps rcfusé 
une. 

« Les E$cualduno.c, tlit M. Garay de Mongluve , out pcu écl'if. ; 
ils ne se uounisscut prcsquc c¡nc de trudilious verbales . Parmi 
les poésics qui se sont ainsi conscrvées tle génératiou en génération, 
on cit.e un poCmc asscz éteudu sur la rcligion des Canta.Lrcs, des 

chants gucnicrs et allégoriques , quelques chansonneU.es , supé­
ricurcs pcut-Ctre cn na'iveté U celles Üe Métastase, et des romances 
populaires qui datent, d'apres M. de llumbohlt , de l'invasion des 

Homains , et qui ne sont pas inférieures aux: plus heaux chauts 
des Grecs modcrncs. Vicndra peut-t::tre un Macphcrson qui les 
r ecucillcra ' . • 

• Un anonymc rcntlant coniptc, dans la Jlev1M e11cyc/aptdit¡11e, t<ihicr de j3nvicr iSW, 
p. 10~ (arliclc répClé tlans le /lulletili des acienco his/oriq1m, de M. de Ffrpssac, t. XV, 
¡1. 122) , du livrc de D. J. B. de Erro, sur J':ilpbabct primltl( tic l'Esp.:ignc, !l propos Je l:.i 
tnductlon anglaise publlée U n oston en 18~fl. in-8°, termine ;ilnsi son appr~clation: 
• M. de Erro ct son ll'aducleur sesont do11c liicn trompés s'ils ont cm que des idécs si 
slériks 1iuissent intéresscr Je monde sa\·ant !! une langoc sans Jittératurc. 11 faudrait 
cl1crchcr;i.explii¡uer c\'unc m3niCrcsiJ11plc et rapidc ... b conteiturc de cctte h ngue tout 
Ufaitrcm:m¡uablc , ctsa gigantcsquc ccmjugai.son;cnfin il raudrait ... recueillir tous les 
11101111mcnts 1¡uelc1cmps a laissés danslamémoiretlesbommes,sohen chansonspnpulaircs, 
soit en 1r;1dilions historiqucs, • etc, H me scmbJc¡¡u'lt peu tle chnscprés,c'cstlt. lc pro­
grammcquej'alsuivi. 

t /fisloire dtaraces niauditesde /a /?ranceetde l 'Espagne, ch~p. X, t.11,p. tt7-181. 
i La Cha11son de Rl>laiul ou de Ronceva11.t, etc, i'aris, chez Silvestre , 1837, in-8º, 

ll. 2$·~. 
• Jo11rn11l de l'l11$/il11thiato1·ique, t. l, í'aris,1835, in-8°, p. 176.-Pcrsonnen' i¡;:uorc 

aujourd'hui , si ce n'cst nicrivain de cet article , 1¡ue les potsies d'Ossi3n sont kplacer h 
cilté dc cclles tle Cloli!dc de Survillc, e'est·~·d irc rabriquécs par un fauss:iire plus ou nlGins 
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Les lanriers de l'éditeur d'Ossian ne m 'ont jamais empCché de 
dormir, témoignuge que je voudrais pouvoir ren<lrc aux poésies 
co1rnues sous son nom; mais me t.rouvaut dans les mains tout ce 
~u'il faut. pow· douner la mesure du talcnt poétique des Basques, je 
veux met-tre le public eu état de jugcr ce qu'il peut y avoir de 
vrai dans J'éloge qu'eu fait un des lcurs, commc ce qu'il faut 
croirc du jugcmeut sévCre porté sur la poésie de ce peuple par un 
Auglais qui a longtemps vécu en Espagne. 

• On dema11dera. peut.-ét.re si les Ba.'lques ne possCdenf. pas des 
poésies populaires, comme la plupart des autrcs nations·, quclquc 
pefües et peu considérables qu'elles soient.. Certainemcnt ils ne 
sont point dépourvus de chansons, de ballades ni de couplcts ; 
mais ces pieccs ne préscutent aucun caraet~re qui mérit.c le nom 
de poésie. Je me suis fait réciter et j'ai transcrit une portien 
C01Jsidérab1c de ce qu'ils appcllcnt ainsi; nmis les seuls vers 
supportables '1ue j'aie jamais découvert.s paJ'lni cux sout les sui­
vant.s, f!Ui 1 aprCs tout, n'ont pas droit li, de tres-gran<ls é(oges : 

Ichasoa u rae handi, 
E1.lu ondoric agueri; 
Pasaco nin:;aqueni andic 
Maitea icustea gatic. 

(Les caux de Ja mer sont vastes, on n'en pcut voir Je fond; mais 
ic la pas;;erai pour voir ma bien-aiméc.) 

:1 Les Basques sont un pcnplc de clmntcurs plutót que de 
po€tcs. Malgré la facilité avcc laquclle lcur langue se prCte IL la 
compositiou des vc1·s, ils n'ontjamais produit un poetc de quclque 
réputa.t.ion ; mais leurs voix sout rcmarquablerncnt douces, et ils 
ti011L rc110111111é.<> pom· lenr talent dan::; la composition musicale. Uu 
ccl'iaiu autcur, l'abbé d'lharce, qui a écrit sm· eux, est d'opiniou 
que le nom de Cantabres, sous lequcl ils étaieut connus des 

haliilc, qui, cepenilanl , i1 rauc le 11ire, a opéré surolesliozmécs cmpruulées?l l~ trailitioll. 
On remplir3il plusicurs ¡iagcs JVct le 1i1rc et l'intlieal\l)n ¡les foclums, iles mémolresct 
m{·ine 1lesmlumesque ledóhatsoulcvé~ pro¡iosdel'authenticilé tles cliantsossianiquesa 
faitnaltrccl1u nosvoislns; ce qui m'aparuleplusconclua11testunmémoire lu ¡mr lAJrtl 
Ncaves, le 2'l juillet t856, devant !a section tl'hlstoire úc l'Jnstitut arcbéologiqucdc fa 
Grande-Bretagiie et rle l'lrtandc, alors ré•ini a E~inburgh. On !e trouvcra dansúeuxjour­
naux de cette ville, llle Co11ra11t, n° du :U. juillet, et tlie Scotsman, n° du 26. 
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Homains, vicnt de kliantor her, c¡ui signifie doux clumleurs. lls 
ont a eux beaucoup de rnusique, dont une partic passc pour 
excessivcment ancicnnc_; des óchantillons en out été puLliés iL 
Donost.ian ( Saint- Sébastien ), en l'anuée. J82ú, par un ccrt.aiu 
Juan Ignacio Iztueta. Ces airs, au son dcsquels on croit que les 
auciens Basques avaient l'habitude de dcscendrc de leurs mon­
tagnes pour combatt.rc les Homains et plus tard les Maures, 

consist.cnt en marches d'une harmonie sauvage et pénét.rante, qui 
vous transporte dans le voisinagc trCs-rapproché de quclquc combat 
acharué. ll s~mblc que l'on cntcudc la charge de la cavaleric sur 
la plaine qui résonne, le cliquetis des épées et lacoursc irnpétneusc 
d'hommes sortant de gorges de montagnes. Cette musique est 
accompagnéc de paro les ; mais quclles paro les ! On ne saurait 
imaginer rien de plus stupide , de plus commun , de plus cléuué 
d' intéret. Loin d'tlt.rc martiales, elles se rapportent aux inciclcnt.s 
de la vic j ournalforc et paraisscnt cntikremcut étranghcs a la 
musir¡ue. Évidcmment elles sont de date moderno 1 • • 

Borrow, en écrivant ces ligues, avait en vue les Basqucs cspa­
gnols, et jusqu'it un ccrtain point il peut avoir raison ; mais son 
jugement appliqué aux nótres serait. trop sévhe , et je n'hésite 
point 3. caractériscr ainsi la sentence portéc par Fauricl contre 
leurs productions littéraires. Apres avoir parlé du chant des 
Cant.abres contre Augusto et du fragmcnt gnipm:coan sur la 
bataillc de Bcof.ilmJ\ ' pour ce r¡ui cst <les chants modernos <les 
l:lasqucs, <lit-il, ;ic u'cn conuais pa.s qui méritcnt <retrc cités, et, 

j 'ai enternlu din~ la m~me chose par des llasques lcttrés. Ce pcnpk 
estcependant doué d'une irnagination trCs-vivc, et il ai.Jue bcaucoup 
la poésie. Ou y renconf.re partout des hommes qui, U. lcur profossion 
ordinairc de peltres, de bergers , d'artisans, j oigncnt celle de 
poCtes improvisateurs, que l'on invite régu!ierement aux réjouis­

sanccs pulJlir¡ues, aux fCtcs domestiques, am mariages , am: 
baptemes, pour y improviser des chants relatifs h la circoustance. 
Des pcrso11ncs qui ont cntcndu fréquemment ces sortes d'impro­
visations, 111'ouL assuré qn'elles ne méritaicnt pas d 'Clre écrites 

' The Jlif)[t in Spain, etc, By George Borrow. London . John ftlurray, MDCCCXLlll, 
in-H, ebap. XXXVJl "p. 219, 2'20. 
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ni Jucs. Cela se peut; mais j'ai mes raisons pour croirc que les 
mémcs personncs, qui pouvaient avoir raison en parlant ainsi de 
quelr¡ues-unes de ces improvisations, m~raicnt parló a peu pres 
de rneme d'improvisations originales, inspirécs et véritablcmcnt 

poétic¡ues '· > 

C'est encore de nos montagnards r¡u'il cst qucst.ion dans ce 
passage, oú M. Maznrc me semble apprécier plus sainement leurs 
poésies populaircs : « La plupart des chansons basques, dit-il, sont 
des histoires, des complaintes, des événemeuts tragiques , sujets 
lamentables dans lesqueb se réíléchit l'irnagination vive, mobile 
et pourtant positive de ce peuple. C'est surt.out daus les vallCes 
de Soule et de Baigorry que ce tour d'imaginatiou mélancolique 
et narratif du peuplc. ba.sque est rcmarr¡uable; on le trouve plus 
particulieremeut crnprcint dans les chants répandus parmi ces 
va\lécs. Ccpentlant, il y a aussi des chansons d'un tout autrc 
gcurc : ce sont des romances tontes pastorales, douccs et gra.­
cieuses , affranchies des ::mlentes reproductions de Ja guerre, d u 
crime et du sang versé, pour laisser l'Umc aux simples émotions, 
aux imagcs de l'amour, au..x scntiments naturels qui se retrouvent 
chez tous les pcuplcs' a t.ravers toutes les diversités de mreurs et 

de civilisation "· • 
Les chants qui, avcc les pastorales, constituent la littératurc 

Lasr1ue, sont dus, en général, a des coblacar·i, especes de bardi.,S 
de profcssion, c¡ui n'ont pas seuls le privilége de vcNifier dans 
leur langue, car il existe rnaintc chanson, et des mcilleures, dont 
les auteurs u'ont point ce t.itre. Aiw:;i, l'ou peut citer td médecin 
et jusqu'I\ des ecclésia.st.iques, r¡ui , llans des moments de gaie 
et joyeuse hmneur, improvisent volonticrs de jolies chansonnet.tes 
sm les douceurs de I'amitié, sur Ja fragilité des plaisirs de la 
vie, cte. Ces improvisal.ions sont mGme, par un usagc conservé 
dans de certaines localités 3, le dcssert presque ohJigé des festins; 

'l/i1toiredel11 Gaulemiri!liona/e,e1c., in-8", 1.11, Q.525. 
• llisloired11 Héorn el du Pays Bas1Jue, etr,, Pau, 1839, in-8º, p. frli,518. 
' Cet usageparafl avoir Cté généra! chez nonscomrne chcz uos10isins. On lil dans uu 

ancien roman composé p3r un trouv~redunord dela Prancc : 

TuHli autrebaron s'asistrcnt, 
Parlessieges lor leusporprlstrent; 
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car le vin, comme dit HomCre, fait naitre la folie; il excite le imgc 
lui-meme a chanter 1 • La nuit verme, le vcnt emportc les inspirations 
de l'Orphée montagnard, et il n'en reste ordiuaircment que le 
souvenir d'unc demi-hcurc agréablcmcnt pa.ssée dans la compagnie 

d'un aimablc et cornplaisant convive. Quant au barde propremcnt 

dit, si son astre en naissant l'a formé poete, il a soin que ses 
chants se conscrvent au moins dans la mémoirc de ses contem­
porains. Jl confie au papier ses inspiratious 1 il en livrc des copies 

U. ses u.mis, ses amis les répetent dans les charnps ou sm les 
montagnes en gardant les troupeaux, les jours de fotc dans les 
cabarets, et au retour des foires et des marchés. Ainsi se propa­
gcnt, sans aucuns frais, mais aussi sans profit pour l'autem·, les 

itlyllcs des Théocrites basques, bluettes qui ne passeront d'une 

génération Ü. la suivantc qu'en raison du mérite COllUU de l'ceuvrc. 

Voycz-vous ce Basquea la tete haute, U la dérnarchc fikre et. 

mcsurée? Son collct cst droit et soigueuscmcnt cmpesé; sur sa 

blouse hleue brillent plusieur~ lioutous de nacre : U. coup súr, 

l'ouvriCrc a dU apportcr une attcnt.ion part.iculierc a la coupc et 

h la confectiou de ses habits. Enfin, s'il cst parvenu a l'ftgc mUr, 

de majcstucuscs bésicles ombragent souvent son froni.. App1·ochcz 

cet homme de plus prCs. Si son rcgard est fruid et sa mine 

sévCre, vous pouvcz vous dire que c'cst. un maitrc d'ét:olc. Si, au 

Maisqui bCust nene menjast 
Ne qui rlsist ne quichantasl, 
C!Hisnebl}it11enemenjue. 

(1,e Roumanzdc Ciarisctdc/,aris, Ms. dela llibl. imp. 
n°7ti.'H-5,folio·l70reclo,col.I,v.6.) 

L~ SO!l l \'CllUCS les ~eliccs 
füliíroitvinctlescspiccs; 
Aelrnntcr onl mis lordeduit, 
Tantqu"il fu prCsde mlcnuit. 

{Jbid.,col.2,v.15. ) 

C'était mfane, en Normandic, u11c obligatiou imposée par !'usase au1 hMes 11 ue ron 
avail rc~us: 

Usages estcnNormcndie 
Quequiherbcrgiczest qu' B tlic , 
Pablc ou cban~on die~ l'oste. 

(Li Diz dou So11cretai11, v. L - Ntnuit•lll Ru11eil 1/e /il~ 
bliaiJ..relcontcs,t.l,p.318.) 

Voycz cncore l'Histoire etelésiastiquedeRede, !iv. I\', cbap. XXIV. 

'Odyss. , ch. XIV, v.463. 
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contraire, son ooil cst vif et obscrvu.tcur, si un sourire malicieux 
court sur ses tra.its commc un ruyon de soleil sur la montagne, 
c'cst, i~ coup sUr, un barde. La couturiCre , qui rcdoutc son humeur 
cau:;;tir¡uc ou qui ambitioune r¡uelques couplet.s flatteurs, lui a fait 
la surprisc de ces bouíons , pa.rcils U. ccux que le fils de M. le 
n1airc porte sur sa bl9use. Ce 11ue la vanitcusc surveillauce du 
pédagogue a pu a peine obtenir des ciseaux et de l'aiguille de 
l'artiste , le poet.e du canton l'a. sans le dcmander : je veILx parler 
de l'élégancc dans la fa¡;on de ses habits . 

Cousidérez encore le malcila du barde : il est droit et de 'lrai 
néJlier ; mais il n'est point redout.able ; c'est plutót un orncmeut 
daus ses mains c1u'une arme. Le Lanle est, en eflet., bieu accueilli 
partout; il a peu d'euuemis 1 ou ne l'attar¡ucra que dans son 
t~ilent; il n'a pas besoin d'armc pour se défentlrc. 

Le mécanisme <lt~ la langue basque , ses inver~ious, ses dési-
11enccs grammaticalcs, facilitent singulierement Ja versification. Uu 
jcunc hornmc a-t-il une imagination vive , un pCre barde ou uuc 
Hiere lrnbituéc k répéter les chansons du ternps passé, ilcommenccra 
par chanter a son tour. Bicntót , il cornposcra lui-meme des chant.-; 
saus autrc étudc, parcil i~ l'oiseau qui redit d'instinct les concerts 
de son pCre veillant sur la couvée. 

La poésie soulet.iue est vive , variée, gracicusc , enjonée, et 
Huurie comruc les jolics vallées qui l'inspirent. La verve lahourdinc 
a riuelque chose de plus mólc, lle plus ma,jestucux ; mais clic me 
parait aussi plus sombre et plus monotonc : on dirait un écho <lu 
mugisscmeut. toujours grave et quelquefois luguLrc de l'Océan , 
alH1uel elle doit se mClcr r¡uelqucfois 1 • Qu::mt a la muse de l::i. 

' Nul doutc quc les B~squr.s du J.abourd c1 de Ja Bl~eaye n'aicnt cu, n'aient mi':mc encorc 
eles chausons de m~telot ; mal> je n'cu eonu~is aucune, si ce n'~t peut-i!lrc ce cou¡.fif>l 
rccucilli '(lar M. Cbaho, (IUi ne paralt pasavoirvu dJnsla lrompcllr. d'ar¡;:ent un simet de 
lllalerc d'&¡ui)Jage, el dans Je dcrnicr vers une rive élrang~rc : 

JeiLi , jei)¡jetr.benkoak; 
Argbi3 da zabala : 
Jtr,hassotti minlzatzen ~a 
ZilharrezJ.:I) trompeta; 
Dai cta're ikharatzen 
Olandcsen ilrnrra. 

t D1~bou1 , gens de la rnaison , deUoul ; 
llfait ¡;:randjl'lur : 
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lmsse Navarro , il scmble qu'époisée par Je chant vérltablcmcnt 
épique d'Altabiscar, elle uit pcrdu dcpuis ce.t-tc voix puissantc qui 
faisait descendrc de lcur La.se les rochcrs sur la tet.e des soldats 
((C Charlemague. Assise a l'ombre d'un hCf-re, elle module q uol'J.UCS 

accords doux et monotoncs qui endormcnt. 1cs échos, au lieu de 
les révcillcr comme autrefois. 

Je ne vcux point parler 1les dialectos cspagnols, que je ne connais 
guhe ; qu'il me soit permis sculcment d'afürmcr (réserve faite de 
ccrtaincs snbstit.utions, asscz régulikrcs, de voyellcs dans le scns 
des dialectes grecs) que tout Lasque frangais ou espagnol doit se 
rattacher au labourdin ou au soulctin 1 sculs dialectes vraimcnt 
distiucts. Selon un excellcnt jugc, <tnc j e suis irnpatieut (le citcr, 
le labourdin conservcrait rnieux la forme et le génie antique de la 
langnc, et le soulet.in la rcprésenterait adoucic dans ses sons et 
plus subtile dans ses tournures , suivant la te11dance des esprit.s 
et des mreurs publiques a l'époque modemc. D'aillcurs, tout 
Basque l.ant soit peu att.cntif 'tui saura fairc abstraction de la jota 
cspagnolc, du j ou i franc;:ais , de l'u cmployé pour ou, et. de 

quc1r¡nes légtircs variantes de consonnes , comprendra et fera. 
comprcndrc u'importe quel dia.lecte, sauf les cxprcssions assez 
rares conservécs dans certaines localités, tombécs en désuétude 
dans d'autres, on rcmplacées par des mots espagnols, gaseo ns, 
Léarnais ou fra1u;ais , suivant le voisinagc. Ce qu'il y a ele bien 
certaiu , c'cst que daus les sous de l'idiomc matcrncl, pcut-etrc, 
1\urs et barlmres pour des é!rangers qul les connait-raicut seulemcnt 
pa.r l'écriture 1, le Basque trouvc un a.tt.n1.it 1 un charme, qne son 

Déjkrésonncsurlcs mcrs 
La trompctted'ar¡;:cnt, 
Ettrcrnblc auloin 
La rivc hol!andaise,) 

(Yoyagc en Navarre, cte., chap.111, p. 8!. -Voyez ci-dessus, 
chap. IX,¡¡. t92. ) 

Sans avoir les \'Crtw; allribuées par l'anteurdc la romanccdcsncnture; dn co1ute Ar­
naldos ~la chanson marilirne (¡Uºil cite, les effusions Jyriquesdcs marins basquessont, 
dit-011,rt"1"11:irquablessousplusd'ur1rapport;rnaisi!paraltqu0 ils nelcscornmunlquentpas 
au1 profanes, ou qu'une fois ~ terre ilsperdcnt fa voi1. Le comtc Arna1dos , citarme ~e la 
chanson qu'il ven~il d"entendrc, voulail fa savoir; le rnarinicr tui répondit : • Je n'~pprcnd~ 
ce1te chanson q11'~ ceux 1¡uivienucnt avecmoi. • (Romancero castellano, etc. Lcipsiquc: 
F. A. Brockbaus, tS.t.t, in-12, t. 11 , p. 1(){) , nº 79.) 
'Su liger, qui peut·i!tre l'avail entcndu ~rler, tui rend t~ruoign.age en ces termes: 

http://soulet.in/
http://a.tt.n1.it/
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oreille cherche en vain, au meme deS"ré, dans les autrcs langues . 

lllusion , préjugé, habitucle 1 donnez a cette préd ilcction le nom 

que vous voudrez, il n'en est pas moins vrai que les acccnts de 

l'escuara i apporterout. toujours au coour d'un Bn.sque une émotion 

dont l'erdara 2 ig nore le secret. 

ll est de fa.it que, loin d'etrc dure et barbare , la languc cuska­

rienuc est douce, meme a l'oreiile qui n'entend que des sons. Elle 

est pleine de nombre , d'harmonic , de sonorité. La premiCre 

prosodie consiste a prono11ccr les mots tels qu'ils sont écrit.s, a.vec 

toutes leurs lett.res, le pluS naturcllemcnt possiblc, et sans affectcr 

ni adopter aucun accent particulicr. 

On distingue dans les vers basques la. rime, l'élision et Ja quant.it.é 

sy!Jabique. 
On n'y connait point les r in:ies alternes masculinos et féminines, 

la langue n'ayant de genrc que dans les ver bos, et sculement par 

rapport it la personne a qui l'on parle : d'oll ¡¡ résultc que les 

rimes ue sont que des désinences semblables finissant le vers, 

désinences ordinairement les memes dans chaq_ue sta nce ou 

couplet. La r ime croi séc est exccssivement rore; mais il n'est pas 

fort commun non plus de rencontrer des stances ou couplcts 

entiers sm la mCme rime, la mCme désinence . Elles marchent deux 

par deux , et le mécanisme de ce mode de rimcr consiste, non 

pas dans les mots choisis, mais dans le cas de la déclinaison, tout 

cntiCrc exprimée par les terminatives . 

Toutc voyellc fiuissant un mot, peut s'élidcr devant la voycllc 

commcu~ant le mot suivant La regle, j e le sais, prescrit l'éli~ 

sion; mais les poCtcs ne sont pas impérieu::;cment tenus de s'y 

conformcr , et ils uscnt parfois de h:t. faculté qui Jcur cst laisséc. 

Ce scrait une grancle errcur de croirc que !.out.es les syllabcs 

• Nihil barbari , aut slridoris , aut :.nhclitus habct: lcnissirna est, ct sua"issima, •etc. 
(losephi Justi Scaliger i Ju/. eros. /il. TJiatri ltade 1::nroprr01·n111 l..inguis, intcrcjusopus­
CU!a varia antehac non edita. Parisiis, apud Hadri3num ncys, M.OC.X., in-.f.º, p. 1'lG.) 
te que Paul Merula (Cosm. gcner. , par\. 11 , Uh. 111 ; r.o!, Mll.CV., ¡1. 4.10, 431) et un ano. 
DJme (llisp1111ia! el LruitaRia! / liot rafimu, /\ ms1cr1l~m, 1Gt;r,, petil in-1':!:, cha¡1. 11, nn1, 
P. 121) clisen! de la douceur de!~ !~ngull liasquc, CSI Pmpru11tt a Sullgcr, cilé par le llre­
tnier, qui rest lul-1,l'l~nie par le second. 

' La b ngue basque. 
' Le tran(:aisou l'espagnol. 

http://fa.it/
http://out.es/
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ba:sques ont la mCme quantité; il y a meme tels mots c¡ui changent 

<le signification avec la quantité de lcurs syllabes. Do fa 1 certaius 

\'ers í(Ui, sans avoir le memo nombre de syllabes, ont cepemhmt 
la müme mesurc 1 et peuveut et.re légitimement réunis. Néanmoins, 

cettc di!férence de quantités et le privilége qu'ellcs out 1 t.endcut 

it rlisparaitre; il en reste a peine quclqucs traces dans la Sou\e. 
Tres-rares sont aussi les cxcrnplcs des vers imparisyllabiqucs 
d'égale mesure. 

11 est bien encorc quclques points, (\UC!qucs rCgles principales 

de la versitícation Lasquc 1 que je n'abonle pas, dans la craiute 
d'en trop <lire; cependaut, je dois ajoutcr que la liberté abso!ue 
¡[e construction dans la lauguc facilite beaucoup lo pocte, et il cu 

a. Lesoin pour le nombre trCs-rc'!trcint de ses licenccs. 
ll y a , parmi. les chansons liasci.ues, des romances composécs 

en l'honncur d'un événcmcnt ou d'un honune. De ce nombre sont 
le chant d' Altabiscar <lont. j'ai déja parlé, celui des CantaLrcs qui 

le précCdc dans l'ordrc des temps 1, celui qui cst destiné 3. céléLrcr 

la valeur d'un vaillant compatriotc, le vicomte ele Delsunce, les 
chansons que les luttes des deux br:.mchcs de la maison d'Espagne 
actuelle out fait naitre d::ms les Pyrénées, et les complaintes qui 

retracent les détails des crimes éclatants. Quaut aux autres effusions 
lyri<¡ues des Escualdunac, ce sont, en général, des pi€ces légkres 

oU serévete la passion, qui célebrent l'objet aimé, ou se plaigucnt 
de ses dédains. Quclqucfois, on y lrouve la satirc railleuse, qui 

1\étrit une condnite criminclle. Aillcnrs, c'est une voix indiscreto 
ou jalouse í]Ui rlévoilc des rclations suspectcs, et qui crie sur ]es 

toits ce que l'on aurait voulu cnscvelir cent pieds sous terrc~ etc. 
Ces sortcs de coUlac s'adresscut surtout ii la jeuncsse, pour qui 

rien n'cst trop vif; les pcrsormcs plus sensées trouvent dans \es 
proverbes et dans les cautiques de quoi satisfaire leur goút. 

'1.cjourna!Ariel,nº 1 (5janvict·1S.iti},a proiluit nncstrophesurlar¡uellces! liro1léC 
toute une \1is1oire de la earnpagne r¡ne !es Canta!Jrcs ílrcnt en ltalie , a Ja suile d'Annib.~1; 
e'est une pure fiction, a lar¡uclle J'autcur de l'articlc a ,·oulu 'lonncr les couleurs de la 
vérité, en supposant !'cxistence d'un chant populaire hasque sur les eom¡u~tcs du général 
carthaginois. Dcux ans plus tard, le rnemc écrivaln pu!Jli~it d:in~ srm flis/Qil'e 111·i111ifi 1•r 
des Euskariens-Rasques, p. 18-20, un recH préscntécomme la traduction (le ce chant ~r11\l 
llarde ineonnu de la Cantallrill, llt deux conplets \Jasques, tes seuls, ~lit·ll, 1111'11 eonntlt en 
textc. Nous lesreproduironsplusloin. • 

http://et.re/
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Les eantiques busques sont , a peu d'exccptions pres, des 

1·eproductions de can tiques frani:ais et de proscs latines ¡ les prt:lres 

seuls en sont les autem s. 

11 est ~~ remarquer <¡u'ordiuairemcnt les coblacari improviscnt 
les airs de leurs chansons cu memc temps que les paro les, air s 
toujonrs bien s imples sans doute, mais qui rappeUent au moins 

l'union intime que la naturc a établic entre la musiquc et la 

poésic. 

Mainteuant, quels avantages peut préscntcr la publicat.ion de 

ces chansons bas r¡ncs? Loin de moi l'idéc <le vouloir les mettre 

en parallele ayee les piesme ser bes, si pleins de sCvc et d'origi­

Iialité 1 • J 'avoucrai qu'cn géuéral elles me paraisscnt inférieures 

ti ccllcs de la Drct:ignc, que uous a fait connaitre M. de la 

Villcmarqué, et je crains que le siCclc actuel , habitué au.x artifices 
de notro poésie et aux éclat.s de la musiquc mo<ierne , ne l.rouve 

fades les nai'fs acccnts de la. 11),use des moutagncs et les accords 

sans ar t de son pipeau rustic¡ue. Toutcfois, au milicu de pcnsées 

communcs, j e dira i mt:me t.riviales, il u'cst pas rare de rc11cout rcr 

(fos inspirations heurcnscs, des él::ms uaimcnt poétiqucs, <tui 1 

pour la hardicsse, la vigueur, la richesse ou la gr<lcc , pcuvcut 

soutcuir la comparaison avee ce c¡ue les lit.tératures grccc¡uc et 

lat.iue uous ont laissé de plus parfait en ce gcnrc. Aussi n'esl.-i l 

Pas juste de dire, cornme l'n. fa it Nodier : e Le basquc et le IJas 
breton n'attendent que des poi.itcs , car fous les instrnmcnts de la 

poésie sont pn!t.s chcz cux, cornmc ils l'étoicnt en Anglet-crre ;L 
l'avenement de Chauccr , en France U. cclui de Villon ' · " 

' Ces remaf(lU3!Jles poesies, recueillics par Vuk SlefanoYitch , ont élé publiées en lrois 
Volumes pelil in-So, souscetitre : Srpstc norndnepicsme, sJ;upio hi i na u iielfadao Viik 
St~r. Karodjilj. U Beco, u sl:unparigi jermenskoga m~uastira t M l-46. 1'radui1es en alle­
niand par Talvi ( Mrs. Robioson), ell~s !'ont Cté en fran~ais par ¡\¡me Elise Volarl, sous le 
litre Lle Cha111a pop1doires du Servie111, et im¡1rimt'es ~ Paris, e11 18:>4, cu tleux volumes 
in-8°, Sans recourir ~ cct oun age, qui, aprb avoirpas&t: de chezl'Cditeur Albert Mcrcklein 
sur les quais, est de~enu ~u c.omniun, on aura une idée complNe despiume serbes en 
lisant un morccau intitule : le Go1U1/0 el la potMe populaire du S/ar;ea, pa1· M. C)'pri(:n 
lto~crt. (Reuue des Dcu-Moudu , 15 juin 1853, 2" série, 1. 11 , p. 1159-1200.) - Voycz 
encare Jlislorical Yiew o(the l anguages a11d J.ilerat11res o( the Slavic ,"falions,witli a 
Sl·etchíl( lhcirpop11/ar l'oclNJ. By Tahi, etc. New-York : Gcnrge P. l'utnam, M.DCCC.L., 
in-so. 

1 No1i1mstltme?1tairea de 1in911isti1J11t , etc., chap, XIII , p. 25D, 200. 
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Malhcureusement un vide immense existera toujours dans la 
collection de ces chants 1 plus propres a donnel' le ta\Jleau des 
rno:mrs ba.sques et des divel'ses tournures de la lauguc, que les 
tl'ilditions du pa.ssé. C'est cu vaiu que l'ou chercherait la trace tlcs 
chant.s inspirés jadis aux bardes cantabrcs, soit pendant les luttes 
si longues et si opini&tres de leurs compatriotes contre le fe r 
envahisscur des Homaius 1, soit durant les temps plus obseurs et 
non moins érnouvants oU la vicillc Ibérie, foulée par l'avalauchc 

de tant de pcuples, cut a défcndre son indépeutlancc contrc les 
barbares de tous les pays. Cette néglige11ce pour les épisodes les 
plus marquauts de son pa.ssé, parait inexplica\Jlc dans un pcuplc 
si o\Jstinément ami de la traditiou et si jaloux tle la pureté lle son 
sang et de la noblcsse de son origiue 2 ; car cucorc aujo1ml'lmi le 
I3a.squc est ficr d'Ctre Lmsquc 3 ; le moindre d'cnfrc eux n'accepte 

' Strabon, parlant des Cantubres {Géogr., liv. m, chap. IV. - Ed. de 1620, p. 165; 
trad.ír.,t.l,p.486 ), ditqucquclqucs-uns d'cux,ayantétéfaitsprisonnicrsetrniscn 
croix,ne la issaicnt pastl'cntonnerdes cllansons gucrriéresa u 111ilicu decesupplicc,­
Si\ius lt~licu.> parle dcvers chuntés par les jeunes Galiciens dans leurs fangues matcr­
nelles: 

Mis il di\'l's Gall:cciapuhem 
Barbara nune p~triis ululantem carmina linguis. 

(Lib. 111, v. 3-l'i.) 
Mais, conuuc lefait observerlc P. Plorez, rienn'autorisck tlirequcceslangues fuss enl 

le basque, ni mCme un id ion1c cantabre. Voyez la Cantabr ia, etc.,§ XVll, p. 135. 
• •Vizcainoporticm,llida!go¡10r111ar,hidalgopore!diab!o! • s'écr iel'écuyerbiscayc11 

avec !cr¡uel D. Qui chGHese¡1rend de dispute a¡JrCsson combatcontre les moulins:i vent, 
{ JJ. Quijote, ¡1art . 1, cap. VIII), et auquel il conteste sa 1¡ualité de ca~al/uo. - Dans un 
ouvragc publié !a mO mc annéeque la prcmierc partie du ellef·d'02unede Cervantes, un 
antreécrivainraillelesprétentionsdesBiscnyensalanoblcsse,cndisantd'unecspCcede 
gueux: « ... Su pobreza era hastantelienterrarcnlahucssadcc!oMdo mashida!guias 
(¡ne ay en Vizcaya. • ( Li~ro de enlrelinimiellto de la picara Justi11a, cte. Impreso en Medina 
del Campo, por Chri3toval J.aso Vaca. Afio M.DC.V., in-4.0 , t. T, lib. IV, cap. IV,) 

• De Lancre semblc dire Je conlraire, liv. 1, disc. 11, oU H assure que les Rasques n'ai­
ment pas Jeurpatrie. « lissont, ajoute-t-il, comme cesveloux3dcnx poils,marquczde 
1len1n1arquesenlcurlisiere :lanaturclcsayant logezsurlafronticredePranceetd'Espagnc, 
parlie en montagne, partie sur la coste de la mer, la langue my-partle de Basque et de Fran­
~ois, et nucuns de Basquc et d'Espagnol. Le cornmcrce qu'ils ont prcsquc plus en Navarro 
etEspagucr¡n'en France,Jestientenquclr¡ncindi!Tcrencc dcmreurs , d'habit~ etd'a!Tection, 
JI ClUr lemoinslemenu1Jeuple;car lesgent ils-homrnesfrequcntanllacour,ncsontde cc1te 
humcur, ayant esté eslC\'ez a la Fran~oi:rn, bien qne p!usieurs ayent tlu bien et maisons 
nobles en France et en Espagne , ou NaYaiTe. • ( 1'ableaude /'i11consla11cc des m11u11ais 
auges, etc., liv. 1, di.; c. u, J>. 35. ) - ~ Le commcrce qu'ils ont presque plus en Navarre 
et Espagnequ'cn Francc, •tlonnaencorelicu a nn faitqui mérite d'Ctresignnlé, a l'cniploi 
tlc!a langne cspagnnle dans la basse Navarre,pour Jesactcs¡mblies,jusqu'liunc Cpoque 
assez rapprochéetlcnous. Onn'en saurait douter aprésavoir Ju la pil!cesulvanle, quiseJ"I 
encorellprGnverccquenousavonsditplushaut,p.4.: 
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le nom de Frmu;ais que comme une épithete purement. aceessoire. 
· Comment le Basque a-t-il done o.insi oublié son histoire pour 
n'cn conscrver qu'uu souvenir tl'instinct? Pour<¡uoi a-t-il cessé de 
chauter les exploits de son Lara et de tant d'aut.res héros dont 
les Carthaginois, les Romaius, les SuCves, les Goths, les Vau­
c.l.ales, les Maures, etc. , ª''aieut éprouvé la Yaleur? Maintenant, 
le souvenir de tous ces guerriers a disparu , comme celui des 
héros dont parle Horace 1 ; le Basque ne sait que le nom des peu­
plcs, ses ennemis d'autrefois , et rien que le sens attaché a ces 
uoms rappelle en quclle estime les teuaicnt ses afoux. Le uom de 
Romain comprend l'idée d'un peuple grand , redoutablc et rcdouté, 

mais non maitre absolu ; cclui de Goth inspire le dégoüt ', celui 
de Maure la haiue. Voifa, je crois, tout autant d'éclairs histo­

ri<¡ues . Quaut aux cha11ts guerriers et autres de ces temps r cculés, 

Probarua de la casa de Arme11darh. 
1-:n la vllla deS3n Juan del Pie del Puerto y tlentro su casa vecinal, lugar usado y acos­

lu111brado pan tener las audiencias ordinarias y extraordinarias1le losseiiores jurados y 
jueces dela villa , á dosdias del mes de noviembre de! aílode mil seiscientos cuarenta y 
cinco,estandoascntadnseu trihunalenaudicuciaextraordinaria losseiioreslicenciado 
h an de Logns, ahogado en el concejo real de este presente reino de Navarn la Baja , 
linnardotle Barhcrteguy y Hernando 1lc Burnriz , juradosy jueces ordinarios de 13 dicha 
Villa de San Juan y de toda su c3ste!lania, pareció en persona el sobredicho don Ilcrnardo 
de Armendu iz, el cual por si y en nombre del dicho Domingo tic Armcndar!z, su hermano, 
Presentó la presente peticion, pidiendo los fines que en ella. Los dicbossefiorcsjurados 
Yjueeesrnanc\aronhuerauto dc lapresen1acion,yquelcctura scráhecha p-0r míel notario 
iníraseripto. Y desque hecha la dicha lecLUra ordenaron que por el ctichosellorHcenciado 
Logras será procedido al ei:ímen y audicionde lostestigosque.cl dicho don Bern3rdode 
Armendniz entiende dar y presentar paraenpruebade los artlculoseontenidosen ladich~ 
\ICtltion. Y pan los finessecometerauto, tletodo lo cualmandadoportosdicbnsjural1os 
Yjuccesr<:porté y firmé JuandcSanEstcvan, notario rcal. -Suit l'acte,qu' ilest lnutile 
det1onner, ce quiprétCdeétantplusqucsumsantpou1·n·o1retlesseir1. 

' l.ib. IV, od. 8, v. !5. 
' Selon M. Cbabo, cehli de T11r1are pro!luit"ait le mCrne eITet sur ses com¡'l!ltriotes : • C'rst 

du Nord, dit·il , c'est dela régiondufroitlcl dcsténCbrcs qucvient la m:einíectedes 
B'éants. Nos pet itsrníants les appcllcnt Tartaro, lorSIJUe,dans lcsveillées d'ltiver, écou­
lant le récit de l'~ge écoull: , nous les voyons se prcsscr avec tcrreur eontre le sein ma­
ternel, •etc. (Phi/01ophie des re/igions comparées , l'" part., clrnp. IV ; t. l , p.m.) ­
DansJcs Pyrénl'lcs , slccn·cstencoreaillcurs,ondonnaitaux héréliqucsalbi¡;-eois le nom 
ele Tartarins, sansdoule synonyme de mécréanls. Voyez llisloire liltéraire des trouf;a­
doura, t. 11 , p. 47!. - Le nom des Golhs avait égalcment ta méme signification jusque 
tlans le Poitou, au commcnccment du XVW sil:!clc. Favyn, qui éerh·ait ~ cette époquc, 
rapportc quedeson temps onap¡ielaitDag1>1slesprotesta11tscantonnésdmsecttcprovince, 
nommérnent ~ Niort, Parthenay et aillellrs; mais il fait rausse route quanl iJ dit que c'est 
• un li!t rc d'honneur qui \eur estoit donné parliculiercment et sans cnvie, ~ s~:miirde 
Dagnn , idole des Philistins , • etc. ( llistoire de Navarre, etc., liY. XIV, p. 832, ann. 
M.DLIX,) 
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on peut , ce me semble , donner une explication assez rationnclle 
<le lem· disparition , explication puisée duus l'histoire méme des 

Basques, en teno.nt compte de la loi suprCme de toute poésic qui 
ne vit que dans la mémoirc du pcuplc. 

Je laissc de cóté l'époquc oU les premiers habitauts de l'Espa~ 
gnc, généra lcmcut considérés comme les ancCtres des Basques, 

conservaient encore et chautaient les souvenirs des anciens flge$ 
et les récits de lcurs aitouac ou altor ( premicrs chefs de famillc, 
patriar ches). Dans le calme heureux de leur isolemeut, les réalités 

célébrées dans les chant.s antiques durent s'effacer pcu a peu et 

laisser la place aux fictions <l'u11 symbolismc plus ou moius propre 
a la poésie. J'arrive tout de suite aux temps éclairés par le fbmbcau 
de l'histoire. 

D'abor<l enncmis , puis alliés des Carthagiuois, qui ,' ii l'cxcmple 
des Phéuicicns leurs •mctitrcs , avaient j eté sur la Péuiusulc 
ihériquc un regard tlecouvoitisc, les Uas<¡ues, longtcmps vainqueurs 
des Homaius, et cnfin vaincus , muis, quoi qu'en disc lloracc 1, 

jamais domptés , obligés de se rcplit~r, de se eonecntrer devant 

des llots succcssifs cl'cnvahisseurs ; combattauf. toujours et f.oujours 

unis, indépemlants, inexpugnables, mDmc aprCs lcurs défaites, dans 
]es rctraites inaccessiblcs de leurs monf.agnes , les Basc1ues vircut 
se formcr en Espague de nouveaux pcuples, mélauges et débris 
des divers corps de \Jarbares qui avaicut traversé en dévastatcurs 

ou occupé leur pat.rimoine. Cepcndant., le christianismc était veHU 
dans l'intcnalle lcur fairc oublier leur vieille mythologie, eom111c 
les chants iuspirés par elle, et cousoler leur ficrté d'etcltecojaunac, 
de premicrs maitres de l'Espagnc, irrit.ée par les usurpat.ions 

inccssantes de tous ces peuplcs éf.rangcrs , dont la succes.sion 

continue et les multitudes avaicnt usé les forces et la valeur <les 
Escual<lunac. Héduits par la guerre de plusicurs s iCcles a ne plus 

représenter par le nomUre, pour ainsi dirc, qu'une f.ribu , et <laus 

l'impossibilif.é de prcndrc rang parmi les grands peuplcs clans 

Canta!Jrum indoctumju¡;aferrcnostra, cte. (Lib. 11, oil. .t, \'. 2.) 
C3ntahcr sera 1lomilus C3tCnn. (Lill. lll , od. 8, v. 2t.) 
Te Caniaber non ante tlo1nahilis 

..... Miratur. (Lib. IV, Otl. U ,v. 41.) 
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l'organisation de nouvclles national ités, soit au milieu, soit 1l. la 

flu du moyeu <igc, ils se résignerent a la condition oU nous les 

voyons aujourd'hui 1 et qui nous reporte aux premiers temps de 
leur histoire. 

A vant de cesserd'avoir unepoésiequi leur füt pro pre, les Basques 
durcnt posséder un bien grand nombre de chauts guerricrs et 

épiques, pcndant quinze siecles de combats cont.i nuels 'llli les 
ont prcs'lue anéantis; mais il esta croire que ces chauts u'étaient 
guCrc que des iuspirations de cil'constance peu foites pour produirc 
Une impression profonde sur les esprits, et eomme les chants les 

plus nouveaux sont les plus agréables \ les derniers venus firent 
oublier les anciens. · 

La position que les événement.s et le respect des peuples voisins 

ont faite aux Basques daus les tcmps modemes 1 en Es pague, pa1· 
la reconnaissance du pctit royaumc de Navarre, et plus tard par 

la conservation de leurs fueros, en Frunce également par d'insigncs 
priviléges d'exemptions et de uoblcsse, eette posit.ion a définitive­
lncnt ameué ce pct.it peuple épuisé, ra.ssasié de tant de généreux 

combats, incapablc de relever désormais .son antique drapcau, a 
Vivre silencieux sur ses montagnes et dans ses vallées, préféraut 

avouer sa lassitude et goliter le repos acheté par des elforts sans 

exemple, au moins pour la durée, que se confondrc avcc les autrcs 
})euplcs et jouir d'une gloire qui ne lui appru:tiendrait pas en 

Proprc. De fa des chansons ne traitaut que des suj ets paisibles et 
champetres, ou conscrvant le souvcnir d'avent.ures quelquefois 

tragiques ' · 
Encorc une fo is, l'épuisemeut, la lussitude de tant de gucrres, 

le dépit de tant de sang inutilement versé, qui n'avait aUouti qu 'll 

' lloml!re, Odyas.,ch, 1, v. 252. - Un de nostrouv~rcs, parlant d'unc réunion t1!égante, 
iiousrepréscnte 

Damcsetpuecles 
Qui ehantoicntehaneonsnovelcs. 

(La Cllastt laine de Saint--Gille, v. 2i3. - Fab/ioux el 
conle1,ete.,édil, tlcMéon,t. llI, p.379.) 

• LC'S p!usanciermcsdecespctitcs composilions,dontcertaincspar:iisscntavolreu pour 
auteurs desícmmes,ncnoussont eonnucsquepar EstebandeGari\Jayet parle Wl'uerto, 
de llernan i, qui rapportcn1 plusieurs fr~gments de chants guipuzcoans du xv• siCclc; on 
lesretrouverapluslotn. 

15 
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user, anéantir a la longuc sa nationalité , firent euvisager au 
Basr¡uc la gucrrc comme un lléau , la valcur et les ha.uts fail.s 

comme l'expression naturelle du courage provoqué par des 
agrcssions injust.es ; il lui fut dCs lors diflicile de poétiser et 
d'écoutcr avcc charmc des n'.:cits et des dcscriptions, agréahlcs 
sculcmcut pour ceux qui n'cn ont pas subi les alfreuses réa­
lités: ou, tout au plus, pour ceux qui, un moment éprouvés 
par les dangers, peuvcnt attribucr 1J. CCS d:rngers lll~lHCS quel1[UCS 

r ésultat.s avant.agcux dans le prúseut ou pour l'avcnir . Alors , cu 
clfot , les souffrauces et les périls , prése11ta11t un cóik favorable 

quelconque' peuvent parvenir a plaire ; mais r ien <le tout cela 
n'cuflammait l' imaginat.ion des Ba.squcs : souffranees sans no1n· 
Lrc, dévastat ions , hon curs de toutc sortc , voifa ce qu'ils n'avaieut 

cessé de trouver da.ns les bataiUes, daus les rcucoutrcs. lis s'y 
étaient ·conduits en héros, csclaves du devoir de tout hommc liLre 

attaqué daus ses foyers. Ce dcvoir 11obltmc11t accompli écartait 
d'cux les rcgrets sur le passé; dans le préscnt, ils se scniaieut 

hmniliés de ne plus se voir qu'unc tribu , libre sans 1loute, mais 

1lans un hbritagc envahi; daus l'aveuir, plus <l'espérances : uli 

t.rouver mat.ihc iL insp~ratiou, autrernent que pour pcimlrc une 

situation par un scul t.rait énergiqnc et hrillant 1 ? 
Les Ba.squcs ccssCrent douc de Lonnc heurc de composer des 

chants épiqucs destinés U céléLrer les avcntw·cs et la gloirc des 

Lraves, et eeux qui avaicnt ét.é cumposés a d'autrcs épur¡ues se 

pcrdircnt so.ns n::tour. 1l faut so.ns doute regrettcr une parcille 

perle; mais on ne saurait en foi rc un crimc U. des montagunrds 

illett.rés, quaud on voit la mCinc e hose se reprotluirc tlans tics 

pays rnieux partagt'.:s suus le rapport de la cultm c intellcct.ucllc. 

Que les Goths aient ouLlié lcms chants nationaux parcils il ccux 

' Boucber, dans ses Souvenirs du l'ays Hasq11e, p. 63, el Lñdcmann , d3ns son \'oyage 
aui Pyrlm<:cs, p. S~G, rapportent une anecdote (JUÍ donne bien l' idt':e du caracti:rc basquc 
sous cera1,port. Un étranger dcrnandait , ~ l'aspcct des ruines de Hendaye, ce qu'étaicnt 
devenus cette ville si ricbe, sts hahitants renornmés , ses bardis marins: • Allez il 
Amelzpil , rt!pondit·un paysan, fa sont les premiers ; les aulressor11 daos le ;r~nd challlJl 
dcrriCre l'église. • l.'étrangcr y fut : vis-~·\' is Ame11pil it vil le cimetii:re; dcrriCrel'église 
il trouva 13 mer. - Un jour, b P~mpclunc , je dcmandais lt une femmcdu peuple des non· 
vcllcs de son mari : • ll esL, dit-cllc en me montrant !e clcl, pnis en pnrtant 13 111~ in ~ur 

son creur; il cst d~ns l'élcrnlté et lei. • ll étaít mort. 
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qui se firent entendre aux funérailles de Théodorie 11 , tombé a la 

bataille de ChUlons 1, persounc ne songc U s'cn étonncr, ces chants 
n'ayant pas dü survivre a la langue et a la religion primii.ive des 
harbares dont ils eoustituaieut les anuales; r¡ue la clmnson de 
guerre teutonique ment.ionnéc par Othon Morena eommc en usage 

au XII" siCcle ' , uit en le sort des clumt.s satiriques qu'au siége 
du ChUteau-Gaillanl les sol<lats ·fran9ais et le peuplc s'amusaicnt 

U composer sur la garuisou prisonnikre a, je le comprends encore; 
inais je suis fondé ·U faire un grief aux é_crivai11s des XIV~, XV• et 
XVI" siCcles, qui font mention de ehanso1is populaires, de s'en 
t':t.re ienus fa, au lieu de prcndrc la peine de nous les fairc connaitre 
plus :unplcmeut 4 • Je soup<:onne, d'apres un vers de l' uu de nos 
anciens poCmes 5 , que, voyant ccrtains couplets si bien et si 

universcllement établis dans la mémoire de leurs eontemporains, 
les écrivains de ces époques considéraicnt l'immortalité comme 

' Jornand ., de Getar11m, 1ive Gothorum Origine, et rebui ges/is, cap. XLI. cr. llii toire 
de la Ga11/e mtridiona/e sous lei conq11érants germaini , par M. Fauricl, t. 1, p. 537. -
Proeope ( De Bel/o Yandal., !ih. 11, eap. VI ), et , d'aprl!s lui, Cedrcnus, racoutcnt qu·un 
ro¡ vand~le, Gélimer, ass iégé dans une ville d'Afrique, pria le général rnnemi de lui en­
voycr une eilhare pour exéeutcr un chantqu" ilJvait composésurscsmisi:res. 

• ner. l/al. Script. , t. VI, eol. f1.!7, A. 
1 Guill. Armor. Dril., Jlhilippid. tilt. VH, v. 452. Le mot proverbia, qu·cmploic te 

POCtc avee canlica, semhle se rapporter ~ d es dietons du gcnre de eclui que l"on pcut Jire 
dans le t. lV desJ/unucrils{ran~oisde/a BibliothCquedu Roi,p . 60,aveecettcdííl"ércnce 
Que les brocards de t2Q.! Ctaient, non plus en langue latine, eomme les eh~nts poputa ircs 
rCpandusparmilesbassesclasses<lelapopulationgallo-romaiueau \"'siéele(/Jist.1/e/a 
Ga11/e mt rld., etc., t. 1, p. 439. Cí. Edfl. du Mérll, Pots. pop. la/. ant. au XlJ • sit cle), 
Dlais en langucvulgaire, comme Jese~ntilCnes rusllqut:s lntrrdltes parGauthicr, eveque 
d'Orl~ans, vcrs 858. (Sacro -sancta Co11cilia, ed. J,althe et Cossart, t. VIII, eol. 640. B, E.) 

1 Chroniq11e du Religicu% de Siti11t-Denys, liv. 11 , ebap. 11 , ann. 1381 ; 1. 1, p. 91. -
Lo Chroníq11es de sire JeanFroisaarl, t.!, p. 698, 699, ann.1375.- Jou rnol d'11n bour­
Utois de Paris, éd . du Jlonthton /ituroire, p. 618, eol.1. - Le Divorce salyriq11e, ~la 
SUite du JIJllrnal de llenri 111, édit. de !a llaJe, M.DCC .XLIV., in-8°, t. IV, p. ti11, Clf . 

' 1''aussement a ouvrépournous, en cesteanlie ; 
A tousjours en sera m~lle eancbon eantéc. 

{Le Cheva/ier au Cygirt, é<lit. de ftl. le baron <le l\eifl"cnberg, 
t. Il ,p.18!!,v.8073.) 

Wautrcs passages montrcntqucl!e appréhensionnosanci!1resavaientdeccs mauvalscs 
Chansons, et eomhicn el!es innuaicnt sur leur comluite, surtout ~la guerre: 

Orguutehaseunsquc granz colps 'I cmpleit, 
Qucmalvaisecan(.un de nusebantct nescit. 

(La Chauaon de Roloiid, eoupl. LXXVIII ; édit. de 1837, p. 40.) 
PurDeuvuspri qucneselez fuiant, 
Quenulz¡1rozdomrnalvaiscmcnt cn eliant. 

( lbid., eoupl . cx1v, p. 59. cr. p. ti7.J 
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acquise a ces VCl'S Licn plus qu'aux circonsta.nccs qui les avaieut 

fait naitre. 
Nous ignorons si les Basques ont jamais revé une aussi Lcllc 

destinée pour leurs chants nationaux; muis il cst sUr qu'ils ont 

cncorc moins fait pour cu conscrvcr müme le souvcuir, peut·l:tre 

U, cause de l'insuffisance de lcurs rnoyens. Ces chants, si, connnc 

je le suppose, ib ont jamais exist.é, depuis lougtelllps out disparu : 
il faut y rcnonccr; muis fa oú, en ccrtains endroits, le laliourcur, 

pareil a cclui de Virgile, a tlU fréquemment pfilir 1L la vuc des 
javelots et des ossements gigantesqucs de guerriers antiques tlé· 

tcrrés par sa charruc, des pastcurs paisiLles , si11on hemeux, mo· 
dulcnt des ch::mts, qui, poUJ' Ctrc rnoins ficrs, moins ancicns d ne 
portcr l'cmprcinte d'aucune époque 1 ne sont pas pour cela dénués 

de charme et d'intérCt. 116.tons-uous de les soustrairc a l'oubli qui 

les menace 1 1 ne füt-cc que pour empt:cher le rctour des rcgrcts 

et des plaintcs auxqucls OJ1t donné lieu nos pcrtcs cu ce genrc, 

surf.out pour monfrcr qu'eu foit 1le poésie populaire, comme daus 

tout le reste, la Francc n'a r¡ue peu de chose ¡i cnvicr au.\'. autres 

nat.ions. 

LE CllANT DES CANTAB!lES. 

Les Escualdunac se vantcnl d'avoir conservé un monumcnt. tle 

lcur luttc contre les Homaius. A les en croirc , Auguste ayant fait 

la guerre aux Ca1Jtabrcs et les ayant. v::iiucus, ceux-ci, sous le 

commandcmcnt d'Uchin 1 leur chef, se retirb-cnt sur une haute 

'L'auleur cl'une \'ieillceoméclic fait clirelll'un deses personnagcs, qui \"i{'nt11'essuya 
uneconYcrsationcnlal10urdin; 

Conrn1ent! Hsparlcnt vasquc?Ah! !eplalsant authcur! 
S'llsncparlcntfranc.ois,jesuis\eurscrYitcur. 

( Poisson, le Potte basque, se. IV.) 

Craignrntquelclectcurnem'en dlt antant,j'ai ajoutCau tcxte unetratluction Jil!érale. 
Da ns une comé~ic 1\'unc dale postCricnre, l'un <les pcrsrmnages , avant de chantrr Mu:<: 

couplcts en gascon, fail obsencr r¡u'ayant clessein de courlr toute fa ~·unce, il a cru clevoir 
faircquelqucssckncsdanslelangagcparticulicrtlecha1¡ueprovince;•ctl!yaura, 
ajoutc~t-il, daus mes operas, du gascon, du norm:1ml, tlu has brctrm et 1lu hasquc, ~(/,e 
Ballet e:rtra1•aga11I, se. XV. f'aris, Guilla in, M.DC. XCIV., in-12, p, 47.) 
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inontag ne, oú Jeurs adYcrsaires les tinrent bloqués pendaut plu­
sieurs annécs . La paix étant venue les délivrcr, Uchin partit pour 

l'ltalie, oú il fonda, dit- on, la villc d'Urbin. Pas plus que 

M. Fauriel 1, je n'ajoute fui a ces traditions ; mais il est pourtant 
singulier, commc l'observe M. de Humboldt, que le nom d' llrbino 
( Urbinum J soit un mot basque, qui signifie ( ville) entre deux 
eaux) et qu'il y ait en Alava un village appelé Uróina ' . A pres le 
départ d'Uchin , les Cantabrcs se donnerent un autrc chef nommé 
Lecoóidi. 

Te1s sont les événcments, vrais ou faux, auxquels il cst fait 
al!usion dans ccttc piCce, qui lle brille pa.s, il faut le dire, par la 
clarté. 

Le premier couplet semble étranger au reste . .- JI se rapportc, 

dit M. Fauriel, a. une viciUe histoirc basque, d'unc étrange 
tcssemLlunce a.veo celle d'Agamemuon. 11 y eut, selon ccttc 
tradition , un chef tres-brave et fort aimé, nommé Lélo. Ce chef 

ayant été oliligé de faire une expédition de gucrrc cu pays 
étranger, un ccrt.ain Zara profita de son aLscnce pour séduire sa 
fomme Tota. Lélo, son expédition terminéc 1 étant rcvcnu chez 
lui1 les deux amants seconcertl:rcnt pour le tuer, et le tukrent. Le 
crime fut découvert et fit du bruit. 11 fut décidé dans l'asscmblée 

du peuple que les deux coupahles seraient 1t j amais bannis du 

pays. Quant a Lélo, il fut ordonné que, pour honorm· sa mémoirc 
et pcrpétuer les rcgrets ele sa mort, tous les cbants nat.ionaux 
counncuccraient par mi couplet de lnmcntation sur lui . Si siugu­

liCre que puissc paraitre cette histoírc, ajoute M. Fauriel , il y a. 
lln proverbe Las que qui s'y rapportc et semblc en a.ttester sinon 
la vérité , dn moins la popularité. Belhico J,,eloa, (c'cst ) l'étcrnel 
Lélo, ou étcrncl commc Lélo , dit-011 de to u te chose trop répétée. 
M. de Humboldt. cit.e en out.re le refrnin d'une vicille chanson en 

l'honncm de Lélo 3 • • 

' llistoirt de la GarJft méridio1ialt sous la do111i11aliondts co11qutraut1 germaius, l . 11, 
ªPllCnditenº lll , p.523. 

• Je eonuis, dans ccue provincc, trois lncalités de ce nom. Voycz Diccionnrio geogr li­
fico-hilMrico de B1paíla por la f'Ml .Academia de la historia, sece. l , l. U, p. 409, 410. 

' A mon tour, je eitcrai dcux piilcesdu reeueil de Bl'rnarrl rt'Etchepar(\Oil se rclroU\'e 
le/Q. On litdans l3 premihe, intituléepotaren G11/dacia(!a Demandedu baiscr ) : 
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Cctte anecdote de l'histoirc ba.sque pcut Circ vraic ; mais j 'ai de 

la peine a croire que le premier couplet du chant qui suit ait j.rait 
a cet.te particularilé, et j e doutc que le proverbe, s'il existe 
réellement , en soit venu. A mon sens, lelo il lelo, cte. , n'cst 

qu' un refra.in , une espCce de Jlonflon , de tra la ltt, dérivé de 
l' espagnol Jiclo ( voici ) , par Jeque! commcncc une :mcienue 

r omance : 
¡ ll clo, helo, por do viene 
El Infante vengador 
Caballero á la gineta 
En un caballo corredor ! 

( nomaricero castellario, ele . Leipsh¡uc: ~· .-A . llrocli.haus, 

1844., in-12, t. II , n° 84 , p. 20 5.) 

Au reste, le rcfrain de Lelo , entcndu commc \'explique M. Fau· 
riel , rappelle le lletas Linus (ci:rAt·n ) des chausons fuu t:b rcs de 
la GrCcc . Le "-rJ.tv< était aussi un refrain , et, quellc qu'en fút 
!'origine, un refrain lugubre. L'hymne de deuil lui-m~me s'appelait 

l inus, celinusouelinus . Dis l'etinusest. l'exhortatiou ques'adrcssc11t 
les vieil\ards d' Argos dans la be lle lamcntat ion du premicr choour 
lle l'A gamemnon d'Eschyle. Une tradition raeoutait que Linus 

était un bcau j cune hommc de naissance divine, qui avait vécu 
parmi les bergers de l'Argolide et que des ehicns sauvages avaieut 
mis en pikccs; une aulre en fa isait u11 fils d'Apollon , un :1Cdc qni 
avait vaincu ll crculc sur la eilharc, et que ce dicu avait tué d' un 
coup <le son instnuncnt.. « Tous les aCdes, dit ll ésiode , et t.ous 
les citharistes gémissent dans les fcst ins et daus les choours de 
dansc, et appclleut Liuus au commcnccmeut et ¡~ la fin de lcurs 
chants 1• » 

Etalclori hay, lelo, pota franco, vercia vego ... 
vers que M. Archu tr~dult ainsi: • Oui, je <lonnerai a Ldo, ~ mon Lelo, (\es baistrs a pro­
fusion, mals qn'il nc touche pas au restc .... • 

La seconrle, qui es t uncsauterclle ou un pas<ledanse,se tcrmineaiusi : 
Etoy lelori bai lelo, leloa earay lelua, 
ll euseara d ~ cam¡iora eta goaccn oro daneara; 

c'cst-~- dire , tovjours sclon M. Archu: • J'emoic ceci b I,clo , GUi Lelo , vous Ctcs J,d o, 
oui Lelo , J'Euscara a \ 'tt le jGur, a!lons tousk la d~nse. • Voyez Acles de l'AcaJé111ier1Jyole 
deSNCiences, /Jel/es - lel/resel 11rtsdeR1Jrdeaux, 1841, p.152, U 2, U S, t 51. 

' Voyci l' llillloire de la litliralure grecque, par Alexis l'icrron . Paris, libr~l ri e dr. 
L. HachCUe et e~, 1850 , in-12, chap. 11 , p. U. 
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Ponr en revenir au chant des Cantabres, il est difficile de croire 
qn'une piecc de cctte anti quité, en la supposant du méme temps 

r¡ue le fait auquel elle se rapportc , ait pu se couserver au.ssi 

longuement dans le souvenil' clu peuple, qui ouLlie si vite: aussi 

ne la donnc- t - 011 pas comme ayant été puisée 1L cette source. 
Selou M. de Humboldt, ce chant fut trouvé vcrs 1r>90, par Juan 

Ibañcz de lbargucn , chargé de fairc des rccherches duns les 

archives de Simanca.s et de la Biscaye. ll était écrit (ce qui, aprl:s 

tout, u'cst pa.s impossiLle ) sur 11110 feuillc de trCs-vieux parche­
n1in , tout rongé de vers, et consist.ait en un g1:a.nd nombre de 

couplet.s, dont le savanl Biscayen t.ranscrivit sculemcut quat:orze. 

Cctte copie, oubliée comme l'avait été si longtcmps l'original •, resta 

inétlite jus,1u'en J817, oú Guillaume de Humboldt la publia dans 

son supplémeut ;~ l'articlc de la Janguc basque du btU/iridates de 
Vatcr ' · Le langa.ge (le ce fragme11t est , comme on doit s'y 

attendrc, frustc et aboud::rnt eu archai'smcs , en termes pcrdus et 

inconnus, dout on ne peut risqucr l'explication que sous toutes 

réserves; en un mot, il présente des signes d'a.ut.iquité tcls, que 

s'ils ne prom cnt pas cellc du morceau , leur accumulalion pow·rait 

bien avoir pour résultat d'inspircr de la défiance sur son authcn­

ticité. C'est dire que nous n'y croyons pa.s aussi complétcmcnt 

que les savants d'apres lcsquels uons repro1luisons ces couplcts. 

Lt>IO 1 ¡¡ Lelo; 
Lelo! il Lelo¡ 
Leloa t Zarac 
11 Leloa. 

Bromaco arotzac 
Aloguin , eta 
\' izeaiac tlaroa 
Cansoa. 

(0 ) J.elo l mort (est) Lelo; 
(0) Lelo ! rnort (est) Lelo; 
(0) Lt'lo! Zara 
A tuó Lelo. 

Les 6trangcrs <le Home 
Veulent forcer la lliscayc, et 
La Iliscaye él(~vc 
J,o clwnt tic guel'l'e, 

' llurriu I~ cite d:rns son Histoirc généra!e de Biscaye, écrite en cspagnol ll Biarrilz en 
1785, et D. Juan Antonio de Moguel s'étend assez longuementsur cette pitce, c¡u'il regar­
d~it comme :1u11Jcntir¡ue, dans une \ellrc atlrcssée ll D. José de Var¡;as !'once, le SO mars 
1802. Voyez ~temMial hi8tórico cspai'l.ol, etc., t. Vil, p. 720-722. 

1 llerichlignnge1t 1md zunlze zum erslen A/lsclmitte des :weylen Bandu des Mithri­
d~tcs ü~tr die Cimf11brisclle oder BMkische Sprriche, \'011 Wilhem \'Oll Humboldt. CerlhJ, 
18t7,in-8'>, p. 84·89. 
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Odabiano 
Munduco jauna, 
Lecobidi 
Vizcaioa. 

ltchassotatic 
Eta leorrcz, 
!mini deuscu 
Molsoa. 

Lcor celaiac 
llereac dira, 
Mcndi tnnsaiac, 
J,eusoac. 

J,ccu ironean 
Gago-r.anean, 
Norberac sendo 
(Dau) gogoa. 

Bildurric gutchi, 
Arma hardinaz; 
Oramaia, zu 
Guexoal 

Soyac gogorrac 
Hadirituiz, 
Narm billosta 
Surboa. 

Bost urteco, 
Egun, gabean , 
Gheldi hagal'ic, 
Uochoa. 

GurCl.:O bala 
11 batlaguian , 
Dost amarren 
Galrlna . 

Oct.avien ( csq 
Le seigneur du monde, 
Lecobidi 
Celui de la Discaye. 

Du cóté de la mer 
Et du cóté de Ja terre, 
(Octavien) nous met 
Le siégc ( <\ l'entour). 

Les plaines du rivage 
Sont a cux, 
Les bois de la montagne, 
Les cavernes 1• 

En lieu favorable 
Nous étant postés, 
Chacun {de nous) fer me 
A le courage. 

Peüte (est notre) frayeur, 
A armes égales; 
(Mai-:; ) ó notre buche au pain, vous 
¡:Etes ) mal (pourvue)! 

Si dures cuirasses 
Ils portent (eux ), 
Les corps sans défenne 
{Sont ) agites. 

Cinq ans durant, 
De jour, de nuit, 
Saos aucun repos, 
Le siégc (durl'.). 

Quanil un lle nous 
Eux tuent, 
Cinq dizaines d'eux 
(Sont) d6truitc~. 

' 11 semllle qu'i! íaille, ~ l'exemple deM. l<'auriel, sous-entendre a 11uu1; car si le r~c it 

IJUC nous no ns foll en commem;ant est exact, les Cantabres se trouvaient da ns une positiou 
nnnloi;uc ~ celle des Klcph!es, dont !'un dit que les llraves ont pour viltes les solitudes et 
lesgorges1lesmontagnes: 

Xr#pG<t; 1G<·p~8tG< x' ipTJfJ-tG<í~ s"x?'.,'J -rGt 'lrG<).),TJxil:ptu. 

(Chants populaires de la Gréce moder11e, t. 1, nº XX IV, 
p.128.) 
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Acc anii:, ta 
liu gu tchi- taia, 
Azqucn indugu 
Lalboa. 

Ghcurc lurrean 
Ta aen errian 
Bil'Och ain ha.ten 
Zamoa • 

.t.:cin gheya¡;o. 

Tiber Jecua 
Gucldico zabal. 
Uchiu t.amalo 
Gra ndojo. 

( llli<ible.) 

Handi a1·ichac 
Ghesto sindoo.z 
Bel.higo naia2 
Nardo..'1. 

(Mais) cm: (s.ont) nombrcux , et 
Nous (sommes uno) potitc troupe, 
A la fin nous avons füit. 
Amitié. 

Dan:; notre tcrro 
Et dans leur pays 
(II y a) uno maniere de lier 
Les fardcaux. 

Davantage ( ét.ait) impussible. 

La ville du Tibre 
!leste ótenduc. 
Uchin ••. 
(Est) grand. 

( . . . . . ) 

Des grands chénco 
La force s'use 
Au grimpcr pcrpétuel 
Du pie. 

LE CHAN'l' D'ALTAHISCAH. 

233 

La défaitc de l'arriCre-gardc de Charlema.gnc a Roncevaux, et 
la mort lle Jloland, d'Olivier et des autres pairs ele France, furent 
pour le moyen ftgc ce <¡uc le siégc de Troic avait été pour l'au­

tir¡nité, une sourcc féconde de chants épiqucs 1. J.,e plus r emar<¡uable 

' Le p~ssage suiunt, choisi entre mi!le, suffit pour donncr une idée de fa po1>uluitC 
dont jouissaicnt&hcz nous leschantsdont Roland et son cornpagnon Oli'Yier étalcnt les 
héros, Les jongleurs,11itun t rouv!!re, 

Parces quareles l"ont chantant 
Et d.Olivier etdc Rolant 
Et dcsdeduisetdesamors 
Et desproesees de plusors. 

( llistoircsainte cn vers, Ms. dela Biltl. imp. n° 11s1-s, 
fo!.210rccto.} 

A Milan, on ebantait de miimcles bauts falts de nos deux paladins : ~ Histriones canta­
banr , slcut mGdn ~n131 11r de Rolando et Ollvcrio. • (Antiquitatee Ttalica: medil ie~i, 1. 11 , 
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cst, sans contrcclit., cclui de Tiu·old , qni a trouvé un a<lmirat.cm 
ju:sr1uc (hi11s ).1. Génin; mais ce n'cst pas , lt prnprcmcut parlcr, m1 

chant, comme cclui <¡u'a rccueilli lL Landstad 1 • D'ailleurs, tcl 

11ue nous l'a couservée le manuscrit d'Oxford, le plus ancicn de 
ceux qui nom; restent, Ja geste du trouvl\fC ou du jouglcur nor· 
mand ne saurait remout.cr U. l'ópoquc carnlingicuuc. 

Les Rasques u'hésiteut pus U. préseuter cornmc contcmporain 
de fo. déroutc de l{oucevaux le chant d'Altabiscar, destiné 11. 

célébrcr la \•ictoire de lcurs ancCt.rcs . A ce sujct , j e ne sais t.rop 
ce qu'il faut croire des asscrtions de M. Garay, qui parle d'un 
aucien mauuscrit oú le famcux la Tour <l'Auvcrgnc aurait rencontré 
ce morccau iL Saint-Séba.sticn, cu 17U4 ; mais je sais bien ciu'avant 
te XJlle siCclc, on coufiait r::ircmcnt h. l'écrit-m·e les poésics com­
posécs en lauguc vnlgu.irc, et ee u'est si1rcment pas dans les 
Pyrénécs que l'on aurait dérogé ii l' u&Lgc, surt.out cu faveur du 

tol. 8.U, C.) - lis n'él:iicnt pas ruoins11opulaircs en Esp~¡¡nc. U. Gonzalo ~lc Llcrcco,voul~n l 

cxaller lcroi dc Léon, l\amire 11, déclarc 

Quem>l vcnzricn de esfuerzo lloJdan niOlh'ero. 
( Vida de San Iffillan, top!. 412. - Coltcciondc pMsias caslcllmws 

an/eriorcs al siglo X V, pub!. por D. Thomas Saochez. En Madrid, 
i\l.DCC.LXXX., in-8°, t. ll , p. 2G6.) 

A\·ec une pueille popula!'ité, on s·exp!ique aisémcnl le grand nombre de loealitésr¡ui 
portcot le nomdc íloland, meme en dchors desPyrCnées, et l'cxistcncedc provcr!Jes qui 
foul allusion ~ 1·cxpCdi1ion oú il pcrdit Ja vic. Au xv• sieelc, \'OUl:tit-on ciprimer que r on 
étail pcuanncCdansunccntreprise, on 1lis¡¡it que J'on y éctalt a~;mt, au1autque Charlc-
111~gnc dans les Espagnes. (Les .frrtts d'A111011rs, cte. A Amsterdam, ehcz Francois Chan­
¡¡'.uion, MUCCXXXJ, in-So, secoudc parl., JI. 331, arr. XXXIII.) Pcut-i!1re aussi dlsait~ou 
déj~ mo11rir de la morl /lo/rmd, ¡iour mc11rir de aoif, et {aire lt Ro/aiid, pour me11acer, 
fnireltmaNvais, le vai/lane, doux cxprcssionsrecuci!lics parOudindansscs C11riosilez 
frantoistB,Cdit. de M.UC. LVI., p. 275, 371.- Tout le monde eonnall, dans les Pyrénées, 
Ja breche , le pasde Holand. Bien loin del~, on pcut signalcr, daos b commune deJoursnc, 
ca11ton do~lassiac (Caulal), un ravin appelé ravi11 de Roland. Voycz Dtscriplion historir¡ue 
el1cienli{lque de lahartte.4.zwergne, ete.,parJ.-D. Bouillcl,p.24. 

1 f\'or1/¡e Fol/ie-VUer. Christian la, 1852-53, in-8° , eh~¡1. XIV, Ce ebant J'IOllUlaire , en 
Yicux norvégien, est inlilulé: Rolaudog Jlagm1a Kongin. Conscn·é ¡Jar la tradition seute­
meut, il neuouseslpasarrivécn cntier, ctil cst diílicilcd'cn rixcr\a date. U cxiste aus~i 

un clrnm de.~ Frerocr sur le mCme sujct; mais ce n'esl c¡u'nne imitalion du d zant norvé­
gicn. - Dans ee dernier, on lit, p. t7t: 

füisli'igcst lit p:\ Rúsnrvo\lcn, 
cl l'falilcur écrilcnnolr.: ll!isarvollen, Jlonsva/dvol/cn , R0Ns11al/vollcn, llo11s11rvo/dn• , 
H.111orco/la1111, ll1mseroldc11,scrcnco111L·cn1souvcut1Jans lcs tha11!s 1Jopulaircs110né¡;iens 
¡mt1r dCsigner un lieu ite coml)at ou itc jcu. - Aupara,· a o\, dans le chant XIII du mC.i:c 
rceueil , lvar Erlingen, f\'i11g ou Iven Eringcn, y csl comp3ré, pour la valcur, ·~ Ko!nnd. 
J,escl1~nts non'l:gienslenommentmCmeqnelqueroiscompa¡;non de 1'oland. 
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basr¡uc 1 ipü n'a jamais été cousidéré ciuc commc une laugue 

courante 1 sans emploi pour les choscs dout. on voulait conserver 

un souvenir durable. 

Je crois pourtant a l'antiquité du chant d'Altahiscai.·1 mais en 

me fondant sur le scntimcut général de 1a piCcc 1 <¡uc disting ue 

entre tout.es sa double énumérat.ion de gucniers, si or iginale et 

d'un si puissant cffct. JI est encorc un point sur Jeque! s'appuic 

ma croyance : c'cst le nom de Carlornano donué au roi franc. 

'fout porte a croirc r¡ue tel était, ou pcu s'en faut , cclui par lequcl 

on désignait de son vivant Charlcmaguc 1 qui u'a. été appclé tout 

d'abord Carolus ~!agnus que par une traduction matériclle d u 

nom de Carloman. Ce poiut a été , il est, vrai, suffisauuneut 

démontré par J . Grimm 1 et par M. Michclct' avo.ut la publicat.ion 
dn chant d'Alta\Jiscar ; rnais il est peu probable l[UC l'écWcur, ou 

tout autre, ait puisé dans leurs ouvrages l'idée d'ajoulcr t~ l'air 

d'antiquité ele cette pit:cc cu clounant au grand empcrcw· un aut.re 

uom r¡ue cclui sous lequel il est généraleme11t co1111u. 

ll est encare moins vraiscmblaLle que l'auteur dn chant d'Alta· 

biscar ait lu un petit poeme bohémien de la. fin <lu xve siecle' 
r¡ui offre plus <l'un tra.it de ressernblance avec le chant basque : je 

veux parler <le la Défaite des Saxons, publiée par \Vences]as 

llanka. <laus sun recueil intitulé Rukopis f(ralodi·orsky ( Manuscrit 

de Krnlodvorsky) . Cctte piCcc, c¡ue nous aurions voulu citcr en 
cnt-icr , se tcrmiue ainsi : 

\Venesb escalada la montagne , - il levo. son Opúc w rs la Urui!A:' : 
- c'cst. la que se lance l'armée; - i\ levn \'épée vers la gaucho : -
c'est lii que fond l'armóe , - e.t de !U sur le roche1·; - et du haut. du 
rocher - on jetait des pierres sur les Germains. - L'armée se pré­
cipiLe clu baut du rocher dans la plainc, -- et les Germains gémi~ 
saicnt, - et les Gcrmaim; fuyaicut , - et i\s succombCrent. 3. 

'Deutsche GriJml/lalik, vol. 111 (Gi:itt ingen, beiDieterieb, 1831 , in-8G,p. 319,320). 
• llilloire de France, t . I ( Parls, t83S, in-SG), p. 307, en note. Voycz cneore notre 

publicalion inlitulée : Cltarlemagne , mt Ang/6-Norman PiJem of tite lwelflh Centnry, 
p. 5'-56. Aux pass~gcs qui s'y trounmt llités, ajoulcz le suivant, r1ui est de !'historien 
Turlcbode : • lsti prndenli,,i;imi milites ... vcnerunt per viam qnam j~m dudum Car/oma1111u, 
mtrrncu~ ru Franei~, aptarc rccit, usquc Constaulinopolim. ~ ( ~Is. Bihl. Imp. n° 5135. A, 
fol.trceto,ull. ·lin.) 

' Die K/inigida{er Jla111lschrift, etc. l'ra¡¡, 182(}, i11·8'>, p. 72. - Voye1. sur ee rceueil 
le Bullet. dea acitntt8 /IUliJr., ele., publié par Je baron de Ftruss~e, t. XIII , p. 500· 503. 
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Comme dans le poCmc bohémicu, on voit dans le chant basque 
J'euncmi écrasé sous des rochcrs la.ncés du haut des mont-agnes j 
mais l'auteur nous montre cucore ses compatriotcs armés d'arcs 
et de flCchcs; or, nous savons que les rnonta.gnards de la Navarre 
étaicnt autrefois de grands chasscurs. Dcpuis l'époque 3. laquellc 
apparticnt la rédaction du Fuero général 1 jusqu'¡t l'aunéc 1576, 
nous voyons une classe de vilains appelés cazadores, qui payaicnt 

une certainc rcdevancc au roi et formaient uue espE:cc de com· 
munauté, au moins au commencemcnt du XIV• siecle 2 • A la fin , le 
roi Charles 111 achctait deux cent sept peaux de martrcs a Per de 
Echa.in et a d'autres hommes des montagnes 1 c'cst~b.~dirc de la 

merindad de Pampelune, au prix d'un dcmi llorin la pit:ce ª. 
Le chant d'Altahiscar a été traduit en vcrs par M. Ilarandeguy· 

Dupont, sous le titrc de Chant des Eseualdunac 4 • 

A L'fAil l\:\GAR il.ACO CAN'fU A , 

(ilaoa<i•f• rto.rr") 

Oyhu hat aditua izan da 
Escualduuen mt'ndien ar!elic, 
Etaetchccojauuac,hereathcarenai11tcineancbutlc, 
Jdeki tu beharriac, eta erran du: « Nor da llor? Cer 11alii dautct? > 
.Eta chacuna, bcrenausiarenoinetan lozaguc11a, 
Alchatu da, eta lrnrrasiz A!tabisca rren in¡¡uruac bcthe ditu. 

J.E CIIAN'l' D' AL1'All!SGAR . 

Un cri s'c~t élc1·é 
J)u rnilku des montagncs rlcs u~~ucs, 
Et l'etchcco ·jauna5, dcbout dcrnnt sa ¡101·1c 
A ouven J'oreiUc, et il l di!: « Qui cst l~! Que me 1·cut-on! :t 

Et !e chien, qui dormait aux pieds de son maíu·c, 
S'est lcv~, et il a rcmpli les environs rt'Altabisrnr de ses abn!en1cn!s. 

1 Liv. 111, lil. Vil, chap. VI ( FttcrQS del rey1w de Navar1·a, cte. Eu Pamplona, por 
Longas, aílo de 1815, in-folio, p. 75, cnl. 2 ), il est question des vi!ains c\wsseur~ de 
Gnrllindo, Lcranozetautres villagcs. 

• DiccionariodeantiguedadesdelreinqdeNavarra,t, 11,p. 621,622. 
'lbid,,p.309,au motJlarlra. Ce qu'onlitt. lll,p.UI, faitcroircquc c•útait p<1UL' 

sriétuler. 
1 Unevofa: des Py!'énies. Paris, cbezLcdoycn, 185!, in-12, p. 28-.30. 
'Mntltmot,maitrede{amaison,titrcqucl'ondonneauxlabonrcnrspropriétairci. 
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lballetarenlepoonharabotzba1agherteend.1, 
Urbiltcen da , arrokacesli.ercta cseun Jolren ditucla1ie; 
llori da urrunlit heldu den armJdabalcn burruma. 
~Jeud icn capctetarie ¡;urice errpuesra cmun diote; 
Beree tu1c11 seinu:i a1liara1i rl1ne, 
El~ ctcheco jau1me bere dardae xo~roucn lu. 

Hcldu dira!heldudira!cerlanzazcosasia! 
Nola cer nahl eolore1co b~nderac hcien erdian aghcrtct•n clircn! 
Cer simlztac athfralcrn dircn belnarmctaricl 
Cembat dira'! Haurra, condatz:ic onghi. 
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lfat, biga, hirur, laur, bortz, sci, ~azpi, zorlr.i, be1!eralzi, h;imar, ha meca, h~mabi, 
llamahlrur, bamalaur, hamabor!z, hamasein, hazrrnz~1.pi, hrmewrtii, bemrretY.i, 

hogoi. 

Hogni ria millaca or~ino. 

Heln condatCt"ademborarcn gal!cea liteli.e. 
Urbilt di1zagHn gure beso zafüc, errotic alht•ra1litzagun arrora l1nriei: , 
Uothadiltagun mendiarcnpatarrabehera 
Hcin buruen gaineralno; 
Leher ditugun, herioot jo dilzagun , 

Cer nahl w ten gure mendict3ric Norteco tt:hizon l1orier.? 
Certacojin dir:i gure batearen nah3slera'! 
Ja11n¡;o:cO;Jemendiuindilurne.1n nahi faandu hccghitOn<'ccz ¡:i.isalct'a. 
llainan arroli.ae biribilcnlka crortccn dirn, trnpac !ehcr!ccn dlluztc, 
OJola churrotan badoa, haraghi puscacdardaran daullc. 
Oht ccmb3t hezurrearrascatuac! cerodoletco ilsasoa! 

Au col tl'!OOllela un bruit relcntit; 
ll approrhe en frappant ~ droite, ~ ¡:auche les rochcrs : 
C'cst le murmure rourd d'unc armi.>e qui vicnt. 
Les niltres yonl répontlu du sommel dcsrnonlagnes¡ 
Ilsontf3ilcntendrelesignaldelcurscnrs, 
Et l'etchecO·j auna aigulse SCS nCches. 

Jls vicnncntl its vienncnt!quel!c haiedelancesl 
Comme les banni~res de toutcs coul1·urs nnttcnt au milicu 1l'cux ! 
Quels /!t'.lairsjailllsscn1 au milieu de Jcurs armes! 
Cnmblcn sont-ils'! ll:nfan\, comptc-tes bien. 
Un, deur, trois , qu~tre , cinq, six, sept, hui!, m.•uf, dix, onze, dou!e , 
Treize, q'ua1one , quinte , scize , ilix·scpt, dix-lrnit, Uix· neur, vingt. 

Viugt, et par mitl icrs d'autrcscncol'C'. 
On pcrdraa son tcmps ~tes comp!cr. 
Unissons nos bras nervcu1 et soup!cs, dér~dnons res mchcrs, 
l..an~ons-lcs du haut de la mon1agnc en bas 
lusqucsur leurs tMes; 
Ecrasons-les, frappons-1~ de mort. 

Quevoulaicnt-ilsdc nos rnont;1¡¡nes, ces l101ntnC'sdu Nord'! 
J>ourquoi sunt-ils \'Cnus troublcr nocrc paix '! 
Qu~nd Diru fil ces mon•~ i;ne~, il voulut que les liommcs ne les fr~ncllisscnt p3s. 
M~is Je~ rochers en touroo¡·ant 1ombt•nt, ils Ccrasent lrs troupe~ . 
l.c s3ng rulsscllc, les Mbrb de cl1airs p~lpilC'nt. 
Oh! combirn •l'os broyé.~! qucnc mer 1lc f~ng! 
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Eseapa1 escapa! tndarcla uldi dituzucn:Jc. 
Escapa hacll, C:.rlomano crregl:c , l1irc luma be!tzekin eta hirc ~p.i gorriareki 11 ; 
llire iloba mairca , Errolan ungarra, hanlcliel hila daga¡ 
Bcre z:ingarrtassua heretaco cz 1lu izan. 
E1a orai, EscualduMe, utJ. rlitzagun ~rroca horiec; 
Jauls ghi!en nw, igor dilzagun gurl' dardac cscap:i!C~-n direnen co1J! ra. 

Badoadil badoadi! nonifa bada lanlz<!zco s:isi hura? 
l\"ondiraheicncrdinna¡;l1erricirenccrnahicolurczcobanderahec? 
Ez rla ghehiago sirniztaric atllcratcen hcicn arma o<lolc-t bethetaric. 
Ccmbat dirJ~ lfaurr.i, condat1.ar. onghi. 
Hogoi. hemcr1~1zi, hemezor!d, hama1.azpi, hamasci, llamaborl7., hamabur, ham~li iru r, 
Hamahi, hameca, h~inar, bederatzi, wrtzi, zHpi, scí, bortt, laur, hirur, bi~3, li:i!. 

Dat ! er. 113 bihirie aghertcen gehiago. 
Akhabo da. Etehcco ja una, joaiten a!wlzira w re ch~currnrekin, 
Zure emurrHcn eta zurc haurren br~a1kalcera 1 

Zurc tlartlen garbilccra eta akhalcera zurc 1ulüin, ela ghrro hcien p inran <:tw­
tcra eta lo itHa. 

Gabn, :1ru noacjoancn dira !Jaa¡rbi pus.ca !chcrlu horiC'!1 jal•:ra , 
F.1:1 her.urr horicc oro cburirnco dlr3 e1crnic~ 1ean. 

F11¡·e1! fuyct.! vous ~ qui il restil 1lc la force el un cbeval. 
1•11is , roí Carloman, avt~C 1es plmnes noi r~s et ta ca~e rouge; 
Ton nf\'eu bic1i-aimé, Tloland le robusle, esL étcndu mort l~-h.is . 

Son oourai;e ne lui a ser1·i ~ rien pour Jui. 
F.t maintilnanl, Basques, laissm1s ces rochers, 
Desccmlons \'itc en lar.c.an t nos necltts ti ceux qui fuicnt. 

llsfuicnl!ils fuientloUestdonclahaicdrslar,ces ! 
Oil so11tces bann!i:resdc toutes conleurs nouant au mlliru d'cux? 
Les t~lairs ne jai!lissl!nt plus lle lrurs armes souillées ¡le san:;. 
t.:ombicn sont-ils ~ Enfant, comple- les bien. 
Vi11¡;t, dix-neuf, 11il· huit, cl ix-sept, scizc, 'luinu, 1]U!llor1c, 1rciu: , 
Douze, onze , di.~, neuf, t1ult, scpt , sl1, cinq, qu:itrr, lrois, dcux, un. 

Un ! il n'cn par:i!t ¡ias un de plus. 
C'est íini. Etclleco-jauna, vous po~1·cr. rcntrer ~vi!& volrc chien, 
Embr.isstr votre fcmm<: et vos enfants , 
Neuoycr \'Os flL'<'lies, les serrc1· a1·ec 1·otrc cor, rt cnsuitc \'Ous rouclicr et 

dorru irdcssus. 
J.a 111111, ICs a ig lc.~ viendronl mangcr ces chairs écrasi!rs , 
El tous ces os blanrbiront ilans l'é1rrni1C. 
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!.A llATAll.LE D ~ llF.OTIDAll 

Lrtuwn1t 

Les slx prcmicrs vers qui suiYent apparl.icnnent a une viei\le 
chauson qui remonte , selon toute appareuce, t~ l'époque mCme 
tle h l1ataille donnée le 19 scptembre 13'21, et gagnée par les Gui­
puzcoans sur les iliscu.ycns. Publié pour la premiCre fois par Estcvan 
de Gari l>ay, ce fragmellt a été répét.é depuis par Argote (le 
Molina, le docteur ele Isasti 1, et par L>icn d'autres '· 

Le dél;ut en cst remarquable en ce qu'il se rctrouvc, ou peu 
s'cn faut, da.ns une piece que M. Chaho fait rcmonter jusqu'aux 
premiers siCclcs de l'Crc chrét.icnne 3, et qu'il o!fre un tour et nn 
ordre d'idécs familiers aux poetes moderncs '. Une vieille ch::mson 
hretonnc présente également c¡uelquc chose d'analogue : 

Chac¡ue chose a sa loi: - l'cau coule de la fontainc, - l'cau 4les­
cent1 au creux du vallon, - le feu s'élCvc et monte au ciol. 

(Kroa: ann hent [ la Croi~ du cl1eniin) , J:1ns le /!ur.:as ·Brei:, 
t . 11 , p. 288 , 289.) 

Peut. etrc aussi faut-il voir un déLut du mCme ge11rc dans ces 
r¡uatrc vers par lesquel.s s'ouvre une vieille chauson russc, et qui 
portcnt l'cmprcintc de la revcric qu'iuspirc le spcctaclc de la. 
nature s : 

' Compendi1> ltilforial de la M. N. y JI. f,. provi11cia de Guipn~coa, lib. 11 , cal'. IV, 
SCct.12, p. 2i3. 

• Voyez notre lotroduction lt lasecondeédilion des /lroverbesbasq11.es reC11eil/ispar 
Mnaud Oi/unarl, p. hj, en note.- Garfüaya encorc répété les dcux premiers ~ersde ce 
morccaa dan,; son recueil de pro\·crbes bas(¡ues. (Jle111orial hist6rico espaiíol, t. VII , 
P.G38,nQi5_) 

• J'oyaoe en Naf!arre, etc., chap. X, p. 338. 
'Yoyei, entreau1res, 13 \ 'lleharmoniedc LamarLinc(J/y11mede l'enfanl1l 1011réu il), 

st. Vl et VII. 
• Je retrOU\'e Je mCmc cachet dans la Fil/eº" bord de Ja mer, chanson .scr!Je 1l'u11e sim­

Plicité et d'un charmc cxtrémcs: 

Asslse toute seulcsur Je Lord de la mcr, uncjcune lille se disait: ·~fon Dicu, qu•y a-t-il 
de plus grand que' la mer, de ¡,!us vastequc Ja plal1ic, de¡ilusrapideque leeoursicr! Qu'y 
a~t-ll de Jllus tloux que le miel~ Qu'y a·t·il de plus chéri 1¡u'un frCre! • Doueement, ilu 
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HauL e8L le cicl l~toilé, - profoml cst l'abimc t.le l'Océan, - vas les 
sonL les vallées da1ls toute Ja terre, - et fort-s sont les abimes U.u 
Dnicpcr. 

( 1M ovti'. Budimirovitch, par Klrcha Danllov. - Sku:aniia ruukago 
raro da , édit. de J. Sach~rOY. Pétersbo11rg , 1841 , gr.in ~ in-So , 
t. 1, Hv. JV, p. 20. Cf. Revue d~s Det1x-lltJf1d~& , S~- sér. dr la 
nouv. pCr., t. JI , p. 1186, 1187.) 

Sans remontcr jusqu'8.. l'antiquité grecque 1, on trouve encore 
dans la poésic klephtique une espece de licu commun compm·able 

a.u délmt <le la chanson basquc. Je veux pru·ler tle cett.c formule 

de prologue par lequcl commcncent fréquemrncnt les piCccs oú il 

s'agit de célébrer un fait de guerre : 

T\:iy' ó d..xtx. 'rroi:i riYero.:1 xo.:i -ro.:po.:x.Yi p.e¡cD.n; 
MnYo.: {3ouOiJ.1ct. r¡pd.~ovror:i ; p.ii'Jct. eep1d p.o.:Aóvouv; 
Ki' oV~e {3ovód).io: aqid.~ono.: t , ;.o. i' oMe fJepti p.o.:A6..,ouY 1 . 

Le dist-iquc suivant prete cncorc plus au ra.pprochement ciue 
nous voulons éta\Jlir : 

• t a mer noircit; le Jlot revient au rivage : ah 1 commc il y n. 
longtemps que je t 'aime 1 

« Soupir brU.lant et mélancolique, dit l'éditcur, si na.turcl que, 

pour se graver dans Ja mémoire , il pourrait se passer de la 
rimel C'eSt une image, ajoute-t-il, une émotiou su\Jite, 1niscs a 
cóté l'unc de l'autre sans raisonnement et sans conncxité , commc 
ce quat-ra.in répété en Suisse : 

íonddes e3u1,un pellt pcissonlul r~ponrl : • Flllc1te n3fve,le clcl cst bien plus grand que 
Jamcr,lamer estbicn plus \·astequc Ja ptaine,ct le regard plus rapidc que lccourslcr. 
Le suere est p!u~ doux ([UC le miel, et !'amane plus doux qu'un rrcrc. • Din •oika .tkdi¡·rai 
mora, cte., pulJI. parVuk Stefanovitch Kar.1dj itj . (füv. des neuz.Jfo11des, seconde serie de 
lanouv.p(:r.,t.ll ,p.1174.) 

''J'out lemondeconnaltle début de !a premit!rcolympiqucdcPindarc : 
¡"A ptrrrrn p.i-v úówp; Ó úi 
x p1Jrr0, «lfJOp.no11 r.'úp 
~Te Óu.<T.pirrei ~u-
x:ri ¡u1(,_1opo' i'!;oxlZ rrhV-:"ov, etc. 

Ai\lcurson lit (olymp. 111, sir. 9 ) : 

iii ~~:~~:";~;;d';};lZ~::,P;.te~n&w~11 
• Voyet Clurnla populair ca de la GrCct modcrne, t. 1, 11º 11 , p. 10, I'!. T. 11, p. 188, 

nº XXI, se trouvc une formule de ~MIJul usitéc pour les chansons tloot Je sujct cst triste. 
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« Le soleil luit sur le glacier; les útoi\es soni au ciol. O toi 1 ma p\11¡:; 

grande joie, cambien je t'aimc 11 1> 

N'cst·il pas aussi de l'essence de la balla<le antiquc d'avoir pour 
refrain une vérité générale qui n'offre aucunc cspece de rapport 

avec le sujet 't C'est fü 1 j'imagine, ce qu'a voulu l'Cnouveler Victor 

Hugo dans sa ligende de la nonne, dont tous les couplets 

terminent ainsi : 

Enfants, voici des broufs qui passent, 
Cachez vos rouges tahliers. 

Dans la hfoltlavie, la plupart des chant.s populaiJ'cs commencent 

par ces mots : Feuille verte rle noisetier, ou de chbw, 011 rle 
muguet, ou de sapin, etc. Cette introduction, qui <loit nous 

semLler étrange, cessera de nous étouner a pres avoir lu l'explication 

de hL Alexaudri : ( La ileur ou l'arLre, dont le poetc populairc 

arrache une feuille pour la. mcttrc au front de son petit poCme, doit 

avoir quelque analogie symboliquc avec le sujet. meme du chant; 
en sorte que, sous une forme allégorique, Ja fouillc de tell e ou te lle 

Item\ de te! ou tcl· arbre' joue le meme rólc que l'iuvoeatioJJ des 

poemcs ant.ique~, iuvocatioJJ qui sert d'explication du sujct. 

Ainsi, le poete veut·il chanter un brave Lrigand? il choisira, parmi 
les arbres de la foret, celui qui donncra le mieux: l'itlée de la 
force, et il commencera nécessairement par la feuille verte du 

chene; plus loin, dans le cours mCmc de la. légcndc, le Lrigand 

anivc-t·il au terme de sa vie? le poete fera llgurer la fcuille verte 

dn sapin, l'arbre de la mort. S'agira·t-il, au contraire, d'une 

jeunc fille? le chant commencera par la feuille verte de la rose, ou 

par la. feuille du muguet, ou par la feuille de la violette , cte. 

( 'l'el a été 1 daus le principe, ajoutc i\I. Alexaudri 1 le scns de 

cctte allégorie poét.ique; mais, plus tanl, les trouhadours cigains 

qui parcourent le pays ont abusé de la formule et en ont fait une 

lieence poétique'. qu'ils ont poussée souvent jusrtu'U l'extrava· 

gance t . » 

'Chan/sdupeup/e en Grece, t.11, p.474,481. 
• Bal/adcs et chanls populaires de la Roumanie, recucillis el traduits par\'. Alcxandri. 

Paris, E. Dentu, 1855, p.182, not. 19. 
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A la suit.c des six vcrs sur In bataillc de Bcotibar, j 'ai crn 11 

propos d'en tlonuer quat.rc autrcs qui se rapportent a Dorncnjon 

Gonzalcz de Amlia, céJCbrc Guipm.coan de la Gn du XVe sikcle, et 

une devise en trois vers qu'ou lisait sur un tablcau hériLldir¡ue t!e 

Lcyzaur, U. Andoaiu, rcprésentant une sorte de hibou; je les ai 
tirés du Diccionario geogrú{tco-hist1írico de España 1 • 

L'Abrégé historique du D• Lope Martinez <le lsasti m'a fourni 

les dcux dcrniers fragmcnts 2 , c¡ui ne figureut ici r¡u'11 tilre de 
rclirlucs littéraires. L'éditeur n'en ayant pas donné la t.raduction, 

il faut croire qu'elle n'cst gukrc possible aujourd'hui, 3. moius 

d'un travail dont je ne me scns pas plus capable que lui . Je me 

bornerai a reproduirc les lig ues dont. il les a fait précédcr, afiu 
d'indiqucr les circoustrmces daus lcsqucllcs ces vers out. été 
composés. 

D:ms la ville d'Oíiatc, il y avait, au milieu du XVº siCclc , une 

grande chasse a lar¡uelle se rcndaicnt habituellement nombre de 

cavalleros. Panni eux vint un frCre du sire de ~fuxica y But.rou, 

qui s'éprit d'uuc dame de la maison de Ugartezaval et en eut ce 

qu'il voulait. Le mari l'ayant su, prit son temps et tua le séducteur. 

A l'occasion de ce mcurtre, Gomez Gonzalez de Butrou fut in· 

quiété; il vint 3.Mondragon avcc toutc la Risca.ye contre Oñate, etsc 

mit en état. de défcnse. Pour le contraindre a sortir, les habitauts de 

cette dcrniCrc villc employtlrent le fou. Une sortie cut lieu, puis uJJe 
bataillc, <¡ui se tenniua par la mort des combattauts prl.ls tle la 

Magdalena. Le fait cst attcsté par les cinq ve1·s d' unc chansou 

dont on n'a pas conservé le reste. 

A la memc époque, c'est-3.-rlirc vers le milicu du XV" sikclc1 les 

lacayos 1 esptice de miquelets, venaicnt habitueHcmeut de tout le 

Pays Basquc chercher UH asile a Olrntc, chez Sancho Garcia de 

Garibay. Au port de San Adrian, ayant demandé pour boire 1i 
un muleticr de llernani appelé Juan Zaar, sur son refus, ils lui 

priJ'cnt son argent. Plainte au corrégidor et U. la junte provinciale, 

<tUi envoyCrcnt le merino major en force a Oíiatc. Avertis de ce 

qui se passait1 Sancho et ses lacayos se réfugihcnt dans la grot.te 

• Settion 1, t. J,p. a, col.1, art. An<loa!u; et t. U, p. 385, tol. 1 , ~rt. Tolo.,a. 
1 Comptnd.hisl.,ctc., upcudiec, p, 25, 5G. 
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de Santa lbia, et y furcnt. mis en ét.at de siége. La grotte avait1 ti 
une demi-lieue de fa environ , une porte par laquelle ils rccevaient 

de leurs amis ce qui leur était nécessaire 1 par un serviteur 
nommé Zalagarda, et c'est alors que fu(. composé le couplet oll 

il figure. 
Le Mencloza nommé dans le quatriCme vers était le merino 

major. Sa provision de vin fut prise en route et port.éc au.x assiégés 

de Santa Ibia. 'l'oute la hermandacl les tint bloqués pendant 
quclques jours. A la fin, voyant qu'ils ne voulaicnt pus se reudrc1 

elle amoncela contre la porte des flCches de lard et y mit le feu, dans 
l'espoir de lmiler ceux qu'ellc protégeait; rnais ils étaient bien 
en sllrcté. CcHc aventure donna líen au chant qui termine cet.te 
série; comme ceux qui le précedent, il cst en dialecte guipuzcoan. 

DEOTIDAnnECO GUDUA. 

?\fila nrte y garota 
Urc vcre videan. 

LA llA'rAILLE DE DEOTIDAn. 

Depuis plus de millfi ans 
L'eau va son chemin, 

Guipm~coarroc sartu dira Les Guipuzcoans sont entrés 
Gasteluco ctchoan; Dans la maison du ch<iteau fort; 
Nafarrokln hartu dira 
Bcotibarre pelean, ,etc. 

DQ)fEJ>;JON DE ,\NDI.\. 

Sagárra cder, guczateá, 
Gucrriyan ere espateá. 
Domenjon de Andlá, 
Guipuzcoáco crreguíá. 

.fauna . guc zuri, 
Ez zuc guri. 
Leizartnrrac ontzari. 

Avec les Navarrais ils se sont livrés 
A Beotibar bataille, etc. 

DO.:.IENJON DE ANll!A. 

.La bello pomme, la douccur, 
Au cóté aussi l'épée. 
Domenjon d'Antlia, 
Du Guipuzcoa le roi. 

Seigneur, nous a vous, 
Non vous a nous. 
La Fri'!naic au hlliou. 

Gomez antlia cananon 
A nz<'m Presebal be re 
Bai Joanicori bere 
Madalenaan ei {lanza 
Viola, trompeta bagnC. 
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Ala Zahlganla , Za\aganln mala, 
Zahgartla go.isto, OiJazlarra ondaco. 
Ardao zm·i, ardao .Madrigalgoa, 
Ardao zuria Mentloza gana <loa 
AlaLana samia ili gogoa 
Zalagatda zantla ilira cloa. 

Sanda iliac atrae clitu úzarrez 
Nola zizarrez llll ala zontlalcz 
Hcrmamlatlea arcan<loa negarrcz 
Anw Garcia é gastclnori cmunez 
Ec i1rúnda cstiqnichn es:m cz. 

Lascavarrocn y csataco last.orl'a 
Lasca\•a1·1·0 costat11:m onela 
Gav::ir. e1·e urtunica ohela 
Argui izaiToc ditugula.camlcla 
ÜSl...'ltnan g11c1·a d iro igu em(~lltla . 

LE VTC011TE OE BEL.SUNC P. . 

Le morceau qu'on va lire cst cé\Chrc parmi les Ila.s<1nes , qui 

en ont fait comme leur chant natioual; toutcfo is , je ne pu is me 
déícudrc de le trouvcr froid et décoloré. N'est-cc pas u11c de ces 
piC!ces oU la faiblcssc des itlées est couvcrtc par l'éncrgic et l::i. 
vigucur du rhythmc? Sclon le mot de Figaro, cela se chante, mais 
ne s'écrit pas. 

Enti·c tous les noms dont s'enorguci11it le Pays Bas<]ue, cclui 
de Bclsunce Lrille au prcmier rung. Origiuaircs de la Navarre 
cspagnolc, les Bclsuncc s'étaLlircut <le boune heurc sur l'autrc 
vcrsant des Pyrénées, et déjil au xv·e siCclc l'un (l'cux s'était 
rcndu célCLre par son cour.age et son humanité. A lirc le r écit. 
que nous fait M. Chaho du combat du j eunc Gaston contrc J'hytlre 
d' lruhi ', il nous sernble voir la figure prophéf.ic¡nc cl'uu autre 
Bclsuncc combalfant la peste de i\farscille, avec cctte différence 

' Yoyage en Na~aN"e, e1e., cba¡1. 1, p. 29, 50. 

http://proph�f.ic/
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que le gucrricr roula dans la Ni ve avcc le monstre , et que le prélat 

survécut au Jléau de 1720. 
Quelques aunées plus tard, le vicomte de Ilclsunce, colonel du 

régiment d'infautcrie portant son nom , se distingua particuliCrc· 

ment dans la gucrrc dite de Hanovre, terrninée par Ja paix de 
17(i3. Il scfitremarqucr notammcnt 11. Uastcnbcck, le 20 juin 1757, 
jouruéc si fatalc aux armes du duc de Cumbcrlaml. Les affiiircs 
de Sonderhausen, de Ilergen et de Corbach, la prisc de llhinltcrg, 
furcnt brillantes aussi pour lui, commc pour les Rasques, dout son 
régiment ét.ait en grande partie composé. Ayant été détaché avec 
son corps du cót.é de Gocttingen, son nom senl y devint un 
épouvantail pour l'cnnemi. Enfin , rcmis de ses nombrcuscs 

Llc.'3surcs , il rcvint, vers 1764, j ouir de quelr¡uc repos daos sa 
terre de 1riéhariu , en basse Navarro. 

La foule se prcssait, cnthousiaste et compacte, d;:ms la. cour 

carréc située au pied du pcrrou du ch:lteau , oU se tenait le 
vicomtc, entouré de tous les notables de :Mixc , de Soulc et 
d'Arberouc, composant sa juridiction. Au milicu des chaleurcux 
viva~ qui saluaieut le rctour du guerricr aimé et respecté , on vit 
un avcugle , appuyé sur un lxiton 1 conduit par un enfant 1 montcr 
lenterncnt les marches du pcrron. La t.éte haute , il demande 

Heremcnt a Ctre couduit devant le vicomte; celui-ci , l'ayant fait 
approchcr, l'int-erroge avec bonté. Secouant alors ses chcveux 
blaucs , la main étendue vcrs la foulc, le barde inspiré entonne , 
pour toute répouse et au milicu d'uu silcnce religicux, les couplets 
suivnnts , que tous reprcmtient eusuite en choour1 selon ('usa.ge. 
llecucillis sw· le lieu méme et séance tenante, ils nous ont ·été 
communiqués , ainsi que les détails qui préctident , par M. le 
vicomte de Bchmncc, pctit-nevcu du héros. 

En éditeur exact et conscicucieux, nous devons prévenir que 

not.rc improvisateur a confondu le vicomte Dominique de Ilelsuncc 
avec son frCre , nommé par Louis XV gouverneur de Saint­

Domingue, aprCs sa belle campagne du Canada, en 1756, oU les 

Anglais furent vaincus. 

http://usa.ge/
http://not.rc/
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DJ::LZU!"iCE flll.CONOE,\ , Lll VJCQllTJ:: m.: llELSUNCE. 

Nafartaren arraz.a La race des Nav,urais 
Hila ala lo datza 't Est-elle morte ou endormic 1 
fü dut cndelgatcen. Je n'y comprends rien. 
Belzunce bizcondea, Le ·vicomte de Belsuncc, 
Hain capitain handia, Ce si grand capitaine , 
Ez baitzaut mintzatzen; On ne m'en parle pas; 
Hori zaut gaitzitzen. Cela me peine et me bles:;c. 

Haurrctie zerbitzura, 
Eta ardura sura, 
Gogotic jon.ten zen ; 
llanit.zetan colpatu, 
Eta bethi sendotu, 
Hala bclt<1r baitzen. 
Hiltceco damu zen. 

Hanovreco partetic, 
Armatlarcn errlitic 
Erreghec deitu du; 
Hsassoz bertzaldeco, 
Undarren heiratzeco, 
Hura hautatu du, 
Et.a Angles..1. icitu. 

lieycn holbora fiuac 
J~ta libera estcrlinac 
fü :úren askico 
Bclzuucen garaitceco, 
liutiago zalutccco; 
Pitlcl erregheren 
Orai eta lehcn. 

Hura joanez gheroztic, 
Ez <la harat Anglesic 
Bal.ere hurrendu. 
Eghin dntc espantu, 
Bai , eta aUiatu 
Nahiz atacatu; 
Bainan ez menturatu. 

DCs l'enfance au scrvice , 
Et souvent au fcu, 
TI allait de tol\L crour ; 
Bien des fois blessé , 
Et toujours guér i, 
Parce qu'il en devait Ctre ainsi. 
Il eút éte dommage qu'il mounit. 

Des contrécs du Hanovre, 
Du milieu de l'armée 
Le roi l'a appelé; 
De l'autre cóté de la mer, 
Pour conserver ce qui restait, 
C'cst luí qu'il a choisi , 
Et l'Anglais s'cn est elfrayé. 

IJc celui· ci la poudre fi ne 
Ni lm;. livres stcrling 
No pouvaicmt suffirr 
Pour vainero Bclsunce , 
Moins encore pour le séduil'C ; 
Fidllle ¡\ son roi 
A présent comme avant. 

Dcpuis qu'il en est parti, 
Par lá jamais l'Anglais 
N'a nullement approché. 
lls ont fait íles forfanteries, 
Oui, ils se sont mis en marche 
Avec le projet d'aLtaquer; 
Mais ils ne s'y sont pas hasardés. 
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13ere cghitecoac naski Leurs affaires prolmblement 
Eghin dituzte hobeki I\s les ont faites mieux 
Onduan Havanan. Pr~is lle !el a la Havane. 
Cornbait tiro tira eta. AprCs quelqucs coups do fusils tirés, 
Sartu dira jauzteca Ils sont entróH saut.ant 
Hirian triunfan; En íriomphe daos la \•ille, 
Bclznnz ez haitzcn han . Parce que llolsunco n'étail pas JU. 

Gotingoco parlian Daos la contróc de Goettingen 
Entwten zutenean: Lorsqn'ils cntomlaicnt Jire : 
Belzuncc heldn da! Ilelsunce arrivc ! 
Elgargana hil cta. : So pressant les uns contrc les autres : 
Nun da ene bayoneta? OU cst ma bafonnette'f 
Oyhuz armctara! Puis ils criaient ame armes! 
Bainan oro ikhara. :Mais tons tremblaiont. 

Belzunccren icena Le nom ele Belsunce 
Eta haren amena El sa renommée 
Urnm-da hcdatcen. S'étendent au loin. 
Brregheren gortet.an, A la cour du roi, 
lri ctacampañetan , A la ville et a la campagnc, 
Norc ez dn entzuten Qui done n'entencl pas 
Belzuncez mintzatcen? Parler de Belsunce 1 ? 

Zuhaurcn herritarcc, 
Bai eta Laphurtarrcc, 
Goraki diote : 
Escualdunen lilia 
Eta ohoragailla, 
Zu zira, Belzunce. 
Luzaz bici zite. 

~'ranciac ghero ere, 
Hanitz dembora gabe, 
Etsa·tc baiLuzke; 
Zure odolelícaco 
Aintcindari onghisco 
Erreghcc on Llukc : 
Othoi, ezcont zite . 

Vos propres concitoyem;, 
Ainsi que les Labourdins, 
Disent a haute voix : 
Le fleurou des Basques 
Et leur orgueil, 
C'cst vous, Belsunce, qui l'éte~ . 

Vivez longuement. 

Plus tard aussi la France, 
Avant heaucoup de temps, 
Pcut avoir rles enncmis; 
Tssus de votro sang 
ll'nssez nombreux chef~ 
Scraient núcessaircs au roi ; 
Nous vous en prions, mariez-vons. 

'Les montagnards navarrais ont fail l'application ti.e ce cnuplet 3 Zuma\a-Carreguy. 
Voyez le Yoyageen Navarre, cte., chap. VI, p. 194, J9S. 

http://gortet.an/
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CllAN1' tN I.' llúNNEUit DU COMTE D'l!STAING . 

Nous ne di.rons rien chl comtc d'Estaing : nous craiudrions 
rl'étendrc sur ces pu.ges la tristesse dont nous avons été saisi a 
la Jectw·c de l'art.iclc de M. Beaulicu 11 moins pcut-Ctrc en voyant 
la condamnation U. mort du brnvc rnarin en 17!)4 , c1u'en lisant le 

détail de ses variations poli tiques 1 connne si notro siecle ne nous 

avait pas habitué li ces sortes d'apostasics, commc s'íl n'avait pas 

suivi , sous ce rapport , le développcmcnt général. 

Évidcmmcnt, le chant qu'on va lirc a été ca1'1ué sur celui du 

vicomte de Bclsuncc, dout le hravc cw·é a pris plusicurs idécs 

principales, dont il suit la progrcssion, dont, cu un mot, il donnc 

une pále copie, para.phrasée en quelques endroit.s. Quoi qu'il en 

soit , la chanson du comtc d'Estaing est loin de valoir son modele 

ponr la poésie , pour l'alhu·c, pour la ncttcté tles peusées et la 

pureté du langage. 

Des rapprochemcnts scraicut faciles a fairc et. ne tourneraieut 

point a_ l'avauta.ge ¡fe l'héroide dont llOtl'i donnons la. t.mduc~ 

tion. L'avant-dcrnic1· eouplet cst embrouillé; il faut en dcviner le 

se11s. 11 doit y avoi1· une erreur de copie rlans les deux der11iers 

vers: le scns du couplct !'indique. L'::ipost.rophe r¡ui le commeuee 

semlJlc dcma11der, duus la circoustance, uon pas une meuacc ponr 
l'avcnir~ rnais mi retour SlU' ce qui vicut de se pa.~ser. On dcvrail. 

done <lirc : Le roi <le France {a domuJ et non te cümnera, co111mc 
tu en as payé :11t lieu tic tu en paleras, et líre d..:ms le texle : 

1''ranciaco erreghec hau escolatu, 
Escola saria duc onghi pagatu. 

La prosodie aussi scrait plus satisfoitc. 
Pow· que la justicc le soit, je do is déclarru· r¡ue je su is rcdevaLlc 

de cett.e piece a M. Amlant1 inspecteur primaire de l'arroudissement. 
de Mont-de-Marsan, et 11 M. Fourcade, qui remplit les memes 

1 DiDgrapllie1mi11erselle,etc.1 t. XIII. Paris, 18..'lti, grand in-So, p.00, 01. 

http://avauta.ge/
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fonctious a Bf\yonüe 1 et r¡ue c'est d'a.prCs ces deux copies que 

M. le vicomte de Belsunce a établi le texte avec l'orthographe qui 

lui cst propre. 

n'ESTAI!\G JAUN CONTEAREN J,AUJJO!llOAC, 

J. un11EG UI , U.ISSUSS .l llíl!CO El\l\ HOn.lc , l! OLO.ITUAC. 

Gurn solasac bailcz d'Eslaing jann conteaz, 
Eseadren aintr.ainrlal'i paroric ga1Jcaz; 
Erl'esuma gncian bedi ai1rntua, 
Ez bedi gutienic gutriz laudatua. 

Zuc gherla ghizonct.a.n, o d'Est.aing nol>lea ! 
Uaramar.u, segur da, zuzenki !orca; 
Ethorkiz zare jausten purucnetaric 
Francian diren etche z~harenetaric. 

Maiz zure arbasoac dirr, seinalatu , 
Franciaco khoroa dute sm; teng:atu. 
Ccmbat ere odolac baHzaitzu goratccn, 
Zure bihotzac zaHu hobeki !Jistatcen. 

CHANTEN L'HONNEUil DF. ) !, {,F, CQ)11'E n'ESTAING, 

y~¡r !'AR J , LAnll~Glll, c 1mi; os 11 .1.ssuss.1.n11r. 

(Basque du L&bourd.) 

Que nos entreticns i;oient dti comte d'fü;taing, 
Ce clief d'escatlro sam; rival; 
Qu'il soit renommé dans tout le royaume, 
Qu'il ne soit pas moins célébré par nous. 

Sur taus les hommcs de guerre, ó no!Jle d'Estaing 1 
Vous l'emportez en gloire, a bon droit.; 
Par votre maison vousdcscendez d'une dos plus pmes 
Parrni les plus :mcienues maisons de Francc. 

Souvent vos ancetres se sont distingués, 
lis ont été les soul.iens ele la couronne de France. 
Mais bien que votro origine vous donne un rang élevé, 
Votre propre valeur vous met encorc mieux en relief. 
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Beharric zaituela Louiscc hauLatu , 
Aintúndaritasunar., jauna, fogoratu. 
Cer ez du iralmzi zulaz conclatceaz, 
Derc in tres miiicnac zuri fldatccaz? 

Cembat angles untzc dwmn escmatu, 
Eman tiroca, su tan ere ondoratu? 
Khar handirekin zare urez guducaLcr.n , 
t'rances bandera duzu ohorez bethctccn. 

ltxasoan bezala zarc leihorrean 
Supean seina\atcea premia dcncan; 
Gucietan gucia zarc gucizcoa. 
Oi! nun causi bertce bat zu bn1Alacoa1 

6ure Lazt<~r urrunuc tutzu intlar.datu, 
Rtsnicn cscuetaric onghi beghiratu ; 
Ez tla ho1·t.<m gucia : conque!;ta IJerriac 
J~ghin izan dituzu progotchugarriac. 

Grana.da duzu hartu gabaren minean, 
Ceroni :dnelaric trepen aintcinean : 

Ce n'est pas sans besoin que Louis YOUS a choisi, 
Et vous a favorisé, monsieur, du commaudement. 
Que n'a-t-il pas gagné a compter sur vous, 
Et a vous confiar ses intérüts les plus chcrs? 

r.omlJicn de navfres anglais n'avez-vous pas capturés, 
Gomhattus et rasés par le feu 1 
Sur mcr vous comhaLlcz avec une grande ardeur, 
Vous couv1·cz d'honneur le drapeau frarn;ais. 

De méme que sur mer, vous savez sur terre aussi 
Vous distinguer au rnilieu Un feu lorsqu'il le faut; 
En toutes chosos et rmrtont vous étes apte :l LouL. 
Oh 1 oü en trouver un autre pareil ú vous? 

Vous ª''ez rondu fortes nos possessions lointaines, 
Vous les <wcz bien próscrvé.os des main;; de l'cnnmni; 
?.lais ce n'esL pas líl. tou t ; des conr1uet.es nouvclles 
Et a vant<1geuses ,ont été faites par vous. 

Vous avez pris Grenade dans le plus épais de la nuit, 
En mars vous-méme a \a t.éte des troupes : 

http://pr�scrv�.os/
http://conr1uet.es/
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Zu hehar a hal zinen hola aghertceco, 
Hamliat alimurekin hart.az jalletceco. 

Ez uzteco Gr.:rnada Francesi hartcerat , 
Biron da lchiatu haren laguntcerat. 
Angles suhar huni ccr za'io ghertatu? 
Dereac harLuric da ihes abiatu. 

Bironec eman dio usain granallari; 
Ausikiric ciz dio eman frutu horri, 
Kharatxeghia zalo naski iduritu, 
Hala ezLia haitu d'Esta.ignec aurkitu. 

Anglesac dituzu ikharan sarthuac 
Ikhusteaz Fl'ancesac hortaz nausituac. 
lt.xasoco fwreghe ciot.cn zirela; 
Eguo ikhas be1,aoo mintzatzen bertzcla . 

Ghel"lata. hunt.az dirc minki or hoituco, 
Bere irla maiteac dltuzte galduco; 
Angloterraz horaz cz dut ibardcsten, 
Franccsac , Espagnolac , han badirc jaustt•n. 

Il fa\lait bien ainsi votre présence , 
Pour qu'on l'ompor tat avec autant d'ardeur. 

Pour ne pa.s laisscr les Fram;ais s'emparer de Grenade, 
Byron cst accouru ¡\ son secours. 
Que Jui en est,..il revenu , a cct Ang!aü; ardent? 
AprCs une rude lel}on il est parti fuyanL. 

Ryron a Oairé l'odeur de la grenade; 
Mais il n'a pas mordu daos ce fruit, 
Qui sans doute lui asemblé t rop ·a.mer ; 
Tandis que d'Esl.aing l'a trouvé si doux. 

Les Anglais se sont mis a tremliler 
Lorsqu'ils ont vu tant de succCs aux Franl}ais. 
lis se disaicnt les l'Ois de lamer; 
Qu'ils apprcnncnt aujour<l'hui a parler autrement. 

lis se rappeleront avec douleur celte guerre , 
Ils perdront leurs iles aimées; 
Je ne répondra.is pas do l'Angleterre méme , 
Si les Franl}ais et les Espagnols y débarquaien t. 
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O d'gslaing 1 erresuna izan da tristatu 
Entzunic zintuztcla Li tiroz col1ialn. 
Orai zu scntlatceac gaitu consolatcrm, 
Fagore huntaz dugn cerua lau<latcen. 

Zure beharra batlu omino Franciac, 
Ni ghü;a mintw dire lfrances on guciac, 
Ue pru{undisen orde gure elizetan, 
Te Deum da erranen lekhu gucictan. 

Natione superra, etxai mutiria, 
Ez (]uc ceren cant.1.tcen amlhen hictoria; 
Franciaco crreghec hau cscolatuco, 
fü;co\a saria r.luc onghi pagatuco. 

O d' .Estaing ! tout le royaumc s'est aJfügé 
Enapprenant que vous éUez. lJlesséLlecleux. coups Llefeu. 
Maintenant volre guéri8on nous console, 
lü nous devons loucr le ciel do votre guérison . 

Si la Franco a encare llesoin de vous, 
Taus les bons Frani:ais le disent avec moi, 
Au lieu r.l'un De profundis dans nos églises, 
C'est un Te Deum qui sera chanté en tous lieux. 

Nation orgueilleuse, cnnerni intrait.'lble, 
Tu n'as pas lieu cettc année de chanter vicLoirP-; 
Le roí de France te r.lonnera une le¡;on, 
Et tu en paieras ch0rcment le prix. . 

l'"I<:TE NAl'IONALE. 

La Révolution franQaise ne pamit point avoir été sympathir1ue 
aux Basques, et, a vrai tlire, il ne poU\:ait guere Cll etre ainsi 

chez uu peuple qui avait. ce proverbe : 

Gauza sor la da erretale, 
Hura gaberic enirn;ate. 

(La royauté est une chose posante; néanmoins, je ne saurais vivre 
sans elle.) 
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Plcincmcnt convaincus de la vérité de la rcligion et de lcur proprc 

noblesse, ils étaicnt hal>itués l~ voil' daus lcurs scigneurs, non des 

supérieurs d'une caste différente , m:iis des égaux plus favorisés 

par la fortune, et dans · leurs prCtres, des guides spirituels qui 

partageaieut lew· pauvreté. lntcrprCte du sentimcnt populaire, le 
barde le traduit pru· la satire, pret a franchir les Pyrénées sur les 

pas des proscrits, si ses vers sont pris en mauvaise pru·t . 

Il ne l'a point outrée en montrant un curé constitut-ionnel con­

tluisant une ronde villageoise. Nous n.vons vu plus haut <1ue, Joiu 

de réprouver les plaisirs populaires, le clergé basque d'autrefois 

en prenait volontiers sa pru·t. 

Reste h trnduction et le scns clu mot truncoa 1l. expliquer. 

Trunco signifie proprcmcnt tronqon épais, gros! · bille de bois, 
masse. Appli<¡ué a l'homme, il pcint un individu gros et lomd, et 
emporte toujours avcc lui un cachet de dérision et de saJ'casrne. 11 
parait qu'3. l'époque, le curé de Saint~Pé ét.ait obCse et prCtait 

ainsi a la. plaisanieric. 

N ACIONE .... co TIESTA. 

Sampercn cghin dute l.lcsL..-t IJat hamlia; 
Declaratcera noha guciac gucanlia : 
Jaun errelorac Uitu ora gomitlat.u, 
Nacioncaco bcst.a Uutc ohoratu. 

Alxo zallar l.1<1.~uec , onglli aphairnluric, 
Plazara bildu dira, clgar atliLUric. 

FETE NATI O N ALE. 

{Buqu e du L&bou...i.) 

A Saint.-Pé on a fait une grande rete; 
Je vais vous rapportcr comment tout (se passa) : 
Monsieur le curé invita tout le monde, 
lls ont noblement célébró la rete <le la nat.ion . 

Que\ques vieilles femmes bien parécs 
Se ~ont réunies vers la placo, s'étant Uonné Je mot. 
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Jk lrnsi llutenean han etzcla <leusic, 
Ostatura ygan zirC'n, bil10tzac ilhunic. 

Ostatnan sartcean etcheco jaunari 
Atxoec erran diote: u Hots fitc, Bettiri; 
Gaur besta handi tlugu, ighen jatera; 
Joan behar dugu ghcro gucicc plazara. » 

Bazcaiteco demhoran batac bcrtzeari 
Oihu eghiten zuten : " Hiro graziari 1 
Dibe nacionea 1 zioton gogotic. 
Gazteta.n ez dun orai gu bezalacoric. » 

Bazcaldu direnean atxo gaztetuac 
Contrapasctan dire hasi zorotuac : 
u Hots, beguira hutx eghin ! zioten atxoec, 
Dausta.tu hehar dugu gaur hernen guciec. u 

J)anzatu direncan, arbasso wharrac 
Camporat ilki dira, hustmic sakelac; 
Pla:am arribatcean, bisaiac gorriric, 
Mundu gucia zagoen irriz ílalmldmfo. 

Ayant vu qu'il n'y a-.·ait rien lil, 
Elles furent a l'aubcrgc, le cccm· assombri. 

lfo entrant il l'aubcrge, au maitrc de la maison 
Les vieilles femmes dirent : « Allons vite, Pierre; 
Ce soit· no ns avons gmnde rete, nous venons pour manger; 
Il faut que nous aiUons toutes ensuite il la place. ~ 

Pendant le diner l'une a l'autre 
Faisant des appcls : « A ta san té! 
Vivr, la nation ! disaicnt-clles de lwn cmur. 
Maintenant tu n'en as pas de comparable a nous parmi la 

Apres avoir diné, ces \'iei\le:-; rajeunies 
CommcncCrent le saut basque , tout atl'olécs: 

[jeunesse. ~ 

n Allons, garc ;J. se tromper! disaient les vieilles, 
11 faut que nous nous divertissions ce soi1· toutes ící. ~ 

Apl'es avoir dansé, le:; Yieilles aienles 
Soitirent debors, les poches vidées; 
A leur arrivée sur la place, les faces enluminées, 
Tout le monde riait aux grands éclats. 
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.Taun errctora l>ürri:t., lcihorat cthor1·i, 
Hantic complimendaca: " Citzaye hassi; 
Hots! ene haurrac, orai <lant.za gaitezte, 
Ni ere zuyekilan abia nindaite. » 

Atxoec errephusta jaun erretorari : 
" Zu beharco zaitugu ororen ghidari. 11 

Emaiten du truncoa aintcinghitlaritzat, 
Atxo zahar gucien gol.iernazaletzat. 

Hasi zenean beraz truncoa dantzatcen, 
Gurc atxo guciac irriz eman ziren, 
Rere escu zimurrac emanic hanketan; 
01·0 beghira zautlen besta hantli lrnrlan. 

Gure atxo gaizoac ez ziren unhatcen, 
Bere artzainarekin oro content ziren, 
Ordean heyen senhar gaichoac ctchean 
Tupina hutxa zuten bathu ('I) ilhuntccan. 

Ghiza gaisoac ziren plazarat ethorri, 
Bere emaztcn bilha, zoroac iduri. 

Monsieu r le curé aussi , venant a sa fenetrc, 
Les complimenta de li'l. : " Vous éles repues; 
Allonsl mes enfants, dansez l;J. maintenant, 
Moi aussi j'irais pour peu avec vous. n 

Les vieil\es (dirent) en réponse á monsieur le curé: 
• Nous aurons besoin de vous pour nons con<luire loutes. ~ 
Un gros tronc est donné pour chef 
A toutes les vieilles pour les diriger. 

Alors quand ce gros tronc eut commencé a danser, 
'foutes nos vieilles se prirent á rire, 
Leurs mains ridées plantées snr les han ches; 
Tout le monde restait ú regarder dans ccttc grande fetc. 

NC1s pauvres ''ieilles ne boudaicnt pas, 
Toutcs élaient contentes avec leur pastcur. 
Pentlant ce temps Jeurs infortunés maris a la maison 
Avaient leur pot au feu vide U la brune. 

Ces pau·vres diables étaient arrivés :\la place, 
Chercher leurs femmes, rPssemblnnt ;\des imbf>ciles. 
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.lmm crrctorac hori ikhusi on.luco, 
Oihu eghin ziotcn bakcn r.gbiteco. 

"Zuc, Johanncs, eda1.azu, zucere, Domingo, 
Ene escuetaric cembnit arno trago. 
Dibe nacioneal eghizu , zuc, Pello; 
Egun haserraLceac deus ez du ba.lio. 

" Ghizon eta emazte, dugun oroc cdan, 
Dasoa trinkatl.Jric; u more onean 
Zoazte elkarrekin guciac lwkcan. • 
Uesta akhabatn zen hola arratxcan. 

Dans le mQment oU monsicu1· le curé s'apcrrut de cClfa , 
Riles :tvaient appclé pour que hL paix se fit. 

~ \'Oui;, .lrmn, bt1\'Cr., vous aussi, Dominique, 
{Acceptcz} lle ma main qneh¡ucs coups de ,•in. 
Vive la nation ! f'nites ce cri , vous, Pier;e; 
Aujourd'hui se meltre en colére ne vaut rien. 

~ Hommes et femmes, nous devons tous boire, 
En choquant nos yerres; lle bon ne lmmet11· 
A \lcz ensemble tous en paix. B 

La ret.e s'était terminec ainsi le soir. 

CHANSONS OH MUÑAGOílRI. 

Qu'éta.it ce Muñn.gorri ? M . .J . Duvoisin , de Saint-Jean-de-Lm:, a 

bien Youlu me l'apprcndre dans une lett.rc 1lo11t j'cxtrais le passage 

suivant : « .J 'ai vu ce singulier pcrsonnagc sans beaucoup le con­

naitrc. 11 était notaire et de To losa, autantquc jc ¡mis me lerappcler . 

Pauvrc rCvcur ou ambiticux vulgaire, il se crut capa.Lle. de lcver 

l'étcntlan_l des fueros, sans aucun rnoycn de se soutenir et sans 

autorité pour se faire suivre. La seulc chosc qui étonna, c'est que le 

gouvernemeut christino et ses alliés ar: .. mgcrs furcut. les dupcs de 

cct avent.ur ier. On lui confia uue for tc sommc ( 0 11 dit un milliou ) . JI 
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attira a lui, non pas les carlistes, comme on l'avait espéré, mais 

les jeunes gens qui, s'étant cnfuis d'Espagnc , vivaicnt péniblement 
chez nous; il leur paya une solde sans les déplace1\ et en fit ainsi 
ses partisans: aussi fallut-il, quelques muis apres, uscr de rusc 
et les entourcr d'un certain déploiement de forces pour leur faire 
passer la Bidassoa. L'armée carlistc ne se débanda pa.s le moins du 
monde¡ les dupes se ravisáent, quoiqu'un pcu tard, et ordonnC­
rent 11. Muilagorri de licencier ses soldats, qui ne dernandaient pas 
mieux. Muñagorri rentru. dans ses foyers a la faveur du traité de 

Vergara. Lorsque l'Espagne commcnc.;a lt rcmuer cont.re le régent 
Espartero, il tenta de ressaisir son róle politique. OLligé de 
fuir, il fut poursuivi par ·Eiorrio, otficicr des Chapclgorris 1 , qui 
l'atteignit et le tua sans pitié. Muñagorri n'était ;1as un méchant 

hornrne, a la dilférence de son meurt.rier, qui était un hornme de 
sang et de boue. Ce dernier fut placé dans les carabineros (dona­
niers), aida la fraude, fut révoqué, se fit coutrebandier, trahit ses 

compagnons, et fut récompensé d'un coup de poignard par un de 
nos compat.riotes qu'il avait ruiné. » 

Basée sur une proclamation de Muila.gorri, la longue chansou, 
ou plutüt la succession de chants qui va suine nous scmUlc un 

auxiliaire destiné it l'appuycr, a la gravcr daus la mémoire du 

Peuple, et rien n'empBclte de croirc qu'il u'en soit l'auteur. 

MU~AGOI\lllEN CANTAC. CHANSONS DE MUÑACORRI. 

(Guipu1coanoa.) (Dialecto du Ouipu~oo6 .) 

Muüagorric diona Comme <li t Muñagorri 
Bere pmclamian, Dans sa proclamation, 

' LC!s Cllapelgorris formait!nl une légirm surtout composée de Bistaycus et de Gui11u?.­
toans. On lesappelaltau&ipueleros ,a cause de !a hautepaied'unepeaelapar jourqu'ils 
retevaient du gouverncmcnt constilutlonncl. On trouvcra un pelit a·rliclesurlcs Chape/­
Yotris dans the uniled Service Journal, etc., 1835, part. 111. London: Henry Col~urn, 
in-8°,p. 241. L'étrivain dit que ce corps de\'aitson nom ~la tnilfure roug(! de ccuxqui 
~n falsa!ent partie;je ne te crois pas, et voici sur qnoi je me fonde. Versle l11ilieu du 
X\11I• siilcle, des troub!es graves éc!at/.lrent rlans Je Labourd k Ja s11ile d'une dispute e.111rc 
les seigneurs d'Urtubie et de Saint-Pé, qui pré~endaient tuus deux k la nominal ion des 
liamis, et divis~ rcnt les llabilants en deux partis, connus sous le nom de Sabe/ gorri 
(ventre rouge ) et Sabel cho11ri (ventrc b!~ne ) . « Le souvcnil' de ecllc i:ucrrc, ajoutc 
M. Boucherdcl'erihcs,s'estconscnépar tradilinn,ctlenomdeSabelgorri cstcncore 
emp!nyr m1jourd'hui commc une injurc. » (Srmv1mirk 1111 Pfly~ IJ11sq11e, N~., 11. 124. ) 
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Guel'rac ondatzen gaitu 
Iloslgarren urtian; 
Yg:w; jarl'ican Carlos 
l\fadrileco ·vidian, 
Bullza ¡;utcn alzcr:-t, 
Guerra vere oflian. 

Aguintari onenac 
Preso daduzcate; 
Euscahluna i¡;aitia 
Du liacoitzac caltc. 
Tejciro ta Maroto 
Gucien alcate: 
Cer gui9on oyeta.tic 
Espera guentzake? 

Carlos aguertuez kero 
Provinci auyetan, 
Ucti vici gucrarle 
Neke La pcnctan. 
Naiz kemlu guc dug una, 
Beñerc ecer e man; 
Bost negar eguiteco, 
Numlmitjayo guiñan. 

Semiac soldadu ta 
Preso gurasuac, 
Eciü pagaturican 
Contrilmciuac. 
'rrinchera lanetara 
Gallera ausuac. 
Dolorescoac dira 
Gaur gure pausuac. 

Cordois ingurut.aric 
Costa.tic E\Jrora, 
Trabas gauclc josiric 
llera ela gora. 
Atzcnican Franzesac 
Ichi du frontera. 
Guert·ac cz dacar onic 
Iírnndic iflora. 

Atiac ichil ta 
Oguia garesti; 

La guerre nous ruine 
Dcpuis cinq ans; 
L'année ¡}crni8re Carlos se mit 
Sur le cliemin Je Mrulrid, 
Il batlit en retraite, 
Et la guerre continue encorn, 

Les meilleurs chefs 
Sont en prison ; 
~tre Rasque 
Est un tort pour chacnn. 
Tejeiro et Maroto 
(Sont) chefs de tous: 
Que pouvoqs~nous 
Attentlre tle ces hommes 't 

Dcpuis que Carlos a parn 
Dans ces provinces, 
Nous vivons toujoms 
Dans la fatigue et la peine. 
Quoique l'on nous enl8ve notre bien, 
On ne nons donne jamais rir.n; 
Essuyer bien des larmes, 
Voil:'l. notre destinéc. 

Les fils (sont) soldats et 
Les parents en prison, 
Pour ne pouvoir pas 
Paycr les contributions. 
Aux travaux tles tranchécs 
Les voisins (sont) appelés. 
Uouloureux sont 
Anjounl'hui nos pas. 

Le cordon nous entourc 
De la cóte a l'Ebre, 
Des entraves 
Nous contrarient part.out. 
Au nonl le Francais 
A fermé la frontiére. 
La guerre n'a rien de bon 
Nulle part pour personnc. 

Les portes sont silencieuses et 
Le pnin cst bien cher; 
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Artua ere arida 
Igozten poliki; 
Dirna escutal.zen da 
Egnnero mnendic. 
:L'iola viei garen bada, 
Arritutzen naiz ni. 

Uost urthc badijtrn7. 
Ta nekian bethi. 
Ya, bear ditugu 
Beguiac idiki. 
Carlistac Ebros gora 
Motel ta guchi; 
A! ajen esperantzetan 
Ez gaitezen vici. 

Aimbeste odol iclmrl.7.e, 
Ez da doloria? 
U da provinci autan 
Gast.ien loria. 
Patria defenditzean 
Litzake honoria; 
Ana ya anayen contra, 
Chit gauc;a tristia ! 

Oraiñ sei eun urthe, 
Guchi gora bera, 
Gazteluco reinura 
Unituac guera, 
Gaztelan cein burudan 
Ura guc artcera, 
Ft:ieroac gordez kero, 
Eguintzan paperan. 

Disputarican bada 
Ceiflentzat corua, 
Erabaki bcar da 
Gaztelan pleitua. 
Erregue do erreguii1a, 
Gure derechua; 
Beti gorde digula 
Garbiro fuerua. 

Ccrtan zartu guerrara, 
.Tuez iilorentzat? 

Le mal"s aussi commence 
A enchérir joliment; 
L'argent devient 
De jom; en jour plus rnre. 
Comment nou,; vivons, 
Voilá ce qui m'étonne. 

11 y a cinq années 
Que nous vivons avec peine. 
füentót. il est temps 
Que nous ouv1·ions les yeux. 
Les Carlistes au-del;l de l'Ebre 
(Sont) muets et en petit nombre; 
Dans l'espoir de lcUI' réussilc 
Ne ,,ivons paH. 

Tant de sang répandu, 
N'est-ce pas dou\oureux? 
Marte est danH cette province 
La fleur tle la jeunesse. 
Défendre la patrie 
Serait un grand honneur; 
Mais frére contre frOrc, 
Que c'cst triste 1 

11 y a six cents ans, 
Peu en plus ou en moins, 
Autour du ch<ltean 
Nous nous étions réunis 
(Pour y dire ) de quel\e fac;on 
Nous entendions la chose, 
Que puisque les fu eros é ta ien t con venus, 
Jl fallait les met.tre sur le papier. 

S'il y a des disputes 
{Pour savoir) U qui sera Ja com·onnP, 
11 faut fairc trancher 
Au ch;lteau le procCs. 
Le roi ou la reine , 
Notre droit; 
Nous avons observé toujonrs 
Notre fuero. 

Ponrquoi cntrm· 11ans la g-nf't'!'e, 
Si pcrsonne n'en cst jugc? 
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Madl'illcn da tronuba 
Gaslelaubcntzat. 
An coronat.zen <lena 
Gustion burutzat, 
lo'ueL·oa. gordez kero, 
Ona da guretzat. 

Adiskidc maiteac , 
Ora claro gau<;a : 
IJacarrican fueroac 
Uira gure causa, 
Ayee dcfenditzcco 
Derechua dauca: 
Provintzico semiac 
Ori eciñ uca. 

Heligio santuan 
Guc elcar arturic, 
Ez tlu gure artean 
It;ango calteric, 
Cen bc<;ala eguiflican 
Gurc funcioac, 
EliceLan sennoiac 
Ta proceiiioac. 

Zori onez benmtzat 
Gure aurrccoac ! 
Deti gorde cituzten 
Leyalki fueroac. 
Urthcro mutlaturican 
Diputacioac, 
Juntan cmatcn ciran 
Orduban contuac. 

ELzan lapur famaric 
lliput.acioan; 
Ez da beste soñnl'iC 
Oraiugo demboran. 
Dcithu gabe junt.aric, 
Illumpe moduban 
Artu cman garbiric 
Ez oída munduvan. 

Juntnc ela npai<;ac 
Elcar arLuez kcro, 

Le treme cst íl Madl'id 
Pour !es chltelains. 
Celui que l'on com'Onne k\ 
Pour Ct1·c le chef de LOus, 
Si on conserve les fueros, 
II est bon pom nous. 

Mes chers amis, 
Voilá la chose claire : 
Seuls les fueros 
Sont notre cause, 
Et de les défendre 
Nous avons le droiL: 
Les fils de Ja provinC<' 
Ne pcuvcnt nier cela. 

Dans lu sainte religion 
Nous éta.n t réunis, 
Cela parmi nous 
Ne produira pas de mal, 
(En) faisant comme a\'ant 
Nos cérémonics, 
Darn:; les ég\ises les sc1·mons 
Et les processions. 

Hcureux mille fois 
Nos ancétresl 
fü; ollservCrent. toujours 
Loyalement. Jes fueros. 
Chaque année changcant 
Lm; députks, 
En séance ils rendaient 
Alors leurs comptcs. 

Alors il n'y avai t pas de voleur 
Parmi les députés; 
JI n'y a pas tl'autre brui t 
An temps oil nous sommcs. 
Sam; convoquer les juntes , 
En agissant dans l'obscurité , 
lJc comptes clairs et ncts 
11 ne peut exister dans ce mornlc. 

La junte et les prt!t1·cs 
S'nnL.cndan~. 
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Norcn bcldur garc gu 
Ez o rain ta ez guero '! 
Guerrac idiki dilu 
Guztion beguiac 
Unitzeco, ez bagaudc 
llurutic jausiac. 

Leguea aux.iez kero, 
Vici guera penaz : 
Lcguea osa deciagun 
Las ter eta beraz ; 
Pakea ethorrico da, 
Ondorren chit erraz , 
Muiiagorric diona, 
Contcntuz eta po9az. 

Muñagor'ri, 9u cera, 9u, 
Qori onecua, 
Bandera altchatu der;u 
Gurc bakecua . 
Potenci onguilleac 
Emanic besua, 
La.ister eguingo degu 
Uake dichosua. 

Pro\'inciano gazt.e 
Honorez betiac , 
Bandera bakekora 
G uacen guciac. 
Soldad u , oficiale , 
OrobaL gefiac, 
Danac izangoditu 
Gradu ta aguintiac. 

Polenzi indarzubac 
Emandutc itza; 
Eguiteco bakiac 
Prestuac dabiltza. 
Provinciaco bakcan 
Daduca vicit.za. 
Norc ez du bcrc amaren 
Senda tu nai gaitza? 

Qui devons-nom; craindrc 
Dans le présent et !'avenir? 
La guerre a ou\'ert 
A tous les yeux 
Pour se réunir, si nous n'avons 
Perdu la tete. 

Depuis que nous avons enfreint la loi, 
Nous vi,;ons avec peine : 
llétablissons done la loi entiCrc, 
S:ms tarder; 
La paix surviendra, 
Et la suite en SP"a, 
Comme .dit Muñagorri, 
Satisfaction et joie. 

M ui'í.agorri ' vous e tes' \'OUS ' 

L'homme de bonheur, 
Vous avez levé la banniCrc 
De notre paix. 
Les bons chefs 
Prótant leurs bras, 
Nous ferons vite 
La paix heureuse. 

Jeunes provinciaux 
Pleins d'honneur, 
Au drapeau de la paix 
Courons tous. 
Soldats, officiers, 
Ainsi que les chefs, 
Vous y obtiendrez 
Des grades et ce que J'on vous a promis. 

Ceux qui ont le pouvoir 
Ont donné parole; 
Pour faire la paix 
I\s font de sages démarchet;. 
Dans la paix de ta provincc 
Consiste notre \'ie. 
Qui est~ce qui de sa mere 
Ne veut pas guérir le mal 1 
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L'Al\Lll\E DE Gl,;ERNH.:A. 

• Le chaut JJatioual suivant, dit M. Cénac Moncaut, qui l'a 
reproduit, joint a une ccrtaine valeur poéiif¡ue l'intéret hist.oriquc 

que doit naturcllcmcnt exciter l'arbrc colossal et séculaire auquel 

il est dédié, et sous lequcl la junte d'Alava t.int ses réunions 
pcndant plusieurs siCcles, cornme la bilza.:.u· se réunissait sous le 
chCnc d'Ustaritz 1 • » Nous le publions d'apres un pla.card c¡ui 

rcnfcrmc u11c autre chansou patriotique, et qui se termine ainsi : 

1'olosan: .1ndres Gorosabclen ccltean 1856. Ces dcux morceau .. '\'. 

sout auouymes; mais s'il faut en croirc ce ttni nous a été dit, 
l'auteur de cclui que nous douuons sen.Lit un ccrtain lpharagnirre. 

GUERNICACO ARDOLA . 

( Oulpu•ccu >ca,) 

Gucrnicaco arbola 
Da bedcincatua , 
Euskclduncn artcan 
Gus liz mait.atua. 
Emanda z.abalzazu 
Munduan frutua; 
Atloratzen zaitugu, 
Arbola :;antua . 

Milla urtn ingurmla, 
Esatcndu lela, 
Jaungoicoac aldar.uan 
Guernicaco arbola. 
Zaude hada zutican, 
O rain da clomborn, 
Eroritcen lmcora, 
Arras galduac guera . 

fü: cera erorico, 
Al'bo\a maitea, 
Ongui pol'Lacen hada 
VizcaietJ jtmtca; 

L' ARURE OB GUERNICA. 

( Dla lec t.e s uipuzco•n.) 

L'arhre de Guernica 
Ei;t heni , 
Parm i les Busques 
AimódP. tous. 
Propagcz et Ólcndez 
Votrc fruit dans le monde; 
N ous vous adorons , 
Arbrc saint. 

Environ millo ans 
11 y a 
Que Dicu a vait plan tó 
L'arhre de Gucrnica . 
íl.cslcz done llchou t , 
C'csta pn'i:>ent le momcn t , 
Si vous tomlJcz, 
Nous somme:; comp!Ctcment per· 

Vous ne tomberez 1ms, 
Arbre aimé, 
Si se comporto bien 
La junte de Risca.ye ; 

[dus. 

' llirloire des Pr¡rénées, ele., XIV" pJrt., chap. VIII, t.''• p. ~-4, en note. 
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Laurac artuco degn 
7,urequin partea, 
Paquean bicidcdiñ 
Euscaltl un gentea. 

~ous prendruns un appui 
Avcc yous, 
Pour que le peuple basquo 
Vive en paix. 

Qu'il vive á jamais, 
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Detico bicidediii. 
Jaunari escatzeco, 
Jarri gaitocon danoc 
Las ter helaunico; 
Eta hiotz biotzctic 
fü:catuez kero, 
Arbola hicico da 
Orain eta. kero. 

(Et ) pour (le ) demander it. Dicu, 
i\Ietlons-nuus 

¡ {' 
~ ns. 

Vite i genoux; 
fü quand llOUS l'alll'Oll5 demand6 
JJc tou t notre cmur, 
L'ar'bre ·vivra 
A préscnt et dans l'avenir. 

LA FIANCÉE DE TAJIDETS. 

Ar!ument, 

l\"ous allons voir une véritable romance du vieux temps ; malhcu· 
reuscmcnt elle est incompfotc. 

Dans le prernierconplet, qui sert d'introductton, le poCtc nous 
montrc dcux jcuncs íillcs sous l'embleme de deux citrons, dont 

l'un est promis. Le temps enfin a múri le fruit, un Espagnol est 
fa réclamantsa fümcée , qu'il va conduire de l'autre cóté des monts. 

Celle-ci 1 au morncnt du départ.1 donne carriere a son désespoir, et 
s'adressc successivement i\ SOll pt:re et 1t sa SCX!Ul' de la fa~on la 
plus toucbante; leveut de nord , s'il vicnt a soufller, est chargé de 
porter au bien·aimé les deruiers adieux de son amante, qui ne 

survivra point au malhcm d'6tre arrachée a celui qu'ellc cút scul 

voulu pour époux: róle poétique et scmblable a. cclui que, dans 
le délicieux lai de la dame de Fa.ye!, l'aruant.e du chatelain de 

Coucy donne au vent du midi : 

E quant cele douce ore vente 
Qui vicnt de ce! dom: país 
OU est cil qlli m'atalente, 
Volcntieni i tour mon vis: 
A.done m'est \'is que je l' sen te 
Par dcsouz man mantiau gris 1• 

' A la mCmc époquc environ, Berna ni de V cntafour disait : 
Quan la doss'aura l·cnla 
DHesvostrc pars, 
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Cctle belle bailarle~ cu dialcctc soulctiu assez ancicn , est tres­
goUtée dan~ le pays et répanduc jusque dans le LaLourd. M. de 
Quatrefagcs l'y a rccucillic 1 ou plutót une traduction lui cu a ¿té 
dict.ée par une vicillc fcrnmc de Biarritz. On pcut Jire ce morceau 
tlans les lnstructions relatives aux poésies pop1daires de la 
France 1 • 

Encore un mot. Nous allons voir deux jeunes filies comparées 
a des cit.rons. Parcille assimilation n'est pas rare dans la poésic 
romaiquc. Une chauson, publiéc par .M. de Marcellus, préscute, 
aprCs chacuu des vers c¡ui coucourent a l'act.ion , nn rcfrain qui 
varie: tantót, c'cst r.Vnr;; &t,u.EAu,\u.i-,l'J; ( ó ma pctite roscronge!); 
tantót, 'Jr¡pil.Y-r~t p.t>v ·¡p«.r.J.p.i-,o ( ó mou orangc peinte!) ou 'Jr¡pá..,-:¡;t 

%«i ).tp.On ( ó mon orange et mo11 citron ! ) ! , ll n'y a poiut de doute 

que CC$ cxclamat.ions, dont l'uue rappclle la touchante apostrophe 
de Laert.es 3, ne s'adrcsscnt 1l une fomme aimée et ne fasscnt.allusion 
}\la Lonne odem attril.méc aux objets d'un culte. Dans Ull autrc 
ehani romalque, une jeune fille est appcléc pótlo'll t:Joap.rw , fleur 
odorante ' , et un poCt.c ar<1.be s' exprime ainsi : « Quand ces deux 

jeuncs filles se levCrcnt, elles répandirent une :agréablc odeur, 
comme le zéphir lorsqu'il apporte le parfum des Hcurs de 

l'ludc 5 • • 

M'cs vciaire qu'icu sc111~ 
Odordcparadis , 
Pcr amor dela gcnt;1 
Ves cuí lcusuiac!Js, etc. 

(Choi:e des poésies l!1'i9iMlu des trod111luur~ , 

t. 111 ,p.8·1.) 

Citonscncorc ccsvcrstl'un anden minntsinger, lcl'luc tl'Anh:tlt: 

S1a hi ? fornlchdenwintanweieu 
l.lcrkumt vou mlncs herZ('n kiuniginnc ! 

• M riilez']uc lcvcnlsoufficcncoresur moi ,r¡ui vientdc lareincde moucrenr!• 

' l'aris, lmprimeric impérialc, M DCC L\11, in-8°, p. 5. 
• Cht111ls dH 11ettplt c11 Grtcc, t. 1, ¡i. 3J.2-345. Voyez eneore t. 11, p. 430. 

O roseof may! 
Dcn maid, kind sister, sweet Ophe!ia! 

(lfamlet, act IV,sc. ~.) 

1 Clumtsda ¡¡e~p/e c11 Grtcc, etc., t. U, p. 310, 311. 
• 1•oe1eus 118Ílllica: Co1111ne11t11riornm l iflri sc:e, cte., miel, Cuilielmo Joncs. Lipsia:i, 

NOCCLXX, in-8°, chap. 111, ]l. 75. Voyez eneore parl. 11, cha11. \'I, p. 137. 
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ATHAHRATCECO EY.CONGAIA. 

Atharrat.s jaurcguian bi cit.roin doratu , 
Ongriagaray harree hat du galdatu. 
Errepostu iyin du ez direla onehu, 
Ontccn d irenian hatño ·izanen du. 

- Aita, saldu nam; u miga bat he¡;ala, 
Bai et.a desterratu, oi 1 Españara. 
Ama bici ii;an banu , aita, c;u 1Je1,;".ala, 
Ez nint~an ezconduren Atharrats Sa lara. 

Ahispa , jantz ei;ao;u err aba pherdia, 
Nic ere jantziren duL satina churia. 
Jngoitic hor heltlu da cure jaun l gueia. 
llot.zez guita 1:,.a<¡u i;ure sor etchia. 

Ait.a, juanen guira. oro elcarrequin; 
Etcherat jinan cira changrin handirequin, 
Bihotza cargatua, Leguiac bustir ic, 
Et.a t;ure alhaha tomban ehortciric. 

L . .\ FlANCÉE DE TARDETS. 

(D!aheto ~ouloti:o.) 

Dans le manoir de Tardets deux citrons ont jauni, 
Ongriagaray en a demandé un. 
Jléponse lui est fai te qu'ils ne sont pas encare mltrf>, 
Mais que sitót mUr l'un sera a lui. 

- Mon pere, vous m'avez vendue comme une génisse, 
Oui, et exilée, hélas! en Espagne. 
Si f a.vais ma mero en vie , mon pere , commc vous , 
Je serais mariée a Salles de 'l'ardets. 

Srour, revetez la robe verte (de l'cspérance), 
Moi aussi je revétirai la rolJe de satin blanc. 
Déj<i. voila qu'arrive aussi votre futur époux, 
Vous quitt~z joyeuse votre maison nata.le. 

PCre, nous partirons taus ensemble; 
Mais a la maison vous rentrerez avec de grancls clmgrins, 
Le crour chargú, les yeux noyós de la1·mes, 
Et a.pres avoir Jescendu voLre fille da.ns la. toml;e. 

' Netaudralt-itpasplut6t :enhar? 
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Allizpa, ~,ohaci orai Salaco leihora, 
lphnrra ala hegua den cmar;u guardia. 
lpharra halin !Jada, got•aintci Salari 
Ene gorphntzarcn cherca jin tlatlila sarri. 

- Atham1tceco ezqui\cc bere motuz jotcn : 
Amlere Santa-Clara llihar da phartiLcen. 
Ilaren peco zahlia urhez da zclatccn ; 
Hango chipi hantliac !Jeltchcz dira beztitceu. 

Smur, maintcnant alloz vcrs la fen6trc ele Salles , 
Obscrvcz qncl vcnt souffle du nurd ou du sud. 
Si c'est lo vent de norcl, mes compliments a &lile;, 
Et que tantót il vienno chorchcr mon corps inanimé. 

- Les cloches de Tardots lintent d'oHes· mómes : 
Madcmoisellc de Saintc-Clairo tloit partir demain. 
Le chaval qu'ellc monte est sellé d'or; 
Mais grands et petits ele li.\-bas s 'habillent de noir. 

L',\M ANTE AU COUVENT. 

Dans le prcmier couplet , un homme fait conuait.re. quellc est 
sa fortnuc et l'objet de son amom; d.ans le second 1 il cst invité 
t~ rcnonccr 3. sa poursuitc , et daus le t.roisiCmc 1 Ja j cunc filie 

!'informe ellc·mC:mc des mesures prises par ses pareuts pour l'y 
soust.raire. Les plaintes de l'amant rcmplissent les deux dernicrs 

couplets. 
Malgré sa concision et sa simplicité 1 cettc piCcc cst clairc et 

s'explique polll' ainsi dirc cl'cllc-memc; elle respire un parfum tlc 

vétusté qui nons cu fait 1·eportcr la composition a. deux siCclcs au 
moins de cclui-ci. Le soulmit. par ler¡uel elle se termine se ren­

eont.rc fréqucmmcnt dnns h poésic popUlairc. Un poetc écossais 
l'exprime ainsi dans une gracicusc balladc jacohitc : « Si j 'étais 

un bon oiscau 1 avec des ailcs ponr voler, alors j e pa.sserais la. 

haute mer pour u,llcr voir mes a.ruours , et je dirais un coutc joyeux 

http://conuait.re/
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i:t, r¡nelqu'un i¡ui m'cst bicu chor , et j e m'almttrais Slll' (a fcuCt-1'0 

d'un roi pour y chauter ma mélotlie 1 • » 

( .l e voudrais, dit l'auteur d'unc chanson bretonne, j e voudrais 

ét.rc petit pigeou bla.nc, sur le toit de Kéroulaz, pour ·cntcndre 

ce r¡ui se trame entre sa mCre et la mienne t , » cte. ( Si j'étais 
oiseau, s'écric un poCte ronuúque, reproduisant pcut-etre sa.ns le 

.savoir le tour d'unc tirade de saint Grégoirc de Nazi:mzc 3, je 

volerais et j ' irais ti. Missolonghi voir cornmcnt on j oue tln sabre, 

comment on décharge le fusil , et cornment se bat.tent ces vautours 

invinciblcs de la Houmélic ' · » 11 n'est pas rare d'entendre les 

échos de la Garonnc répétcr ce couplct, !¡Ui pa.rait avoir été 
apporté des cótes de Bn~tagne : 

Si j'étais hirondelle, 
Que je pusse volcr, 
Sur votre sein , ma bello, 
J'irais me reposer. 

Et c'cst aussi le vreu r cnouvclé des chccurs t.ragiqucs. : ( Que 

ne suis-je un oiseau pour passer les montagnes et la mer? » vreu 
si naturel , dit M. de Marcellus, qu'il a truvcrsé saos effort les 

siCcles pour se rcprOlluire , dans toute sa naiveté 1 chcz les fils de 
Sophocle et d'Euripidc 5 • 

' / hac nac kilk, ele. ( Tlu Songs Q( Scotlaw), cte. Dy A!lan Cunninghni. London : 
printcd by l ohn T~ylor, 1835, in-8", vol. 111 , p. 201.) - To11t le monde eonnait ee cou1•let. 
dcDurns: 

Owcrcmy loveyonlilaefair, 
wr purple b!ossoms to thespring, 

And l ~ blrd to sheltcr tbcrc, 
Whcn wcaricdonmy!ittlewln¡. 

• Vlléril itrt rlt Ktrolda:r; , l. (Barzaa-Breiz,t.11,p. 84. Voyczcneorc p. 86.) Ricnde 
Nus commun r¡ue la mébphorc 11ui fait un pigeon d'un am~nt. Dans une pillcc_1le Kircba 
ílanilov, citi:c ¡iar M. Cypric11 Hobcrt ( Rcv11e des IJcux-Mondes, 2" séric tic la nou1·. périodc, 
t. ll, p.1180),ontrouvecedé!Jut :• Aunc pctitcfcntHrc oruéc dcgracicuxdcssins, sur un 
balconcn bois sculpté,unccspCccdeeolombc, un pigconncau gazouille, une jcunc lillc 
causc avcc ungn~.on, •cte. 

' 1Jc h1>j11s iiitre Vanila/e afqu incerti/udi11c, 1·. 1. ( Sa11cti Gregorii Na,ia1ueui ... 
Opcrum tomua sec1md11S. Lut. Paris. ~l . DCXf., in-fol ., p. 75, C,J 

~ Chu11ts dii pe11pfe en Grilce, t. J, p. nt. , 175. 
• Tbid., t. 11 , p. 466. cr. 11. 371; et 1. 1, p. set 'J. 
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AMOROSA COMDEl'TUAN, 

(Subt «>U•r• .) 

f]azpi cihcra batlitut erreca balian, 
<;ortcigarrena aldiz etchc sahcxiau . 
Hirur urt{:o dohaci carro:;a batian, 
Ilctaric erdicua ene bihotzian. 

- Etchia teilastatu, 
Cambera peintratu; 
Erclico urt<;o horrf'n perilic cz du\:u : 
Horren empleguia am;uan badugu. 

- l~ne aitac eta amac ((Utcnian jakin 
A modio handitan nint<;ala <;urekin, 
Euganioz ninduten plaQala idoki, 
Hantic l.'.!.gunbatekin combentian c~rri. 

- fturo aita dca hain guic;:on crndelu 
Combentuan \Jaitcerauzca crimine! bat b~ala.? 
~uria eta enia agucri ahal da, 
Elgarrekilaco dohatiac guircla. 

1.' . .\.MANTE AU COU\'filiT. 

(Dia lect o 80U!et!i>.) 

J 'ai sept moul\ns dans une méme gorge, 
Et le huitiCmc contrc mon habitation. 
Trois colomllos roulcnt dan~ un carosso, 
Celle du milieu (rtlgne) Ll.ans mon coour. 

- Vous avez couvert á ncuf \'OtrP. maison, 
Peint la chambrc nuptiale; 
Mais de la colomhe du milicu n'ayez pas c.;poir: 
Nous avons oil la placer Uans le voisinage. 

- Mon µere e t ma mere·, des qu'ils euront appris 
Qu'on grand amour j'étais ;wec vous , 
Par ruse me fircnt allcr snr la place , 
De lit me firent conclniro au couvent. 

- Votre pbre cst-il done un hom me assez c1·uel 
Qu'il vous tienne au couvent enfcrmóe commc un crimine! ·! 
Ccpcndant de votre part et do la mienne il est évitlen t 
Qn';\ vivre 1'1111 pour l'autrc rlestinés nous sommes. 
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Airera ahal banindadin ainhera bec;a\a, 
Anllll'[l. jin nimlaite combentu lei110ra 
Ene pena doloren i;uri erraitera. 

Si je pouvais m'envoler comme l'hirondellc, 
SouvcnL j' irais me poscr sur la fcnütre 1lu couvenL 
Pour vous rct.lii·e mes peines et mes chagl'ins. 

LE CAGO T . 

2fül 

Si vous parcourez jamais les Pyrénées occidentales, vous 
entendrez souvent répéter les mots tle Cagots, d'Agots, de 
CresUaas. Ici c'est la fonta.ine eles Cagots, fa une porte d'église 
appelée la porte des Crestiaas . Le Cagot, le Crestiaa, e'est ce 
Basque , ceBéarnais au teint blane ou plutót blafard, aux cheveux 
hlonds, aux yeux bleus, tm lobe de l'oreille enflé et arrondi, que 
Vous voyez passer Ia-bas. Votre guide vous le signn.lcra d'un 
Inouvcment de tete accompagué d' un sourire mystérieux , et vous 
dira tout ba.s : C'est un Cagot. 

Que faut-il entendre par ce nom? Une race d'hommes autrefois 

Jlroscrits par l'opinion publique et par les lois, et pour ainsi dire 
tenue en quarantaine dans les lieux qu'il lui était permis d'habiter . 
Ne demandez pas aux gens du pays la raison d'un préjugé aussi 
tenace, d'un traiternent aussi barbare, vous n'obticndriez que des 
réponses confusos, coutradictoires etsouvent absurdes 1 • Demandez­
leur plutót quclque anecdote relative a ces parias, quelque chanson 
destinée a les tympaniser. Mais il faut bien espérer qu'avant peu 
tous ces témoignages rl'uu passé déplorable seront effacés de la 
Inémoire du peuple, et que l'odicux préjugé qui lew· a <lonné 
Daissance aura disparo des mccurs pour ne plus se retrouver que 
dans l'histoire. 

' Le !ecteur curieux de connaltre les lamentables auna\es des Cagols, Capots, Agots, 
Cresuaas et Gahets, les trouvera dans notre lfistoir t des races ma11diUJ dt la Frimct el 
lle l'E!pagne, Jeux volumes in-8°, Jout cesraees oeeuiienl plus 1les lroisquarl$. 
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Des nomLreuses chansons composées sur les Cagots, je n'eu 
connais qu'unc scule en busque. C'est un dialogue en dialccte 
souletin , recucilli de la bouche d'un octogénaire , qui affirmait 
l'avoir appris des sa plus teudre cnfance et ne l'avoir pas entendu 
chanter depuis plus d'un demi-siecle. Suivant une autrc version, 
l'autcur scrait un coólacari d'Aussurucq , mort en 1845, a l'ágc 
de quatre-vingts ans, et qui en avait <lix-huit quaml il composa 

cett.e piece : elle serajt par conséquent de 1803. Ce qu'il y a de 
súr, c'est ciu'elle n'est pas sans méritc i aussi n'hésité-je point it 
la reproduire ici. 

ACO TA. 

AAt;AINA. 

Argui ascorian ginic ene arresekila, 
nethi beha ent~un nahiz nounbaitic lfOurc llot~a. 
Ar1li:ic nonn utci tu~.u 1 Cerentaco errada 
Nigarrez ikhousten dei¡;ut ¡;oure begui el1crra? 

Ene aitarcn ichilic gin nw;u gourcgana, 
Bihol¡;a erUiaturic, cihauri eraitera 
Cambialu deit.adela ardicn alhaguia, 
Scculncol. dcfcnUatu ~'.Oureki min~atcia. 

LE CAGOT. 

( Bll'l,UO tO ll ltUn. J 

Des l'aubc dn jour, (je snis) arrivé avcc mon troupcan, 
Toujoms écoutant, dúsirantcnlemlrc Uc quelquc cót.évoLre voix. 
Oü avez-vous laissé les brehii,:? D'oü vient 
Que je vois votrc bel ccil plcin de larmes? 

U. BF.RG~RE. 

A l'insu de mon pCrc je suis venue vers vous, 
Le cU'm· brisé de r.lonleur, pour vous dirc ¡\ vons· mt'!me 
Qu'il m'a changó le plituragc U.e mes llrebis , 
DHcmlu pour jamais tic pal'lcr avec vou!i. 

http://bf.rg/
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Gor niQa, ala enti.:-un dut? Eramlitacia? 
SecnlacoLz gin gaistala adio eraitera? 
Etciradia Ol'liilccn guc hitz cman dngnla 
Lurian bici guircno alearen maitatcera? 

Atgo nourbait i~an drn;u ene aita amelara, 
Guc alear maite dugula aien avertit.cera, 
Huruntastez alcarganic fitez diten lchia, 
Eta eztitian junta casta agotarekila . 

Agot.ac badiadila badit;ut engutia; 
Que eraiten deit.adagu ni ere banigala. 
Egnndaino ukhen banu demendren leinhuria, 
Enundugun ausarturen bcguila soguitera. 

Gentetan den ederrena umen dw;u Agota : 
Dilho hori, larru t;ouri eta bcgui nabarra. 

Suis -je sourd, ou l'ai-je entendu? Me l'auriez-vous dit? 
Que vous etes venue me faire vos adieux pour toujours ·r 
Ne vous souvient-il plus que nous nous sommr.s donné parok' 
D'aimer l 'un l'autm tant que nous vivrions sur la terrc? 

U B~RG~RIL 

Quelqu'un es t venu hier vers mon pere et ma mére, 
Pour les avertir que nous nous aim ions vous et moi, 
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Qu'ils s'empressent au plus tót de nous Hloigne r !'un (le l'autrP, 
Et qu'ils ne s'allient point avec une caste e.agote. 

Oui, j'ai ou'i dire qu'il y a des Cagots; 
Vous me diles que moi aussi j'appartiens a cette race. 
Si j'avais seulemcnt une ombre de Cagot, 
Je ne me serais point permis de lever les ycux jUSC[u'a \'Ous . 

Parmi tous les gens, l(l Cagot cst réÍputé pour etrc Je plus b<'au : 
Cheveu bloml , peau blanche et les ycux bleus. 
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Nic ikhousi ari;ainetan ¡;u cira ederrena : 
Eder ic;ateco, amens Agot i!;an beharda? 

Soic;u nuntic cgagutcen dien c;oin den Agota : 
I.ehen sona eguiten c;aio hari beharriala; 
Bata lmndiago digu, eta aldiz bestia 
Eiribil et.a orotaric bilhoz uuguralia. 

Hori hala balimbada, haietaric etcira ; 
Eci i;oure heharriac alear udnri dira. 
Agot tlenac chipiago batlu beharri Data, 
Aitari eranen dioi biac bardin tuc;ula. 

Vous etes le plus beau des Jmrgers que j'ai \'llS : 

Pour ótre lleau, faut-il au moins étre Cagot? 

Voici par oü l'on reconnalt celui qui est Cagot: 
On lui jet.te le prcmier rcgard sur l'oreille; 
Jl en a une p\m; grande, et l'autre 
Est ronde et de tout cüté couverte rl'un long cluvct. 

J.A BEJl.GiJI~. 

Si cela est vrai, vous n'étes poin~ de ces gens-lá; 
Car vos oreillei; se ressemblent parfaitement. 
Si celui qui cst cagot a l'une des orcillei; plus petiles, 
Je dirai a mon pere i¡ue \'OUS les a vez toutes deux pareilles. 

Cbnnt.M runCbre 11 deit u.11ele1U1 nn11q11es. 

Dcpuis la publication du tome IX de la conl.inuation du Memorial 
literario, et encare mieux tlepuis l'apparition des :Mémoires 

d'Esteban de Garibay 1 récemment faite par l'Académie royale de 

l'hist.oirc de :Madrid, nous savons qu'au xv~ sikcle les chauts 

funklwes étaicnt en usage chez les Ilasr¡ues, comme ils le sout 

encare aujourd'hui dans l'ile de Corse , oú les Cantabrcs passcnt 

pour s1 &trc ancicnncmeut étahlis \ commc ils l'étaicnt , il y a 

' Seuee., de Consola/. adlfelviam malrem, cap. vm. Le P. Gabriel de Henao a diseulé 
te passagcdausscsAveriguacionesdclasa/l/igi1edade.~de Can/a/Jria, ele., liv. 1, chap. 1v, 
¡i. 22. - Les chants funChrt!S des Ccirses.porteut, comme ou sait, le nom t! r !'Oceri; ou rn 
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c1uch¡ues années , dans les communes de Bíelle et de Bedous , en 

Béal'Jl, dans le déJ>:u·temcnt de la llautc-Ga1·onnc 1 et ailleurs 1 . En 

Guipuzcoa et en Biscaye, i ls étaicut appelés eresiac, c'cst-11.­

dire génialogies, ou plutót kisloires 31 parce <1u'on y exaltait 

l'origine du cléfuut et les hauts faits de ses ancet.res; íls avaicnt 
généralemeut pour auteurs des femmes , et pour interpretes des 

pleureuses louées ' · Le nom d'arirrajo, par lequel on désiguait 

les Iamentations que l'on faisait eutendrc autour du mort, venait 

de l'accompagnement obligé de gestes violents u-;ités en pareille 

occasion. En quelques endroits, les fcmmes a.ssistant au convoi 

donnaient des coups a la veuve, sur le dos et les épaules, en criant 
d'uue voix frénétique: galdua iz, eta gal adil (péris, malheurem;e, 

puisque tu as tout perdu ! ) 
En 1464, uu certain Martin Bafiez de Arta~ubiaga ayaut été 

assassiné pres d'lbarrctu 1 sur le chemin qui va de Mondragon 11 

\:1ragar~a, en représailles de la mort de Gomez Go11zulcz de Duy­
fron, tué en la. grande bataille de :Mondragon l'an 1448, par les 

partisans de Mart.in, la veuve ti.e celui-ci, dofm Sancha Ochoa de 

O¡;acta, iit éclater sa douleur d'unc maniCre. fort usitéc a l'épo-

apubl!é un certain nombredans un reeueil intitulé: CantipopoJari c6rsi., coitnote. Se­
cunda edizione rivcduta e ampliata. Bastia, tipogralla~di Cesare f''abiani, 1855, in-t2, 
{1.17 ( Yoceri ossia /amenli(1mebri didonneperco11giunlio eslranei 1uortid'in(ermi/U), 
etp.'J1 ( Yocerididonnepermorle ciolentadi congi&ntio ea1raneiJ.-On tro11veeneore 
dcuxi:oceri, avee traductionfrancalse ,dans lellvreque M.JeanilCla l\occa '·icnt de 
donnor soos le litre de la CMae el son avenir. Parls, Henri Pion, 1857, in-8ª, ehap. 111 , 
(1.85-88. - La recherehe des contrées nU les chants fun~bres out été , sont encoreen 
usage, m'aunit conduit trop loln; je me eontenteral de cltcr les ro)·aumes d'Augoya .::t de 
Cblmfouka, en Arrique , oü des pleureurs ~ gages témoignent de cene fai;Oll leurs regrets 
de connuande. Voyei lúmve//ea Annalei des Voyages, etc., t, X. Paris, 1821, in-8ª, ¡•. 39.t. 

' Slat. gin. des dt parl. pyr., t. 11 , p. 370, 376. 
' Onest amené~ le croire en \is:rnt, dans une notedu beau recueil de JIJ. deM;1rcellus 

(Chanta dn ptllp/e en Grtce, t. 11 , p. 5'f ), un fra;;ment 1\'élé¡;:le rimée en ¡;:ascon, 11ui me 
sembleuneespécedeo//cero. . 

• Dans l'appendiee aui poésies d'Oihenart, p. 2.);), on lit un récit poélique intilulé; 
l.aiir karbar ien Ereu ia, c·est- ~-dire llisloire lles qua/re macqueuua. - • Le nom d"eres-
3iac, dont ils ( lesDasques ) seservent eneore ponrcnracl/Jriser les cbants populairesqui 
routent surqnelquebistoirevleilleouantique,a \'aird'ftrefort aneiendanslafangue , 
bien que les pi~ces de poésie auiquelles il pent s·appliqucr soient toutes assez modernes. • 
(Fauriel, llist. de /a GaMle mtf"id. aous la domin. des canq. germ., t. 11 , p. 353, 35t.) 

t ll)docteur de lsastis'inseritenraux,surcepoint, contrecequedit lechrouiqucur 
GarHiay.Voy.Campe11dio /l i.ttorial de la Jf. N. y M. L. provincia de Gttipucoa, cap. X\'11 
fDe/acostum/tre de Gt1ip11; coae11sepullarlosmuerlos, rilosyceremo11i11s, ll1111/a1, lnlo, 
0blacicmeJ, y u(r11gios vor lasi!nimaaúel /'11rga1orio), nº S,p. 202. 

18 
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que, déplorant la mort. de son mari , sn solitudc et cellc de ses 
enfants; elle chanta plusieurs vers 1 parmi lcsc¡ucls quclqucs-uns , 
du temps de Garibay, se eouscrvaicut cncorc daus la. mémoirc des 
gens, entre nutres ceux-ci : 

Ofir t:ico lumu jabilt icar:i, Li tcrrc ( au-dessous ) des pieds trcmble , 
Lau arnguroe vnrcan wrala, El 1le mCmc ll'S cbairs dt:s qualre membres , 
Alar1i n Balíes Jbam:t~n ilda!~ . Pucc Qne Mar1in Bafü.•z e;;t mort eu l barrcla, 
i\ rtuc111lot t'StUbatean gueda, Jeprcndrai 1l'une main lctlartl , 
llrslcan suci )·raxegura; Et ilans l'~ulrc un fagot de foug~re allumC ; 

Errccodot Aramayo gu~1ia l. Je brillerai toul Aramayona . 

Vcrs la mCme époque, la. so:ur d' unc jcunc femmc morte en 
couches, doiia Emilia de Lastui\ ayant appris que le mar i Pero 

Garcia de Oro songeait a se rernarier avec doña Mariua de 
Arr~ola , qu'il aimait auparavant, en rcsscutit \Jcaucoup tle cha­
grin ¡ d ie vint de Dcva it Mond..1·agon, et cltanta les couplct.s 
suivant.s , chose trCs-usitéc daus ce siCcle, <lit GarilJa.y, qui les 
chantait daus sa jcunesse : 

Cer ote da andra erdia '? eni;auria, 
Sagar errca, eta ardoa gorria. 
Ala baya, contrario da Milia ; 
Azpian lur o<;a, gailean arria. 

Lasturera bear do<;u , Milin, 
Ay La jau nao- ert•sten dau olia, 
Ama nndrcac apaynqnitan obia; 
Al'a benr Uoc;u, anura Milia. 

Jnnsi da ccrurenn arria , 
Alll'quitu clan Lasturen torre bar1·ia. 
Etlegui t!io almene nt·i crdin; 
Lasturera bear doi;u •. 'Milia. 

Arren, ene andra i\Iilia, Lasturco 
Pen1 Garciac eguin deu:':icu labmto, 
Eguin dau andra Marina Arra\(olaco; 
Kzcon heqnio, be re idea dauco 2 • 

Da.ns ces vcrs, dit Garibay 1 que nous prcndrons désormais pour 

guide au milieu de ces oh.scurités et de ces ruines 3, l'autenr s'cn­

t ret.en:mt avec sa socur doirn Emilia ( en busque Alilia) récemmcnt 

'Memor ial hist6ricoespaílol, etc., t. Vil, p. 4G. 
' l/Jhl., 11. 178,1i9. 
' IJ~ns te t111111e íl ÍI llílU~ ~omrnes du sru~ 11 ~ cf'Ttai11s n1n1s, on comprr.ud que nous a}'t111s 
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décédée, donne a. entendre qu'cl\c n'avait pa.s été bien traitéc par 
son mari , qu'clle était déji~ sowi In terrc froide , avec une picrrc 
sépulcrale au-dessus, et qu'il l:tai l 11\.Í{:css:i.iro 1le porter son corps 
a Lastw·, car son pCrc ahat.tait, UllC graudc c¡uautité de bétail pour 
ses funérailles, et sa mere préparait sa sépulture. Elle <lit, en 
out.re, dans les demiers vers 1 en se récriant beaucoup cont.re sa 
mort 1 que du ciel était tombéc une pierre r¡ui avait frappé jusf.e 
dans la tour neuve de Lastur et enlevé la moitié des créncaux , 
qu'ellc avait bcsoin d'y aller, et d'autrcs paroles cxprimant le 
regrct <lu mar iage projeté avec ladite dofla :Marina de Arrai;ola. 

hésite a modifier profondément le tette. 11 est ~ rcgrcttcr que les Mitcurs ne l'aicnt point 
sournis, eomme ils l'onl faitpour!cs provcrl.ies, au s~vant qui a méritéd'étre l'ol.ijct dck1 
chanson sulvante, imprimte sur Je méme pl~card r¡ue l'Arbre de G11ernica: 

l'ivaeuktra. Vive /ebasquc. 
Espafian da ¡¡ulzon l.i;~t 11 y a en Espagne un homme 
lleardeguna mai1a, Que nousdevons a!mcr, 
Francisco Ailklbcl jauna, Munsicur Franools Aizk il1r.1 • , 
Euscaldunen aila. LcpCrc des Basques. 
Chit da guizon prestua c·cst un hommc lr~s-prol1e 

Etajaquinsua: Etpleindes3\'0ir: 
Errespeta deugun Be~pectonscn lui 
Gura maisua. Notrc m~itre. 

Ogueitaaiml.iesteurtetrn 
Bici da Tolerton 
lzar-aizcosemea. 
F.zda beti loegon ; 
f.iburuen gaflea11 
Lanea11 gauta egun 
Gureeuskera maiLea 
Gahluczdeugun. 

Arabc lacl.ireo· 
Danac danae 1.iccr~ 
Ncreadisli.ideac. 
\' in, viva euskera ? 
Bloltean gurutu, 
Escuaribandera , 
Esan lolsariegabe: 
Euskahlunac gucra. 

Ucpuis plus de \'ingt an~ 
Vil~ ToJCdc 
Lefilsd'lzanizco. 
lln'apastoujoursdorrni; 
Surleslirrcs 
ll ~ tra,·ailló nuit et jour 
Pour r¡uc notre basque l.i!cn-aimé 
Nous ne perdions p~s. 

l.'arnbeetl'hébrru 
Sonttousdcux 
Mes amis. 
ViYe , vh·e \e basquc! 
La croix sur le cCl'ur, 
Le drapeau ~la main, 
Disoussanslwute: 
Noussomines Basques. 

Patean ilicitzeco Pour vivrc en paix 
Gure mendictan , Suruosmontagncs, 
Euztcra itzcguin 1.carda I! fautparler Liasque 
Batzarre danctan; En 10us les licux; 
Ta Eusc~ldunen Icen~ Et le nom rles Rasques, 
Gueroco eunkietin, Aux j our~ b venir, 
Famatua lzangoda Ser~ rcnomm~ 
Ahlcgoztietan. Partout . 

• l.C$hlil{'UfS (IU"ft1n11r.hi~I. U/l. ( !.\'ll , 11.r.29,G.t1), \'apprll<"nlfl.Jo~t1let\i.sqHir.e/. 
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A ces vcrs , doiia Sancha Hortiz, scem· de Pero Garcia de 
Oro, répoudit par les suivants : 

E¡; dauco Pern Garciac !.>carric 
Ain gacliaudiJ. apucaduagalic, 
Ceruet<1co manUatua i~anic 
Andrarioc ala cumpli jasoric. 

Gui~on chipi sotil baten arnlr<u;:an , 
Ate art.e (/abalean oy i;an, 
Guilca porra andiaen jabc i;an , 
Onrra andi asco curnplidu jacan 1 • 

Ces vcrs significnt 1 <lit cncore Garibay, <¡ne Pero Garcin. de 
Oro non - sculement n'était pour ricn, par sa faute, dans l'oppo­
sit.ion qu'elle lui foisait, mais que c'était un ordrc du ciel , et qu'c\!c 
avait vécu trl:is-grandcment femmc d'un homme petit et bien fait.. 
Doña Sancha dit de plus qu'elle avait l'haLitudc de vivrc en large 
portail , c'est-U.- dirc dans une vaste maison, qu'elle avait été 
muitrcsse d'un grand tróusscau de clcfs ', entemlant par fa sn 
grande richcsse, et tenue sur un pied t.rks-honorablc par son mari. 

Garihay rapporte encore les vers snivants relafüs au meme 
snjet , et pareillcment chantés par la sreur <le <loila Emilia : 

Arren , ene andra Milia, Lasturco 
Mandatariac eguin deust gartoto. 

Cerurean jausi da abea, 
Jo dau Las turco torre gorea ; 
Eroan ditu ango jauna et.a anúrca 
&la leen, guero be~tca. 

lliclaltlu dogu cerncLara cartea , 
Ari·en diguela gucurc andrea. 

i\fonorgoeri ar tu dcusa l gorro lo, 
G11ipuc; andraoc artu ditu gartoto, 
Iturrio<; calcan andra Maria Ilaldaco, 
Arte calcan andra Ojanda GJ.biolaco, 
füribalean andra Milia Lasturco. 

• j/enwrialkistt>ricoespaílM , elc., t. VIl,p.179. 
• Dans le Ri gs-Mal, on voit une jcunc marii:c conduite au domicitc r.onjugal a\·cc 1lcs 

cleís: 
llelm ólmtha Uomurnduxcrunt 
uangin-luli.lu Claves son~ntcs port~ntem, 
Ge\la·li.y1t!u , ele. Pcl!i~uscaprinls indutarn,virgi11em ,e1c. 

Encorc aujourd'hul , dansle Pays Basquc , Jcs scrvantcs dcs curés sunt appctécsc/ovitres 
( gucl~riac l , mol •¡ne l'ou 1rouve (lans le 3513" prover~e 41'0ihenar t. 

http://uangin-luli.lu/
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Ces VCl'S , s'adressaut a doi'la Emilia, significnt' <lit toujours 

Garibay, que le mcssager ne s'éta it pa.s bien acquitté de sa com­

mission, qu'il était tombé du ciel un pilier qui avait donné en 

la tour élevée de Lastur, qu'on avait crnporté Comme morl-s le 

maitre et la mait.resse de cette maison , l'un d'abortl, l'autre 
cnsnite, et qu'on avait envoyé une lettre au ciel pom la remettre 

3. cct.te dame. L'auteur dit ensuitc qu'elle était indiguée coulre 
.Mondragon , parce qu'il avait mal pris les fcmmcs de Guipuzcoa, et 

elle en nomme trois : dans la rue d'Iturrioz ( ou de la Fontaine), 
<loi1a ~faria de Balda , femme de Rodrigo lbafiez d'A vendaiio; clans 

la rue tlu ?lfilieu, doña Oclrnnda de Gabiola, femmc d'Ochoa Baftcz 
d'Arta~ubiaga., bourgeois de Mon<lragon; cnfin, laditc doi':ia Emilia 

de La.stW', daus le faubourg du bas de la ville. 

« Ce sont , ajoutc Garibay, des chants funCbrcs (endechas) de 
fommcs, que j 'ai voulu rapporter ici pour couserver ces reli­

<1nes 1 • > Le meme motif nous engage aussi U. reproduire un autre 

fragment pareillement recueilli par Garibay. ll le donnc dans la 

généalogie de don .Juan Alonzo de Mux:ica y Buytrou ', comme 
faisant. partie d' un chant oU se troU\'c raconté le dessein d'une 

dame de Biscayc, appelée doña Juana1 qui 1 vers 14481 avaitrésolu 

d'épouser Mart.in Ruiz de GamLoa, malgré qu'il fút du parti 

contraire et qu'il eUt t.rempé dans la mort de Gomcz Gonzalez, son 
pCrc s. Répondant a. sa mhe, dolla Juana lui dit : 

Verba orren, verba sacia! Combien cctte parole est sall>e ( sé~t?re) ! 
Verba orriou et daquiola nlia ; Cette parole ne sauralt Jui ~cnir de rien¡ 
Dardoac esuin :mcn \'eN!J!di~ , Mainlenant (que) !e dartl a cu son lour, 
Ol~so da ere egotero aulquia. Olaso est re lieu oti je resterai. 

A ces chant.s se joignait ordinaircmeut une pantomime souvent 

si terrible , que le gouverncment, frappé des désordres rtui se 

commettaicnt dans ces occasions , se vit oLligé d'y rcmédier par 

une loi dont voici la subst.ance : « Sur ce qu'il nous a été 

'MemGrial hilllórico e1p11ñGl, etc., t. VJJ, p.179,180. 
' Compendio historial de E1paña, lib. XXI, t. III, f. 84. Voycz cneorc Mem.Aiat.ea11., 

t. Vil, p. x,·, XI'!. 
• Ces sorte~ de mari~gcs, impossibles aujourd'hui, n'étaient iioint rares u 1rcíois, sur­

to11t en &lpagne. l'our nouscn tcnir au Guipuzeo~, nous cu rNrou~ons un amrc exernp\c 
danslc Qlm11e111liohi1tori11l duU' Isasli ,liv. J, ch~p. JX , p. St. 
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rcprésenté qu'il cst tl'usage, en Biscaye, de pousscr des cris 
de doulem immodérés ti la mort d'unc pcrsonne et de troubler 

paT toutcs sortcs d'actions la cérémouie des funérailles, nous 
ordonnons et établissons pom loi qu'il sera désormais défendu, 
dans les villes et dans les campagnes, de faire entendrc' a la 
mort d'unc pcrsonne quelconque, des lamcnt.ations , de s'arracher 

les chevcux, de se rncurt.rir la cha.ir, de se. blesscr a la tete, d'cn­
tonncr des chants de mort et de prcmlrc le deuil de Lure , sous 
peine de mille maravédis pour chaqne cont-rcvenant 1 • • Malgré 

cettc sage ordonnancc, l'usage dont il s'agit n'était pa.s cncorc 
tout U. fait abolí dans plusieurs parties de la Discaye au commen­

cemcnt de ce siCcle, surt.out a l'cntcrrcmcnt d'unc pcrso11nc de 
dist.ii1ctio11; la vcuvc suivait le ccrcucil de son mari, accompaguéc 
de toutes les femmcs de l'cndroit ou des environs. • Elle est 
couvcrte , ajoutc la rclation que nous copions, d'un mantean de 

gaze, tandis que les autres femmes port.ent une jupc de drap blanc 

avec Ueaucoup de plis , et une cmnisolle a larges manches ; elles 

mett.ent en outre autour du cou une manta J et out la tete couverte 
d'uue toile fiue appelée burucea J qui scrrc les orcillcs et couvre 
le front jusqu'li. la racine du nez ; les deux pointcs de cettc toilc 
flott.ent sur la tete en forme d'aigrettc. Les demoiscllcs , rcvCh1cs 

de robes de dcuil, ont les chcvcux dénoués et épars sur le visage 

et les épaules . T outcs les fommcs se lamcntcut , pousscut <le 
profo1ub soupir:s et des cris plaiut.ifs, adrc~~cnt la paro le, tautOt 
H. la perso11ne défunte 1 tautót ¡\ ellcs-mCmc; ; clics eommcnecnt 
lew·s la.111cntatio11s avec uu tou de voix tl'es-élevé, puis les co11ti-
11ucut daus un ton grave, et prononecut de temps a autrc le mot 

ayené ! 11ui, en laugue basquc1 signilie héla.~ .1 ••• Dans les montagucs 
de Burgos et de Santander, tous les parents et amis du défunt, 

hommcs et femmcs, aeeompagncnt le eortége fttnCbre en plcnraut 
et en criant. A la mort d'une per.sounc de haut rang, 011 tcnd les 
appartcmcnt.s en noir; le mort cst placé sur une cstru.de, et dans 

cha.que coi u de la salle uno plcureusc est. assisc ii. t.enc, et ne cessc 

'El FHero, prfoileoios, franquesas, y libertades de los cavalleros llijo3 da/50 del 
.Scñorlo de Vi:ca¡¡a, tlt . XXXV, ley YI, (Ed. de Medina del Campo, M.D.LXXV., in-fo!., 
folio :rJ reeio; cd. de Billlao, .\J.D.C.XXXXlll., in-fol., roliu tos verso.) 
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de se larucuter etdcfüire l'éloge du tléfunt que lorsquc la cérémonie 
de l'enterrcmeut est tcrminée 1 • » 

Hicn ne témoignc que les choses se soient jamais ainsi passées 
chez nos Basí1ucs, du moins eu ce qui touche les chants funCbres; 
car nous savons qu'ils ét.aient da.ns l'usage, il n'y a pas cucore 
lo11gtcmps, d'accompagncr les morts a l'église avec des cris 
déchiraut.s auxquels se mClait le panégyrique du défunt. La femme 
d'uu joueur de tambourin suivait ainsi, tout en pleurs le convoi 
de son ma:ri , dont elle exaltait les bonnes qualités : « Ah! disait­
elle, mou bien-aimé, que de fois n'avez-vous pa.s gravi cettc cótc 
en j ouant sur vof.re gracieux instrument des aii·s 11ui me trauspor­
taient; et anjourd'hui je pleuro et j e vous accompagne a votre 
dcrniCrc dcmeure. Combieu j'étais ravic quaud vous ehanticz. cet 
air . ... » EIJe se mcttait a chanter, et tous los assist.ant.s de rirc 
sans se laisscr touchcr par cette évocat.ion du pa.ssé, qui, da.ns 
d'autres temps, appdait quúlqucfois la poésic a son aidc. 

Je ne vcux pas me laisser allcr sur une pente qui m'cst ía.mi­
liCre, et rechercher da.ns la Biblc et dans l'antiquité profane les 
traces de l'us:igc qui vicnt d'etre sigualé chez les Biscayeus ; mai.s 
je ne puis, en conscience, me dispenscr de fairc rcrnarqucr la 
ressembhrnce qu'ils ont, sous ce rapport, avec les Ecossais " et 
avec les Irlandais , ftUC certains auteurs présentcnt comme desccn­
danis des Cantabrcs 3 . Déja, au XlJe si Cele, Silvestre Giraud, plus 
co1mu sous le uom de Giralclus Cambrensis) avait fait le mCrntl 

' Cc11lin11aci11n dct Afemorial lilerario, tomo IX. Vo~·cz ,c11corc lfistoire 9éntrale 1le 
l'Espagne, cte., par G. B. Dcp¡>ing. Paris , 1811, in-8°, t. 1, ]l. 152·1&i. 

• Uaus quelqurs 1)3rties du nord de l'Anglc\crrc, il n'y ~ ¡i~s cueore longtc111ps quc l'on 
chantaitnx fuuéraillesdescatboliqucsrornains dela llasse class.c,pcnda11t l:tYeillCcdu 
corps, avant l'cnterrement, une sorle d'élégie rccuci!Jie par Sir Waltcr Seo11. Voyez lliru­
ITeisy of /he Srollish /lor dcr, cte. Edinburgb, 1812, in- 8°, ,·ol. 11 , p. 361-369. 

• Voy. A11erig11acionude /asanlig11cdadesdeCantabl'ia, cte., liv. l ,ehap. 11 , p 13-16 
(P1ublan lo6 Canla/lrtJ6 en Irlanda) ; et Compendio historial de Ja ... pra11inci11 de G!ii­
tmacaa, por el Dr. Lope Martinez de Isasti, p. t 57, not. :3t, etc. - Cilons encore, pour 
l'~srCmcnt 1le teUl qui voient daus lrs !Jasques une tribu scylhi1¡uc, l'Estal de l"empire de 
llt1s11itetgranded11e//Cde .'1106eovie, ducapitainenlargeret,qui ditlles llusse.sde laDn 
du XVI" si Cele: • ... its ont ordinaircmrnt un nombre de femmes pour plcur!'f \eurs morls, 
lcsqucls!'intcrrogueot ()Ourquoyilestrnort;s'il n'estoitfavorisódel'Empcreur,s'il n'avoit 
assez tlc blcns , s'il n'avoit assez d'cnrans, une honnesle fenunc: ousi t'est une femme , 
si elle n'avo\t un bon mary, ;wce sembl~lllcs follics. • (Edit. tic M. Chcncul, ll Paris, chcz 
L. J>oticr, d:i b ccc LV, p1:1it in-t't, p. 20, 21.) 
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rapprochemcnt 1 • Dien longtemps a.prks, Thoma.s Pcnnant,, r¡ui 
a.vait visité l'Écosse en 1759, caractér isait en quclqucs mots le 

coranic!t, ou chant funCbre, dont l'usage y subsistait eucorc cu 

quclqucs endroits : « Les chants , dit-il, sont généralement en 
l'honneur des tléfunts , ou un récitde \eurs hauts fait.s ou de cenx 
de lcurs ancCtres ' . »En méme temps, ou peu s'en faut, le doctcur 

Campbell 3 et Joscph C. \Valker 4 publiaient des détails sur le 

caoine des lrlandais, et \Villiam BeauforJ. lisait, le 17 décernbre 
1791 , a l' Académie royalc irlandaise, un mémoire sur le meme 
sujet 5 ; mais rien ne me parnit aussi safüfaisant. que les rcnsei­
gncments donnés par .M. et Mrs. S. C. Hall , dan$ leur bel onvrage 
sur l'Jrlande 8 • Nons pcrmettra-t-on d'en citcr <]Uelquc chose? 
Les chants fun8brcs étant tombés en désnétude daus le Pays 

Busque, peut-et.re s'en fera-t-01i plus facile~eutune illée en lisant 
le récit de ce qui se pn.sse encore dans une eonf.rée que l'on a 
présentée connne sa sccur par la tangue. . 

Une famille irlandaise compte-t-ellc parmi ses membrcs une 
ami e ou une parente douée de la faculté poétiqnc, on ne ma11q ne 

pas de l'appeler quand il y a un décCs. Int.roduitc dans la charubrc 

mortua.ire, clic donnc toujours lieu ¡L une scCnc plus facile ¡~ 

raconter qu'1L pcindre. L'obscurité de cettc chambre, éclairée 

sculcmcnt par des chandelles qui projettent une pfdc lucur sur 

le cadavrc, la véhémence du poGtc, qui tantóf, louc, tantót 

matulit, la répétit.iou <le ses parolcs par les assistants it mesure 
que ses pin-ases se fout jour, les s igues d'assentiment qui se 

uw11ifcst-eut a. la ronde, les sauglots profonds, bien qu'ét.ouffés, 

' • ... gens llibernica Cl Hispanica, ali:cr1uc n~tiones nonnull:e i11tcr lugubres fo11crun1 
planelu.s, mu.sitas cn·crunt fomentation~.s, ~etc. 1'opographía llibtr Nia:, pars 111, cap. XII. 
(Ang/ica, lliben1ica , Normanníca, e-te., cd. Guil ielmo Camden. Francofurti, armo 
ril.DCll., in- folio, p. 740, lig • . t9. ) 

• A TONr in Scot/and; MDCCLXIX. London, ¡¡rintcd for Benj.While, MDCCXC, in·.iº, 
vol.J,p.Ul. 

• 11 pkilosophical Survey o( the Soull1 of Irc/and, cte. London : prlntcd for W. Strahan, 
etc. MDCCLXXVll , in-8º, lctlcr XXIJI, oct. 16,1775, p. 206-210. 

1 lliBlorical Jfemoinofthe !ri&hBards, etc, /,ondon: printcd for1'.f'3yncan1I son, 
etc., MUCCl.XXXVI, in-4º, ¡i.16-20. 

• The Tr1111sactil)1tS 1J( thc royal Iriah Acmkmy, vol. IV. Dublin : printcd by Gcorgc 
lloultam, in·.fº, An li•¡uil ie~, p. 41·5.t 

• lre/orul: its Suncry, Clzaracter,ctc. Lon1lon, MDCCCXLl-XLlll , grand in.SO, vol. 1, 
p.2'.!5-~J. 

http://peut-et.re/
http://in.so/


CHANT S FllNERR E S. ~8 1 

des proches pareuts, et ht douleur bruyantc et sans freiu de la 
vcuve, ou de i'époux fJ.Uand il est fait a\lusion aux vcrtus domesti­
ques de la défunte, tout cela augmente l'effet du chant funCbre; 
mais en plein air, daus un sentier tournaut autour de quck1ue 
montagne, r1ua11d un prétre ou ¡_me personnc grandcmeut aiméc 
et respectée est portée cu terrc 1 et que le caoine, gonflé d'un 
millier de voix, est répété par les échos; la scene est tout iL fait 
magnifü¡ue. 

A la fin de cha.que couplet , le poCtc fait cntend.J·e une lamcnta­
tion 11 et les assist.a.nts font chorus avcc tui. A ce cri succCde un 
momcnt. de sile~ce, aprb le<1uel recommence le caoine, et ainsi 
de suite, chaque eouplet se termiuaut par une lamentatiou. 

Le caoine consiste haLituellement en une adresse au défunt , a 
r¡ui l'on demande pourquoi il est mort 1 etc. , ou en une dcscript.ion 
de sa personne, de ses qualités, <le ses richesses, en un mot de 
tout ce fJ.tÜ le dist.inguait.. Ce chant est ent.iCrernent improvisé 1 et 
l'on est quelqucfois surpris de la facilité avcc lariucUe l'auteur 
compose et adapte ses images poétiqucs a 1a·cireonst.ancc; rnais 
pow· s'en faire une juste idée , il f'aut etre vcrst'.i dans la langue 
irlandaise. 

Le chant funCbre n'est pas toujours du (loma.ine exclusif du 
poete attitré; se t.rouve-t-il parmi les assistants quelriue personne· 
douée ele la faculté poétique, elle peut produire ses vers, et le 
cas se présentc quelqucfois. La nuit se pa.sse ainsi daus une 
succession de lamentations et de silcncc 1 l'arrivée <l'un ami ou 
d'uu parent du défunt étant le signa! d'une rcprise du caoine. 

L'auteur est presquc ü1variablement une vieille femme, ou, si 
on ne peut l'appeler ainsi 1 les habitudes de sa vie la font paraitrc 
telle . .- Nous nous rappelons, dit. l'écrivain auqucl nous empruntons 
ces oLservations, une de ces femmes, et nous n'oublicrons jamais 
une scCue dans lac¡uclle elle j ouait un grand rólc. Un jeune homme 
avait été tué en résistant a la policc qui cherchait a l'arrCter; il 
apparte11ait ft une famillc aiséc, et on lui faisait une bellc veilléc. 

1 Ccttc lamcmalion,a11pclér. 00Jou ullaloo, cs1al11sido11nl!c par W. Bcauford : 
PrCfl1ierdemi·chi:eur, Ulla-lulla-l11lla-Julla lú lú uch o or1g, 
ScwNddemi-cha:11r. O ongulla·lu\la-!nlla-lulla·lulla-lulla·lo.11~ !uuchlo 011¡;. 



J,E l'AYS 6 ASQUE . 

Quaud uous entrames dans Ja piece , la fomme était assisc 1t cóté 
du corps, sur nn tabourct pcu élcvé. Ses lougs che\'cux 1wirs 
pcndaicnt épars sur ses 6paulcs; ses yeux, d'une espC:cc pur1icu· 
liCre au pays , étaient enfoncés et gl'is, et capa.bles d'exprimer 
depuis la hainc la plus. violente et la vcngcance la plus terrible 
jusqu'U. l'affcction la plus tendre, la plus anlentc. Son large 
mantcau blcu lui montait jusqu'au cou, mals pa...<; asscz pour eacher 
le contom de sa figure, fine et nmigre , surtout excessivcmeut 
mobile. Quaud elle se levait, commc pm· une inspiration subite, 
d'abord étcndant ses maius sw· le corps, puis les joignant 
convulsivemcnt au-dessus de sa tete, elle continuait son chant 
d' un ton has et mouotoue, coup0 parfois par 1les accent.s vifs et 
auimés; et preuaut t.oute cspCce d'attitudes pour donucr de la 
force U. ses parolcs et pour cxaltm· les vcrtus et les bonncs r¡ualités 
du défunt : « Leste et sllr éta.it son pied , disait - elle , sur la 
montagnc et dans la vallée. Sou omiJre frappait de terreur ses 
cnuemis; il pouvait rcganlcr le solcil en face ainsi qu'un aigle; le 
mouvcment circul:lire de sou arme dans l'air était rapitle et 
terrible commc l'éclair. Il y avait cu foulc et abondancc daus la. 
maison de son pero , et le voyagelu· ne la laissait jamais vide; 
mais les sicus étaient nomlireux sur !u. montagne et dans la 
valléc, et ils veugeraient sa mort.. > Alors, s'agenouillant, elle 
croisa.it ses maius et vomissait d'amCrcs malétlictions coutre celui 
(¡ui avait porté le coup fatal , malédictions <tui u'éclaireut que trop 
vive111cut la violencc ele la haiuc ele l'lrlande : « Puisse la lmniCn.J 
<fisparaitre de f.es yeux , de fo.~Oll Ll, llC plus VOil' Ce (\UC tn 3ÚHCS ! 

Puisse l'hcrbe croitre ll ta porte! Puisscs -tu Ctre réduit a. rien, 
commc la ueige pendant l'été! Puissc t.ou sang s'élever contrc 
toi , et le plus doux des Lreuvages se changcr pour t.oi cu une 
coupe des plus ameres! Puisses-tu mourir saus l'assis1auce d'uu 
prl:t:re ou du clcrgé! >A cfmcune de ces malé<lict.ions les assist.ants 
répondaient amen d'unc voix grave, la ban caoint!te 1 s'anCtait 
pour l'écoutcr1 puis 1·eprenait le cours ele ses anathCmes. " 

Nous ne suivrous pru; plus loiu M. et i\frs. llall, dout l'ouvragc 

1 Sur le seos dc cc UJol t•t ~e ca~i11, voycz lfalJ, vul. J, p. ffl, 'ttS, en note. 
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est cutre les mains de tout le monde; ou y trouvcra la. tradnction 
d'uu caoine chauté en préscucc du corps de dcux fils d'uuc p<i.nvre 

veuvc cxécutés pour haute trahiso11 , et. l'on y vcJTa qu'outrc ces , 
improvisations en facc des morts, les paysans irlaudais possCdent 
aussi des élégies écritcs, ou tltirrios, qui out pour auteurs 
prcsf1UC cxclusivcment des hommes, tandis que les caoines sont 
l'amvre des fcmmes. Ccttc rcsscmblancc avcc les eresiac Lasques 
est U remarqucr, aussi bien que le 1tltaloe, qui pourrait bien 

,u'etrc autre chosc que le lelo il leloa r¡uc nous avons vu plus haut 
dans le Chant des Cautabres, et que 1'011 retrouvcra plus loin clans 

lt:s poésies de Dcruard d'Etchepare. 

LA DIEN-AIMf:E. 

Je n'ai qu'un mota dire sur la piCce suivantc, non sur l'enscmble, 
do11t je laisse l'appréciation au lectcur, mais sur le secoud co11plet, 

oú je suis tenté de voii· une allusion a une prat.ique généralement 

usitée dans le midi de la France, particuliCrement da.ns le Rouer· 

guc, et qui consiste a couper en biais des tiges de foughe pour 

cu obt.enir des figures. Sans doutc, les paysans Lasques ne coupcut 

pas de chCne pour si pcu, meme pour connaitrc l'avcnir; mais 
rieu n'ernpéche de croire qu'U. une époque quelconque, ils aieut 
pu avoir l'habitude d'interroger dans ce but le creur d'un jcune 
chenc abai.tu, et parfois y trouver l'iurnge dont parle le poCte. 

La Bien-aimte aété publiéc, pour Ja prcmierc fo is, par M. Chaho, 
dans un jow·ual ¡le Ilayouuc 1 , A la suite de ce rnorccau s'en trouvc 

un autre en fraiu;ais, intitulé Ortlwgraphe úa.w¡ue. 

1 Ari~I, ele., nº du tG mars 1845. 
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ll.\ I TENEN.\. LA DIEN- A I MÉE. 

Ce\uco iiarren hidia Si je savnis le chemin des étoi!es clu 
Nic baneki, ciel , c'est lá que je rcncontrerais sans 

Han nir'cne maitc gaztia faute ma jcunc amanl.e; mais a datar 
Chuchen kausi ; de ce soít·, hélas! je ne la vcrrai plus. 

llena gaour jagoiti nic houra 
Ez ikhousi. 

Zuhain gaztc h>1.t nic aihotiaz 
'l'rcncamric, 

Uduri 7.ait ene bilwtza 
Colpaturic , 

llcrrouac crrorioo zcitzola 
Eil1arturic. 

Ccrcn bcitze.n l ili oraren 
Eigcrrena, 

Dai et.a ene biholzcco 
Naitcnena , 

liaren izanen da ene azken 
Hasperena. 

Un jeunc clu\ne que j'aurais coupC 
avec la hache acfaée, me tlonne l'irnage 
de mon coour t\essé , comme si ses 
racines dcvaicnt tom!Jcr l.Jienlót clcs­
sóchées. 

Parce qu'clle était ele tou lcs les 
ncurs la plus jolie, et aussi la plu::> 
airnéc de mon cn:mr, c'est poUI' elle 
que sera mon dcrnicr soupir. 

LE UOSSIGNOL . 

Le rossiguol , dans cett.c piece a\légoriquc, cst l'emhlCme rl'tu1 
liancé dont les visites U. sa bietH iimée étaicnt sans doutc moius 
fréqueutes peudaut les froi<lcs et sombres nuits de l'hiver . Le 
clmnt de cct oiseau exprime le langage passionué cl'un amaut que 
sa maitresse t.rouve beau et séductem parmi les hommes; elle fait 
cucorc allusion aux couplets cine les jeunes monta.gnards sont 
daus l'nsage, autrefois répandu chcz nous comme a illeurs 1, de 
chautcr sous la fcnCtre de la. bien-aiméc. L'amant, iL son tour, 

' Le Roman de /11 llose , édit. de Méon, t. 11, p.ff>8, v.1179. - Balladedcs cnfants sans 
souti, par C!iiment Marot ( 1512). - l.a Flftlr des cllan8ons, etc., san:> ticu ni date , petit 
in-f2 , rculllct Si()né F iij , \'Crso. - Un po6tc romair¡uc s'cxµ rime ainsi d~us un frngn1cnl 
ilc cbanson rapporlC par M. de ~brccllus (t:hanls du peuple en Crece, t. 11, fl . .t32. }: 
• L\':toilc s'cst abaissl'<l, l'a 11J t ~!a mer; fa mcr l'a dit l1 la ramc, la ramc au macctot; e~ le 
ma1clQll';1chantCala ¡ior1ctlcsa !.icllc. • 
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ayant entendu son oiselle, lui répond dans le troisieme conplct; 
dans le quat.i:iCme, qui rappclle le coute si connu du llossiguol, il 
invite la jeuue fillc a une promenu.dc daus les bois. « JI y a ici, <lit 
M. Chaho, a qui est duc la pubiü~atiou de cctte piCcc 1 , uu couplet 
intermédiairc , que nous avons omis, parce qu'il manque deux 
vcrs qu'il faudra rétablir dans le tcxte. > La jeune filie supplie le 
fiancé de ne pas l'ent.rainer, sous prétexte que cette pensée la 
réduit au dé.:;cspoir et la conduira au tombeau; mais la promenade 
cut lieu , comme l'annonce le couplet suivant, que le barde met 
dans la bouche de la jeune filie. 

La chanson finit par Je mariage, qui est le dénouement de 
tous les romans montagnards; l'amant console sa helle affiigée, c11 

lui anno1u;ant qu'il la conduira triomphalement a l'autel ' a la 
barbe des rieurs et des jaloux. 

Sans anticiper ici sur ce que nous avons a dirc plus loin au 
sujet du rossignol, je fcrai remarquer le róle qu'il joue da.ns les 
aventures amoureuscs. Dans une chanson romaique, une jcunc 
fcmme, sous l'allégorie d'un rossiguol farnilier, se plaint des 
misCrcs des vieillards 1 . Un ancieu trouLadour, Pierre (l'Auvcrgne, 
prencl pour interprete un rossignol, qui se rend auprCs de sa 
Lelle, lui parle en son nom, et lui rapporte sa réponse 3 • Un 
trouvCre fait ainsi parler cet oiseau : 

Roxignolet m'apele-l'on, 
Que heent li vilain felon; 
?\Je:; cil qui cl 'amcr ont corage, 
Font toz jors de moi lor messagc. 

l.e Sort des dames, v. 15 ( Jongleurset trouvires , r1r., 
publ. rm A. Jubilwl. Paris, 1835, in-8°, p. 182 .) 

Plusieurs aventmes témoignent de cettc haine des vilain.'\ 
félons, c'est-11-dire des jaloux, pom le rossignol. Dans le Lai <lu 

'Ariel, nºdu2mars t845, 
1 Chantsdupeupleen. c rece , t.11, p.334. 
• Choi.& des poésiesoriginales des /rou/ladours, t. V, p. 29"'2-296. - fli stoire /ilUraire 

des troubadours, par J'al;l>é Millot, t. 11, p. 1G-18, rte. Gingucné ( Jlistoire lilttraire 
d'llalie,tl;ap. V, sect. ll, t. 1, p. 293)fait ollscrvcrque t•on pourrait rcconnailrc iti le 
G'oOtoricntal et l'imitation <les poCtcs arabcs,c¡ui,ilil-il,rurcnt tantil'inlluen ccsur lc 
&f!niedesPrnvenpux. 
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Laust.ic, on voit un mari de cett.c cspCce tordrc impitoyablement 

le cou a.u pauvrc oiseau, dont le chant cst all~é, par une épou::.e 
coupable, comme un charme qui la rctieut toutc la nuit asa füne­
tre t. C'est ¡, peu prCs ce que diseut ces dcux couplet;; d'une vieille 
chanson 11ormande : 

Le roussignol est souhs le houlx 
Qui ne pence fJU'U ces esllatz. 
Le faulx ja\lonx se siet dessonbs 
Pour lui tirer son mat.helas. 

La belle, qui. faisoyt le guect, 
Lui a dict par injurc : 

Bellas! que t'avoit-il meffaict , 
Mcschantc creaturc 1 ? 

(ratu:-de· Yite d'Olivit r nasselin, ele, , pobl. par M. I.onis 
d111Jois. A Caen, 1821, ln·Bº, ¡>. 169.) 

J'extrais du meme rccueil, pagc 104 , cett.ccharmantcchanson, 

qui offrc plus d 'un point de contact avcc la piCcc lmsque : 

Il est venu le pelit oyseillon, 
Ce moys de may, cer tainement, 
Chantar aupr8s de ma maison. 

Le cueur de moy, 
Hovoy ! 

S'en resjouyt soulwcnt. 

C'cst le petit oyseillonct 
Qni chante au vcnl Uoscaigc, 
Qlli en son jolly chant clisoyt, 
Vray amoureulx en son langaigc . 

.Je my lnvay par ung hcau jour 
Pour a\ler voir ma doulce amye, 
Car je prctends avoir s'amour; 
Mais j'cn suys en melancholye, etc. 

Dans notre ancienne poésic, les oiseaux sont rcprésentés comme 

' Pt>lsir.s de Mari e !le J.'rance , pub l. par B. e.l e Ror¡ueforl. A Paris, ehez Cbasséri~ll • 
18:?0, in-8", 1. 1, p. SU-327. Da ns le La! d'Ywenee, qui próci!de ce!ui du Laustic, 011 amant 
11re11d la forme d'un autnur pour péné1rer aupr~s de sa belle, dont le mari tui íait éprou1·cr 
11n sort11arcil. 

• füns 11nc vieille romance cspa¡;no!e, u11 prisonnier tli:plore lamort d'un oiseau ,dont 
Je ebant lui ~nnollf,:~it l'aurorc, et maudlt son mcurt ricr. Voyez Romunct rn de r or1111nres 
doclri1111/cs , ele. Ma11r!d, h!1prrn1a de D. l •. Arnarlta, alio 18t9, in-8°, p. 157. 
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des émi:<1sairc.() de l'amour 1, et lcur chant révci llc les souvcuirs 
les plns 1loux , la passion 1:1 plus t.cmlrc t . Aussl l'un des nuteurs· 
du lroman de lci l?ose se croit-il aut.orisé a dire ; 

Molt a dur cuer 4ui en mai n'aime , 
Quant il ot. chanter sus la raime 
As oisiaus les tlous chamo piteus. 

(Édil. de Méon, l. 1, p. 6 , v. 81.) 

' Dans une nonvellc d'Arnaud de Car~assCs, un perroquet arrive de loin pour salner une 
d~mc de Ja part du fils d'un roí, et la prier de soulager le mal dont elle le fait l:mguir; il 
Plaidc Ja c3usc de son maitrc et de l'amour aux dépcns du m~l'iage, se char¡~e de rapporlcr 
au ¡1rince un 311ne:metuncordon tissu d"or,avccdetendrescompliments;enunmot, se 
niontrc tout a fait son ami. Voycz Clwix des poüies originalc1 des tro11bado11rs, l. 11 , 
p. 27ti-282; llisloire Jitttraire dc1 lroubudours, t. 11 , p. 300-305. - Une h~lfarlc éeos­
saisc , pul.11100 ¡m Slr \\'alter Scoll ( Minstrelsy of lhe Stottish Boriler, r.te. Edinhurgh , 
1812, i11·80, vol. 11, p. 517·385), pr~scntc aussi un dialogue entre un clicvalicr et un raucon 
qu·n charge d'un mcss:igcd'amour. 

A Biaucatrc sous la tor 
l!:stoit Aucasins unjor .•. 
Voit !esherbes ctlesflors, 
OTcanterlcsoise\Jons: 
Menl.lrc-lide scsamors , cte. 

{C'esl d'Aucasin et de Jliicolele , dansles l'l'outttl/ts 
franroisutn prose dnXlll"siéclt , JJ.W:i.) 

Cil oiselou s'enrnisent 
Et maincnt grant baudor. 
Ouant j'oi !~ Icor joic, 
Porrien nem'ltcndroie 
D'amcrl.licnamor. 

{!.u Polsies 1itiroy de Navarre, ele., t-ilit. tle M.OCC.Xl.11., 
1.11, p. m>.J 

Enmay,quanL li orieux cric 
Etli a\octes'cserlc 
Et prenteontremontl'afr!l cbantcr 
Porlesflnsamanz cncbanter ... 
Ctarts en .j. vergicr ~eoit, etc. 

(Le Roumanz de Claris et de loriz, Ms. ilc la Bil.11. i1np. 
nº7ti34',fol. ú8rccto,col. 1,Y.11.) 

QurntC\ariscntent les tloz sons 
Et lesdouz ehans dcsoiseillons, 
Desa !lamcliresovint. 

{Ibid., fo1. 71verso,col. 2,v.12.) 

En Espagne, e·csl la m~me eUosc: un poi!te nous molltre les amounm: re¡irena11l lcur 
scrvicccu mai, en mé111e lcmPs que !'alouelte et Je rossignol rcprenncnt lcurdi~logur. 
(Romanaro caslel/auo, etc. Lei¡15i1¡uc : F. A. Broekhans, 181A, in·H!, l. 1, p. 2i3.) 

Un troubadour, Folquct de Marscille, exprime lt désir que le ehant 11C's nist-:iux i;oit 
r&srnépour \rsamourcux : 

Janovolgra 11u'homauzis 
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n u'y a pa.~ longtcmps l)UC sur la cótc <lu Croisic, .en Breta­
gnc, les femll!cs et les filles 'l ui attcndaicut le r etQUI' de lcurs 
maris et de lew·s galants, allo.ient tlanscr autour d'un dolmen le j our 
lle l'As~ompt-ion. Les plus légeres , aprl:s avoir dansé , grimpaient 
an sommct, d'oU elles criaicnt de toutcs icurs forces en chn.nt.ant. : 

Goeland , goeland, goeland gris , 
Ramcnez nos arnants , ramenez nos maris 1• 

ERRESIÑOULA, L!': ROSSIGNOL. 

Tdiori erresii1oula 
Udan ll.a cantal'i; 
Ccrcn ordian beitn 
Campouan janhari ; 
Ncguian czL'agheri, 
Dahnhan czta Cl'i : 

U<lan jin baledi , 
Counsola nainte ni. 

'fchori errcsiüoula 
Ororen guehien; 

(Oi•1'cte aou\et io..) 

L'oiseau rossignol csLchanteur pcndn11t 
la llcllc saison, parce qu' il tronvc a\ors 
ptltnrc llans les ch:unps. L'hi\!er, il ne pa­
rait. poi1H; Dien veni\le c1n'H ne soit pas 
rna\aUc 1 S'il rc,·cnait •\ l'l·tl~ , je scr:lis con­
:ioléc, moi . 

Le rossignol cst le prcmier enlrc Lons 
les olseaux, parce 1¡u'il chante mieux que 

Los tlontz chansdclsauzc!los, 
lliascillqui sonamoros. 

( ChQix des pQüíes Migi110/e1 du tro~baáQ~ra , 
t.Ul,p.155.) 

1J3ns une ehanson tl'un anclen minnest11ger allcmand, Diclmar d'Ast, un oíscau pcnM 
sur un 1i\lcul cntonnc Ja slenne, ct le pocte scnt san creur lni rc1·cnir 1 autoceuplld'~mour. 

(l.aysof/ /te .Jlinnesingers , etc. Londou, 1825,in-12, ¡i. 100.) 
Ce 11uc tlla11lcut !es oJse~ux, Je gr~nd Lo¡ic tic Vega nous l'apprcndr3; c'cst que la gJoirc 

ne ~aut p3s l'amour, et que !a ja\ouslc cst le pire llcs supplices. (Cancionero y romancero 
de eopla1 y eanci111ies d~ arte menor, etc., por ll. Agustin Duran. Madrid : imprenta ile 
IJ. Eusellio Agu3do, 182'J, in-18, p. 9'J, eol.1.) - C'cst ainsi fJU'~u sii:cle dernier, J'mi de 
nos ehansonniers f:lisai\ dire ~ !'un de ses bcrgcrs: 

N"cntends-tu pas le ram~ge 
Durossignol amoureux! 
llnonsdltcnsonlangage: 
" Aimez-vouspourCtre hcurcux. • 

(HrtmetresQupelits airt 1en1lres, etc. P:iris, ~1 .nc<: .XXXVI , 
in-12,t.lll,p.GO.) 

1 l.R.nrc de Oesforgcs-0\lail!ard li Madarne !lu llallay, 1lans les Nolfflt111u: Amu1e111en.~ ifn 
ctt11r et 1/e l'espril, par Philippc, t. VII. A Ja llaye, chez Zacharir t:has1t~l3in , M.ílCC.~L., 
i11-8º,J•. :li. 
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Bestec he110 hobequi 
liare beitu cantatcen : 
Harec du in~natcen, 
Mundia lmi troumpat.cen. 
Ber'eztut ikhousLen , 
llai bot{:a cntzulen. 

Botz aren ent\tllfi nahiz, 
Enaturic nago, 
Ni ari uillant, eta 
Oura urrunago. 
Jarraiqui n inkirio 
Bicia gal artiho; 
Aspaldi andian , 
Dcsir hori nian. 

'fchoria c;onien eigc1· 
Cantuz oihenian ! 
Nihaurec P.Utftull dic¡ut 
Tgaran gaian . 
Eia gouacen, mailia, 
Dibiac ikhoustera; 
Eu~uten baduc;u, 
Charmaturen <¡u tu. 

Amac utzi nindizun 
lledatz azkenian : 
Ghcl'Osti nallilazu 
llcgalcz airian. 
Gaiak aurthiki n indizun 
Sasiilobatetara; 
Bo.n zuzun tchedcra , 
Oi ene malhm·1·<\l 

Dortiac churi dira 
EUmr dicnian ; 
Sasiac ere ulhun 
Os to dienian. 
Ala ni malerusal 
Ceren han sa1'lhu nint.ran ·? 
. louan banintz aintcin;, 
Rscapatcen nin tc;au. 

Tchotfa, c,:aud'ichilic, 
Ez eg:uin nigarric. 
Cer profcitu tlnke9u 
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les autres. C'est \ui qui séduit et enchante 
le monde. Je ne le vois. point lui-méme; 
mais j'entencls sa douce voix. " 

Pour vouloir entemke cette voix, je 
suis el'rant. rlus je crois m'cn approcher, 
plm; elle s'éloigne. Je la snivrais ainsi 
jusqu'<'t perdrc la Yif'. Ucpnis bien long­
temps c'est le dé8ir que j'a,1ais. 

Coml>icn est joli l'oiscau 'tui cl tttnlc 
dam; la forl!l! :\loi-mt>mc je l'ai ~nLendu 
la nui t Llcrniere. Allons, ma hicn-aiméc, 
allons le voir toiu; les clem;; si 'iOllS 

l'entemlez, son chantvous ra,•ira. 

Ma mere m'avait quiltée :\ la fi n tlu 
printemps: depnis Ion; je pla11c en libcr lti 
sur mes propres ailes. La n11it. m'a\'ait. 
jelke an scin U'un l1eti t boHJnét. ·u. se 
tromail un piégo e l mon malhcur. 

Les rnontagnes sont blanches quand la 
ncige les couvre; les buissons ont une 
umilre épaisse qnarnl Hs ont. leul' \'Crrhu·e . 
Inforlunéc queje i;uisl ponn11ioi 1H~1is -je 

entréC' sous leur feuillage'I Si j'avais passé 
en avant, je m'échappais . 

Oisean, garU.ez le silence, ne \'erscz 
plus de !armes. Quel profit anre7.·\'ous 11.e 
vons llésolcr ainsi? C'est moi qui , aprP.s 
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Hol'afügituric? 
Nic cramancn r;utut, 
Tclu~dera laclw.t.m'ic, 
Ohico bo1'Lulic 
Ororen g:tgnctic. 

T. R PAY S llA SQUE. 

<nioil' 1lNnché \'Olrc l:lceL, vous co111l uirni 
tlu haut de la me.me montagnci p:ir clcssns 
Lout le monde. 

LA PREMll~RF. FLEUll. 

Nous avons reproduit, d'aprCs l'Ariel , une vieillc rom:mcc, 
histoirc nalve d 'une séduction r épm·éc par un maria.ge en rCglc ; la 
mCme source nous fournit encare une autrc sct!ue érotiquc , oú 
les róles sont changés et le (lénoueruent différcnt 1 . Commc le foit 
rcmarquer M. Chaho, les chansons qui ont frait au gcnrc d'iutriguc~ 

dont cclle· ci uous offrc uue mise en scCne, l>rilleut surtout par la 
fincsse de l'ironie; elles peigncnt au naturel l'csprit du pcuplc 
Lasque, ainsi que le caractCre et les nu:curs de la j eunesse. La 
forme de la composition poétique est invariablement la mt:me : 

c'est toujours un petit drnme dialogué , dans lcqucl le barde fait 
parler les soupirants et les j eunes filles; quclquefois, i l intcrvicnt 

lui·meme commc narrateur ou moraliste. Quand nous disons le 
barde ou le poCtc, ajoutc M. Clmho, il faut entendrc le héros du 
roman ; car le don de l'improüsation est t.res-comrnun et populaire 
chez les Basques, et l' intimité des circonstanccs prouve que le 
plus souveut c'est l'amant lui·mt'::mc qui cé\Cbrc son honhcur ou 

ses tléplaisirs. Les chunsons satir:iques destiuées a. bafouer quelc¡uc 

scandalc font seules exccption 1i cct usage. Les j cunes filies ne se 

Lornent pas U inspircr la vervc tle lems o.dorateurs; fréquenuncnt 
elles fournisscut clles -mt'::mus les couplets qui les concerncnt , ré· 

pondunt par de tendres aveux ou par des refus cxprimés avec une 

malignité spirituellc. Toutcfois , c'est uu taleut dont les Ilasquaises 

ne se targuent pas en public , sans doutc parce que la liberté de 
certuins détails répugne h leur modestie et qu'elles ont besoin 
d'ombrc et de mystCrc pour s'enhardir a. improviser. 

Pa..;;sons maintcnaut le seuil du sujct. Le début cst plus 1¡ue 

'Voyez le n6 du 9mMs184ti. 
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cavalier, et ne prClmct ricn de bon pour le soupirnnt qui s'at.taque 
ainsi 3. Ja fierté du coour fémiuin, si susceptible en ce qui touchc 
il la modestie et~~ l'honncur. Néamnoins, la jcune fíllc ripostc 
gaiemcnt. Legalant., d'abord suup~·ouncux, nemanquepas d'ajouter 
foi a In vertu de sa Lelle , r¡u'il ne devait pas mettre en doutc, et 
il fait connaitre ses désirs. La jcunc fillc ne rcfuse point de s'y 
a.ssocicr, mais elle ne vcut. avoir affaire qu'1t un mari. Tel n'est 
pa.s le eompte tlu Lovelace montagnard, r¡ui rcpreml alors le ton 
de l'impert.inencc. 

lci la toile tombc, et quelquc temps aprCs les mémcs pcrson­
nages reparaissent; mais ici les rólcs sont. cbangés. La j eunc 
coquette a puui Je fat, et, dans Je cours d'unc nuit., elle lui a fait. 
subir le supplice de Tantale, pour atJism· des fcux qu'clle ne 
parfage point .. 'fransi , le pauvre <lffiOUJ'CllX Cherche ft. Uier <1u'i\ 
l'ait jamais été de son bouneau; mnis son caquet. est tumbé, a ce 
point qu'il ne trouve rien ¡~ dire quaml la jeune filie le con· 
gédie en le raillant d'avoir fait le plongeon. A railleur, railleusc 
etdcmi. 

L'emploi du mot floria dans cctte tomauce a été crit.iqué commc 
constituant un barbarisme; mais M. Chaho a repoussé victorieu­
semeut cettc aceusation : « La vérité, dit • il 1 est que le mot 
flore, d'origiue latine, est employé dans tous les dialectcs 
Lasques , qui 1 cux-mbmes, a.vaient fuurni au latiu le mot lili (? ), 
les deux langues resta.nt quittes par cet échauge. Quant au mot 
fiore, ce mot est si ordinaire daus Ja poésie soulet.ine , que nous 
citcrions par douzaincs les chflnilons oU íl remplace le mot Uli : 

Gaiaz ningouelarie, 
Lo cghinic ohian, 
Ig:araiten benian 
Ene phensamentiau 
Zoure et'ene amourioua 
Orai cela florian. 

LEHEN ~"LORU., 

(sube•ot.&rra.) 

fügcrra cira, mnitia, 
Ei·rnilrm lleizut eglü::i ; 

l'endant que j'étais la nuit á rCYcr <lans 
mon lit, aprCs un :;ommcil, je rr.passais 
1lans mon esprit que votre amonr et !f! 
micn cst aujourcl'hui llans sa Jleur. 

f,,\ PREMlEnE FLEUn. 

(To:it• aoul•tin ) 

Ma hien·rtirn(•e, vous t'-llfls jolia , j<! 
\'0118 Ir <lis en vt11·ití1 ; j e !'Cr~lis cul"irux 
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Nourc ernman othc dcizn 
Zurc lchen floria '? 

-- fütizu eghin izotcic, 
J.:z eta ere khnrroufüc , 
Ene lehen floriari 
Khalte eghin dienic. 

- Landan cder iratze, 
Dehia cdcrrac aretche : 
Zu hezalaco pollitetaric 
Dcsir nukc bi seme. 

- Uon en maite banaiw, 
Obrac eracats !Lza:rn; 
füiwla craman eta 
Han ci:::pouS!l nezazu. 

- Aphezac dira Hspaiian, 
Rer retherrac Errouman. 
HoUl'aC hanti jin artino, 
Ghitian tchosta khamhemn. 

- Aita dizut hil berri, 
Anmc eztizn ourt.h'cnli; 
7.urekilan liberlitceco, 
Dolia dizut harncgui. 

- Oihaneco otsona, 
Dolu dcreiat, gaichoua. 
Anchiekin lo'ghin, eta 
Zcl'en ba.rouric beihoua. 

- En un ez ni otsoua, 
Uutiago gaichoua. 
Anchiekin lo'ghinic ere, 
Countent gabez heinoua. 

- Bortn goretan lanhape, 
Hour baztcrretan ahatc : 
7.u bezalaco fa lsictaric 
EzLi:rnt nal1i deusere. 

lle savoir par qui votre premiere ílenr 
a Cté cucillie. 

- 1l n'a point fait de gelée, nous 
n'avons point vu de glace ou de froitlure 
rrui ait pu cndommagcr ma premiCrc 
flcmr. 

- La rougí.>re embellit les landes soli· 
tnires, la génisse donne son fruit an 
lahoureur : de celles qui sont Vellel:I 
comrne vous, je voudrais qu'il me na­
quil dcnx fils. 

- Puisque ''ous m'aimez <\ce ¡¡oint, 
montrer.-le par vol:! nctiom;; comhiiscr.­
moi a l'Aglise et¡¡, éponSl)z-moi. 

- Les prMres sont en Espagne, les 
cleros ti flome. En a ltendant qu'ils re­
viennent de ces pays-Ja , amusons-nons, 
ma !Jelle, {]ans votre chamhre. 

- !.a rnort de mon pCrc est recente, 
celle de ma .mCre n 'a pas une deini­
annéc; pour m'amusel' avec vous, mon 
rleuil est trap profond. 

- Loup de la forCt, p<iuvret qne W 

es, je te plains en vérité. Tu as rlornii 
avec l'agnelette blanche, pourquoi t'en 
relournes-lu a jeun ? 

- Je ne suis pas un loup, moins en· 
core suis-je un pauvrct digne de pitié. 
J 'ai dormi avec l'agnelett.e blanche, et 
je m'en vais á jeun parce qu'el\e ne m'a. 

.Point tenté. 

- Le brouillard couronne les hautes 
mont.a.gnes, \~ canartl barhotte et chanto 
hu bord des ririt~res: nllcz, je n"ai que 
fairc de::; perfides qui vous resscrnbJen t. 
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J1E t:ONYENUE. 

La clm1i::wn suivautc rut composéc pour garder le souvenir 
d'uue pctitc mésaYenf.ul'e d'un certain seigneur de Sarri , bit.arel 

de Tresville, qui , SOl,lS prétexte de cbasser la palombe , s'était 

installé avcc ses filets sur un cotcau, oU il guettait le passage 

d'une etclieco-alhaba, que la crainte <les Anglais chassait \'ers 

l'ex:treme frontiere. La piece débute par un ª''ÍS donné par le 

barde ¡\ la jcu11c fille , qui se met en marche. Cet avis se vérific : 
tléjit la pauvrctte SC voit Seule et isolée Cll présence du cha.sscw·, a_ 

'lUi elle demande grftce. M. de Sarri lui répond , et supplie a SOll 

t.our, muis cu vaiu ; et, a sagrandc confusion, la malicicuse cnfant 

lui échappe. A la. fi11 de la chanson , le barde reprend la parole 
pour féliciter la jeune fille de sa vcrtu et de son adresse. Nous 

admirerons eucore la. uoblesse de caracti:lre indiriuée dans le· 
quatrieme couplet, et la. grice qui regne dan:; t.oute cette pctite 

cornposit.ion. 

TROMPATCfA. 

Ene ur¡;oñi gaicl10a, 
Ore bidian dalloa; 

Khasu emac, mousse Sarri, ihislari 9orrotz homa, 
Haiduru duc; oi, gaiski Petiriñalat lJahoa. 

Ur90 gaichoac umilki 
Erraiten mousse Sarriri 

DÉCONVENUE. 

(Di&l&ete " ' lo. bao~~ Navarro.) 

Jifa pauvre pctite colombe, 
Tu te décidcs a partir; 

Mais gare 3. toi ! M. de Sarri, le chasseur vigilant, 
Te tend des piéges , oh ! que bien a tort tu t'achemines vers Hey.-ie 

La pauvrc colombe 3\'CC modcslie 
liiL a M. de Sarri 



104 1.1:; l ' A~ S llA SQ U .t;. 

Nahi!Jatlu den ut~>ian luwcn sareLau erori, 
Utz clei;an igaraitera berc usatu bidet.i. 

- Auher duc, auhcr, ur~oa; 
Juratu diat fodia . 

Aurthen hehin jin hehar duc Phetiriílala; 
Han nic emanen tlereiat arthoz eta ciz asia. 

- Arthoz hun dui;u asia, 
Denan lihertatia. 

Kni Orhico ezcurra janhari bat r;ait hobia : 
1\ngleser ihetsitceco, uzten dut uzten Francia. 

- Ago, uri;oa, ichilic : 
Francian ez duc Anglesic; 

Agaramountcc Baionan jinac oro crhaitcn tic. 
Eztuc PeLiriñalaco 9aragolla luzc hetaric. 

- Fida niz i;urc ermner, 
1"idago noure hcgaler. 

Gomintú e1Tan icegu jiten badira Angl~ser ; 

lfolaber erranon dict J~~pañol papo gorrier. 

Que quoicru'imprudemment en ses fil et:; tombée, 
ll Ja laisse Hbrement poursuivre sa course·. 

-Tu parles en vain, oui en vain, ma colomhc; 
J'en a i juré ma foi. 

t:ette année enfin tu viendras habiter Beyrie, 
La je te donmwai glands et ma"is pour te rass.:isier. 

- Ahondanc:e lle ma'is c 'est heureux 
Quan<l on s'en nourril en liberté. 

Pour moi , la fain~ du mont Orhi m'est nou rriturc prél'érahle : 
Aui;si j'y volc , c¡uitt.ant la Franco pour échappcr aux Auglais . 

- Co\ombe, rassure-toi : 
L'Anglais ne pénHrera 1ias en Franco; 

De Grammont les anéanlit a mesure qu'ils abonlcnt a Bayonnc . 
.Non, aucnn de ces hommes aux longucs culottes n'arrivera jnsr¡n'it 

- J 'ai confianco en vos paroles, 
Mais plus cncüre dans mes ailes. 

Aux Anglais, s'ils arrivent, faites mes cornplimcnts; 

[ Beyrie. 

.l'cn 1li1·ai autanL de \'Otrc part aux Espagnols gol'ges-rougcs 1, 

1 c·c~l·il·dirc 1ICcollet~s et la ¡;or¡;c 1.irUli:c ¡1Jr Je ~olcil. 
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- Mc¡;ulcr naii;a ni uzlon? 
l!ne sariuc hola hes ten'! 

Enaic cz bcstc behin bortian hotz: eracit·cn, 
Ez ere hic besle ourthian hire irrigarri emanen. 

Un;o cderra, airian 
Arlün bahoa bortian . 

. Jaun larru chouriac hil'i mintzo auherrian, 
Hirc adin heiñeco gutic lLunuc garbi hen caloian. 

- Me prend·on pour un commissionnairc·! 
Est-ce ainsi que tu romps mes filets? 

Non, non, uncautre fois tune mcferas pus grelotter dans lesmonW.gneo, 
Ni l'annóe prochaine je ne te serai point un objet de risée. 

Belle colombe, dans les oirs 
Ton vol rapide passc les ports. 

Les seigncurs a peau fine en vain te parlent, 
'fu sais qu'oise>.aux de ton ;lge et de La naissancc bien peu nombreux 

[ ganlent pur leur plnmage dans les culomhicrs . 

. \MOUil ET DEVOIJL 

ArAument. 

Ce morceau a été publié par M. Chaho, qui fait précéder sa 
traduction des obscrvations suivantes : 

« La romance de la Bieu-aimée nous a dit les regrets d'un 
amant qui pleure sa fiancée; celle de la premiCrc Fleur nous a 

offcrt le récit d'une séduction libertinc gaicment et spiritucllement 

tlédaignée par une jeune fille; le chaut plaintif du Hossignol nous 

a raconté les suites d'unc premiere fautc tardivement réparée au 
pied ele l'autel. Nous allons continuer de parcourir les situations 
di verses de ce dramc social, toujours le mCme et toujours atta­

chant, qui a pour acteurs la jeunesse et la beauté, et que nous 

pourrions intitu lcr : Am.ou1· et Alariage. Ce chapitrc poétique , 

Lraité au moyeu de la reproduction fidCle des improvisatious 

populaircs, oecupcra une des premiares places do.ns le ta.bleau 
des moours et du caractere de la natiou bas1¡ue. Le goUt et le 
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caprice des chanteurs, les exigences du rhythmc et de la mesure, la 
voguc r¡ui promenc toutes les improvisations d'unc province ¡~ 

l'autre, ont pour effet de meler les 1\ialectes : aussi la romance 
d'aujourd'hui cst loin d'étrc irréprochable sous le rapport dn 
textc ; mais nous défions que, dans toute l'Europe 1 on nous 
trouve, parmi les poésies populaires, les chants des p:iysans, une 
pikcc qui lui soit comparab le , pour la noble simplicité, la vérité 
des seutimcnts et des transitions, et le rcspect profond rlu 
dcvoir 1 • » 

.\MQDIOA E'l'A DE\'O l IU\A. 

J.:antorebat bcrriric 
Aphirilan emanic. 
Tristeziac harturic nago 
Bihotzaren erditic; 
Urzo churibat galduric, 
Beguia nago ilhunic. 

Urzo churi ederra, 
Hatxa douakec behera. 
Jiten nitzauzu nere phcnen 
Zuri dcclaratzera. 
Zu zira ene barbera : 
Har nezazu sentlatzcra. 

- Sinhets nezazu fedian , 
Erraiten dauzudanian 
Zu baizican bertze maiteric 
Nic eztutlala mundian; 
Zcr probechu ordian ·1 
Er. dute nahi ctchian. 

- Etchccoucn contra jouaitia 
Ez nuko nahi, maitia. 
Etúnukcia nahi oraino 
Hobeki informatzia, 
Hurruntlaiüc jakitia 
Zer duten borondatia'? 

' ..tri ~ I, n" rlu 27 avdl 1845. 

.\W)Uil BT DEVOlll, 

CcLtc chanson nouvellc a élé 
clonnée en avril . Je suis pri:> de 
tristessc pa1· le foml du cccur. Mon 
mi l est triste et soml.Jre, car j'ai 
perdn de vue ma hlanche colombc. 

Jlcllc colombe hlanche, je sonpi rc 
pom· vous, je me mem·s. Je viens 
vous révéler mes peines. Vous Ctes 
man médecin : prenez-moi pour me 
guérir. 

- Croyc1. - en mon sl'rment, 
r¡uand je vous le rópütc, que je 
n'ai dans ce montle aucun nutt'o 
bien- aimC que vous ; mai:> r¡ucl 
profü? on s'y 0ppo:-;e dans notro 
maison. 

- Je ne vourlrais point, ma 
bion-aiméo, combattre le vreu des 
parents. Ne vou<lriez-vous point 
ancoro les sontler lle nouveau, re· 
cherchar adt'Oitcmcnt de loin lJUellc 
cst leur volonté '/ 
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- Zuc hezainba t phcna seguric, - Croycz-moi, assuróment mon 
Si uhets tiei',azu , badu nic. chagrin égalc le vütre. ll ne nous 
Guc alkhar maite izanagatic, sert de r icu de nous aimcr mutuel-
Zcr pro!Jeclm du harga tic; lemen t;· nous avons d'autrcs mai-
Dadugu bcrtze nausiric tres auxquels nous devons l'ohéis-
Guc obed itu heharric. sanee. 

- Oihanian eder arllola, 
:\'i enaiteke consola. 
Bihotzctic echa1·zondi7.ut. 
Nig:arrat·ekin odola . 
Ni ez naitake consola : 
Hi!ic ere e;1,dut. achola. 

- .)aunaren g:raziarekin, 
Orai hadugu zer eghi11, 
llihotzetic crraiten dauzut, 
Pheua handi batckin : 
Espousatzecoz zurekin, 
Samurra niz ene iendekin. 

- Arnodio berria, 
Hainitz da trumpagarria ! 
Zuregatic nlzi izandut 
Nic leheneco mailia; 
Orai orotaz gabia, 
Desiratcen dut hilzia. 

- Ene maitia, zu ere 
Etzitela hasarre; 
l~ghia da eman nauzula 
Neure Luriaz bai fede : 
Phcna dut eta dolore 
Ezin bertze eghin halere. 

- lzanagatic mundit1 
Gutaz embrasatia, 
F.zda cumbeni eri dakizun 
Hort.az ezpiritua . 
1 ndazu sendimenduia, 
Dalin hazira fermia . 

- Urzoa o eztia! 
Mlntza:.r.ale ede rral 
Gu algarrekin acort baghira, 
Nic ezdut Lertzez aehola. 

- L'arbre est beau daos la forét ; 
moi , je suis incon::;olablc. Mon 
cceur cst meurtri, mon sang coule 
avec mes !armes . . Te n'aurai~ aucun 
regrct de mouriJ·. 

- G1·<lce an ciel , maint.ewrnt. 
no us avons assez r¡ue fai re . Hélas ! 
je vous le dis du coour, avec un 
chagrin amcr : s' il faut que je vous 
épouse, je suis brouillée avcc mes 
gens (ma famille). 

- Amour nou veau , amoul' per­
fide et trompeurl Pour vous j'ai 
r¡uitté ma fiancée d'a1tlrefois; main­
tenant. que j'ai tout perdu, j'appelle 
la more. 

- Mon bien-aimé, vous aussi 
1l"allez pas vous tourner contre moi. 
ll est vrai que je v'ous avais donné 
ma foi, sur ma tete. Hien n'égalc 
ma peine , ma douleur. Malgrócela, 
je ne puis fa ire autrement. 

- Quoiquc le monde s'occupe de 
nous et nous contrarie, il ne faut 
pas ccpendant que votre ame en soit 
maladc a ce point. Confirmez-moi 
sculemcnt. votrc amour; répondez­
moi de votre fermeté. 

- Ramier plein de douccm·, ó 
\'Ous qui parlez si bien! si nous 
sommcs bien d'acc9rd, vous et 
moi, je n'ai peur de pcri;onne. Vuw; 
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Jducazu fedia, 
Murnlian pare gahia. 

- Bchar g:hira bC'iratu, 
Zcin gurc bidcr scg:hitu. 
Zure eta ene izailia 
Jincouac oro acabatu . 
Adioz bcraz, harkhatu. 

surlout soyez fidele, amant parfait 
et sam; rival au monde. 

- Faisons attention a nos dé· 
marches, suivons chacun nos sen­
tiers. C'est Dieu qni a permis ma 
deslinóe et la vótrc. Tout m;t dit, 
ici doit finir notrc entrctien . Adie11, 
ma belle, parclonnez-moi. 

sfmf:NADE, 

Pour Ctrc l'ccuvrc de l'un des gentilshommes les plus qualifiés 

du Pays Basque, la sérénalle que l'on va Jire n'cn est pa.s moins 
populaire : la place qu'elle occupc ici n'est done point usurpée. 
Sans doutc cettc pikce appartieut a la poésic d'art; mais il sullit 
de la comparer avcc nombre d'autrcs qui figw-cnt <laus notrc 

rccueil, pour voir qu'elle est tout-li.-fait dans le goilt du peuplc 

pour lequcl elle a été composée, et pour s'expliquer son suecCs. 

GAllAZCO IJAN1'UA. 

(B.aa 11&fa rt~ rra.) 

Ent~ izar maitca, 
Ene charmagarria, 
Ichilic zure ikhustera 
Jiten nitr.auzu leihora. 
ColJlatccn dudalaric, 
Zaudc lokharturic; 
Gabazco ametxa bezala, 
Ene caniua zautzula . 

Zuc cz nuzu f:zagutcen, 
llori ere zaut gaitzitzen; 
Ez duzu ene bchatTic, 
.Ez eta acholaric. 
Hil cdo hici nadin, 

::;f;nENAllE. 

, ... . . ....... . ¡ 

Mon ótoile aimée, 
Vou::;, enchanLcn~ssc, 
En silence pour vous vuir 
Je viens sous votrc fcn&trc. 
Pendant que je chante, 
Res tez endormie; 
Parcil ¡\ l'astre des nu its, 
Que mon chant soiL doux pou1· mus. 

Vous, vous ne me connaisser. pas, 
Cela aussi me peine; 
Vous n'avez de moi aucun bcsoin 
Ni aucun souci. 
Que je mcure ou r1uc je vive, 
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Zurct.aco bardiu; 
Zu aldiz, mailc Maria, 
Zu zare ene bicia. 

Jl01'llA1"Ct.:S. 

C.:'cst indifl'éwent pour \'Ous; 
'l'andis que vou:;, Marie aimóc , 
Vous étes ma \1ie. 

Amodiozcophcnaccrcen, Ce qu'etait chagrín d'amour, 
Oraino ez nakien; .Je ne le savais pas cncorc; 
Orai ez nuzu bicico Désormais je ne vivrai plus 
Baizic zu mait.atceco. Que pour vous aimcr. 
Norat den ichurkia, Par oU est la pentc, 
Harat joaten tia ura : L;J. aussi s'en va l'eau : 
Orobat ni , maitcnena, De mCme moi, ma plus aimóc, 
Jiten niz zuregana. .Jp; viens vers vom;, 

OEMANDES D' BN1'1\El'IENS D'AMOUll. 

299 

Chez les Ba.sques, comme ailleurs, l'amour est la grande affaire 

de la jeunessc , et. tous les elforts sont dirigés confre la porte ou 
la fcnetre qui leur fait obstacle : 

Me retinent vinclum formosre vincla puellm, 
Et sedeo duras janitor ante foros. 

(Tibu!l., ClCfl'. l, Y. 55.) 

Quelquefois cettc barriere cede a leurs suppliantes ~u·dcurs j 

d'autrcs fo is elle résiste, et l'amoureux en est pour ses pa.s et ses 
})aroles, jurant de ne plus revenir, ce qui ne l'empechera pa.s de 

les prodigucr cncore a la prcmiCre occasion : 

Magna loquor, sed magnifica mihi loctito 
Excutiunt clausre fortia verba fores. 

Juravi quoties, rediturum ad limimt nunquarn'/ 
Cum benc jura vi , pes tamen ipse redit. 

(Eleg. VI, v. 11.) 

'fel est le sujet des chansons suivantcs, choisies parmi un tres­
graud nombre d'aut.res composées sur un t.heme scmblable. 



aoo LE l'AYS &..l.SQUE. 

{SubO"rot.trra.) 

CaiHa cantuz oguipetic m;taril' agorrilel.an; 
Mait.iaganic etcheracuan ourchen cntr;un dut ho:;Let.au. 
Amadioac ninderahilan, maitia, c;ure bortlla leihuotan. 

Amodioa, amodio nahi duicnac bar tliro. 
Nic batentc;at hartu dnt ota sociilan ez dnt utcico, 
Ez seculan, tombaren barno sarthu artino . 

Coucouiac umiac chilho clüpian harit¡;arcn gainian. 
Ama, nic ere nahi czcondn adinac ditudanian . 
Ene lagunac cguinac dire juan den aspaldi hamlian. 

Primaderian c;oin den eder brioninaren loria ! 
Aspaldian ez clut ikhousi nelll'e maitiaren beguia; 
Balinlm gaiclma Ol'hoit ahalda niri eman cautan fedia. 

- Orhoitcen nrn;.u, or\loitcen, ez c;autagu ahanzten . 
~fagdalena batecbe.c;an hat munduian dut sofrilccn, 
Jaten dudan oguia ere nigarrez clut trempatcen. 

COLLOQUE HIOUll.EUX. 

(DialGCt~ sou\~tin.) 

La caillc chantait en jniUct et en aoút llans les champs U.e froment; 
Lorsque je rctournais ccttc année de chez mon amic, je l'ai entenduc 

r avec plaisir cinq fois. 
L'amonr me puussait, amic, vcrs YOtre porte et votre croisée. 

L'amour qui veu t avoir de l"amour pcut en a\"Uir 1 • 

Je me sub épris d'amour pom unejeune tille, jamaisje ne la quitterai, 
Non, jamais, jusqu'i ce queje descende dans la tomlle. 

J.c coucou met ses petit3 dans un petit tl'ou sur la cime du ch0nc. 
Mére, je vcux aussi me marier quand j'aurai l'áge. 
Mes camarades sont mari_és il y a déjU longtemps. 

Que la lleur de la violette est belle au printcmps ! 
ll y a longtemps que je n'ai vu l'mil de ma bonne amia; 
Pent-etrc la pauvre se soLnrient-elle de la foi qu'elle m'a jurée. 

- Je m'en souviens, oui, je m'en som,iens, je ne l'ai point oublié . 
.Je souffre dans le monde autant qu'une Madeleine peut soufl'rir, 
.Je mouille de mes larmes méme le pain que je mange. 

1 LcS&J"despro1·er1Jesrceucillis¡iar OiheuarLesl aiusieon(.U: 
Mait;1zcacrnaitazcdu hai·zc. ( L'amourscpaicparl'~rnour.) 
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- Gaua ilhun , bidia lnce, ez deia pena handia '! 
Qurc ikhoustera jiten guir.'.l, izar charmagal'l'ia; 
Dort.11a idecagu((U , ((U tendreciaz hetbia. 

Gaua ilhun i~.a.nagatic argui mentsic ez dugu : 
Izar charmagarri hura Jeihuan ornen dagogu ; 
Gu etchian sarthu artino, harc arguituren deraicu. 

301 

- La nuit est sombre, longue est la route, n'est..-ce pas une gramle 
Nous venons vous voir, étoile charmante; [peine? 
Ouvrez-nous la porte , ó vorJs pleine de tendresse ! 

Quoir¡ue la nuit soit obscnre, il ne nous manque paf> ele !mnit~re : 
Celte étoile charrnanle se tient, dii-on, á sa croi!;éc; 
.lusqu'á ce que nous soyons entré:> dans la maism~, elle nous t!cl:ti rera . 

SUIET BERA, 

Zazpi ur.w hadohatci lw.ma\au1· hegaler., 
Oihanian baiLira haciren ezcurl'C7. : 
gne bihotza da bethea dolorÜr. 
!;ore begui eztiac ikhusi beharrez. 

Mnndu huntan harla nescato ederric; 
nainan er. dnt ikhuslen (flll'i pare Jenic. 
Gaur 1turekin j:!goiteco fortuna Uanu nic, 
fühotzcco dolorcn cz nuke heldurric. 

- Ccmhat ero Luitakic ederki minL~-atccn, 

M~)JE SUJET. 

(Je vois) sept ramiers plananL sur leurs fJUatorzc aile~, 
Daos la forCt allan t se nourrlr de glands : 
Mon coour accablé de chagrins (cst aussi en ¡}l'oie ) 
Au besoin de voir vos doux yeux. 

Sur mes pas j'ai rencontré de Lelles filies; 
Mais je n 'en vois point qui vous égalent. 
Si pendant Ja soirée j 'avais chance de vous cntrc l.cnir, 
Des chagrins du cceur je n'aurais plus ·souci. 

- Mnlgré les accenls ílatLcurs de ton hean langagc, 
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E7. nuc c7. , hic liste IJe~ain aise, tromp.1Lurcn; 
Eguian minlga nadin, erraiten deraiat : 
Orai logale bainiz, juan hadi etchcrat. 

- J,oga\e ciralleia, maitca , logale : 
Orai ezaguLcen dut ez nugula maite. 
~aharren erranetan eguia gucrthatcen : 
Macerrari changrina ez dela faltatccn. 

Santa-Ca talinaren ondoco igandean, 
Maitia, orhoit cireia cer hitz eman cimlautan? 
Gan hotz terrible lnmtan <;nganat nu~u jin : 
Bortha idecadazu barnerat sar nadin. 

- Ama dizu ohean , eL'aita sukhaldcan; 
Ilcieu bien artetic horthala ecin j in. 
rchilic cgoiteco hcia rguigu cin , 
l:lorLha idekircn tlut placer bacina jin. 

- Oihanean cein elle1· den iratce hcr1Iea 1 
Di hitz cguiteco barnake lchia; 
lchilic egoHera ni ez naiz hun:H jin : 
Bortha illecadazu, barnerat sm· nadin . 

Non, non, aussi facilement que tu penses tu ne ponrras pas me 
m memo pour te par\er uvcc franchise je te dis : [tromper; 
J'ai sommeil a préscnt, retire-toi dans ta dcmeul'e. 

- Vous a vez sommeil, amie, vous a vez sommeil : 
M<iintenant je comprcmls que vrms ne lcnez plu~ :) moi . 
Des anciens le< Uicton so trouve vrai, 
Qu'nu plaisil· le cbagrin jarnais no manquu. 

te flimanche suivant de Sainte-Cathcrine, 
Amie, vous souvenez-vous quelle promessc vous m'avioz fa ilf'? 
Dans celte nuit froide et cruc\le vcrs vous je suis ' 'em1 : 
IJc gr<l.ce ouvrez-moi que <lans votrc rnaison j'entri?. 

- i\la mere, je J'ai au lit, et mon pCre au foye1·; 
Leur préseuce m'empéchc <l'allcr jusqu'í'L la porlc . 
. Jurcz de rest.er sans parler, 
Et la porle vous sera ouverte, s'il vous plait d'accepter. 

- Dans les bois cambien me plait la fougCre vcr ta ! 
Vous dire doux seuls mot8 me serait aussi ag1·éable; 
Mais pour rcstcr en silcnce ici je ne suis pas vcn11 : 
(,a porte ouvrez-moi 1lonc, ({UO tia ns la maison j'entre. 
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SUIET Bf.RA . 

Al'thizarra jalguitcn da goicctan lt:!hrnio; 
lima dela tliote ororcn etl.errenic; 
Lurrian ikhust.en tlut hat ederchagoric , 
Ccruan ere ez baitu harc bere paroric. 

Izar cdcrrJ, cira charmaz bethcric; 
Ni ez naiteke bici ¡;u iklmsigaberic : 
Bortha itlek 'adai;u ene amorcagatic, 
Etchccoac ohea.n !Jaitira engoitic. 

- Do1tha idckircn dut i;mi ; 
Bainan trompa nei;ai;Lm bcldnr nir. lwrgalic : 
.laun gnzt.c chapeldnnctan con fida tu tlnnic, 
Nic cz dizut ikhusten Lrompatu cz denic. 

- Ccrt<tco mintt;o zira bcrnz oni hola? 
E:t. dakizua. ~uc guii;on galant bat n:liccla? 
~uc cz dakizua bada galduco ez i;ail.uda\a, 
Trompcriaric scculan phonxatu cz tludala ·~ 

MÍ:ME SUJBT. 

0 {Dlaleot.o bao nav&rrt.ls,) 

L'útoile tlu maLin se 1e,1e ú l'horiwn la prcmif·1·0; 
Elle est, dit ·on, de toutos la plus lJolle ; 
Mais sur la tcri·c j'cn voh; une plus bellc cnco1·f!, 
Qni au ciel n'a pas sa parcille. 

Dellc étoile, \'Ous étes plcinc Uc charmcs; 
{ Ponr) moi, je n·~ pourrais plus vivre sans. voti·c présencc : 
Ouvrez· moi <lonc la porto au nom ele l'arnour, 
Puisque vos parcnls sans doute sont tlans le sommcil. 

- J'ouvrirai la port.e au nom <le l'amour; 
,Je crains cependant que vous no me tl'ompiez : 

;l03 

De celle8 qui onL eu confiance en de jeunos rnes!:icurs port.mH 
J'en vois peu qui n 'aien t pas été dupes. [chapeaux, 

- Ponrqnoi done me parlez· vous sur ce ton? 
Ne savez·vous deme point que je suis bomme cl'hünncm·r 
Ne saver.· vons pas que je ne vcux point vous nnire, 
QuE' j e n'ai jrunais con~.1111.~ foul'b~riP,s <lnn!' m('s pcnsé~s ? 
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F.NTRETIENS D'AMOUR. 

Araument. 

Les deux morceaux qui snivent unt été recueillis par M. Boucher 

de Perthes, qui les fait précéder de ce récit : 
« Je me trouvais un jom B. Espclette, gros village du pays de 

LaLourt, U trois lieues de Bayoune, pcndant le temps de la rete. 
La j ournéc avait été des plus bl'illantes et des plus bruyantes. Aux 
cérémónics rcligieuses auxquelle:::i les Busques ne manqucnt pas 

tl'apporter t.oute la pompc et le rccucillemcnt possibles, avaient 
succédé la danse, la paume et tous les plaisi.rs d'usage. Les 
sauts basques et les contrédanses asaient été suivis de la {aran· 
dote, qui ne se dansc que dans les grandes occasions. Une longuc 

file de danseurs et de danseuses se tenant par le bout de leurs 
mouchoirs, avait parcoW'n les rues du village, précédée du chiroula 
et du tambonriu. Celui qui conduisait la lile ( le roi de la tt'.itc) et 
le dcrnier ·de tous ( le roi de la qucue ) faisaient tous les frais de 

la dame; de tcmps a aut.rc le cortégc s'arretait poW' lcur laissel' 
le loisir de montrer leur savoir-faire' et alors ils s'évcrtuaieut a qui 
micux mieux, U. la grande satisfaction de tous les assistants, qui 

les admiraienf. clans le mCmc recueillement silencicux avec lcqucl 
ils a.vaicnt a.ssisté au servicc diviu et écouté les chants d'impro~ 

visation. Lem danse ne Lrillait pas beaucoup par la gr:i.ce et Je 

Jini des pa.., : un mouvement perpétuel de jambes et de pieds faisait 
le fon&~ de leur talentl qui, certes, llevait bien peu de chose a 
l'art .... 

« La nuit avait mis fin ll ces divertissemcnts; la place et les 
rucs, dcvenues presque déscrtcs, n'étaient plus fréquentées que 
par quelques hommcs qni sortaient des cabarets et se retiraicnt 
chez eux en poussant de temps ~\ autre de ces gloussemcns pro­
longés si familiers aux Ba.sques, auxquels répon<laient d'autres 
cris scmhlables qui parlaieut de l'int.ériem rles maisow; , et 
attestaient que ¡l'auf.res moins sobres se proposaient de fetcr la 
Loutcil\e uuc ptu·tie de lanuit. De rctour a l'aubcrge, nous n'avion~ 
pas voulu nous retirer tout de suite, et nous étions restés sm· la porte 
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pour jouir encorc quclque temps de la fraicheur du soir et de la 
beauté de la uuil, lorsquc notre attent.ion fut attiréc par des cbauts 

plus doux et d'un caractCrc tout autrc que ceux que 11ous vcnions 

d'eutendre. lis pari.a.icnt de l'extrémité de la rue. Nous nous y 
rendimes, et nous vimes un groupe nombreux de jcuncs gens, au 
milieu desquels un individn chantait des stances qu'il paraissait 

adresser a. une troupe de jeunes filles rassemblées sous cet.te espkce 

de vcst.ibule ex.téricur que le paysan basquc manque m:rement de 

laisscr au rez-de-chaussée de sa maisou. La rue tout cntiere 

séparait les deux groupes , sans r¡u'aucun de ceux r¡ui les compo­

saient parñt chcrcher a frauchir cct intervallc et 1t se J'llpprocbcr. 

Les jeuncs filies reprcna.ient a la fin de ehaquc ~lance , et. chantaient 

en chccur une sor te de refrain. Pcndant ce tlm1ps, le ehantcur, 

rappelant ses idées, t.rouvuit daus sa tete hasí¡uc le sujeL d'un 
autre couplet., auquel 011 répondait de la memo maniere. Combie11 

j e regrettai alors de ne pas eomp:rendre assez la langue pour 
reten ir quelqu'une de ces improvisations, car ces chants n'élaicnt 

pas plus préparés que ceux qui avaient été inspirés par la gaité 

clu repas. Je voulus en vain me procurcr aprCs coup de ces 
paroles. Les auteurs eux-memes les ont oubliées avant qu'ils aient 

ccssé de chanter, et celles qu'ils pourraieut vous donner ne seraient 
déjii. plus les memes t. ,. 

A.pres M. Bouchcr de Pe1ihes, les denx memes chaQsons ont 

été publiées ele nouveau par un Allemand 1 Wilh. von Lüdemaun, 
qui les a súremcnt puisées dans l'onvrage de notre compat.riotc, 

<¡uoiqu' il n'cn disc ricn. Loin de nous autoriser de cette omission 

pour traiter pareillement l'auteur du Voyage da.ns les montagnes 

et les vallées des Pyrénées 1 nous revien<lrons sur lui, pcut-Cf.rc 

plus r¡n'il ue Je voudraít lui-mCmc. La scule grU.cc que nous lui 

ferons, sera de l'exécuter en note 1 assisté de M. de Belsunce ' · 

'SotwtnirsdtL Pays Basq11e,ele.,p.55-57. 
• Uidemann pronve, avanl d'aborder les chants et l'arliclc grammatical des Euscarlcns, 

qll'ila llien légi!rement, bicnsuµeríleiel!emcut regardéee qu'il a vu, éeouté eequ'il a en­
tcndu. 11 dit, p. 282, en parlanl d'eux: • Ce peu¡i!e se donne lui-memc le nom de l'11d: 
(dct111soc, hommc) ; lescontréesenvironnanlesle nonuncntllasl}u.uou Basq11ttlt11. • ll 
Pcut se faireque t111socsignifieho111me drnsunc tangue connuedeM. Llidemann; JllJisles 
Basquesncsedonncnt pas ee nom, puisqu'ilss'inLilulentE$c1wld1111ac,qul nesemble pas 
tlrerson étymologie de vMoc. Quant aux voisinscle e~ peuplc, on s;i¡¡ j1u·us n'appellent 
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Maintenant nous aurions bien quelquc chose ll dirc Slll' les 

chansons dont 0 11 vient de Jire la préface, uommémcnt sw· le nom 

d'itoile que le pocte donne a sn. bicn-aimée; mais nous avo ns été 
un pcu long, et, suivant une recommandation, bien triviale sans 

doute, il ne faut pas s'amuscr aux bagatelles de la porte. Nous 
f ClllCf-tOllS done ti, plus tard Ull rapprochement que pourraient 

sculs faire les amis, trop rarcs, hélas ! de notre ancienne poésic 

frarn;aise. 

AMOD101..CO SO L AS,\ , 

(:eu• narar..arr ... ) 

lzarr hatee cerulic claritatcz bcthcric 
llauaz arghitccn tlu ororen gainetic; 
Dmlatccn dnt had1.1jenetz mundu lnmt:m par{'ric. 

ENTRE T IEN D'AMQl.JR, 

(Ba1 1>narrais. ) 

Une Btoilc ¡Mine des clartés du ciel 
La nuit brille par Uessus toutcs les a u tres; 
Je doute r¡u'elle ait dans le monde sa pareillc. 

/Jagquellesqucscsfcmmcs,encoreparuncsortedediminutifdunomplus rationnel et plus 
général de Basqualses. Et , malgré ces hCrésies, l'autcur dit ll la fi 11 du m~rue alinéa qu'il 
ii \'écu un ccrtain lapsdetcrupsparmi lesBasr1ues. Quant aux prétcnducstablesdebrontc 
placécs ~ llasparren par un proconsul romain et conservées nagul!re cncoredans l'église, 
elles n'ontjamaisexisté quedaos lesrf!vcsdcquelqucssongc. creux,-Nousncdirons 
pas la manil!re impiloyablc dont Ltidemarrn écorche les noms delocalités, beaucoup de mnts 
dclalangueetsonorlbographe;nousferonsremarqucrseu!cmcntdcuxchoses:lapremiere, 
c'estqu'i!donnezangoa,qu'ilécritfJanqua,pourlatraducliondepied, tamlis11uecclcrn1e 
significlajambe,ctqu'ilrcnd parccsderniersmotsastal/a,mieuxécritaila/11,([Uivcut 
dirc lt /a/tm. Pitd se dit oina. Comment se fall·il ensuitc qu'apr~s avo ir traduit /11cgu111dul 
(jcsuissav icieuscorlhograpbe}parj'aidormi,cL/o-nagoparjt dors,ilpuisscserésoudrc 
itécrircni /atguilldul nagocommcsi¡;-nl!lantj'aidormi!lldil plusloin /uu-eguineu -dul· 
nago,aprésavolrditavccraison,sicen'estpourJ'orthographe, latguineud11t,jedormiral; 
ct,pcrsistantdanssoninexplicablecrreur,ildonnccnmmechosee:ilrCmementremarquable 
danslaconjugaison lau-eguint11-dut-nago,cequiest iutraduisiblee1 incomprébensiblcau­
tremcntqu'ainsi: jtdormirai,jeres/e;demCmeque ¡1our/1m-eguin-du/ ·nago,j'aidormi, 
je reste. On ne coruprend pas qu' un bomrne,qui d'ailleursécrit de bonncs chosesctl t'S 
nmrebicn, puisseadmeurc une conjugaison assez iil([Ualifiable pouramalgamer, dansun 
m('!me tcmps et une m~me signification, un indicalif¡JTéscnt avec un pbsé et un fulu r, et 
en fairc le complément de ces dcux tcmps. Le simple bon sens r.n di\ l'incompatibilité. -
Jesuisbien ccrtain auss i quela Graziosadont il parle (p. 320}, la lillcdeson hüte!I Usla· 
rilz,neluiajamaisdemandé:analacira, ja11na?mais bienno/a,oue11corecerlan z. ira ? 
A11sra n'a 3Ucunc~spéecdesignification, tandis que, avec un desdcux autrcs mots, cela 
dcvient: Comment vous porltz.-vo11~ ?- En fin, p. 327, LUdcmann fait Je mariichal llarizpc 
nallf d'Ustaritz, tandis q ~'il est de Saint-Jean-l'ied-de-Porl , ou plutót 1lu vi!!~gc de 1.~­

rar rr , don.t [! achfta le ~h~leau sous la restauralion. 



l\OM!NCES. 

I:r.arr haren hcguia hain da charmagarria, 
Coloriac churi gorri perfectiones bethea, 
Eria ere senda liro haren beguitarteac. 

Urzo churia, errazu, noratjoaten zi ra zn'~ 
Espaniaco mendiac oro elhurcz dituzu; 
Gaurco zure ostatu gure etchean baituzn. 

- Ez nu icitzen elhurrac, et. eta ere gau i\hnnnc; 
Zurcgatic pasa nitzaque gauac eta egunac, 
Gauac eta egunac; desertuan oihanac. 

- Urzoa eder airean, ederrago mahnian . 
Zure parerican ez da Espania gucian, 
Jfa eta Francian, iguzkiaren azpian. 

Eri nm:u bihotzez, erraiten daut.wt bi hitzez; 
Sukhar malinac harturic nago, ez zintuzkedan beldurrcz . 
Charmagarria, sendo nezazu, hil C7. nadin dolorez. 

L'ooil de cette étoile est. si plein de charmes, 
Ses couleurs rose ec blanche si pleines de perfeclion, 
Qu 'un de ses regards guérirait méme un malade. 

Blanche colombe, di tes, oU allez-vous? 
Les montagnes tl'Espagne sont couvertes de neige; 
Ce soir votre 11ótel est dans notre maison. 

- Je ne crains ni la neige, ni l'ohscurité tles nni1s; 
Pour vous je traverserais nuit et jour, 
Nuit et jour, les for1~Ls les plus dé$ertes . 

- La colomhe ( cst) bel\c daos l'air, plus belle s11r la t.nh\c. 
Votre pareille n'existe pas 1lans toute l'Espagnc, 
Ni dans la France, ni sous le soleil. 

J'ai le cce11r malalie, je vous le <lis en tlcux mots; [ tenir. 
Je suis en proie a une fievre maligne, de peur de ne pas vous oh­
Macharmante, guérissez-moi, afln que je ne mcnre pas lle tloulelll'. 

SUlET nERA. 

{Sub•rou rr•.) 

llrac ha rriahoilfateeo, 

Urriac cilharra ~111 clorntccn : 

Nl mailcoe11arengana1j\oaitrn, 

Mlb!E SUJF.T. 

{Sou\.iia.) 

f,'c3ujaunitlapicrre, 

J,'or1torel'arGrnt: 

Moi, jecours 1·rrs mo11 aimée, 
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~e11rc ¡1enac liari erraiten, 1IJ lui dis mes ¡icincs, 
r.war:i inoe-uian du•lan soíritccn; fosqu'~ ci uel poln~ je soufl're ; 

Cim•ro h~rcc b~inn eon"°laccell. c~r e11sul1c elle me eonsolc 1. 

- Ene m:iitia, or:i. i nie - Mon 3iml! , maintcnant moi 

Nahi uukcjakin t;oure ganie J~ vourlra is savo!r de vous 

Cercn cerabitun orela tristatude. Cll qui rnus lienl a insl allrislé. 

Zure so citiac oro g~ldJrie, Ayant pcrdu tous vos dou1 resards, 

Ala ba•luzun beldurcunduric , Auricz-vous peut-~lre l'appréhensiun 

MaHalia dudan 7.Uln bcsteric? Qucj'aimerais un autre quc vous? 

- lfalimbana;o trislcrie, - Si me vnifü en lristesse , 

Ez niagozu arrazoiíl ga~crie. Je n'y suis pas sans molif. 

J.urri~n sathorra biciric; I.:i taupc [J<!U t Yirre sous la terrc ; 

Bern eer eguincn (]er~ut placcric, M~ls moi , qucllc chosc pourrait me plairc , 
Galdu7. gueroitiran blslal ic Depuis que je n'ai ph1s sous tes yeui 

Maitc b.lt w iuac ezbaiiu parerlc! Une ;1imée í¡ui n'a pas s;i. p3reillc? 

Arr11s;1c cdcr ostua, La rose a une bcllc fcullle, 
Lurrarcu barni~n 1111 errna ; Et sa racinc cst bit"n a1ant clan$ la tcrre ¡ 
Us:i iH~ gocho iutu~~atic, Mais m~!¡:ril Ja duuceur de son 11arfum , 
!\lud~ lzcn da gaicbuJ . La pauvrettc eol éphémCre. 
Jeudiac ere nahi ~rrcn~:;atic , lllati;rC !es olircs tlu monde , 
Nir. zourctala:nOllioa. ltloipourvous(j'aurai toujoursde la )ten1lresse. 

LE REF US. 

La piece suivaute, clont M. Chnho a donné J'analyse et des 
cxl-raits 1, rctracc un épisolle tl'umour; ou y voit un prétcndant 

éconduit par sa. Lclle. Le rossignol dont il y cst c¡uestion est pro­
LaLlement uu po0tc de village, dont le jcuue hominc s'étnit pourvu 
pour plaider sa cause aupres de l'oLj et aimé et la gagncr par le 
clumne des vers. 

ERRl>IIUSA. 

('"'"°""'·) 
Chori, crresiñoula, 
HoLs , emac eneki 
Afailiarcn ctcliera 

LE REFUS. 

Oiseau, rossignol, 
Allons, viens avec moi 
A la maison de mon aimt•c 

' Sl'lllS·entcridu , par le tlisca11t'I ~11ivo11l. 

' l'11,11ve e11 Ntwarrt, etr., rhap. IX, ¡i. 3t;G· 5:".S. 
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Biac algarreki. 
Guero duc erranen 
Botz eztiareki, 
Haren rnaitenen 
Bat dela hireki. 

Heltu guinenian 
Maitiaren etchera, 
Horac lmsi ceizkian 
Champhaz hebgora. 
Hantic nintzan joan 
Bertan gordatcera, 
Erresiñoula igain 
Zuhaiü baten gail'a. 

:Mait.enac leihotic : 
~ Nonco cirade, <;u? n 

- g Ez diQut etchondoric: 
Barca izadagu . 
Hanitz egarrituric, 
Hebeuti nabilac;:u : 
Ufüuribat, othoitzturic, 
Eracats zada<;u. n 

- •1 Egarri izanagatic , 
Ez da miracullu : 
Egunco egunetic 
Berosco eguin du. 
Hehen uthurri hunic 
Hambatic ez dugu ; 
Que galdatcen duQunic, 
Gure behara dugu. ~ 

RO~IANCES. 

Tous deux ensemble. 
Ensuite dis-lui 
De ta voix douce, 
Que de ceux qui l'aimen t 
Un est avec toi. 

Quand nous fümes arrivé:; 
A la maison de l'aimée, 
Les chiens commencerent 
A aboyer avec ardeur. 
De !::\je COL\l'L\S 

Vite me cacher, 
Et le russignul se p8rcha 
Sur un a1·bre. 

L'aimCc de sa. fcnótre (<lit): 
~ D'oU étés-vous, vous? ~ 

- " Je n'ai point de toit paternel: 
Excusez-moi. 
Pressé par une soif ardentc, 
Par ici j 'erre: 
De grdce, une som·ce 
Indiquez-moi. B 

- ~ Que Ja soif vous tourm.;!Hte, 
(Ce) n'est pas merveille: 
Pendant cette journée 
La chaleur était grande. 
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Dans les environs les bonnes sources 
Sont rares; 
Et celle que vous demandez, 
Nous en avons besoin. » 

LA Sf:PARATJON. 

Battu dans une parlie de paume oú se trouvaient enga.gés des 

paris considéraLles , Iejeuue Bet.iri r¡uitte a has bruit Sare, théatre 
de sa défaite, et s'embarque pour les Ant.illes. Tout porte a croire 

qu'il s'appliqua :~ se faire oublier, il parait méme qu'il ne rlonna 

plus de ses nouvelles; mais un ami , qui connaissait Je creur de 

l'exi lé et l'amour qu'il gardait pour la jeune Magna, se fit l'inter­

prCte dos deux amants. Pour remlre les sentiments qu'ih; devaient 
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éprouver au moment de leur séparatiou, il imagina une derni6re 
cntrcvuc qui n'avait pas eu lieu , et compasa un dialogue répandu 

aujourd'hui dans tout le Pays Basque. ,Si l'on fait attentiou U. la 
grflce et au pathétique qui rCgnent dans cette petite scene, on 
vcrra qu'elle n'est point indigne d'un pareil honneur . 

.Je l'ai empruntée 11. un articlc de M. J. Duvoisin sur le jcu de 
paume, inséré dans l'Albmn pyrénéen 1 • S'il faut cu croirc 
l'écrivain, l'auteur des vers qui suivent était un certain Christoval 

d'Oyhanto, poetc en rcnom dans son pays. Jls uc sernicnt pas plus 
vicux que 1830. 

BEREZCUNZA. 

(Baa& D&f&rt&rt&.) 

Orai has ten naiz cantatcen, nere penen declara leen. 
Eztitasunez hethe lili bat aspaldi dut acloro.tccn; 
Harenganican urruntceaz bil10tza zait erdiratceu. 

Adios, aere maitea, nere penen ithurria. 
Zureganican urruntcea, iduritcen zait hiltcia. 
Behin-bethicotzat jincn nuzu, galtcen ez badu( !Jicia. 

Cer derautazu erraiten 'I Oral nauzula kitatct•n 't 
Kgunac urthe hluritcen zaizkit, nun etcitudan ikhuslen. 
7.u galduzgueroz gueldituren naiz, pena changrinei iharlcen. 

l.A SÉl'Al\ATJON. 

J'cntonne un chant, c'ei;t le chant de mes douleurs . Uepuis long­
lemps j'ui consacni mon amom· á la plus douce des lleur¡;, et main­
tenant mon co1ur se hrise en s'óloignant d'elle . 

Allicu, amante chérie, fontaine de mes douleurs. M'éloigner de 
vous m'est aussi cruel que de mourir; rnais un jour, si je ne penls 
pas la vio, je reviendrai prOs de voui;, et ce sera pour jamais. 

Oh! que medites-vous? Que vous allez me quitter? Les jours que 
je ne vous vois pas me sont longs comme des années . Quaml je vous 

'2"'0 annCc. Pau, impr. et lilho1>r. de É. Vignancour, ·1841, in-8°, p, 3.t:S, 3.u. 



UO i\lANCES. 

:-5ei urthe complitcen ditu cinitmlala maitatu; 
Hama!Jortz urthe ez nituen, zuc hamazazpi complitu. 
Guerosüc hunat amodioac zure esclabo egc:ún nu. 

Ez da esclabot.asuuic nerea pnsatcen duenic. 
Amodioa etorl'i r.ait zuri be:r.ala goizdanic; 
Mundu hunt:m ez dut izanen zu baicen he1·ce mailc1fo. 

11.1.Ñ~. 

Urhe crreztun bat badut nic zure escutic izanic; 
Hura nigart·ez mainhatu gabe ez dut pasatcen cgunic. 
Mund u huntan ez dut izanen hertce consolagarriric. 

Nic Jmlinbanu ahalie, airean joateco hegalic, 
Mnitearengana joan nindaite, ixasoarcn gainetic; 
Haren bi besoen erdira artio, nic ez baituket pausul'ic. 

Ixasoaren erdian, ora memento gucian, 
Zure othoitcen behar naiteke, elementaren azpian, 
Maluric gabe arriba nadin snlbamenduco p01·tuan. 
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aurai perdu, je resterai en ¡Jroie aux chagt·ins, U tuus les maux; je 
dessécherai sous leur souflle aride. 

Il y a six printcmps que je vous airnai; alors encore je n'avais pas 
quinze ans, a peine en aviez-vous dix-sept. Des ce jour l'amour me 
flt votre esclave. 

ll n'est point d'esclavage aussi poignant que celui quo j'endure. 
Comme vous , j'aimai dés ma tendre jeunesse, et vous seule, en ce 
monde, screz l'objet de mon amour. 

Je porte a mon doigt un anneau d'or que je re¡¡us de vous; chaquc 
jour, jo Je baigne de mes !arme.;. Vous seul, en ce monde, pourrez 
me console1'. 

Ah! s'il m'était donné de fendre l'air comme l'hirondellc, je m'é­
lancerais au-dessus des mers, vers ma bien·aimée; i\ n'y aurait pour 
moi aucun repos que je ne l'eussc serrée dans mes bras. 

Quand sur la mer, au sein de la tempete furicuse, le danger me 
pressera a toute henre' a tout instant du jour, ah! prie:r.' pdez' afin 
que je puisse atteindre saín et sauf le port du salut. 
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l'LAINTE AMOUREUSE. 

Artum•nt. 

En proie au chagrin que lui cause l'absencc de sa. maitressc, un 

amant appelle un oiseau qui semblc avoir disparu avcc elle. L'oi­

seau chante; mais ses accents 1 au licu de calmer la douleur de 
l'infortuné, ne font que l'irriter davantage, et il l'exhale avcc 
amcrtume. 

Cette chanson, probablement incompfote et anciennc, moins 

cependant que l'annoucc M. Chaho, qui la fait remonte1· jusqu'U 

l'antiquité \ en rappelle une de Despourrins, dont voici le pre­

mier couplct : 
Roussignoulét qui cantes 
Sus la brantjue paüsat, 
Qué't plats et quó't encantes 
Aüpres dé ta mieytat. 
Et you plé dé tris tesse , 
Lou có tout enclabat, 
En q1úttan ma mestrcsse, 
Parti désesperat. 

(Chansons et airs 1wpulaires du Réarn, rcrncill is p11r 
!l'rédérie Ri~arCs. Pao, E. Vi¡:orncour, sans d~W, 
gran!! in-8°, n° 24, p. 49.) 

A~IOI\OS ll.\'l'EN A.UHENA. 

(subuot arra.) 

Clwri, canta0ale ejerra, 
Nun othe hiz cantatccn? 
A8paldian hire botcic, 
Nic ez diat entcutcn; 
Ez orcnic, ez mcmcntic, 
fü: <liat igarai tcn 
Hi gahe gogora. 

Chori, cant..ari cjerm, 
Canta czac cztiki : 
?l lnn<liala malerousic 

(D!a \ecte oou!etin.) 

Oiseau, chantre charmant, 
OU peux-lu Ctre chantant? 
Depuis longtcmps de tes acccnts, 
Moi, je n 'cn cntcnds plus; 
Ni helll'e ni moment 
Je ne passe 
Saos t.'avoir préscnt á !'esprit. 

Oh;eau, cllanteur joli, 
Chante ;'t voix plus hasse : 
Au monde de mallrnureux 

1 Voycz ci-dc~sns, p. 220, en nolc. l,a vcrslon pnhliée par nl.Chaho off re quch¡ucs "~riantcs. 



Ez duc so rthu ni haicic. 
Erran gahe adio eni, 
Phartilu hiz herrili : 

r.o MA NCES. 

JI n'cst point d'autrc né c¡ue moi. 
Sans me dire aucun adieu, 
Tu as quittó le pays : 
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Harc dilac hethi nigarra. Depuis lors, je suis toujours dans les 
[!armes. 

L'AMANT SUl'l'LUNT ET REl'OUSSÉ. 

Je ne puis rien dire sur cettc piece, si ce n'est fo.ire remarquer 
le nom d'étoile donné par l'amant 1i la maitresse qu'il appellc daus 
la nuit . De memo Aucassin, U. larecherche de Nicolctte, la compare 

it l'un de ces astros : e: Et il garda parmi un trau de le logc, si 
vit les estoiles el ciel , s'en i vit une plus clero des autres, si 
conmeu~a U, dire : 

Estoilete, je te voi 
Que la !une trait a soi; 
Nicolete est avec toi, 
M'amiete o les blont poil. 
Je quid que Dix le veut avoir, cte. 

( C'tsl d'Aucasin t i de Nicolete, pnmi les NOU'1tfüs 
fron fOists tn prose du Xlllº siicle , p. 285 .) 

Cette comparaison d'une maitresse avec une étoile, dont je ne 
connais pas d'autre exemple dans notre ancienne littérature, est 
un des lieu~ communs de la poésie basque; on la retro uve dans 
une aubade publiée en has navarrais et en fran~ais par M. Cénac 
Moncaut 1. 

UIOROSA OTHOlTZll.E ETA GUIDELATU.~. 

(Suboro t~ rr•. ) 

Gabaz illmn euria dcnian , 
Ilai et.a illnm curia denian. 

L 0 AM.\NT SUPPLL\NT ET REPOUsst: . 

(D!alect.1ouletln.) 

La nuit. est. sombre quancl il pleut, 
Oui, et bi('n sombre par la pluio. 

1 llistoire des Pyrtn~cs, etc., t. V, p. 325. 
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llbun i~ana gatic euria denian, 
Gogua aleguora dut i;ureg<.mat jitian. 
Izarr charmagarria, oherat jílan circia ·~ 
Oherat cz hacira joan, so eguicu lcihora. 
Qure minti;atceco nic tlicit desirn, 
Aspaldi handian hemen bai nahila . 

- Ez dicit idokitcen gnbaz nic leihoric , 
Ccren eta lmitut anhitz ichterbegui; 
El.a i;u ere berlciac iduri : 
Ni oz naiz fidatcen nehori. 

- faarr charmagarria, fida cite niri : 
E:t derauti;ut cguin nahi nic olionic curi; 
Othoitz eguin ne9ake helhaunicaturic 
Amodioa i;uc eneLaco harciagatic. 

- r:z dicil idokitcen gabaz nic leihoric. 
Othoitz eguinen dw; u guc, placer badui;u ; 
Hainan ene peg1Jilic ~eculan ez dui;u. 
Bercc cembeitendaco othoit.w.c eguinzkitQU. 

Ilfalgré les UméJJres el les pluies, 
J'ai le cmur contcnt quancl je viens a Yous. 
O mon aimaúle ótoile! eu..~s-vous couchée't 
Si vous n'étes pas Uans votrc lit, regardez a la fcnétrc. 
De vous parler je sens le désir, 
Deja depuis longtemps ici j e róde. 

- Je n'om're point de nuit mes fenétrcs, 
Parce que j'ai beaucoup trop d'envicux; 
Et vous aussi aux autres vous Ctes semblable : 
Moi, je no puis avoir confiancc en vous. 

- Et.oile charmante, ayei confiance en moi : 
Je n'ai dessein de vous faire aucun tort; 
Je vous supplierais volontiers a deux genoux 
lle v~uloir bien concevoir quelt1ue amour 11our moi. 

- Je n'ouvre point de nuit mes fenCtrcs. 
Paites des supplications, si cela vous plait; 
Mais il n'y a pas de dangcr que vous m'ayez jamais. 
Pour c¡uelque autrc allez adrcsser vos priCres. 
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HEClll AllNATIONS AMOU\\EUSl::S. 

Daus lu. premiCrc des denx chausous que nous avons réuuies 
sous le mi:me titrc, une- Ba.squaise, moins tcndJ'c que JulieUe, 
avertit son Homéo de l'approche du jour et ('invite a se retirer. 
Ainsi renyoyé, l'amant exhale sa ja.lousic et donne cours a. ses 
piaiutes 1 qui ne fardeut point tl. céder la place ¡~ une ardentc 
supplication. 

La comparaison qui remplit le troisieme couplet est uu exemple 
du sentiment poéíique que l'on trouve it un si haut-<legré chez les 
Basqucs. Je suis tenté de la mett.re en regard d'une aulrc com· 
paraison que je trouve dans l'Histoire ccclésiast.ique <le Bedc, et 
qui est particulierement belle. Lorsquc Paulinus préchait les 
doctrines du christianismc a Ja COUI' du roi Edwin, l'un de ses 
nobles se leva et dit : « Tu a.s vu, ó roi ! lorsque le feu flambait, 
que la salle était chaude et que tu étais assis a la rete au milieu 
de tes nobles, pendant que Ja tempetc de l'hi\'Cr rugissait an 
dehors et que la neigc tombait, tu as vu le moineau solitairc 
passer en volant, et disparaitre par une porte en mCme tcmps 
r¡n'il entrait par l'aut-re. Pendant qu'il est dans la salle , il ne sent 
pas la tempete; mais apres l'espace d'un nlOmeut, il retourne d'oU 
il est venu, tu ne le vois plus et tu ne sais pas o U ni a. quoi il est 
cxposé. 'l'clle, a ce qu'il me semble, est la vie <le l'homme, et 
nous ne savons ni d'oU nous ve11ons ni oU nous allons 1 • » 

La deuxiCme chauson, dout le premier couplet parait seul avofr 
quelque valmu· poéf.ique) débute par les plaiutes d'une promise a 
son Jiaucé, qui , apres s'Ctre u.ssmé de son cocur, la néglige. Les 
deux dcrniers couplcts sont la réponse de l'úccusé, qui commencc 
par louer les charmes de sa bclle , pour détrnire ensuitc ses 
soup¡;ons. ll la compare au soleil plus formdlement qu'elle ne 

l'u.Vait fait elle-rnéme en lui parlaut, et la proclame la plus belle 
des fleurs , par des métaphol'cS employées d'une fac;on si charmautc 
dans une chanson serbe. 

' Ecc/~·1. flill. acntis .-tn9/ornrn, !i!J. 11, c<i)I. XIII. 

http://mett.re/
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Un amant, ébloui de la beauté de :;a Uancée, lui dit en la contem­
plant: • Jeune fille, ma rose vcrmcille, quand tu t'es épanouie, sur 
qui a.vais -tu les yeux fixés? As-tu grandi en regardant le mélOze , ou 
en regardant le svcUe et haut sapin , ou bien en pensant a mon rrere 
le plus jeuue ·¡ o - «O mon hrlllant soleil 1 je n'ai point grandi en re­
gardant le méléze, ni en considérant le svelt.e et haut sa.pin, ni en 
songeant a ton rrere le plus jeune; mais j'ai grandi, ó mon fiancé ! 
les yeux fixés sur t.oi 1 • n 

A~JOHOS IJA'l'l.;N GAlZ l\ IA C, 

Arguia Uela tliOQU; 
Gau crdi oraino C<l du<;u. 

Enckilaco dembot·a luce icludtzen t;tail.\:u; 
Amodioric ez du~u, orai t;taitut ecagutu. 

Oflcialetan duQu, 
Qure sinhcste gucia. 

Aitac eta amac ere hala dutc guticia. 
Lelrnn bat eta o raí bcrtcea : oi, hau penaren tristia ! 

Othea lili Jencan, 
Choria harcn gainean; 

rtÉf: RIM I NATlONS .O.IOUREUSBS. 

11 ost jour, ditc.s-vous; 
n n'est pas cucore minuit. 
Le temps que vous passez avec moi vou.s paraiL long; 
Vous n'avez pas d'amour, maintenant je vous counaü;. 

C'cst dans les artisans 
Qnc vous avez mi:; votrc confiance. 
Vos pCrc et mere out aussi te meme désir. 
Tantót l'un, tantót l'au t.1·e: o!J ! 'Ilte c'est triste ! 

Lorsr[lie l'ajonc est en tlem, 
I.es oiseaux se posent des.sus; 

1 Chanson du rceucil de Vuk Stcpbanovilch, lrai.luile par M. Cy11ricn llobcrt. { ncvue 
des Deiix·MQitdes, 185S, 11. 1171.) 
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Ilul'a joait.ean airean , berac placer duenian : 
i;ure eta nere amodioa hala dahila mundian. 

Partitu nintzen herri tic 
Biholza alegueraric. 

Arribatu nint1..an herrian, nig:arra nuen bcguian . 
Har ne1¡azu sahetsian bici naiccno muntluian. 

lis s'envolent quaml ils veulent : 
ll en est de méme de notre amour. 

Je parlis de mon village 
Le creur plein dtl joie. 
Quand j'arrivai ici , les !armes me ''imcnt aux yeux. 
Prenez· moi done i votrc c1)té t:rnt que je vivrai. 

SUIE'I' D[;ílA. 

( aau narartorr~.) 

Oi , crudela ! erieraci naiQu, 
Ixueraci nai~u , 

Ilhunpian eradukiten naigu 1 
Arguituren dela cnaiten dautada~n ; 

Dembora da betlü pasatcen , 
Secula ez arguitcen. 

Nitaz ez achol cirela detaicu mm·catcen. 

- Cu cira, ¡;u, ekhiaren paria, 
Liliaren floria, 

Mf:ME: SUJET, 

O l'impitoyablel vous m'avez blessé, 
Vous m'avcz avcuglé, 

(Puis ) vous mt' laissez dans le,; témibres ! 
Vous m'assurez que le jour se fera; 
Mais -voilá que le temps toujours passe , 

.hrnais ne s'éclaircit. 
Vous me prouvcz que de moi n'avcz nul souci. 

- Vous ét~ , vous, comparable a11 soleil , 
L.l ncm· <les lleur!', 
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gla hegui ecinago garhin . 
001.atcen dut ~oure elhe eztia. 
O maitia, cntzun e(:ai:;u arra, 

Gutan dudan garra, 
llambat cni cirade guisa oroí\ cderra t 

Sarthuz gueroz behin hihotzia barna, 
Cerc dereiQu pona, 

Charmagarri ecinago cirena 'I 
c;uc dirogu nic dndala ohena : 
Erra<¡u beraz, guciac com:ideratcez, 

Obenac pec;atcez, 
Aspaldian enizanetz i;ouria bihotccz. 

Et l'ceil on ne peut plus pur. 
Je me délecte a votre douce pnrole. 
O aimée, entendez·la encare, 

L'ardeur que j'ai pour vous, 
'fünt vous Oles pour mói lout il fait bellel 

A pres avoir pénétré une foil'! dans le fond de mon crenr, 
Qu'est-ce qui vous tracasse, 

O vous qui étes toute pleinc de charmes? 
Vous ditcs que je suis en faute : 
Prononccz done, apré:> avoir examiné les fai ls, 

Pesé mes méfaits , 
Si dCs Jongt..cmps je ne suis pas votrn de cce.ur. 

AMOUR CONTnt.n Jf:. 

Nous avo ns ici les plaintes de deux jeunes gens dont les parents 

cont.rarient le mariage, et qui att.endent l':Jge légal pour s'unir, 
en dépit de tous les obstacles. 

Le petit oiseau, dont l'autorité est alléguée dans l'avant-deruier 

couplct, rappclle notro ancieu Lai de l'Oiselct., tlont le personnage 

emplumé déhite trois rnaximes, pour sa. rarn;on, au vilain qui 
l'avait fn.it. prisonnier. Aucune des trois, il est vrai, ne se rapport.c 

aux paroles que le coblacari basque prCtc ;~ l'un de ses pnreils; 

m::iis l'oisclet clu l.rouvhe dél.Jite en son latin nn sermon tlestiué 
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ROMANCES. 

a cxalter Amour et a le mcttrc sur le mCme pied que Dieu lui­

meme, dont il recommandc d'observcr la loi, surtout en allant. a 
lamessc 1 • 

AMODIO CONTfül.RISTATIA. MIOUR. CONTR.AnIÉ. 

(Suberott.rra.) (Dialecte ~ouletin.) 

Nun cira, mailia, nora tjuan elra? OUC!es-vous, ma bien-aimee?en quels lieux 
Nicez eitut ikhousten, Je ne vous vl'!isplus [avez-vous fui? 
Ez berriricjaquiten, Ni n'entends de vos nouvelles. 

Norat galdn cira? OU ~vez-vous fui? 

Nasl.:i cambiatu da ~ure iilei:i; S:rns doutc que vos seotiments ont ch.angé ; 
Hitz eruan cincraitan, Cependant vous m'aviez donné parolc, 

Ez behin, bal bietrn , Non une fois, mais deux, 
Enia tinela. Que 1·ous étiez b moi. 

- Bz, ez niz cumbialu; - Non, je n'aipoint changé; 
füinuien dcliberatu, J 'avais agi an•c rMexion , 

Eta cu Onki hartu, El vous avais choisi pour mon uniq11e 
Bihotze7. maitatu; ,\imédc creur; 
Aita crnrlcl batee nau hnntaralu: Mais un pere cruel m'a rétlui tc !~: 

i;urekin minl~atcctlc, De parlcr a1·ec vous, 
Gutlago egoite1eic , De vous r~qucn!er surtnut, 
Baiuu defcnda tu. 11 m'a défendu . 

-Aitajeloscorra, -rereja!oux, 

Buen igorricombcntura Vous avcz cnvoyéan cou1·cnt 
(:ure alhaba ederra: Votrc filie si belle: 

Uallnba ei ahnl d:1 J'espl!re que peut-Nre 
Sarthnren scrora. Elle n'y fera point ele rnmx. 

Fede hedera dugu, Nons n'a1·ons r¡u'une foi , 
El¡;Mriemaudugu, Etr¡ucnousl'ayonsjuréel'un a l'autrc, 

Hori segura da. Cela est ~ur. 

Ezdakltjakitatez, lenelcsaispasdescicncccemil1e, 
llain3n bai segur uslez, Mais certainemcnt ¡1ar oul-11ire, 

Errnnle chori balee, Di t par un petit oiseau, 
Cerbcit suiet batez Qu'en rertaine matifre 

lli prcsuna dlrcnian ~gra dM elgarrcz , Lorsquc rleux. pcrsmrnes se eo1wienne11! , 
Ezr!rln probetclwrieheicr1teusiccrrnnez, Il est inutile et~ les en di~suader, 

Ez contra r¡¡uincn, 

Pietatehíll,dircnez, 

Nirle lfücont ra riN , 

Mais pilié ¡mur reux(qui¡;ont)~insi éprou\·és 

1 F11bliauzet con/es, érlit. de Méon, t. 111, p.Hí.l, v.138-t7:i. 
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-Jincaizquitikhoustera -Ah! venezmC\'oir 

maconso!atcera, Et me wnsoler, 
Aitaren icbilic. A l'insu de mon pCre. 

Bogo! eta laur baditut bdheric J'ai vingt-quatre ans accomplis 
Urthe baten buruian: 

Nieetduketorduien 

Amaren aclmlic, 

Ailaren bcldurric, 

Daus unan: 

Je n'~urai plus 3Jors 

Ni sour: i de m~ mi::re, 

Ni crainte 1le mo11 pfre. 

i.'A?t!ANT CONSOLl~. 

Un amant éconduit et se déclarant consolé, tels sont le sujet et 
l'auteur de Ja chanson qu'on va lire, petit drame dialogué dont 

le fond n'a rien de bien neuf, il est \Tai, mais qui cst piquant par 
sa forme leste et dégagée. 

Dans le d.ernier couplet, le poete s'annoñce comme étant le 

personnage qui vient d'Ctre congédié : rien de plus commun, dans 
Ja poésie populairc, que de finir par des détails sur l'autem : 

Qui fit la chansonneLte? un noble aventurier, 
Ler¡uel est <le Grenol.Jlo, du lieu de Dauphiné, etc. 

( Cliangons nouvellemenc composies sur divers chanu tant de 
musique que de ru&tique,etc. Paris, Bonfons, 1548, in-80 . ­
Ya11.i:·dtH'ire d'Olivier nasselín, Car11, 1821, in-8°, p. 202. ) 

Celuy r¡ui fist 
Ceste jolye chanson (bis), 

Un cnisinier, 
Qui estoH <lo Lyon, 
Uuisinier en gallel'C, 
Et hallant l'aviron 
Tousjours on grand'misere, 

llélas ! tousjours en graml'miscre. 

(lbid., pag. 204.) 

Qui fit la chansonnette '? fut un gentil gallant, 
Venant de La llochelle; n'avoit pas cinr1 ccns francs, 
Pas tlix oscuz pom vivre. l\.n' qnoy, chanlons lrcstous, f'tc. 

(1bíd., p. 20G.) 
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Qui a fait la chansonneLLe? 
Un bon drosle pres Paris, 
En prornenant la fillette 
Dans un fourmant au Mesnil. 
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( Chanson nouvtlle d'1me 1101.welle maritt, ete. ( 1.' Eslite 
du chansons les plus belle1 du temps present ...•. 
A Paris, cllez PiNre Des-HaieS, M. DC. XXXI., 
in-12, p. 24.) 

Tinodi, poet.e hongrois, qui vivait dans le XVfe siecle, teiwine 
ainsi une ele ses piCccs 1 : 

~ l Tino<li ] a écril ceci for t ITiRtc, <lans nnc chamlire froide, 
Ro11vent il sour!luit dans ses onglcfl, car il n'y avait pas d'argrnt dnns 
sa pocho 2. » 

A~IOROS CONTSOT.ATIA. 

(Aaoanararw. rra. ) 

Gaztctasunac bainerabi\a 
Airean anhara he¡;ala; 
Gauac pa'satcen clitut arUm·a 
Eguna ha Jire be<;ala , 

Oi ! 
An.lur.i nahila maitia gana. 

- ~faite naut;:ula ¡¡uc. erraiteaz, 
Ni ez naiz alegueratzcn; 
Daicican ere nere bi110tza 
Arras dwtu tristetzen. 

Oil 
Cercn ez nam;un quitatzcn? 

-Amodioric nic barludala 
Ez cerat<tuia bada itluri? 
Itsasoa pasa niro 
Guregatic igueri, 

Oi! 
Ceren ~.aren charmagarri. 

- Chtu·magarri baniga ere, 

¡,'AMANT CONSOr;f:, 

{D!alecto de labnou Nuarre. ) 

La jeunesse me ml!ne 
l~n J':ür commc l'h irondellc; 
Je pai;:oe souvent les nuil:i 
Comme si elle:; étaient le jour, 

Oh! 
Auprés de ma bien-aiméc. 

- Vos paroles flatteuses 
Ne me coñviennent guCre; 
Elles ne font que m'afíliger 
Et m'inspirent <le la pitié. 

Oh! 
Que ne m'ab:mdnnnez-vous? 

- Que j'aie de J'amour pour vous 
Ne vous semble-t-il p.1s? 
Je passerais lamer 
A la nage pour vous, 

Oh! 
Parce que vous ti tes charmante. 

- Si je suis charmantc, 

' Fr. Toldy (J/andbuch der 1rngrischen Pt>esic. Peslh und Wlen, t 828, [n-8º, t. 1, p. 15) 
ditqueTiniM:lytcrmine plusieurs de ses poCsies par ces deux vers;je ne les al trouvés 
qu'une seulefois. 

• Eronica TinMi Sebest11tn uDrztse ... Colosv~rba (Klnusenburg), J554, n° S. v. 
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¡.;1. nailflke i~an ~urc . 

Bada munduan 1icrl.1.eric 
Nitrii agra<latzen denic. 

Oí! 
lil'l'nn ¡_:nite niganic. 

Cantu hoien emailcac 
Uz zuen escripularic; 
CadPran dago jarriric, 
Segur aleguer;iric , 

Oi ! 

Penaric gahe hat galdu;igalic. 

fo ne puis pas ~·!trc á vous. 
Il y en a d'autrcs d:ins le monde 
(Ju i sont épris de moi . 

Oh 1 
i~loigncz-vous <le moi. 

L'auteur de ces clmnsons 
N'avait p;is de chagrín; 
ll cst assis sur sa cb:'lise, 
Certcs bien joyeux , 

Oh! 
Saos chagrin tl'en avoi1· pcrclu une 

(amie). 

J.A JEUNE Fii.U: THOMl'f.:F.. 

Bien de graeieux commc les qua1rc eouplets <lans lesqnel..;; une 

pau...-re filie conte pudi<tucment sa. mésaventure sous le voilc de 

l'allégorie. Vict:ime d' une séduction, elle envoie son enfant an 

citadin qui l'a trompéc ; mais celui-ci rcfusc de le recevoir et 

déclare 11'avoir aucun souvcnir de cet.tc paternité. Que va <lirc ltt 

malheurcusc mCrc? Elle va, sans doute, se répandre en plaintcs 

et en reproches ? Rien de tout cela. Elle roune ses bras iL son 

eufaut, lui prodigue les paro les les plus tendres, et promct de 
lui donner le nom tle son pCre, sculc vcngcance qu'elle vcuille 

firer d' un ingrat. 
Dans un dernier couplet, elle parle <le sa tristesse, tlont elle 

ne nous avait rien dit , et. propase son cxcmplc l~ ses j cuncs com· 

pag ues en les cngageant iL ne pa.s le suine. Ces dcux: nouveaux 

fraits, joints tl, la qualité d'auteur qu'ellc SClllble pre!ldl'C CIL pn.r]ant 

a la prernihre pcrsonnc' complCt.cnt le portrait et achhent. b 

conr1uCte de nol.rc sympathie en faveur de l'original. 

http://cet.tc/
http://nol.rc/
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NF.f;CATO GAZTIA TROlll'AT l A, 

(Basan&f&rHrra.) 

Arrosa bouqueta bat oxailan sorthuric 
fgorri ic;an dacot jaun hari goraintci, 
Landaria nuiela haren baratcetic; 
Hura beguira dec;an nitaz oroituric . 

.Jaun harec uste bainuien placer c;ukeln 
Bcre landaretican ic;aitiaz bouqueta, 
Guihelerat igorri clu nahi ez duela, 
Lanclareric emanic orhoitcen ez dela. 

Ilouqltelacharmagarria, ongui ethorri cir('la ! 
Nic ez zaitut utcil'en jaun harec be(}aln. 
Frescoki c;aitut haciren neure bu lharrian , 
Deithatcen l}Ritudalaric jaun haren icenitm. 

Ene gazte lagunac, liberti ¡¡aitezte; 
Aspaldian ni hemen nago9u triste . 
.Jaun gazte chapelduner ihes eguü;ute: 
lleicm errccontrucc ni galdn bainaute. 

f,A JEU NE PIL I,E TltO~JPÉE, 

{Dialec~e del• beue Nano,.., ,) 

Un bouquet lle rose en février éclos 
.J 'ai envoyé a ce monsieur en compliment, 
(L'assuran t que) j'en avais eu le plant de son jardin 

3~3 

(E t le priant) de le gardel' (le bouquet) en souvenir de moi . 

Ce monsieur que j'aurais cru devolr f:tre heureux 
D'avoir de son plant un bouquet , 
L'a renvoyé disant qu'il n'en veui point, 
Que d'avoir donnó un plant aucun souvenir ne lui reste. 

Bouquet charmnnt, soyez lc bien revenul 
Moi, je ne vous repous&irai pas comme ce monsicur. 
1''raichement. je vous nourrirai de mon sein, 
Tout en vous dotant du nom do ce monsiem. 

yous, mes jeunes compagnes, livrcz~vous a vos jeux; 
Qnant a moi' depuis longtemps je su is dans la tristesse . 
Dcsjcunes mes~ieurs qui portent deschapeaux fuyer. l'approche : 
Ce sont mes relations avec eux qui ont causé ma pertc. 
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l.'ttEUílEUSE CIJASS1': . 

Voici un é.pi11rnlamc dialogué entre dcux bardes appelés daus 
un ch:itcau, ii la fin d'un diner de noces, pour clwi1tcr le mariage 

du chatelain ; rnalheureuscmcnt il cst incomplet , et ne présentc, 
dans son état actuel, r¡u'un lieu commuu populaire fort usité dans 

la poésic basque. 
On le rct.rouve dans ce couplet d'une vieille chanson du Labourd, 

rapporté par M. Gcrmoml de Lavigne 1 : 

Gouat~n lagun, gonati¡an balia Allons ensemble, aJlons done Lom 
Iliac Arthizanera. Jcux ¡\ A1thizana. Uuo pnlomlic 
llrizo chouribat elkiLccn hilila hlanchc paraiL sur la place d'Arthi· 
Arthizanuco plaQala, za na, et je von<lrais la premlrc <l.'l.lH:i 
Houra nahi noukc nrra¡)i mes fllet!;. 
l\curcn !Otlrel.ara. 

Un nutre chanson se termine aiusi : 

Gurc hcrrían hcrtsu borriac arnodioaren gainian 
Dcrri bcrriric emanac llil'e iragan ihautirian. 
Ut7.0 colomlia pollit lmt lminuen sarien barnian; 
JH.a sariac mzoric gallo rniralu nituenian , 
flarri tu nint¡;an joan otho ccn hcgalic gnhc airian . 

Ces vers nouveaux sur l'amour ont été füits 
Nouvefümumt le carnaval Uernier dans noll'C villagc. 
J 'avais une jolic colombe clans mon lilet; 
l\lais quand je vis mes fllcts sans tourtcrelle, 
Je rus pétriflé et je me clr.mandai si elle s'ét.'1it envoléc sans ni\u. 

11 existe , a. ma counaissancc 1 une autr e piCcc 'tui se rapproche 

Lien davautage de cellc que nous allons voir: c'est une pet-itc yclille 

romai11ue qui fini t comme l'aut.re commeuce, et qui ( il faut Licn 

l'avouer ) lui cst de boaucoup supérieurc : 

' A"/oi1rde 8iarril:,etc.,chap, \'11,p.1~. 

http://aut.re/
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llien \'Cnuc soit la pcrdrix! elle m'a donné de la peine~ mais cnfin 
elle est arrivée, et elle a cmbclli ce désert 1• 

lHlZICO l'Al\TIDA l.!l\OSA. 

(Suberot&rr•.) 

Jaun baroinae chedelac ountsa hedutu QUtian, 
Choribat hanit.ch ejerra hetan beharrez nt<;-eman; 
Orai harckin dago, nahituric aspaldian. 

- Chedera bafür. halaco meren tuetan saltceco, 
Ait.orcn seme guciec eru,,; litzazketc oro, 
Choritto cjer holaco ccmbniten atzemailei.;u. 

L'llEUREU:'iE CHASSE, 

(Oi&lect• oovlet\11.) 

Monsicur le ha ron avnit d'une main heureusc tendu ses lacels ', 
Un trés-joli oiseau il dCsirait y prendre; 
Maintenant i1 le possede, aprCs l'avoir longtcmps convoit.é. 

fü lacets aussi avant.ageux se ''endaient les jours de marché, 
Tous les fils d'A'itorª les acheteraient jui;qu'au dcrnicr, 
Pour de.¡.;¡ jolis oiscaux y prendre. 

L'OISEAU DANS LA CAGE. 

Cet aut.J·c fragment, que le général Saint-You donne commc 
faisant pa.rtie d'une vieille chanson populaire sur les deux versauts 
des Pyrénécs 4 , porte l'cmpreinte de la pa.ssiou dominan le ele la. 

population qui les habite~, et rappelle ces vers charma.nts 'de Jean 

de !\fotmg : 

t Chants du pettplc eri Grtce, par M. ele nlarecllus, l. U, p. :%8, 359. 
•J>etitspiégesenerinpourprendre\esoiseauxdcpassage. 
• On dési¡;neainsi les11obtes. 
' Les dnu Jlina, etc. A J>aris, chcz Berquet et Pélion, 1840, trois volumes in-8'>, l. 1, 

p.GQ. 
• J·auraispu dircde touslesmontagnards. Victor llugoa dit deeeux de la Gri:ee : 

Lcklc11h1ca fHJUr tout bien l'air du ciel, r cau dcspuits, 

http://hanit.ch/
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Li uisillons du yert boscage , 
Quant il est pris et mis en cage, 
Norris moult ententivemcnt 
Lcans delicieusement, 
Et chante, t.ant cum s1mt vis, 
Uc euer gai, ce vous est avis, 
Si desirc-il les bois ramés, 
Qu'il a naturelment arnés, 
J<~t vodroit sor les arbres estro, 
Ja si bien ne l ' saura l'en pestrc: 
Tous jors i pense, et s'estudie 
A recovrer sa franche ''ie, etc. 

(U lwman de la Rose, édit. de Méon, !om. 111, 
[l. 6, v. l.J.147.) 

.Je me sens encore venir U. la mémoire ce.s vers . touchauts de 

Théodore Lebreton, le pauvre ouvrier de Rouen. Sous l'image 

d'un oiseau que Dicu fait naitrc libre, mais qui, il. peine éclos, se 

voit saisi par la main sévCrc de l'homme et privé pour toujours de 

la liberté, le poCte y fait allusion a son sort ; 

Que je plains son destin t il est captif ... Sa cago 
Est pour lui \'univcrs : il ne ''erra jama.is 
'fout l'éclat d'un ciel bien , ni l'ombre du bocage, 
Les fleurs que le printernps jet Le sur son passage, 

Ni l'arbre immense des foréts. 

JI ne s'unira point a la troupe joyeuse 
Des siens, que nous voyorn; s'élever dans les airs; 
Et lorsqu'ils chantf.'\ront la nature amoureuse, 
11 ne mélera pas sa voix mélodieuse 

A lcur délicicnx concert. 

ll eunnaitra bientol sa funeste disgrd.ce; 
&m aile faihle encor commencc a s'agiLcr: 

Unbonfusilbroméparlafumée , ctpuis 
La liberté sur la monlagnl'. 

Voyez dans le reeucil de M. de Maree!!us, t. I, p. 280-285, un cliant grec d'un jcuuc 
¡mete eivilisé,qui s'cst pcut-ttre inspiré de J'auteurdes Orienta/ea. -Un e!Jansonniet· 
parleainsitlesÉcossais: 

The slave's spiey forests, and gnld·bubbling fountains, 
The!JraveCa!edonian viewswi'disdain: 

llcwandersas freeasthewindonhismountains, 
Save love'swillingfetters - theehainsofhislcan. 

(Tite Ga/edoni11nmusic11l lleposilory,etc. Edinburgh ¡1riulcrl 
!JyO!her:mtlCo.1806, in·Sº,11.V.J 

http://jama.is/
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11 rón~ :;e;; iLt:oortls , et chaquc jour ttui va::;sc 
Lui r~vele que Dieu le jeta dans l'espace 

Pour étre libre et pour chanter. 

L'oiscau prisouuier chante cependunt ; mais 1 comme 011 l'a 

1·ema.rc¡ué aillcurs que dans le Pays Basque , c'est avec tristesse : 

We think cag'd birds sing, when indeed they cry 1 , 

vicux ver.s que Sir 'Va.lter Scott paraphrase aiusi en tleux : 

Who sha\l say thc Uird in cagc 
füng for joy, and not for rage ·~ 

CJI Ol\IA <:AIO L AK . 

(aac:a naiart.4rra.) 

Choriñoa.c kaiolan 
Tristcric du cantatcen, 
Uuelarican cer jan , 
Cer cdan; 
Gampúa d u dcsiralcen, 
Cerco, ceren 
Libertatia hain cder den. 

Le petit oiscau c.lans la cage 
Cltante tri~tement, 

Quoiqu'il ait de quoi mangcr 
(Et) de quoi boire; 
Mais il voudrait étre delwrs, 
!)arce que, parce que 
Bien n 'est hcau qnc la liUertó. 

VOYAGE A L'liHMITAG E OE SAfN'J'-JOSErll. 

Art ument. 

Cette chanson , publiée pru· M. Chaho \et, d'aprCs lui, par le 
baro u de lleilfcnbcrg 3, M. Mazure 4 et Miss Louisa Stua:rt Costello s, 
est loiu de liriller par la clarté; j e sonpc;onue qu"il y manque 
r¡nelque chose, ou qu'elle cst formée de lambeaux d'autrcs pieces. 

Quoi qu'il en soit., elle est trCs-renomrnée daus tout le Pays 

Rasque. 

' The ll"híte nevil; or, Viltoria Coromb!lna.,act V. (A Se/ecl Collectiim o{ o/d Pla11s, ele. 
LGndon : Seplimus l'rowctt , M.DCCC.XXV., ¡ietit in-8°, vol. \ ' l, p. 313.) 

• La Fr1mce lillérairc, t . XIX. f'arfs , 1835, p. 319. - Yoyage en Navorre, p. 59,40. 
• Chroniq1u rimée de Philippe "10111/;Cs, t, I, p. 310, not. au v. 7829. 
1 1fit1oire d11 BtM11et d11 1•a111 Basqne , etc., p. 519. 
• Dearn and the Pvre11ee$,etc. London: lllcliard Dcnt!ey, tS.U, in-8º , vol. U, p. 'UO, ~I 

1..e textcy est accompa¡;nCd'uneversion nn¡;lalsc, 

http://ema.rc/
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Daus le prcmier couplet, le poete s'adJ'esse a un pctit oiseau : 
les chansonniers bretons procedent souvent de mCmc. Ainsi, <fans 
la Croix tlu Chemin, le rimeur uous montre un pctit oiseau f"\Ui 
chante au grand bois, et il lui adresse la parolc 1 • 

Dans la belle halla.de du baron de Jauioz, la. jeune fille achetée 
a prix d'or et cmmcnée en Frauce apost.rophe également les 
oiscaux : 

llons peLits oiseaux , dans votre vol, je vous en prie, écoute:I. ma. 
voix. - Vous allez au ·viilage, et, moi, je n'y vais pas ; vous étes 
joyeux, moi, bien triste t, etc. 

Pareillc interpellation termine un charmant daino , ou chant 
d'amour lithu¡:¡.nien, int.itulé le Départ de la jeune filie : 

Oiseaux, n'élevez pai; votrc voix matinalc, afln que je puisso res ter 
ici plus longt.emps , et adresser encare une paro le a ma mere chérie. 

Une ancienne ballade écossaise 1 rapportéc par Sir \Valter 
Scott 3 , présentc un dialogue entre une jeune filie et un rouge­
gorge; daus une autre, un roitelet, cxau¡;ant le souhait d'uuc 
amante , porte un message a la mere de celle-ci "· Aillems, c'est 
un condaumé a mort qui chargc un rossignol d'unc commission 
pour sa femme s. Enfiu , dcux autres chansons populaires , l'une 
catalauc , l'autre flamaudc , présentent des cnt.rcticns eut.rc une 
veuvc et nu rossignol 6 , entre un pctit oiseau et un amant r¡ui en 
fait son messager 7• 

Les chants populaires de la GrCcc moderue otrre11t fré1 lue1111nent 
des iuterpellations iL des oiseaux. Oans l'uue d'ellcs , les Parganiotcs 
en questionnent un : 

1 Bonas-IJrt i;, cte. Paris, Chai·pcntier, 18311, in-su, t. 11 , 11. '!.\Cü, 't87. 
• /bi1l.,t. l, ]1.172. Voyczencorc t. ll , p.160. 
• Tite lltart o( Mirldle Lolltian, chlp. XL. Voycz cneorc 1•op11/ur Rhymes o( Sco//a11d, 

(l. l!lG, t 97. 
' Johrsit o( JJreadis/ee, si. XIX. ( Minstre/sy o( lhe &ollid llarder, ele. F..d inbur¡;:h, 

181't, in-8'' , vol. 11, 11. 3.W. Cf. tite Bromn{le/d llill, st.11 & 1! ( ibi1l., !•· 't-18 ) , tht 1w11 
f.orbiu(ibid., p.'.!t6,2l7) etlardWil/iam(p. 't4'.!). 

3 V11u.r-de-Vired'OlivitrRasseli11 , pulll. par Louis du Bois. Gaen,1821, in-8º, p. 200. 
• Obsu11acionu sobre lr1 poesía popular, cou m11tslras lle ro1n0Het1J c11/alaues i nédi tos, 

por D. Manual Mil:í y t'ílntanals. Barcelona, imprenta i le Narciso llamirez , 1853, In-~º esp. , 
p.161 ,n°58. (ElEslttdiante ~Ylch.) 

'f11str11c1ionsrc/11/ivesaux 11otsies11opu/aires delo frn11ce, 11. 7. 
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J) 'oli viens - t.u , oiscan? Oiscau, ol1 vas · tu? ... Oiseau, Uis- nous 
(J l10l1fl1e chosc, quelc¡ue bonne nouvcl\e 1• 

Daus une autre piece, le rhapsode1 apri.ls avo ir raconté la ruort 
de deux braves , t.crmine ainsi : 

O vous , oiseaux, t[Ui volcz lá-haut, dan!) les air:;, aJle;1; le racontcr 
tlans le pays des Francs, d:ms les tc1Tcs des Chréticrn; 1 , etc. 

J'ai cncore remarqué ce gracieux début : 

Blanc oiseau , oiseau chéri, le\ oU tu voudrais aller, a\lcr p~1sser 
l'hiver, il n'y a ni branchette, ni herbette 3• 

Oaus une autre piecc, on voitccsdcux vcrs tres-reman¡uables, 

qui se renconb·ent également, avec une légCrc variante, dans la 

belle chansou du mont Olympe 4 : 

Oiseau, ·bon oiseau, mange les épaules d'un hrnvc, pom· que ton 
aile devienne grande d'une aune , ta serre d'un empan ~.etc. 

Au reste, pom· le dire en passant, les oiseaux. figureut fréquem­

mcnt dans la poésíc populaire des IlcllCnes, et mCme y parlent , 

cornme l'aigle du songe de Pénélope dans l'Odyssée 6 , un langage 
d'homme, it.11fJptnmr¡11 ).Q:Ahuw.1 7 , en général sur le ton de la 

plainte. Le plus souvent, t.rois oiseaux se posent sur une tom , 

lrne hauteur ou un pont , et. le troisiCme, le meilleur, le plus petit 

o u le plus compat.issant, se lamente et parle 1 p.>Jp10).llyoü1u x'llr¡e 8 • 

Les oiseaux j ouent a peu prb le mCmc róle dans la poésie 
serbe. 'fantót ce sont dcux rossignob qui chantent toule la nuit 

1 C/1111111 pop11/11ire1 de la Grt ce muderne, par M. Fauricl, t. 1, nº IX,p. 500, 301.Voyez 
cuco re Chan/s dv. pev.p/e en Grtce , t. 1, p. 30i; t. 11 , p. 78, 135. - T. 1, p • .tt9 , on lll 
l'interrogatoire d'un ~tit oiscau qui s'cstécbappé dumonded'cn lluctqui ena¡1portc des 

uouvelles. 
• Ckan/s popv.lairea de la Crtce moderne, t. 11 , p. 5i. - On trouve une inlcrpcllatinn 

analogucclans une piCcc int\tuléc l'Absence, ¡mbliéc par M. Vretodans un arl icle sur les 
eontcs et poémt'Sde la Gri:ct ruodcrne. ( Le Cprrespondcml, etc., l. XXXVI. P~ris, 1855, 
in·Sº,p.23.) 

• Ckcmls¡10f111lairts de la Grete modC1'11e, t. 11, nº XVIII, p. ·170, ·171. 
'!bid., 1.1 , nºVll , p. SS . 
• lbid., l. 11 , n" XXI , p. 1!.lO, 191. cr. n° XXIII, p. 20 .•• 200. - · Liv. XIX, ~-~G. 
' ! bid., t. I, p . .U, 71 ; l. 11, 11. 4, 376. Cf. p. 236, 31:4; Voyage dans /t royaumede Grtce, 

par Eug~uc Yemenlz. l'arls, E. nenlu , f8.'i4, in-8°, p. 100, 1U7; et Cha11tsd#pe1tplee11 
Grtee, t. 1, JI. 89, 174, '!.W, U.S. 

• Cha11/1 populairu de lo Grtce n/Q(/erne, t. l,p. t26, HM, 288; l. 11, JI. 68, 3.U.Voyez 
cncorc CkMd1 1/11 ¡ltflp/ee11 Grtec, 1.1, p.110, 115,301. 

http://apri.ls/
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de\•ant Ja fon6t.re d'unc jeuue fiancéc, et font la couvcrsatiou avec 
elle 1 ; tantót c'est l'un <l'cux 1 qui, surpris par des chasseurs, leLu' 
demande la vic, puis déplore Ja pertc de sa liberté ' · C'est eucore 
un faucon qui , bahm9ant entre la veuve hyacint-he et !'odorante 
ct-virginalc rose, se parle 3. lui-méme, de fa¡;on U. excitcr le courroux 
de cett-e dcrniCre 31 ou qui , interrogé par son mait.re, lui répond 

en silllant ' . Dans une autre piece , une amante s'adrcsse a un 

rossignol pour l'invitcr U. ne pus troublcr, par sou chant, le 
summeil de son bien-aimé ~; apostrophe pm·eille a. celle qui 

termine un épicCde musulman puhlié en fran¡;ais par M. Garciu 

de Tassy, dans un article intéressant sur les chanls populaires de 
!'lude 6 • 

Un des poemes les plus g racicux de ce pa.ys ne préscntc pas 

moins de dome appcls de ce geme. C'est le Dulizda mdnsa , ou 

les Douze mois, sorte de dramc ou plutót de monologue drama­

tique en douie clumts, qui off re la séric des lliscours qu'unc fonmw 

pas8ionnéepour sonrnari tient penda.ntsa longue absence 7 • lgnoraut 

le lieu oú il se trouve, et ne saehant comment. lui faire parveuir 

un mcssage, elle iuterpelle dilférents oiseau..-..:, elle les conjure 
d'aller a Ja recherche de cct épotu chéri et de lui en rapporter des 

uouvelles. Chac¡ue mois 1 elle expédic ainsi uu oisea.u tlilférent, aprCs 

' CAolds p6pulaires des Scrvie11s, 1. I , ¡1. 1!5. - ' / bid., p. l.W, 150. - • /bid.,p. J2ü, 
127. - 'l/Jid., p.Hl3. -•l/Jid.,p.15G. 

• Rc•utwntemJH)rainc, !ivraison du SO sc¡1tcm1Jrc·J85A. - Uans ml autrc morccan, 
f[Ui prllcMc de tr~s-pcu celui-lll, on lit : • O Hasrat, les rossignuls tristes et pla!ntifs 
~e reposent sur une branche, et ils chautcnt ces vers ~u mili cu du jardin: • lléfos, Osaison 
• tl':rniomne, loi qui dans un instant as prndui1 une nouve!le apparencc dans le jardin, tu 
• n'as pas 1rouvé la ro~ rassas!ée de plaisir ! • Ailleurs, un autre poCtemusulmau de l'lrltlC 
eommcnceun ehanl ~roliqueen adressant unequcslion au rossiguol. - Jene veu1poinL 
profitcrdel'oecasionpourm'étendrcsurlesmi!lea,·cuturesdesamoursdecetoiseau avce 
Jarose,sult:rncdu rossi¡:nol, eomme l'appelle Ionl Byron, ª'·entures aussi répandues en 
Anbic, s'il í~ut en croire lady illout~s:ue, que les ,·ers tl'Ovhlc le sont parmi nous, et qui 
ont inspiré une cbanson romarquc publiée par M. de Marcellus ( Chauts d1 pcHplc en Crtcc, 
1.11 , p. 2i0-'!73); mais jefcrai 01Jscrvcrquec'es1 probablcment ceue gracieusc ía!Jlcdc 
l'Oricnt 11ui adonné kuospoCtes popu!aircs l'idéedc placcrpresquctoujourslcrossiguol 
sur desrosiers,surdesboux(voy.ci-1lcssus,p.\!8G ) ousurdcsaul11\ph1es ;cn un rnot, 
•sur un arbrcqui est d'espines¡ilaiuc. • ( Le Chanl d11r011ssignt lll, Ms. de la Di!JJ. puhl. 
cl'Ananehes, fol .1.) Je renverral cncorc au t. XX des Me:noires de la Sociélé des Anti­
quaires de Normandle, oU M. de Beaurepaire a expnsé d'une mani~re rort sav~ntc !es pro· 
11riétés r~bulcuses prt:téts au 1·ossii;nol pu· les ~crhains tlu moyen ige. 

' lmalyt e d'•in 1110110/ogue drtÍmatique indien, ¡wr M. Garein de Tassy. (Joornal asiatique, 
.\es<-rie, t. X\'J. l'aris, M ))CCC L, in·Sº, ¡i. :il0·:3i8.) 
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lui a.voir adressé uu appcl semblable :~ celui des fcmmes de Pom ic, 
que nous avons rapporté ei-dessus dans notre argument de Ja pieee 
du Hossiguol. 

Ce dernier oiseau figure eneore dans une ancienne bailado 
danoisc pour annoncer , du haut d'une hranehe d'oU son ehant se 
fait entcndre , la mort d'une femme airnée 1• 

En parcourant les recueils de poésies des proviuces danubien­
nes, j e trouve dans les Doine, si tacrimi'ore, si souvenirc, de 
Basile Alexanclri 1 , un début pmfaitement semblaLlc a celui de la 

piece qui nous occupe ¡ c'est une all égorie oU la Ilournanie est 
personnifiéc sous les traits d'un petit oiseau qui n'ose quitter le 
bord de SOJl nid parce qu'il voit lllODter 11. l'horizon l'ombrc d'un 
vautour (de Hussie) dont la serrc eruelle le menace : 

!,E PE'f!T OISE.\li . 

Petit oiscau blanr,, pourquoi restes·lu solitaire aupl'ils de lon nitl? 
Le ciel n\~sl- il pas pur ? L'eau de la source ne coule+elle pas limpide 1 

Pour(1uoi pleurel' amürement? Vois comme tes frCrc:; sont gais, 
commc ils voltigent et chantent joyeusement a l'ornbre <les bois. 

Quelle donleur, dis -moi, c¡ucl regret tourmente ton pauvre cceur, 
pour f(UC tu restes ainsi solitaire et que tu ne puisscs plns chanter, 
cher petit oiseau? 

- L'eau est limpiUe, ó mon frere , la feuille frémit Uou¡;cmcmt 
dans le bois fleuri ; mais, hélas, mon nid s'écroule , car dcpu is 
longtemps il est rongú par un serpent atfreux . 

Frere, un immense vautour monte á l'horizon; il lixe ses yeux, il 
allonge sa serre vers mon petit nid. 

Plus prCs du Pays Basque , en Andalousie, n OllS voyous un 

poCte, Gan.:i Fermns ele Gcrena , dialogucr avcc un rossiguol , 
auquel il demande Je scns de sou chant mélaucoliquc, et qui lui 
répond U. pcu pres de la meme fai;on que la colomLe 1l'une chanson 
araLe qui se chante encare au Caire ª, a. peu pres comme dans une 

chanson populaire répandue eu Angoumois et ailleurs : 

' SJ;Mn Mi del, mduite da ns les l ll iu /ralio11s o( Nol'thern Anliqitilies, cte. EdinlJurgh , 
1814,in-4º,p.37!1. 

• t.:erccueilaététradnltcnrrarn;ais souscetitrc:Lilltralure ro ~ma11e. Le1 Doi11111,ctc., 
ilcuxiCme édition. l'aris, Joél Cherlmlicz, 1855,in-18. Le morecau que nous eitonss'y 
Lrouvc , p. 84, ct1.Jansun autrcvolumeinlitulé: Ba//adeact cha11tspop11/aire1 de /nJIOK· 
l'llmtic, rccucilllcs et lr3duites par V. Alcundri, etc. Paris, E. Dentu, 1855, in-fi:, p. xxx. 

• Gérml de ~crval, ScCncs rlc !11 vic oricn/11/c. P:1ris, Lccou, -1855, !n-8", l. J, p. tt \! . 
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RossignoleG sauvage, 
Rossignolet charmant, 
A pprends-moi ton langagc, 
Ton langage d'amant 1• 

AprCs ce <¡ue l'on vient delire, commentcroire que les croyances 

populaircs sur Ja Jangue <les oiseaux y furcnt répandues par l' iu­

fluence scamlinave ou teutoni f}UC '? 
Je n'ai ricu a dirc sur le second couplet de la chanson ba.sque 

que l'ou va Jire, mais le troisieme doit m'arreter un moment. Le 

poete adresse la parole a un soupir et l'envoie ¡~ sa bien-airnée. JI 
u'est pas rare de rencontrcr, dam notre ancieune littérature, des 
exemples d'intcrpelhtions semblables , et le recueil de Lahon\e 
m'en fournit deux , l'uu de Fraigne, poCte du XIV• sikcle, l'autrc 
de Philippe de Doulainvillicrs, l)UÍ rimait au XV•. La premierc 
de ces deux piCces est clmrmantc : 

Et olt va&-tu, petit souspir, 
Que j'ai onl ~¡ doulcement l 
'l"en vas-tu mettre •\ saquemcnL 
Queh1ue povre amoureux martín 
Vien ~i.t, ll)•-ino~ Lost, san:; meutir, 
Ce que tu ns en pcm;emcnt. 
Et oü vas-tu, etc. 

llicu Le conduye :\ ton Uesi1· 
Et Le rarnene a sauvcmcnt; 
?ifais je te requiers humhlcmcut 
(.lue ne faces ame. mourir . 
Et oU vas-tu, etc. 

( Easai 1t1r la musique, ele., lom. 11, r•. 264. \"uycz 

cnrore p. 357.) 

Ce morceau ne pcut que gagncr i~ Ctre mis cu paralle!c a.vec 

' On trouve d'autrcsvcrs ionsdecclte chanson, f!ite de /11mariée, d~ns les luslniclil>"s 
relalivcsau;r1!otsiespopulairesde la l'rance , p.49-5'2. 

• llisloirede fapot1iescandinave,pro!égornl:nes,ctc. Paris,Broekllauset Avenarius, 
1839, in·8º, p. 113, en note. -A un autre qu'~ M. du Méril, je citerais ce que Philostratc 
tfüducicld'or etd'azurqu'ilyavaitdanslasalleduroidc llabJ lune;onyvoyaitquatrc 
pclilsoiseaux, appelés langrusdesdieux, qui chanl3ient ordinairement nu prineceesp~­
roles ; • Prcnezg:trde, sire , que la vcn¡;canccdl\'ine nctomlie survo11s, si vous ncfüilrs 
justice.•-Jccilcraisencorc le J,a i fle l'oiselet,r¡ui dérive certainemenld'unesource 
orienta le. 
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deux cantiguas üe meme sorte que l'on trouve <lans le Cancioneiro 
geral de GC1rcia de Hese11de 1• 

La poésie romaú¡ue nous oll're également des pieces que l'on 

peut mcttrc a eóté du couplet basr¡ue. M. de Marccllus, qui eu a 

publié deux, <lounc la palme a la secunde, atfriLuée au priuce 
Jean Caradjea, ancien drogman de la Sublime-Porte 2 • 

Complete ou non, dans l'état oU elle se trouvc , la chanson 

basquc ne laissc pas que de nous plaire. Ce pet.it oiseau, cett.e 

neige , ces pies élevés avec l'cnnit.age qui couroune l'un d'eux, ce 
pelerinage arnourcux vagucmcnt indiqué, ce soupir appelé pour 

remplir le messu.ge d'un creur épris, tout cela, quoi qu'en disc 

un écrivain considéraLle de nos jours, tout cela est poétique. En 

fidele disciple de IJoileau, M. Saint-Marc Girar<lin définit la Lelle 

et grande poésie, celle oU le sentiment, la raison et l'irnaginatfon 

s'aident mutuellement et se font valoir !'une l'autre. < Quand 

l'irnagination vcut régner seule, ajoute l'éloquent pi·ofosseur1 elle 
óte a la pensée le corps et la substance; elle en fait une ombre et 

un fantóme 1 fantóme brillant et lumineux, mais qui n'a ni trait ni 
forme 1 et qui s'évanouit dans son éclat mCmc. Qu'un trait de 

seutiment, qu'une idée fine et juste soit accompa.gnée par une 
image vive et forte qui l::i. répCte en l'embellissaut , je rcconnais fa 
le langage <le la poésic; mais une successiou d'images brillantes 

et fugitives, une rapide fantasmagorie de figures opposées, un 

kuléidoscope avec tous les caprices et tous les jcux de la lumiCre, 

est-ce fa la poésie 3 ? ) Je me gardcrai bien de répondre oui, con­

traircment au sentiment du spirituel académicicn ; maü; , sans 

adrnettre le moins du monde dans la piece que J'on va lire, morccau 

d'unc nai"vcté touchante , l'absencc complete de sentiment ou 

(l'idéc, je dcmauderai si l'on ne trouve pas plus de poésie dans 

les psaumes , dans les odcs de Piudare, <lans certaines productions 

<le la littéJ'ature orientale et dans nombre d'cffusions de la muse 

'T.I.Stuttgart,1846,in-8°,p.19,33. 
' Chants du peupl~ eii Gréce, t. TI, p. 100-100. 
' Essaisdelil/Crature e1demr>r11/e. l'aris ,Charpcntillr, 181.!J,in-f2,t. II,p.493.-

0n Lrouvc des choscs excellcnles et fort bien diles sur le trnYail néces~nirc li !'inspiralion • 
Poétir¡ue pnur se produirc avec ª'"3ntagc, dans Passé rl pri uut, de M. 1\11 flému~at, t. I, 
p.23.t. 
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populaire, qul présentent les caracteres condamnés pal' M. Saint· 
Marc Girardin , que tlans les vers de Boileau et des auh·p:~ 

versilicateurs de son école. 

TIInATA SAN JOSEPHEN GliERNl'l'ARA. 

(S11b6rrohrra .) 

Choritt.oua, nourat houa, 
Bi hegalez airian ? 
Espaíialat jouaiteco, 
Elhur ra duc bortean : 
Algarreki jouanen gutuc 
mhurra hourtzen denian. 

San Josefen ermita 
Dcscrlian gora du. 
Espaí1alat jouaileco, 
Han da goul'e pausado. 
Guibele1·at so 'guin ct.1 
Hasperrcnac ardura. 

1fasperrena, habiloua 
i\faitiaren bortltala. 
Ilihotú an sar l1akio 
Honra eni he<::lla, 
Ht.a gncro erran izoc 
Nic igorten hai(laln. 

VOYA(;P. ... r,'sn:mTAGE DE SAT!\T•JOf:F.PH. 

{Di6lect& so11leth>.) 

Oü vniHu, petit oiseau 
En l'air sur tes deux ailes? 
Pour aller en Espagne , 
La neige couvre les montngnM : 
Ensemble nous irons 
Quand la ncige fomlra. 

.L'ermitage de Saint- JO!;cph 
Est élev6 duns le tlés<>rt. 
Pour a Her en Espagne, 
LU se trouve le lieu de notrc hall.e. 
Hegardant en arriCre, 
~'réquents sont nos soupirs. 

Soupir, va-t-cn 
Jusqu'á la porte de ma hien -aim~l'. 

Pénetl'e tlans son C<I'ur 

Comme elle est dam~ le mie11, 
l'uis tu lui d iras 
Que moi je t'envoic \'Prs ello. 

LA S 1 R 8N F.. 

Ce fragment , douné par M. Chaho dans son l'oyage en Na­
varre 1, a le tour (le ccrtains sonnets de Pótrar<¡uc et ~emhlc imité 
de r.c charmant. couplet. d 'une ancicnne chanson frn.ni:aisc : 

Uoucc 1lame, comtossc chastelaine 
lle Lout vo11\oir, qui sevrance m'est gl'iez , 
Si est de vous cornme de la serníne , 
1J11i pai· t;Oll chanta plusieurs engingniez. 

( Ci!les le Vinícrs : Aler m't stuet , ~le. (Essai sur l1i lllU!ique 
ancitnne et modcr11e , de Labor.!" , l. 11 , p. '231 ) 

A cctt.c 1!poqnc, il 11'est point. rarc: de r('ncontrcr ehez non.;; de~ 

' Cha1i. ll , p. ,¡ 1, ii'!. 

jof:F.PH
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allusions aux sirCucs, dont \ Vace avait tlouné m1e descriptiou 
détaillée '· Dans la Bataille de Loquifer, un ancicn trouvCrc en 
rcprésente une a la cbevelure éblouissante qui se met lt chanter ! _ 

Guillaume de Lorris, voulant donner une haute idée de certains 
oiseaux , compare leur chant a cclui de seraines de mer, qui, 
dit-il, doivent lcur nom a la sérénité de lcur voix 3 • C'est, en 
général, cette voix merveilleuse des sirenes que nos anciens aut€urs 
s'accordent a louer ' · Cependant , ils vantent aussi leur beauté 5 

et. la rapidité de leur marche 6 • 

Tout le monde conuait une apost.rophe du Cid au roi Alphonse, 
tlans laquelle il qualifie des paroles trompeuscs de cliants de 
sir&nes 7 ; mais les érudits seuls ont In ce couplct de Juan de 
Mena, qui rcsscmble 1~ celui du poet.e basque: 

Solamenl.e con canta.r 
Dir. que engaiia la serena; 
i\las yo no puedo pensar 
Cu;\\ manera de engañar 
A vos no ''º~ ' 'enga buena. 

¡ r.u.;y de aquel hombre que mira, cte. (Cancionero, 
rte., publ. por O Agustin Dur~n. ttfa1lrill, impmi!a 
lle D. Eusebio Aguado , 1829 , in-18, p. 10 , 
col. l. cr. p. 3, col . 1 ; 99, col. l ; 18 1, col. l. ) 

Dans le Pays Ilasque fran ~ais, j'ai rencont.ré, sur la route de 
Bayonne a lrun , une sirCne sculpt.ée au-dessus d'une porte : 
c'étaicnt sans doute des armoiries pareilles au premier et au 
c¡uatriCme c¡uartier des armes de Fontarabie 8 et. U. celles de la 

' Le Roman de Brut , etc. llouen, ~l DCCC XXXVI, in-8°, t. I , p. 37, v. 735 et suiv, 
' Ms. de la I:ibl. imp. nº 7535, fol. 296 recto. 
' l.e Roma11 de la Rose, édit. de Méon, t. 1, p. '2:8 . Vnycz cncore t. 11, p. 200, v. 8511 . 
• Voycz ~ncore la llallade de Villl)n, des Dames du temps }11dis, couplet 111 ; l'Amanl 

readu CMdelier á ro~serirance d'11mours, st. 1. 

• Roman de Rlancandin, Ms. de la lli\J l. imp. nº G987, fol. 257 recto, col. 2, v. 18. -
La F/eurdes /lalail/esD1Jolinde Jfayence, etc. 

• Guillaume Guiarl , Branche des royaux /i(Jnagea, ann. 121H, v. 3001. (Chron. nat, fr., 
í!dit. Verdil:rc, t, VII, p. 100.) 

' Ese /111e11 Cid Campeador, etc. (Romancero castdlan 11, etc. Lcipsir¡uc, 1'' .-A. llrockhaus, 
t&U , in-12 , t,l,p.197.) 

' AuXIVesiécle,lcscrau delavillcdeFontara\Jiereprésentaltunellarquedanslaquellc 
sc trouventdespCthcursqui barporrncnt une llalcine, ( Archlves dc l' F.mpirc,sérleJ, car­
lon6ta , plCcc n°9. ! ,\u tour dc ce sceau 011 lit: Sigill11ni conci/ii de FIJnleAra/li" . Le 
•· 11 n1re-scrl repri~srn t e u11 cll ~cran avec ce.! cxcrgue remHquahle: 1''ra11ce fe prolcgc, ¡¡ul 
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fa.mille Vcrtiz, dont l'éeu porte une sirkne avet un miroil' a. l::i. 
main 1 , cmbLCme national, que 1L Cénae Moueaut a rctrouvé sur 
ueur écussous du villagc d'Apartc. La reine Jeanne d'Évrcux 

possédait uuc rcprésentatiou scmblablc, aiusi indiquée dans le 

cornpte de l'exécution de son testarnent, en date de 1372 : o: ltcw 
une damoiselle eu fa¡;on d'unc scrainne d'argeut lloré, qui tieut 
un miro ir de eristail en sa main , pcsant marc et. demy, pri~ié 

xiij francs ". » 

N::wigateurs, les Dasques des cótes de l'Océan ont dti prendre 

vour armes la représentntion d'objets en rapvor l.:wcc leurs courscs 

lointaincs et de naturc D. en cousacrer le souve11ir. Or, les sirCnes 

passaient, au moyen áge , pour existe!' toujoul'i'I daus la mer des 

ludes sous deux espCces : l'uue , moitié fc111me et moitié poisson; 
l'autrc, moitié ícmmc et moitié oi!'cau \ et il u'étaif. p:is sans 
cxemple qu'il s'cu flit moutré quelqu'une sur les cótcs du Pays 

Basquc, oU on les désignait sous le nom de lamiac 4 • J'ouvre le 

Compe11dio historial du doctcw· de lsast.i , et je lis , liv. f°', 

chap. XII , sect. Hl , p. 153, qu\m t.emps de cet écrivain une 

8irt:nc fut portée par une vague sur nn uavirc du Passage qui 

rcntrait par une t.ourmente , qu'clle resta. sur le pont., a la grande 

:.ulmirat.ion des marins intenlits qui chercl1aicut comment ils s'cn 

pourraicnt rcndre maitrcs, et qu'a la favcur du roulis elle santa 

a la mer et s'échappa. a: Une personne digne de foi , ajoutc le 
crétlule doctcur, m'a certifié Je fn.it , et j e le t-icns pour cer­

tain 5 • " 

vienl ll l'appui de ce que P. de M~rca (llistoire de llearn, ll•. I , cbap. IV, se<:t. v , p. U) 
el Je P. de Larramendi (Diccicmario lrilingllt, prólogo, parl. 11 , e~p. V, t . 1, p. Lxxj ) nnt 
lli t 1lesanciennes limitcs dc Ja Francesur Ja fronliCre d'Espagne. 

' A'obiliario de e/ valle de la Ynldorba, ele. Sa autor el D. D. Francisco de Elorza y Ra1l2. 
En Pamplona : por Francisco Antonio 1le Neyrn, afío de 1114, in-4°, p. 344. M. dll Cénac 
Moncaut donne ~ la vallée ou université de Vcrtissana, sur la Bidassoa, composée des 
J1ourgs de Narbarte, tl°Olereguy et de Legassa, la siri~ne Dottant sur ondcs, tenant lt la main 
Je 1niroir et Je Dambeau. (l/istoire des Pyré11éu , etc., c. V, p. 428.) 

• Collection de dissertalio11s, noliccs el lrnitts purtiClllitr.t re/alifa a /'his/oire de 
France , ctc., t. XIX, p.134, 135. 

• /1iolice1''11n allasen/an(J11e cala/11nc,111anuscrlldcl'an 13i5, ele.(Noficeset r:r;/railll 
1/e11nan11scrilsde/a lJibliotllt 1¡ucduRoi,etc.,1. XIV, 2"part., p. ·I~.) 

1 Voyezci..dessus, chap. \'JU , p.153. 
• On lit n11e blstolre presque semblable tl'nn bomme marin qui s'ét~ il montrC ~lans la m~r 

Je C3dix, dans t' llistoirc 1111/iirelle de Pliue, li\'. IX, r.ha11. IV. - On trou\'Cra sur les 
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On me dirait que la figure de pierrc dout je parlais tout U. 
l'heurc est pour quck¡uc chose d.ans les mcntions de sirCues qui 
vicnncnt tic passer sow; nos yeux, que j e n'eu serais que Ulédio­
crement éto1111é. Le cheniin de Bayo une en Espagne ét.ait aulrefois 
tres-fréqucnté par le:; pülcrins, qui charmaicnt les eunuis de la 
ronte :1 l'aitlc tic la poésic et de la musique. L'u11 tl'cu.'i: le dit 
expressémcut, mais hélas ! de la fai;~on la plus vulga.ire : 

.J'entens :\ chamcr la chanson 
Du Pelerin sur la couroune, 
Que nous changeasmes it Ba"ionne, 
Ol1 chacun estoit heau garcon. 

( 1.e Trú¡uet de Pi11uemo11c/1e eni·oyt puur eslren..., par 
Gueridon, 0. l' autheur de la plaincte apologetique , 
pour (aire le voyage dt S. Jaquu. M. OC. XX.VI., 
in-Su,coupl. 125,JJ.34..) 

11 y a plus, les pClcrins de marque étaient dans l'usagc de se 
fairc suivre de jongleurs. Mcssire Jcan de Chartres et Pierre de 
~foniJcrrand , qualifiés dans un aneieu docmncnt 1 de chcvaliers 
de Gascogne_, amenheut., en 13G1, trois de ces artistes 11 Saint.­
.lacques en Galice. La somrne de seize florins d'or qu'ils rc~·urent, 
it lcur ret.our, de l'infant de Navarre D. Luis, llOUS montre a que! 
point ces voyages étaieut fructueux aux gens de leur cspCcc !. 

On le rnit. cncorc plus par la confcssion de HoLert tle \Vow-<lretou, 
Angla.is, valet de \ Valtcr, ni~ucstrcl auglais , <¡ui a.vait accompli 
le meme peJerinagc, et <¡ui ne manquait jamais de s'arrCter tlaus 
les Lonncs maisons, d'oU il pa.rto.it t.oujours avcc un présenf. plus 
ou moins considérablc 3 • AprCs cela, on s'expli<¡uera peut-et.rc 
plus facilement l'inféodation de 'Ja jonglcrir dr ~Iimizan au 

sirlmcs, queje ne l Ois ras fi¡;urer dans les Fées du moycn 1ige, ete., de M. Alfred lllaury, 
des détaitsdans leslllu lralionsof f'iorthern Anliq11ilíes, etc., [l. ~7·292, J\'ofesoll úufy 
Grimild's IVrack. P. 519, l'auteurdonne en note !'analysc de ta légende altemande de 
Mélusine, la íée moilié femmc moitié [!Oisson; il avail ltl une excellcme occaslon de men­
timmcr !a !Cgcnderacontéepar JeanBro111ton, d'unecomtessed'Anjou qui s•é1ait envo!ée 
d'uncégliseoit elleétaitretcnue. (lti8/oria:AnglicanreScriptores X,t. l,col.t0.i5, l.40.) 

' ArchiYes de la Chambredcs eom[llCS, ~ Pam¡¡elune, cart.14, nºW. 
• JJiccionario demdig1udades de/reinodeN1rvarr11,t.ll,p. 70G,i07,pat.Peregr ii1os 

óromeros. 
• /rftmoircs po11r ser11iril l'histoirc tfe Clwrlrs ll .. s11rnommt lcMlfflv11is, ctc., par 

Srcoussr, t. JI, p. 49.t et suiv. 

22 
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XJlle siecle, c'est-3.-dirc le droit de percevoir certaiucs redevanccs 

sur lesjonglcurs qui passaient dans cettc ville 1 • 

A ccttc époquc, ce n'éta.it pas chose facile que de pu.sscr les 

Pyrénées et (l'arriver sain et sauf a Saint-Jacques, bien que des 

chanoines de Saint-Éloi de ComposteHe cussent cntrcpris la ¡iolice 
des chemins, « et de conduirc et racomluire scmcment les pelerins, 

venant.s le grand chcmin Frangois, qu'ils appcllcnt cncores U 

present, qui vient des Landes de Bordeaux a Leon :i. • 

Déjll, au XII~ siecle, Richard Creur-de-Lion avait été obligé 

d'employcr fa. force pour obtenir des Rasques et des Navarrais (le 

laisscr les pClerins travcrscr paisiblemc11t Ieur tenitoirc, ou, comme 

on disait ¡~ l'époque, les ports 3 • 

De fa le terme de passeporl, ernployé dans le príncipe pour 

désigncr le sauf-conduit dont avaicnt soio de se munir les picux 

voyagcurs. Au milieu du XJile siecle, un bourgcois tlc llordeaux 

en obtcnait un du roi d' Angleterre '; et pres lle cent ans plu~ 

tanl, Aimeri, vicomte de Narbonnc, et. Thilmut de BcJ"oue, s'étant 

' No tic e d"1m mauuscril de /a bibliollitquc de Wo/(enbü/lef, ete., cbap. VI, ~ 1v. ( i\'otices 
el exlraits des mannscrits, etr,,, 1. XIV, p. 372.)- Un passagc des E11(a11ces Yivien;:;, 
quenuusavonscité dans nos Rccherc'hes sur les étoíl'esdesoic, etc., t.11, p.63, nol. t, 
nous moutre les jongleurssc rendan! aux foircsct amusant les marchands pcndant une 
traversée; mais ils allluaient surtout aux p&lerilwges. Gulllaume de Salnt-Pair les si¡;nale, 
au XII" si~cle, aceourant au 1'!font-Saint-'1ichel, en Normandie. (Le Roman dn Monl 
Sai11Hlichel,v.761.) 

• AndrC Favyn, llistoire lle Navarre, etc., liv. IV, ann. }l. CCIII., p. 221. - Tout le 
long de ce chemin, entre Bordeaux et Saint-Jacques, il existait des hospicesdestinés~ ces 
pieux voyagcurs,nomrnémcnt h fürp,Bcliu, Saint-Esprit, Saint-Jcan-dc-Luz. (No11v. Chro11. 
de Bayomu , p. 25, 26; Souvefl. d11 Pays lJa ! que, p. :35. ) - Nous avons, dans le récit du 
\'Oya¡;e d'u_n éH~quc porlugais, de Bayonne da ns son pays, au XIIº sii!cle, un tablean s~lsis­
sant que 11ous demandons ~ présenterau lecteursans y rien cbangcr: « Apr&s avoir déposé 
seshabitspontillcaux,dit!'écrivain,apresavoir¡lrlsaYec luidcuxscrvitcursctunindigCne 
qui connaissait a la fois la langueharbarc desBasques et leschcminsimpratiquésdupays, 
il entredans lesPyrénées, traverseleGuipuzcoa, fa Navarre, la Biscaye, lesAsturies, et 
tantüt a pied, tantót ~ chcval, \onge lamer (juisebrisecontreksrochcrsdcs cxtrémités 
lle l'Espagne. Hans ces montagncs reculi!esc\ dans ces lieux inacccssibles habiten\ 1lcs 
hommes farouches, parlnnl une langucinconnue, toujours prCtsh tous les crimes; et ce 
n'cst pas saus raison que Je3 h~bilanls d'unc contrée si :ipre et si riantc passcnt pour un 
peuplo sans frcin et sans loi. Ccttc route infréquentée menait ~ travcrs des rochers, tics 
broussaillcs et rles déserts, • etc. Historia Composlel/ana, lib. 11, cap. XX, A. D. 1120. 
(Espaiiasagrada, etc., t. XX, p. 298. - Comp~11dio historial de /a provincia de G11ip11zc011, 
p.165. cr. p.157, not. 31.J 

• Rogeri de Ilovede11 Annaliumparsposterior, sub nnn.1177. (Renim,tng/icarum Sctip­
tores post Bcdam prt!!cip11i, ed. Ilcnrico Savilc. Francof. ~1.nr.1., in-folio, p. 560, l. 58.) 

• Th. Carie, Cata!. 1/esrol/esgascnn.1, e!r-., t. I, p. 6. 
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mis en routc poru· Saint-Jacques par la. Na.varre, rc¡;urent de 

l'infant D. Luis, gouverneru· du royaume, un ordre 3. tous les 
mérinos, bailes, prévóts, juges, amirantes, alcaides, aleados, 
villages, péagers, porticrs et autres fouctionnaires , de laisser 

passer et voya.ger librement ses bons amis sire Aimeri, etc., qui 
allaient au seigneur saint Jacques de Galice, et leurs hCtes, mon­
naics d'or et antros bicns quelconques 1 • 

Ainsi recommanclé, un pe!erin devait etre cncore plus exposé 

aux entrepriscs des voleurs qu'un pauvrc jongleur souvcnt hors 
d'état de payer autrement qu'en monnaic de singe. Les gens 
avaient alors la faculté de se faire assurer, du moins ils l'avaicnt 

du tcmps de Cleirac, qui semble, il est vrai, n'avoir cu en vue 
que les pClerinages de Jérusalem et d'outre-mer; mais il nous 
autorise a croire que l'on en usait de mCme pour ceux de Saint­

Jacques, quand il ajoute; « Ceux qui entreprenent voyages, ou 
vreux pour longtemps, ou un pa.ssage d'un pays en autre, se 
pourront faire ásseurer pour leur ran¡;on 1 • » 

ZRRENA. 

Urandian umen llaila 
Cant.asa\e cdcr hat 
Zerena tlcitzenden bat. 
ltsasoan inganatzen 
Ditu hac pasaierac, 
Hala nola, ni maitenac. 

LA smENE. 

(Dla \ectebunnaff1la.) 

Il existe t.lam; l'océan 
Un liean chanteur 
Que l'on appelle sirffie. 
C'est elle qui sur les mers 
Enchante et sédnit les passagcrs, 

Comme ma bien-aim~e moi. 

CllANTS DE MONTEVll)fü). 

Artumont. 

Ayant consacré la moitié d'un chapitre aux émigrations des 
Da.sques dans l'Amérique du Sud 3, uous ne reviend.rons pas sur 

'Diccion.deantigued.de/ r eino de NaMrr11,1. ll ,p.70G,707. 
'Ua etc(Hl.3/umesde/t1mer,etc. ,()d il. 1le1f',(11,p. ii'.!7, 
• V!lyez ci·drssus, p. 192-198, 
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ce suj et, que nous sommes loiu d'avoir épuisé 1 ; uous ne parlerous 

r¡ue des morceaux de poésie composés presque tous en vue des prix 

fondés par M. Antaine d' Abhadie , morceanx dont uous donnons 

les meilleurs . 
La prcmit:re de ces pit:ces cst fo rt belle et mériterait bien qu'ou 

lui consacrf1t. quelqucs li gues; c'est vraiment une composition , et 

l'art n'y a point fait <lisparaitre la ualveté. En la. lisaut , ou se 

rappellc le déUnt. d'une Lallade écossaisc rccueillie par Sir \Valter 

Scott 2 , ou plutót. celle de Casimir Dclavignc qui commence 

ainsi : 
La bi·igantin e 
Qui \ ':l tourncr 
Boulc et s' inc!inc 
Jlon r m'cntraincr. 
U vicrgc Maric , 
l'ou r mol priez Dien ! 
Adicu, patrie! 
Pnwence, atlicn ! 

La scconde pil!cc, qui a puur auteur uu certain i\fartin Eguiate­

guy, et pour date>. , Montevideo, le 24 juin 185a, me parait asscz 

remarquablc par la poésie du sent iment, sinou par cclle des images. 

Elle J oit. nous intéresscr aussi par l'élévation de son lmt moral. 

En la lisant, je me suis rappclé le 'l'aitien de Bougainville , ftUi, 
dans le cours de son voyuge en Europe, mettait en sf.rophcs ea­

dencées tout ce qui le frappait , cspCcc de récitatif obligé qu'i\ 

improvisait 3. 

La troisiCrne piCce, ne faut-il pa.s le fairc remantucr ? est du 

' Par cxemplc, nous avo ns o mis des 1\étails intéressanls sur la ~ic des Basques outre-mcr, 
eonsignésdansunc broehurc in 1iluléc; La P/a/aau poinl de vuedes i11Urn1 commerciau; 
1/e la Fra11ce, par L. TJrdy de Montravcl, eapita inc (\e frégatc. \>a rls, lm1•rimerlc de Sehillcr 
alné,1851, in-8°, p. G-18. Voycz cncoreRuenos-A¡¡ret , sa situatiM prtsente,ses loit 
libtrales , sa pupulalion immigranle , set progrtt commerciaur et industrie/s, par 
~l. Ba\carec (Paris, imprimcrie d'Ad. Blondeau, 1857, grand i11 ~8°, p. 13-17 ); Duenos­
Ayres et les pro~i11ces Argenlines , par ~f. Charles Chnubet ( Rc~u~ con lemporaine et 
Alkt.nreum{ranrais, t. XX IX, Paris, 1856, in-8°, p. 24G, 247 ); C-Onsidtralions 1u1· l'émi-
9ralio11 des Basquua Mo111evi1leu, pnr I<'. Bric. Bayonne, de l"imprimcrie 1le Lnmaignere, 
184t , in-8ºde31 p:igcs,ctc. 

• Tke gallan/ Grahams , sl. l . {Mi11s/re/syo( tke Scollish Border, etc. Edinhurgb, 1811!, 
in-81>,vol.ll,p.SS.) 

• Voy11ge 11u1011r 1/n 1111m1le , etr,. A l'His, M.llCC. tXXI. , in-4°, ser.onde p~rlie, chap. 111, 
p.:.!31. 
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fran9ais trarluit du basque. On entcnd de reste ce que je veux dire. 

Rien n'empeche un enfant des Pyrénées, qui a vécu vingt ans 1i 
Paris, de revenii· faire des vers bas1lues dans la Souleou dans le La­

bourd; mais il n'y aura plus dans ces vers d'originalité véritable. 

Aucun mérite poétique ne recommande la dernihe piCce; c'cst 

une complainte qui n'cn a d'autre que d'achcver le tablean des 

rnalheurs qu'entraine l'émigration des Busques. 

URRUNACO PHESTETAN. 

Bigarrcnprccioa, 

GARAZTAll BATEC ~RHl.\~·.1. 

Nahi nucn canta tu, 
Aleguera phartitu; 
fiainan cer bihotz mina 
Ene baithan tla phiztu? 

Ene bihot¡;a nola, 
Nola daile consola? 

Norat hoa, untcia, 
Norat utciz Francia ·1 
Norat hola deramac 
Orai nere bicia? 

Ene hihoti;a, etc. 

Hagoaci tristeki , 
Ameriquet.an khausi 
Ustez gurc go¡;oa : 
Esperantza QOroa ! 

Ene bihot0a, etc . 

Coree mm lilluratu, 
Hola cerec engamitu ·! 
Eguiazco onuc ulóric, 
lt¡;.ala dut haul.atn. 

Ene bihot<¡a, etc . 

Escuul herrian sorteen, 
Amcriquetan hiltcen , 
Ai! cer QOrte cl011)hea 
Orai dutan bilhatcen ! 

Ene biho tl)a, etc . 

GONGOURS u\mRUGNt;. 

DcuxiCmcprix, 

l! HllPO Jl"f~ !'AH Ull !!AJ)ITANT DU l'HS U~ GllE, 

J'allais clrn.ntcr, 
Partir joyeux; 
Mais que! mal de ccem 
S'est allumé dans moi? 

Mon cceur comment, 
Gomment sera-t-il consolé~ 

Oi.t vas-tu, na vire, 
Oü en quittant la Frunce? 
OU conduis-tu ainsi 
Maintenant ma vie? 

}fon cceur, etc. 

Nous partons tristemen t , 
Croyant dans les Amériques 
Trouver le bonheur : 
Espoir insensé ! 

Mon cceur, etc. 

ll'oü m'est vcnue l'illusiun, 
Quelle chusc m'a trom pé ainsi '! 
En abandonuant les vrais l>iens , 
J·eu ai ¡iréféré l'omhre. 

i\lon co:mr, etc. 

Naitre dans les pays busques, 
Mourir Uans les Am6ric1nes, 
Ah ! quel triste sort 
Muintenant je me fais ! 

Jlon coonr, etc. 
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Ese u al Hcrri maltea, 
Hcrri pare gallea, 
Hiltcca da nercu;at 
Hi gabe bicitcea l 

Ene liihoti;a, etc. 

Adios, ama maite , 
Galtcen <;aitut cu ere : 

Ni l}ll ganic urrunduz, 
Cemhat bicico <;are? 

Ene bihotl}a , etc. 

Pays Basquc chéri , 
Pays sans pareil , 
C'e~t pour moi mouril· 
Que de vivre loin de tcii. 

Mon creur, etc. 

Adieu, mCre bir.n aimée, 
Je vous pcrds aussi : 
Me séparant de. vous , 
Combien de temps allez.vous vivrc·~ 

Mon creur, etc. 

Eguin dutan botua 
Baldin bethetcen bada, 
Laster il41ulico n::til., 
Ama ona, ¡;urc gana. 

Le vceu que j'ai rait, 
S'il pcut s'accomplir, 
Vite je retournerai , 
Ma bonnc mere, auprCs <le vous. 

Ene mina hertcela 
Nola Uait(\ consola t 

!>SCU.UUUN 

Ma <louleur autremcnt 
Comment scra+ello consolée~ 

LB llASQUI:: 

D4UN 81HOTZUHC lllONHl!IDEQJ\H 

\'llA1"EZ l . 

{Laphurt.&rr•.) 

ixrn11 il A .. Ull' T E VllHU . 

{Dialecte l• bourdin.) 

Gazte nintccn oraiño, 
A ski erran a da, 
Adin hartan gutii1o 
Gam~a phisntcen da : 
Aditu nuicncco 
Montchiden fama, 
Herriarcn uzteco 
Lotcen-l}auL su-lama. 

Ni a iratceco bcccn 
Tratantec hart.ccco, 
Sareac prest t;auzcaten . 
Dena erraiteco, 
Jaun hekien mihian, 
Ez da dudatceco , 
Onthasunen henlian 
Naiz behin bethico. 

Eclerki lilluratu 

J'ét.ais bien jeunc cncoro, 
l~t cet aveu suffit, 
A cet :lge peu 
La chose se pCse : 
DCs que j'eus enleudu 
Uc Montevideo la renonnnt>c, 
De quittcr mon pays 
Le désir ardent me prcss;1. 

Autant que moi i1 m'envoler 
Les courticrs a m'cnróler ( s'emp1·es~nt), 

Me tcndcnt Jeurs filcts. 
Pour tout dire, 
D'aprés ces messieurs, 
Uésormais plus de doule 
Qu'au milieu des trówn; 
Je sui~ pour toujours. 

Quand bel et bien (lb\oui 

' E111¡1run1C ~u Jf~s119erde lJ!lyonne, ele., annéc I8a3, no> 34G,jc11dl 6octol!rc. 
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Nutenean elhez, 
Ninduten amarratu 
Cinez eta leguez; 
Guero, atchikiLceco, 
Portuan auhenez, 
Bicitcen ikhasteco 
Nituenac ianez. 

Pasaiaco demboraz 
Gaitcic erraiteco 
Nihorc ez du·menturaz, 
Clarki mint{:atceco : 
Lur-i.;agar nstelasco, 
C!Jardin begui gorri 
Han ciren iastatceco 
Bihotz altchagarri. 

Hala guinduen Pre 
Sabela cimurric, 
J ~an gabe bate re, 
Amenxen beldurric; 
Goiti-lieiLi agudo, 
Beguia ilhrmic, 
lklrnsi M.ontebido, 
Doi-doia biciric. 

Biciaren erdia 
Daita esperant9a, 
Untcico miseria 
Ahantciric dau;a, 
Celacotz leihorrian, 
Cioten, mult~oca 
Urrc , cilhar hirian 
tlilLccco ahurca. 

Bainan enganloa 
Oral dut ikhusleu, 
Ene erhokeria 
Ongui deithoratcen. 
Amenx eder bat.etic 
Nola den ilkhitcen, 
Onthasunen erditic 
Escal hux nintcen . 

Urruneco eltcea 
Errana da urrez. 

(lis ) m'eurent par leurs pa.rolfls, 
lls m'avaient enchatné 
Par :wrments et par contrats; 
l'uis' pour y etre fidele' 
Reten u soupirant au port, 
Et app1·enant a vivre 
Au prix de tout mon avoir. 

Du temps de la traversée 
Du mal a dire 
Persorrne n'a peut-Ctre, 
A franchement parler : 
Pommes de terre pourries, 
Sardines aux yeux l"OUges 

· Paisaient nos fcstins 
Et DQS ragoú.ts. 

Ainsi avions-nous aussi 
Le ventre moins tendu, 
Saos courir nul dangfw, 
Des réve:; (causés par la plénitude d'es ­
Les entrailles révoltées, [ toma e); 
L'ooil sombre, 
(Nous avons ) vu i\lonWvideo, 
A peine respirant encore. 

La moitié de la vie 
F.tant l'espérance, 
Les miséres de la navigation 
8ont déjB. oubliées, 
Puisqu'en terre ferme, 
Disait-on, par monceaux étaient 
L'or et l'argent dans la ville 
A ramasser par poignées. 

Mais la tromperie, 
Maintenant je la vols; 
mmafolic 
Bien je la déplorc. 
D'un magnifique reve 
Comme on s'éveille, 
Au mili~ des richesses 
Je me trou"ais en pleine i11tligence. 

Daos les pays lointainsjusqu 'aux marmit.es 
Sont réputees ct•or. 
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Ikhus bc¡;a ctchea, 
Aurkhitcen da lurrez. 
Cer erran guchiago 
Atceman gaichoez, 
Oguian guehichago 
Gasnaki emanez? 

Alde gucietaric 
Hunat ethorriac 
Edo lfOin motelaric 
Guit;on galgarriac : 
Irabaciac chuhur, 
Ardura gastuac. 
Gaizki ez laizke segur, 
Carcelan sartlmac. 

Nonbait lrn.lu iendeac, 
Nonbait descam:ua ! 
lladire langui\eac, 
Non da sosegua ·~ 
Batean guerla eta 
llortcean ohoint41a, 
Nun nahi canibet..1, 
Noiz nahi hit hotc;a. 

Lur batel.aric salto, 
Ya bertcera curri, 
Hemcn gabiltc;;a suelto 
Nigar eguingarri . 
Rain ongui nintakena 
Nere sort-herrian, 
Cm· yan, ellan nukona . 
A.ita amen alclian ! 

Nun varctc gazlecu, 
Oi ! lag un mai tea e ·1 
Nun dire bestetaco 
Guro iost.atceac? 
Cer arraitasuu eta 
Cer alegi·anlcia ! 
Hala irauugui baila 
Orduco l)icia. 

Aldir. hemcu trumilca 

LE rArs BASQUE . 

Que l'on s'y rentle et leo maisous so11ln1es 
Mai;onnées de boue, 
Qu'ajouter encore 
Conccrnant les pauvres dupes, 
Au moyen de, plus íJUC de pain, 
l~romage donné 1 ? 

Ue toutes parts 
lci accourus sunt 
Bt de tous les poinLs 
Les dupeurs d'hommes: 
l'eu de bénéfices 
( KL) nombreuses dépenses. 
Gertes Hs ne seraient pas mal placús, 
Jetés dans les prison.;;. 

Si quelque part on trouvait, 
Quelque part le repos 1 
VoilU les ouvriers; 
Mais oU les chantiers de tmvait 'I 
'l'antót. la gucrrc et 
D'autres fois le pill;igc, 
l';irtout les poignanh;, 
Partout les rncurtrcs. 

Sol'lir d'une province, 
Gourir il l'autre, 
Tels nous sommcs Jan5 le déuUnw11t 
Digne5 de larmeR. 
Moi qui pourrais étre si IJien 
Dam; mon lieu natal, 
Qui avais tle (1uoi /mire et mange r 
AuprCo tlc mes perc et mere! 

Oü étes-vo%, de rnon jeune ágc 
O compagnuns airnés'l 
Uü son t de nos fót.ci> 
Les anrnsements't 
Quels trJnsports et 
Quclles allégresses ! 
C'est ainsi r¡u'il cst passé, 
Le b~au temps <l'alors. 

Mais ici pa1· troupeaux 

' l 'rovcr~c ~qui~alcnL ;1u nótrc: 1'111.s de bcMrre que de pain, 
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GaLil~a, trist.eac! 
Elgarrent93t beldurca. 
Cer dohacabeac ! 
Ari.lurenic halerc, 
Mairuac iduri , 
Eman gabe baten! 
Contlu arimari. 

Oraintche cr-agutccn 
Dm cinet cguia , 
Deranche auhendatcen 
Ene haurkoria. 
Batbetlerac hargatic 
Guerorat guardia , 
lJcderen casco dunic 
Hunat oz abia. 

lla1'4fU4fL1e exemplu, 
Nerc Escualdunac, 
Bz cerco enganatu, 
Gaztcco lagunac. 
Hor berean du41ue 
Segur onLhasuna, 
lleiratcen badm;ue 
larraikit..asuna. 

Hitzño bat 1¡ureLaco, 
Arroba CaLtaJin. 
Churiguciac oro 
Ez di ro, ez irin. 
E4(aityu gaitcituco 
Erraitearekin : 
Preíimla uhorc?.CO, 
l.latño hunat cz yiu. 

DatJJoderac Ue~la 
laio-den 11erria 
Pre~a, ama be4(ala, 
Lur rnait.agarria , 
lluelaric scguilcen 
Hicítce moldea : 
Hor!.anche tia aurkl1it.zon 
Cerneo bitlea. 

Nonfi Cl'l'ons, malhcurcux ! 
Objcts d'cffroi les uns pour les autres. 
Quelle triste existence ! 
Le plus souvent vivant 
Commc oi:;eaux de proie, 
Sans avoir nul souci 
llu salut de notro tm1c. 

Trop iard je roconnaii:; 
Hautement la vérité, 
Trop tard je pleurc 
Mon enfantillage. 
Que chacun néanmoins soit 
A !'avenir mis en garde (par mon cxemple), 
Qu'aucun ayant bonne tete 
Ne s'embarque pour ces pa.ys. 

Protiter. de mon expérience , 
ú mes Basques ! 
Que l'on nn trompe plus 
Mes compagnons de jeune~sc . 

LA méme vous posséclez 
Les biens solides, 
Si vous saver. conserver 
Bonne conduite. 

Un mot pom· vous, 
::)mur Catherinc. 
Tout ce qui parait hlunc 
N'est pas fleur de farine. 
Ne vous foi·malisez pas 
Si je vous dis 
Qnc des pCl'SOlltlllS UmanL a leur honneur 
Pas une ne doit aborc\er ici. 

Que chacun garclc 
Le pays qu'il habite, 
Et chérissc comme une mere 
8a contrée de torre ferme, 
l\n y suivant toujomt> 
Les tlroiis sentiers de la vic: 
Lú. on trouve facilement 
Le chemin rln ciel. 
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UllllUN.\CO l'HESTETAN. 

Lchen predoa. 

~llUIAN OUEN CAllTUA ; B, CELH&DE UARD-OZT.l.RRAC EGUJ~A l, 

Entt;unic espantutan lndien bel'ria, 
Deldurtu ere gabe othe den eguia, 
Montebidorat noha cembait urtherern;at, 
Aisia bildu nahiz azken egunent<;at. 

Ez nanean hainitz cela herrilic ioaitea', 
Guti nakicn cer cen nigar cguitea. 
Untcirat nohanean, orai dut sen titeen 
Damuaren cztena bi11otccan sartcen . 

llertce aldiz oihoar.kigun irritan egunac, 
Tristeric orai Llit11t aldean lagunac. 
Adiotarat <;aizkit nigarrez hurbiltcen, 
Iduri naiotela bethicott¡at hiltccn. 

~01· lckhuan njtu{ln esteca guciac ¡ 

t:ONC.OURS n'unnuGNE. 

Premier prix. 

1:1lUT CO!IPOSÉ PAR. B. CELHA8~ 1 IJK llAHUOS. 

( D!alect. labourdln.) 

Entcndant vantcr le rcnom des ludes, 
Sans méme douter de sa vérité, 
Pour Montevideo je pars pour quelques années, 
Voulant m'assurer du bien-étre pour mes dernicrs jours. 

J'ignorais combien c'est grande affaire de quit.tc1· :.;on pay:.;, 
Je savais moins encorece que c'est que pleurer. 
Me rendant a mon vaisseau, maintenant. je comprends 
Que malheureux est qui ne sait rentrer en lui-mémc. 

Autrefois mes jours s'écoulaicnt dans la joie, 
Maintenant tristes á mes cOt{~s sont mes compagnons. 
Pour les adieux ils ne m'approchent. que dans les larmes, 
JI semblc qu'ils me conduisent pour jamais a mon tombeau. 

Au lieu de ma naissance j'avais tous mes Hens; 

1 I::xtntH du.Meaaa9cr deSayo1111c, 



CB!NTS JJJ:: MONTEVIDEO. 

Bz dakit handic url'un cor daucan biciac. 
Adios crrJtean hcr ri maiteari, 
llil1o~a ~aurthua, naiz eman nigarrari. 

Di ruaren goseac etchetic narama : 
Utci behar tlut a.ita, utci behar ama, 
Seguran~aric gabe nihoiz bihurtce1~0, 

lragan atseguinac berriz cobratceco. 

Lur atcean ftUhaiti;a laster iraunguitcen, 
Dest.erruan guizona gaz.tcrric (}ahar tcen : 
Han galdeturen bethi herria bihotc;ac, 
Escasa ez betheco iral>aci untgac. 

Dcsterruan non causi herrico mendiac, 
Aitcn eguin ederren leklrnco hundiac ? 
Ohitu ezquila ere cz dut adituren , 
Dezcariora t ez nu bcstetan deithuren. 

Desterruco bidean erortcen denari 
Lagun onic ct<;aio aguer tcen sokhorri ; 
Eritcean ez duke amaren artharic, 
Hil daiteke ingur uan nihor gabetaric. 

Je ne sais loin de ta quel smt m'est réser\'Ó. 
En disant adieu a mon cher pays, 
Le cceur brisé, je me prends a plcurer. 

La soi( de l'or m'entratne loin de ma maison : 
.l'y laissc mon pere , j'y laisse ma mP.re, 
Sans cer titude de les revoir jamais, 
Et de compenser d~ nouveau les jours d.~ l'exil. 

L'arb1·e trans11\anté languit sur le sol ólranger , 
lJans l'exil l'homme vieillit a la fleur des a.ns : 
La le camr de réclamcr toujours le pays, 
Et ce vide, les onces d 'or ne pourront le remplil'. 

A l'étranger oU trouver nos montagnes, 
Tl)moins fameux des exploits de nos percs? 
Je n'entendrai pas la c\oche connue de rnon villugc, 
Elle ne m'appellera plns aux joies, aux retes. 

A qui succomhu sur la tcrre étrangere 
N'accourent point, pour le secourir, des amis dP.vouús; 
Mu.Jade, il n'aura point Je¡; soins U'unc mi.lre , 
Mourant, pcrsotmc puu1· rcCC\'Oir son dcrnier soupir. 
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. <\dios l~scual Hcrri, liaml.iat onhc~ia, 
llirP- cerua gaitac ezin ahantcia. 
Uzten darozkitciat maitc ditudanac, 
Etllor-hahi, aita-amac , haurreco laguna.e. 

Noizbat almntzen l>adut ene ama ona , 
Ucldur ez nadin Pthor, nigarrez rlagona, 
Ahanzten badut aita, ahanzten hel'ria, 
Nihoiz ez bekit mugui ahuan mihia. 

Urmn , Jauna, niganic, othoi, ~origai t.i;a 

Hustua causitccco aita-amcn egoiLca ! 
Aitcitic cguitlagu hihur nadin lastcl', 
Eta goga dit~adan lu~aki, gmi cskcr. 

Atlicu, Pays )lasque, que j'apprCciai trop peu, 
1'011 cic\, je ne saurais jarnais l'oul.Jlie1·. 
Je le laisse tous ccux r1ue j'aime, 
Mais ¡\ ti tre tle re tolll', mon pCre, nia rnCrc, nws amis li 'enfance. 

Ah! si jamais j'oublic ma bonnc mere 
Qui est llans les larrnes, i:raignan~ de ne plus me ' 'oir, 
Si j'ouhlic mon pCre., mes amis, mou pays, 
Qu';i jamais ma \angue reste immobile dans ma !Jouche. 

Éloignez de 1Uui , Seigneur, je vous prie, le malhcur 
De trouw:r Yi<le la demeure de mes pi3L'6 et mCrf! ! 
Accordez-moi prompt retour des pays étrangers, [mes jour,,;. 
A fin que, gl'iiccs á vous, je jouisse longtemps encorc Ucs auLeurs de 

l'OOLOUMPA. 

(B • 1a nah rt •rr• . ) 

Mi.la zurtzi etiun eta bcrrogoi eta bigarren;l , 
Ust.ail hilalJotcareu l1arnnsP.igmrcn cguna, 
Cantu berri. r;harmagarri liauc cman ii;,an nitui.ena, 
Snict hat r,rrecontraturi.c cilakeien ederrc11a. 

LB NAUl-'l\AGE. 

L'an mil huit cent quarante-(leuxit!me, 
Le seiúéme jour du mois U.e juillet, 
J 'avais composé ces mugniflrrues chants nouveaux, 
Ayant n.•ncontró un sujct Je plus !Jcau possiblc. 
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Suiet bat ederra cela gucia U.a eguia , 
lmpossible li~ateke horren dissimulatcia. 
Malur horrec barritu ren lu España eta Francia 
Ho1-ren ber tce pasaierekin gahlu igan <len untcin. 

lJan ci.ren pena lmmliac erresnsal'ic g:ihiac, 
Herioa ikhusten eta ihesi ecinghiac. 
Han hacircn gure jendiac, ahaidiac, adiiikidiac : 
Miserabliac itho <lira, heicc eguin dituzte Indine. 

Untci hartan baste hastctic , Baionatic pharthitcetic 
Cer nahi sofritu dute pena gucien parthetic; 
Urrun bethi p\acerretic, },fontc~Billeorat helceUc, 
Nigar et.a heiagoraz phartitu <lira mundutic. 

Scnharra eta emaztia berc hanrrckilnn 
Guc1·l:m aritu i~.an Uire heriorckilan; 
Axkcnian itho dira. oro elgarrekilan, 
Itsasoaren colerac juan ditu berekilan. 

Suietic aski badugu gure haithan sartceco , 
Arima gaicho hor ien cer11rat gornenda.tceco. 

Que le snjet fU.t bea.u en en ticr, c'cst une vérité , 
lmpossihle il serait de. le oontester. 
C'est un malhem· crui épouvantera l'Espagne el la Francc, 
Qu'avec tan t de passagcrs perdu soit un navire. 

ll y a,·a.it 1a des peines grandes et sans rem{~de, 
\ Ue ) voir la mort et de ne pouvoir tenter la fuit('. 
La se trouvaicnt nos compatl"iotes, parents, anii::: : 
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Les malheureux 1 ils se sont noyés, ils ont rait aimli 11'.lurs Indos 1• 

Ilans ce na\'ire , dés le commencemenl, de Bayonno depuis le dépar t 
Tous ils ont sul.ii des ma.ux de ton te espDce ; 
Loin toujours 1le !cm-::: vreux , Lle l'an·ivl·c ú Montevideo, 
Au milicu des la rm% et des cris ils ~011 1 partis de ce mondP. 

L'époux et l'épouse et leu rs enfa11t8 
Etaient en lu tte avec la mort; 
Rnfin englou l.is tous ensemble, 
La. fmcur de la me1· en a fait ses vicLirnes. 

Nons nvons nssc7. de motifs 11om· rr.ntrcr en n11ns· mérncs., 
Pon·1· recommnmler ces cht~rcs fimrs a11 cirl. 

' l eurfortuue. 
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Cer malurra horien daco, exemplu bat guretaco, 
Bihotccan sar balakigu , maiz Jaincoaz orhoit.ceco. 

Jkhusi guinituienian Monte-Bideoco leihorrac, · 
Hancircn mundu huntaco placer gucien ondlrr<ic : 
Han tic goiti deihadarrac, nigarrac eta marrasc.-.'C 
Mila frfü eguin dtuien ixasoaren índa1-r¡1c. 

Deusic ez da guil;ona ez gnir,;onaren jakina, 
Ouciac garhaitccn tlitu Jainco jaunaren dohainac : 
fl;rn itl10 (lira guic;onac iguedca c.;akitenac; 
Derce bat<;u cscapatn baterc cz ~.akitcnac. 

CnpiLainaz kesLione mintc.;o dirn jernliac; 
Nic ez dec.;aket jujn c;oinec tlioten eg11ia. 
fü da remedioric, engoític hec juanac el ira. 
Afera hartan aucitarat nihor ez daite ahia. 

Untci harcn capitaina cen guigon jakinn, 
l!:i cen cargu hartaraco iQan ez halitz ent~una; 
Hura ere gu be~ala hillcera mumlura j i na, 
Han itho diren gucienL~at hura ii:au azken orcna. 

Mundu Jmntan laur cantoin, liazter gucictan , 

Qucl <lésastre pour eux! Uaison pour nous, (Dicu. 
Dans nos creurs s'il se pouvait graver, de penser plussoment ;i notre 

Quand nous cúmes apen;u de :Montevideo les plagcs, 
Lfl furcnt de toutes les joies de ce monde les derniCrcs : 
nos lors les cris d'alarmes, les pleurs et la voix des sanglots 
Millo fois l'cmportant couvrinmt l(e hniiL tl)cs cffürts de la mc1·. 

Rien n'est l'homme ni le savoir humain, 
Les décrets du seigncur Dicn les dorninent tous : 
J.A ont péri clans les flots des nageurs habiles ; 
Quelques autres ont survécu , ne sachant n ullemcnt nagcr. 

Contre le capitaine certaincs personnes soulevent une accusaLion; 
Mais je ne samais juger lesqnels disent la vérité. 
JI n'y a plus de remede, tléjil ils ont púri. 
Rn pareillcs circonstances nul n'osera.it assurer une ressource. 

De ce \'aisseau le capitainc étail expérirnenté, 
JI ne fflt point parvenu :J. cct emp!oi s'il n 'en eút été ca.palJ\c ; 
Mais luí aussi comme nous pour mourü· était venu , 
J)t pour to11s ceux qui h\ ou t púri, lá tlevait t\trc leu1· llernie1·e J1e11rr. 

Aux •¡twtrc cnins cl11 mondr., rle to11 t.cs p.11'Ls, 
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Berri Jmu bedaturen, da ez da dudarican; 
Arribatcen denian hescualdun herrietan, 
A ita amac urthuren dira nigarrez chagrlnetan. 

Ilerrehnn eta hogoi eta hamabi presuna 
Mcment batez fnnditu dira, oi cer bihotz mina ! 
t.:crurat eguiten cituzten marrasca , oihu ~amlnac, 
Othoizten cituztelaric Jaincoa eta Birjina. 

TJntci harlaco prcsuna gaichuen gu idaria 
liada kit nungo seme cen; pasaierketaria, 
Oficio miserablia ~uicn, ene idurian; 
Bcre pasaier guciekin ceruan dago aguian. 

Urricaltceco <lira pasaierketariac : 
Heldu ¡;aizten urUliac !mino juan Uirenac hobiac. 
Lettra lettraren gainian igorri hehar <lira 
Francian lurric duiena ez Uadin hunat ahia . 

Franciatic jin guineo cer nalli den gostaric, 
Guinituien erresoursa guciac chahuturic : 
Montc~Bideon guira orai chagrinez aberasturic. 

Hamaseigarren bersu huntan orai nuha sartcera : 

Cette nouvelle se répandra, il n'y a point de doutc; 
Lorsqu'elle (sera ) arrivée dans les contrées basc¡ucs, 
PHres et mCres fondront en !armes de douleur. 

Dcux cent trente-deux personnes 
F.n un inst.ant englouties, oh! quel désastre navrant 1 
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Yers le ciel tous élevaient leurs voix plaint.ives, le111·s cris dedétresse, 
Adressant le.urs supplications :'l. Dieu et a la Vierge. 

Des malheureux qui montaiPnt ce vaisseau, le .quirie 
Je sais d'oü il était fils; recrut.eur de passagers, 
Un emploi misérahle il avait, selon moi; 
Avcc tous ses passagers, cependant, nu ciel il est peut-íitm. 

lis sont a plaindrc les recruteurs de ¡ms.sagers: 
Les années passées él.aient mcilleurcs (Jl\C celles qui se prúparent. 
Lettre sur lettre envoyer il faut 
Afin qu'en l<' l·ance qui a des terres ne songe pasa ven ir ici. 

De France nous élions venus avec d'énormes dépenses, 
Nous avions des reSsources tel\es quelles dissipé : 
A Montevideo nous voici maintenant de chagrins cmichis. 

Dans le st>izieme verset je va is entrel' : 



J,E PAYS RASQUE. 

Suieta frnngo banuke; bainan presatccn naiz finitcera. 
Monte-Bideorat jin ninti;an cantu hauien mohlntcel'a: 
O chala! juan banindadi Baionarat cantatccra ! 

:\fatiCrc amplc j'amais encare; rn:lis je m'cmprcsse de finir. 
( Dans la \'i\le) tle !Iontevicleo je me snis rcmlu pour composcr ces 
P\Ut l\ Dieu que je pussc nller it Buyonnc le!': chanler! fchants: 

MES MÉDITA1'10KS. 

Les vers qui suivent sont d'un jeune pretrc de Cibourc, nommé 
Carnoussary; i l les composa dans les tlernieres périodes <l'une 
rnaladic de poitrinc qui l'enlcva, a la flcur de l'tlgc ) h sa. mere' 
veuvc, et dont il était, a ce qucToll assure, l'trnit¡ue sout.ieu. 

Cettc piecc pourrait prbter a une notice litt,érnirc étendue, pour 

peu que l'on voulút la comparer avec les élégies r¡uc 'I'ilmllc t, 
Millevoye 2, MaUllUtre, GilbeJ't et d'autres poetes de l'école 
mélancolique du XIX• siCcle, ont eomposées sur un sujet sem­

blable 3 • Il cst fort doutcux que le pauvre Camoussary en ait en 

eonnaissance, et parfaitement. súr qnc c'cst sculcmcnt par hasanl 
f[U'il s'est rencontré U son délmt ::wet uu poi;te l'Om<llque, qui foit 
ainsi parler un infortuné : 

" Voycz ce flot et l'autrn comrno ils vont tl'un pas égal vcrs l'Océan, 
leur inévitallle tomheaul Je vais comme eux moi-memo. Je n'attondn 
et n'espi!re. qn'une tombe ouvertc \ » etc. 

D'un pretre, on devait s'attend!'e a Ull chant de délivranec et 

presc¡uc d'allégresse, et l'on observe avec étouncmeut dans ses 
vers ce ca.ractCrc particulicr de la poé~ie rnatéJ'ialistc, la. préoccu­

pation exclusive du jeune poete a décrirc sa maladie. 

'Élég., li v. IU, Clég.11. A cUté de l'élégie de Tilrnlle, ou peut placer unepiCcc ch:1r­
manlcdcGcclhe, lntilulée Je 'l'ombeau d'Anarrto11. 

'Eiég., liv. I , /aChule dufeuilles. 
• Voyez cncore une ch:rnson ilcossaiseen dcux couplets, int iluléc: lhe SO/lg of Dea/11, 

t¡uisc trou,·e<fanslhe Ca/edonianmusical Rcperlorv, cte. Etlinlmr¡:h: printed hy Olh'rf 
& Co.,180G, in-12, [l. -ifl, 47. 

4 Chaut.~ d11 pe-11.ple en Grtu , par ~l. 1lc Marullus, !. 11 , µ. 1'.!!). 
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:U ES MÉDITATTONS. 

La fin est hors de proport.ion et m&me de vrai~emblance; j e 

serais tenté de la croire ajoutée. 

F. l"R G06U E 'I'AC . 

( Lapbutt.&na. ) 

Mcm1i tic no la do ha 
Ura ixasorat , 
Hala ni bnniola , 
Lasterra, tombarat. 
Acahoda acabo, 
Neretga.t dembora; 
Danoa seculaco 
Hilen hen itara. 

DilLloxari otsoa 
Nola 1)3iO IOLCúll, 

Ananoac usoa 
Nola baitu hartcen , 
Hala nau herioac 
C:rudelki SC3ilcen. 
(Ji ! ncre heiagorac 
l~ulu cz unkitcen. 

Aspaldia:u Iuiletan 
Nacarken sartu3 
Hilherrirat naram3n, 
Min pOliOatua. 
Dolorezco ohe3n 
Orai it:tatuu, 
Senditcen dut ~ñei...111 
Odola hoztua. 

Sego nola b3it.u 
Su gorriac urtccn, 
Hala ene bicia du 
Gai{.(;ac iraunguitcen. 
Ezdu t ez guehiago 
Scnditcen biciric, 
Hil !mino lehenago 
Hila naiz ya danic, 

Trnnco baten pareco, 
úlwan et~nrra , 

MES ~rtnJT A TI ONl'. 

Telle que lle nos moutagnes s 'cn va 
L'ean vers la lllCl', 

Ainsi moi je marche, 
Rapide, vers la tombe. 
ll cst passé, il cst passé 
Pour moi le temps (tlc Ja \'iC) ; 
Je vais poul' jamais 
Dans le pays tles morls. 

Commc .le loup enlace 
La jeunc brcbis, 
Comme le vautour 
Saisit la colombe, 
Ainsi la mort 
Cruellement m'étreint. 
Hélas ! mes cris déchirants 
Ne peuvent pas la touchc1·. 

Depuís longtemps dans mes os 
(Je porte un mal) pénétrant 
Qui m'ent raine a la région des mor ts, 
Mal impitoyable . 
Sur un lit de douleur 
.Maint.enant t'ltcnclu, 
Je scns dans mes \'CitH'>' 
Mon sang se glaccr. 

Comme la circ se scnt 
Couler par Ja flamme , 
Ainsi ma \'ie devien t 
l:onsumóe par la maladie. 
~on, non, désormais 
Je ne seos plus de vie, 
Avant le lt'épas 
.re suis déjU mort. 

SemblaiJ\e it un tronc U'arhrc, 
IÜcmln sui· sa coucho, 

23 
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Bne gorphutza dago 
Gaitzac urren fana . 
Eniz dit:Jzke highi 
Ene memhro hotgac; 
Mihia duL loU.i, 
Ileguiac ¡;orrotc;ac. 

Yadanic ecin udi 
Mint.;:o c;aizkidcnac, 
Erdi ikhusten erdi 
Nere maiterenac. 
Hela 1 hil aintcineco, 
lccrdi hormatuac 
Dauskit behin heLico 
Gogortu mcmhroac. 

Orduan aphe<;ari 
Oihn deiharclaca, 
lliltcen naicela hari, 
!far de~,an lasterra, 
Ama ¡;uisco croan 
!'ligar marrascal'i : 
Relas ! etsimenean 
Nigana socorri . 

.Kriaren othoit{'.a 
Duela eguitcn, 
Uaut. askcn lagunt~a 
A phcga.c cmaten : 
n Arima guiril:;tiño' 
.laincoaren haurra, 
Hoa, parti hadi , dio 
Abrumen soñera.~ 

Dolamenekin guero 1 

Cerugo sainduac 
Neret.1;at bitarteco 
Dire galdatuac. 
Iendeac bcll1aunico 
Ene inguru\..an 
Halabitr. errat('co 
:'\l'l'C ingnrntan . 

Bolsun 11aut Uaratzr.n 
Chipit.cen bihot~ : 
Ait ccin diot, hal'tccn 

Jfon corps se u·ouvc 
Presqu'entiérement miné par le mnl. 
Je ne sam:iis plus mouvoir 
Mes memlJres gl<tcés; 
Ma li\ngue (aussi j'ai) épaissc, 
(Et) les yeux hagards. 

Dúji jo n'entends plus 
Ceux qui me parlent, 
Je ne distingue qu'it dcmi 
Cenx qui me sont les plus chers. 
Hólas 1 pronostic de mort 1n·i>sente, 
La sueur glaciale 
M'a a jamah; 
Endurci les meml)l'es. 

Alors au pl'éti·c 
Appels empressés, 
Que je me meurs 
Et r¡u'il se hdte. 
Ma rnürc s'aliandonne 
Aux lnrmcs en sanglottant : 
Hélas ! da ns le <lésespoir 
Les larn1es sont un seconrs. 

Les priiJres des mourants 
Me sont app!iquées, 
Et lPs tlerniers sccours 
Le prl\tre me les :ulrninistre : 
« Ame cht·1Hilrnne , 
gnfant du Seigneur, 
Va, pars, dit-il, 
Au sein U.'Abraha111 . • 

Tris temcnt cnsuite, 
Les 1;aints du ciel 
Pour moi interces¡;eurs 
Sont invoqués. 
lit le peuplc a genoux 
( Esl} autour de moi, 
l'o111· répondre <m1m1 
Autnur de moi. 

Mon pouls s 'nrrClc , 
Mon coom· se rc:scrl'~ : 
Ah r je ne puis ph1s , prl"ndt·c 



CHA NS ONS MORALES. 

Ecin c1iot lrnls-1 . 
FJar ~a~u, o Jnincoa. ! 
Har flnc arima. 
Banoha, ahl hanoba; 
Aúio, ene arna. 

Hne a rima g:mda , 
Berce mundur.t gan, 
Doha t.i;na 11il bada 
.Jmmaren bakean. 
Lnrrean da guelditll 
Ene gorphutz hot¡;a, 
Ifarag'erdi usteldu, 
Hiratu afrusa. 

.Te ne puis ma r espiraticm. 
ílecevez , ó Dieu ! 
llecevcz mon ame. 
.fe pars, ah ! je pars; 
Atlieu, ma méi·e. 

Mon tlme s'esL envolée, 
Envolée vers l'autre rnornle , 
Heureuse si elle cst morf.f' 
Dans la paix dn Soignm1r . 
Dans la terre repuse 
Mon corps glacé, 
Chai r U. moitié consuinet~ , 

Affreuse pourritu1·e. 

Ile1tcecdautet~'l.lTatcEin D'autres ont fermé 
Aho gogortua, 
Ilertcec erriez hesten 
Begui ubeldua. 
Mihisc 1tahar baten 
Barnean gordea, 
Naute cachan ematen. 
Oi, nere sortea 1 

Oihu suiñez eskil\ac 
3fe(]utcen du yadan 
Ghi9onbat herioc 
Duela era.man. 
" Jaincoac dioela 
)fisericordia ! • 
1 liote berehala , 
Et' horm gncií'l . 

~fa bouclie immobile, 
D'uutres de leurs doigU; ont fcrmé 
}ifes yeux vitrés. 
Dans un vicnx linceuil 
Envflloppú e t caché, 
On me place dans le cercucil. 
O ma destinée ! 

Par ses lugnLres plaintes la cloche 
Annonce déjá 
Qu'un hommc la mort 
Vicnt d'enlever. 
• Que Dien lui fasse 
Miséricorde ! » 

Dit-on nussiLOt, 
T~t Lout est consommé. 

J.'EA U ET LE VIN. 
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Nous avons tiré ce dialogue du journal l'Ariel 1, oú M. Chaho 

l'a publié d' une fa<_:on iucomplete, a des~cin it ce que l'on assurc. 

'routce que nous pouvons dire de cctte piCce, c'cst.quc le premier 

couplet n'est pus sans analogie avec ces vers d'une chanson de 

Bcllman, que Gusfave. m appelnit. son Anacréon suédois : 

• N° du28sl\ptemhre18i!S. 
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Gubbcn Noach var en hedersman : Le pCrc No~ éta.it un hrave homme : 
NHr han gick ur arken; ll sortiL lle l'arche , 
Plantera han pll marken Planta la vigne dans la campagne, 

Mycket vin, ja , dctt.a Jrjortle han, tte. Qui, et il fü L1·t?s-bien, ete. 

( Yalda Skri(tt1' a( Carl Michaet Bt llman. Stockholm . l:lenr. Ciust. 

Nordstri.i1n, 1835-6, in-18, fjerde Dclcu , sld. 80. ) 

Je ferai r cmarr¡ucr cucorc r¡uc la cbanson basque débute de la 
méme maniere qu' uue bailado et oraison de Villon pour le repos 
rle • !'ame rlu bon feu maistre Jchan Cotarrl : • 

Pere Noé, qui plantastes la vigne, etc. 

( Ol>"uvres de maiatre 1-·ranroia Yillon, edil. de !11. Prom11snull, 
p. 104.) 

L'académicien Gonzalcz Arnao nous apprcml ci.ue le P. Domingo 

Mcaghcr, t.héologicu et poete de mérite qui florissait iL Valladolid 
dans la. seconde part.ie du siCcle dernicr, avait composé en :;orzico.~, 

ou octaves, un poeme hadin sur les propriétés du viu , et il en 
cil.c cettc st.rophe comme la meillcure : 

Guizon baL arU.obaguc 
Hago e1·tlí illú, 
~.!armar dabU:r,a t.ripac 
Ardoaren billá; 
Balm edan ezquero 
Ardoa chit ongui, 
Guizonic chatarrinnc 
Valiyo llitu JJi 1. 

U RA ETA ARNO A . 

Noe, legbe zaharroco 
Ghizon famatuia, 
Zuc landatu zinuien 
Lehenic mahastia. 
Aihen llalius hura, 

[Ju hornme saos vin 
Est ~L rnoitié rnort, 
Sos entrailles mu1·murcnL 
DemandanL du \•in ; 
Mais aprés avoir bu 
Du vio en allondance, 
L'homme le plus chétif 
Bn vaut lle1,1x. 

L 1 EAU ET J,E V JN . 

{Lt.bourd i<> . ) 

Noé, l'hommc célébrc <le la 
viei\le \oi, c'est par vous que fut 
plantée Ja premiére ' 'igne. Qui 
vous mit en téte de fixer dans la 
tone ce ccp précieux? C\•st lui 

' Oitt. gtogr.-hisl. de España, scee. 1, l. 11, p. 344, col. 2 , ~rl. San Sebas/iaH. 

http://�ta.it/
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Norc ernau i.auzun burura 
Lurrian fincatzia 't 
Ghizona bere Lristezian 
Khausitico den orenian 
Harc dauca consolatuia. (llis.) 

Arnoa nizen !Je<;-afa 
?\i na u te ohora tw n, 
Compagnia gucict.a1t 

Choilki nutc maitatzen. 
Francian, Italian, 
Dai eta ere Españan 
Nic 01·0 charmatzen , 
Err<ighcren gorthian, 
DetJ1i mahain b1J1·uian 
Ni naute e~rtzen. (Bis.) 

Hírc balenarua 
Arras t.luc handia ; 
Ehiz Lada funt.sian 
Hainitz maitagarria. 
Ghizona desordrian 

(fui rcnd l'homme consolé, a 
l'heu\'e de sa tristesse. 

C'est moi que l'on honore, 
c:ummc le vin que je ¡,;uis; c 'm;L 

moi seul que l'on aimc dans tou­
tes les assem!Jlé'ce. En Prancc, 
en ltalie et aussi en Espagnc, iL 
la cour mCmc des rois, c'est moi 
qui tiens partout le haut bout de 
lataJJIC. 

t' ~~u. 

Ta jaclancc est grande; muis 
:m fond tu n ·es pourt..'l.nt pas oi 
aimahle. C'est toi qui , par le 
monde, entretiens les hommcs 
da ns la discorde; tu alteres la 

Hic czartzen duc mumlian, Banté, et les soumurcs que tu 
Mendratzen osagarria; produis, c'est moi qui suis oLligé 
Hiz eghin that.chcn garbitzera, de les la ver, de les fairc dispa-
Eta haien casatzcra. 
Ni nuuc obligatuia. (Bis.) 

Ghizoua dagonian 
Trii:;tcziac harLuric, 
ZembaiL phena, clulore:; 
llihotza lnmkituric , 
Ellan heza nitarir. 
Uciria arras hctherk, 
Ghupida gaberic : 
liaren pl!ena doloriai.:, 
ífüangrin , paoiouiac, 
Casatnren tiat nic. (Bis.) 

Kne charmac ezdituc 
Batere ghibelatzen. 
Arnoan <len ghizona 

raitrc. 

Quand l'homme se Lrouve en 
proie a la mélancolic , le cceur 
tuuchó de qtie\r¡ue peine, de 
quclipw tlou\cur, qu'il boive ~10 

moi ú. plciu ve1·rc et sans scru · 
pule: peines, douleur , chagrins, 
passious,jc chasserai tout, moi. 

!.UU. 

Mes charrnes ne le cl-dent eu 
ríen aux t icns. L'homme noyé 
tlans lo viu ne sougt~ pointá moi ; 

http://l.nt/
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Nilaz cz<luc orhoiu..cn ; 
Hire nonclialantzian 
Eta balenarian 

füpiritia die galtzen . 
Gracia, consta.ocia, 
Ghisa berian herthutia , 
Hic ezduc seghi13.cn. (Bis.) 

Bekhaisti haizela 
%aitac iduritzen, 
Arrazonñikan gabe 
Uaihaut mint.zatzcn; 
Horren!Jeitze Cl'raitcco, 
Hic halcre ez orano 
Hire etsai ikhuHten. 
Ghizonac ala emazLiac, 
Aphe1.ac et' cr reghiac 
Nic uru adizkide. (Bis.) 

.Ezduc ez hi baicic 
Munduian bertzeric 
Etchekico ducnic 
Desolaturic . 
Ene edertawna 
J.~ta garbitazuna 
Hic daucac ehortzit'ic. 
Hordian hor halJila, 
Hiraur idurien bilha, 
CasiC cz est.aturic. (/Ji~.) 

A morioa eta U ra 
Zaudel.e ichilic, 
Zoin zallen Lcrmiñet..a n, 
Ucus erran ga!Jeric. 
llacclms lmre lwiniau, 
llarricarcn gainian 
Nitzaucaiat.. cliarmaturil.;; 
Mumliarc11 al10a11 
Mahainarc11 l1u1·11a11 
Harc mmcac t•zaril'ic. {/Jú;.) 

r:¡;hi;1zw lauduriuac 

1.luns ton iudulencc et t.a vanité, 
il perí.1 l'espri t. La gn\ce, la 
const.ance, et par lil. mCrne Ja 
vertu nesunt point l'objet de Lou 
culte. 

JI me semblcque tucs envicux 
et jaloux, puisc¡nc tu m'injuries 
sans raison; et malgré tout ce 
que Ln peux dire, tu ne trouve;; 
point cncorc 011 moi un ennemi. 
J'o.i pour amis hommes N fcm· 
mes, les prCtrcs et les ro is. 

1.'uu. 

Non, il n·y a pas Uau¡,; runi· 
vers un autre que toi, capalile 
d'y répandre ainsi la désola lion. 
Ma beauté, ma pureté, par t.oi 
sont ensevelies . Tu vas erranl 
daos ton ivl'esse, cherchant qui 
te re~:>cmble, sans contenance 
et hors lle toi. 

L'A111our et rJ~au, rest.cz cu 
!;i[encfl, cilacuu Uans vos lirnitcs, 
:o;ans.ricn rP.pliquer. llaccllus eti 

joit' sur son tonneau goú.t.e mon 
cuchantement; c'cstluiltUi m·a 
placé au JJOU ~ de la tahle et su1· 
les leYrcs de tot1s. 

1.u.u. 

i..:·c~ t a .m oi •JUU w ntaccurdées 

http://seghi13.cn/
http://t.oi/
http://rest.cz/
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Nic diliat izaiten. 
Mundu gucico frutuiac 
Nic ditiat frescatzen, 
Huntziac itsasoan, 
Bethi comercio:m 
Ditiat iribilazten, 
Eta batheiu sainduan 
Mesa sacrificiouan 
Ni balniz khausitien . (/Jis.) 

fü ere khausitzen nuc 
Mesa sainduan, 
Hi heno lehenago 
Sacrificiouan. 
Hordan ezduc halere 
Abantailic batere 
Eramailen mundian. 
Hic hihotza tristetzen 
Eta. nie alagheratzen 
Ghizonen artian. (/Jis.) 

Ilire alagmucia 
~'ite duc pasatzen , 
Familictan descansuric 
Hic ezduc emaiten; 
Ghizona ostatuian, 
lli sputaren buruan, 
Maiz duc ezarrarazten : 
Hartarle nahigabiac, 
Ardura heriotziac 
Dituc eghinarazten. (Bis.) 

Ezduc emaiten 
Arraposturic '? 
Ago beraz holache 
Con fundituric . 
Ghizonac hi utziric 
Eta ni maitaturic 
Ho!Jeki eghinen die : 
llethi bake hon~ 
Osagal'ri hohian, 
Denhora pasaturcn clic. (/J is .) 

les louunges vúrit.u/Jlcs. Je rafrai~ 
chis les fruits de la terreentiére, 
je promCne sur les mers les na~ 
vires toujours en commerco; 
j'ai ma place dans le saint bap­
teme et dans le sacrifice de la 
messe. 

Moi ilUSSÍ je me trouve a la 
saint.c messe, et je suis du sacri­
fice avant toi. En cela du moins 
tn n'as sur moi aucun avantage. 
Tu attristes le creur, et je le ré­
jouis, entre hommes. 

Tou allégresse passe rapide­
ment, Lu ne laisses aucun repo¡.; 
dans les familles, tu mets sou­
vent ton homme chef de la dis­
pute dans la ta\1erne : par lll tu 
occasionnes les déplaisirs, sou­
vent les meurtres. 

i~e fah;-tu poiut ii. ceci quelque 
rtipuuse·t Reste de la sorte con­
fondu . L'homme fera mieux de 
te lla'lr et de m'aimer: toujours 
da ns une doucequiétude et tlans 
tme santé plus clouce encore, i\ 
vivra de longs jours. 
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LA!JOR .... RIA. J,E LA110UJ1Et;J1. 

Ohore, arnorio Jaborariari, Honncur, amour au laboureur, 

Gure haztia¡;atic uccatun dcuui ! !'out uous nourrir ~ cetui qui s'{~ p1dsc~ 

Haren medio't lurrac cerbait du emailc11, P:1r lui la tcrre fotirnH ses rruils, 

llari eskerrac! oro guinde bi~itccn . Grkes ~' lui, tous oous ~i,·on s . 

Ohore, amorio, etc. Honneur, amour, ele. 

Hazhaurr:ic ama1ioa a mataco hartzcn, Le nourrís.son adopte po11r mere l';l nnul'rlcc, 

Hala balíz be~ab biholtct maltatcc11 : Et comme !elle la cllCrit de tout son cll'ur : 

Gurc ailallori, loborariari, .\ uotre pero nourricier, le labourcur, 

Amorio dezogun emau bazortlari. l'ortons amour, c'est !ui qui nous nOU!'l"it. 

Asklescamiatuz, izertuz, necatul, A forre de travail, desucnrs, 1le fol i¡;ues, 

Bere osagarria milatan joca1uz, En j ou~nl mille fois sa santé, 

Laborari gactwac mundi~ du hnlcn, Le pauuc laboureur nourrit !es reuplcs, 

Eskerric nahi bada t'ztian ukhcitc11. Bien que reconnaissancc il n'oblicnnc aucunc. 

Ohore, amorio, cti·. Honneur, amoor, cte. 

Ohian hiritan~ ddgO aliatieric, Au lil le citadin s'oublic et sammcillc, 

Arrancura guziac lolw1 thurtúric : Ensc~elissant tuut sauci dans le sommcil : 

LaburiJc cztu argbi-lo cghitrn, Le [~1bourcur ne fait ¡ias sornmeil de jour, 

/\ztalacihitzian::oiziclu czarwn. Sl'stalonsdanslaroséedcbonnchcureil¡¡luni;c . 

Ollorc, amorio, cte. Honneur, amour, etc. 

Aroarcn ITT!h!urrcz ez t 1 baratr1co , Le chaugcmcnt de tcmp~ ne l"arri:lcrJ 11a>, 
Hotiac, brroac, dcuwc czlu !otsatuco: Le froid, !e clwud, ricu ne l'épouvar1 tera, 

Zombat ere Llcitukc l;1na bllrthilzai;o. D'autant scront sts lrn1•aul plus riulcs, 

ll~mbal 1mbckl zaío bulham'l lLJLl111co. n'autanl il !es brawr.i t1 ·u11 cu:ur plus m~k. 

Obnrc, amorio, etc. ifonncur, amour, etc. 

Labarariac nclwr. gucnll~tu o¡;uia, l.cfromc11l ¡JCniblcuwntri'coltépar!clabourcur, 

Zuc gozatuco duw hiritar n~guia. C'est vous 1111i [e man¡:ct, cil~(lin indolc11t. 

NJlii bec~ ra zira hctbi w izane11, A vulrc gré vnus aurez toujaurs vos aises, 
/\~li.i nekn hark bcitu ~rtho~ ukhcrlCn. .\s~cz1lilllci!emrut !ui se 11ourrira ml·mede maís. 

Ohorc, mnurio, etr. . Hon11c11r, amuur, c!t~. 

Laboraria . jim•n otile zaic rgnn;1 U la~ourcur, t'~rrh·crJ+il jrn1~b !•~ jour 

Lcheu erregoebatcc hit~.cmau zeia1w "! ()uc te promitjadis uu bon roí t 

Goir. l'!IU berant otbe haic il.housin•11, Est·CC 1i'1L on L<irtl que l'un te 1·crn1 

Igant-oroi oilloa thu¡Jifün czHtc111 Cha11uc dima11che mc! trc uue rm1tc ~u pol? 

Ohore , :unoriu, ele . llonn eur, amour, etc. 
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CUUl\'TllEUANDIST,\R6N CANTUAC, 

Cantore !Jerri batzu, 
Aire iaharrian, 
Nalü ditut phazaLu 
Orai presentian. 
Cer miseria dugun 
Orai herrietan , 
Indarric ezin cguin 
Gme countrebandan ! 

r.ount rcbandis tac dira 
Ot·ai dolugarri , 
Ueusic ('.rin athem 
Gobernamenduari. 
Guardas bt'lheric damle 
Sokhuac igucri; 
l<:zin confida gaudc 
Segretuz nehori. 

Officio guis ' oroz 
Guizoncn galceco, 
lit' ahiaLuz guero;o; 
Nr.ke den' uiteco. 
.Haldin fortuna banu 
Auher bicitceco, 
Ghede on eguin nu 
Seculan cz ioaiLcco. 

SorLhu iian banintz 
Aitoreu semia, 
fülu, czta bezta.ininLz, 
Arrandaz Wlhia, 
Eznien pheu$1Luco 
Couutrphanda11 lw.stia; 
Baiuan niz bethico 
Gaicho ei;kcleria. 

fütut tlebocioncric 
\l'dura phensat.t.:cn , 
ll<tici CQuntrebamlal'ic 
i'fon aise pa5t'lt.ccn. 
Jla rdin heklmtu had11l 

CHAN$0Nl:i DU C0:-11'Rml>.NOlf:I\, 

Quelques chants nouveaux , 
Sur l'air ancien, 
Je \'eux cmnposer 
A cette heure mCrnc. 
Quelle détn•s¡;e nous avons 
.MainLenant duns noi; cuulrées, 
Qu'H n'y a plus de ressomce 
Dans nos contrebandcs ! 

Les contl'ebandiers sont 
J::n ces temps bien il plaintlrc , 
Ne pou\'ant rien arracher 
Au gou\•ernement. 
D~ douaniers sont remplis 
fü dé!Jordent taus les recoins; 
Nous ne saurions plus nous Her 
Pour un secret a per:mnne. 

Ce mét.ier en tout sens 
Perte de l'homme, 
Ec une fois comrnencé 
Pist impossihle it. quilter. 
Si j'avais asscz de fol'tu11c 
Pour vivrc sans rien fuirc, 
.le ferais hien serment 
lle ne jamnis frauder. 

Si j'étais né 
l)c la race des nol>le:5 , 
Ou, du moim; , 
i\luni tle honnes rcnl%, 
Je n'aurais point songé 
A conmwnccr de contrehm1de; 
Maii; pour toujoun; je suis 
La panvl'cté mUme. 

.le n'ai pus de pensécs dlwoLes 
~ouvent dans mon esprit , 
Muis ou i , l1;1s contrcbandes 
OU mieux: je les puis passer. 
Si par lit je pCche 

361 



362 L.E l'A rs R!SQUE. 

Horrela cguilen, 
Jitico, jaunatan dut, 
Urricalmendu i;~anen. 

Countrebandislarcn 
Tristura handia, 
lkhara lotsaren 
Bihotza h;wtia. 
Gosc eta cgarrian 
Ardura izaitia, 
Hori mundu huntan 
Ene bicitcia. 

Guardia horic ditugu 
Etsai handiac. 
Bethi umen tugu 
Non g1.1iren galdi3c, 
üuaitiarrac ezarriz 
Emanez diruia, 
Guezurrcz igorrii 
. Tente necatuia. 

Gobernamcnduac du, 
Oi , guizon Jhlelic , 

Et' pagatcen ditu 
Ein gabe doluric. 
Balaki nola diren 
Cerbitchalcen lehenic , 
Horietaz Jio ezarriren 
Gazteluiac betheric. 

Gazteluian hazteco, 
Ezlukete balio. 
Gniion falsu, hastiu, 
Da hoietan sartlmco. 
Zarthaina bezain go¡;iac 
llir' cguiaz mintzatzeco 
Cernahira ckharriac 
B<lz!!ari Jmten taco. 

Countreban<listac balirn 
!:ounsitlcraturic, 
fhwhoac beta dire, 
.\Ierechimendu hanJirii: 
Bainan orotaz heinen, 
Oi, mei-ipcresaturk. 

Me conduisan l. ainsi, 
De Dieu, mon scigneur, j'aurai 
Soulagement et panlon. 

Du contrebamlier 
Grande tristesse, 
Do tremblement, lle crainle 
Son cmur sera chargü. 
Daos la faim, úans la soif 
Et.re souvcnt, 
Telle est en ce bas monde 
Mon existence. 

Nous avons ces Uouani1-ir:; 
Grands ennemis. 
'l'oujours on nous les úit en qu~le 
lJes lieux oü nous erran¡;, 
Nous poslant des cspions 
üagnés a prix d'argent, 
Ou trompant par leurs mcnsouges 
Le pauvrc monde . 

Le gouvernement possüc\c, 
Oui, des serviteurs fidetes, 
Et il les paie 
Sans parcimonie. 
S'il savait ccpendant cornment eux­
Se servcnt les premien;, [méme::: 
De tels hommes 
Il ferait regorger les prisons. 

Pour les 'nourrir en prison, 
Ils n'cn valent pa.s Ja dépense. 
Hommcs faux, odieux, 
Souls se trouvent parrni eux . 
Gourmands comme des poli tes, 
fü: sont, JlOLlr dire le vt·1li, 
Prf!ts i1 se plicr á loul 
Pour un lltner. 

Si les coutrelmndiers étail;'HL 
.\ppréciés a leur valeur, 
011 trnuverait dalli:< cf!s pauvrets 

llu gramb; mérites; 
:\fais par tous ici, 
Héfos ! méprisés ils i:;out. 



CHA NS ONl:S ,\I(I JL H,ES. 

A!lu eztugu eguit.cn 
fü:hori gaizkiric. 

Ukhacie, ot!Joi , IJcraz 
Gutaz com11a!;ionc, 
Ba.i et' eguin artluraz 
Oroc dP.bocione. 
Gure bicia bei t.;.1 
Ecinago t riste, 
Ez gure icena aipha 
Othoitz' cguin gabc. 

Bei·su hoc eguin diLuL, 
Cambera baLian , 
Ene gorputza emandut 
&tsuien barnian, 
Nahiagoric it;;an 
ELzanit.: hoian. 
Nitaz dezala ukhan 

Cepcndant nous ne faisons 
.\ personne de tort. 

Ayez, de grdce, eufin 
De uous compas::>ion, 
Et fctitcs aussi souven t 
Tous pour nous dCvotion, 
Car notro vic est 
On ne pcut plus trü;le. 
Ne prononccz nos noms 
Qu'avec une priere. 

Ces vers j'ai compasé 
Dans la cachette 
OU j'ai introduit rnon corps 
En plungcant dans los ronces , 
Plus désireux de me trouvoi· 
Couché daus un Lon lit. 
Plaise a Dicu avoir de moi 

Jaincouc urrical hiltcianl Pitié a l 'heure de ma mort ! 

SUIET llEilA. 

Uhar te, Arnegui, guero Altabiscar, 
Hort.ic lbaiiarat, ga11r nic guei nuke sar. 
Guardiec eznaude, aise escueto.n; 
lfacuiíatic ezbada, ihes izkerrean. 

Amac eni deraut : ~ Oi muthil crr:mela , 
CauLuac die alg:an Lraditcen iguela. 

Uhart , Arneguy, puis Att.aliiscar, 
Par lii par lhañeta , cett.e nuit fanrais dessciu d 'entrer. 
Les douaniers ne me tienneut ¡ms de iiiitót entre leurs maíns; 
Si ce n'est par la dn1ite, par la gauche je les fuirai. 

Ma mere (m' impose silence et) me tlit: « Jeune éLourdi, 
{Sache ) que son chant 11ani:; les june.i:; t i·ahit la grenouille. 

3ü3 
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Orkhatzac menditan ezdioc cantul'ic, 
Artr .. a ere badoha olhetan ichilic . .,. 

- Orkhatzac balirnba, lmruan adam.1, 
gni bidarrian sorteen r.aut bizarra. 
,\rtzainen beldurrez artza 1la ichilt.cen; 
~le guardia gatic ezdut botza galcen. 

Urtzo sakloari Ozcachen · sareac, 
Guc ere mcmlitan ditugu guardiac. 
Zol'ro gair;o liuen ez ai~e galtceco, 
Chcnda h('l'I'i cembait dakigu hitlcco. 

Satorra lur baman, kurloa gorali, 
Almntza caparrez, arraina urpeti. 
Sator, ahuntz, arra in , beha1· ortJuz nngo ; 
llesoz Uehar hai.l.a, tleiztcn naiz Domingo. 

Oihanean huntzac liasten }Je ro arrama, 
Orai banoaci ez helLl.mTic, ama. 
Jaincoac ha15uindn etchudun er.al'l'i , 
Gogotic nekeiou aitzurraz lul'rari. 

L'izartl des numtagnes n'a point de chants, 
L'ours pa nni k•s troupeaux rüde silencienx. 

- Si l'iza.r<l vuil ¡¡.a tútc s'orner de cornes, 
A moi snr mon mentan commencc a croltl'C la barbe. 
Par c1·ainte du lJerger l'ours se tienten silcnce; 
Moi, par crainte des tlouaniers je ne perds pas ma voix. 

Aux nombreuses patombe3 Oskich dresse ses pent.hiéres, 
Nous aussi sur Ja montagne avons les douaniers . 
Pour ne pas Iacher facilement ce cher liavresac , 
Nous connaissons plus rl'un sentier uouveau sur la roule. 

La taupe a le sein de la terre, la grue les hautes régions, 
La chCvre pcrcc les ln·oussaillcs, le poisson vit dans l'cau. 
Tau pe, chévre, puisson, au bcsuin je me füis; 
S'il faut joue!' des lmJS, je m 'appclle Dumilll-J'U. 

Dans les bois le liilwu eommencc son ranmge, 
L'heure cst veuue, je pars, point de crainte, rna mere. 
Si Dieu nous eút faiL possesi;eurs de propriétés, 
De grand ca>ur falH'His consacré !'orces et sueurs a la Lcrrc. 

http://er.al/


Cil!NSONS MOUALES. 

Sorho, alhor dunac, lart'8tan Uiraude; 
Guarder khausitceco gu goregui gaude. 
i\Iendin artho guti et' ogui gutigo, 
Guarden hastitceco arrazoña frango. 

Gau hun, ene tulla, eguigu auhari, 
Lolmn eguin rlegan erro~u aitari, 
Aitoren sem' ez naiz, bai aitaren seme, 
Makil hunec dio i,;oinen uizan hume. 

Possesseurs de prés et de champs sont dan~ les plaines; 

3G5 

( Nous) pour vivre en paixavec les douaniers nous sommes trop haut 
La montagne tlonne peu de mais, de frornent moins encore, [placés. 
Raisons grandement suffisantes pour détester la 1louane. 

Bonne nuit, ma mére, soupcz avec appétit, 
Souhaitez pour moi llon sommeil a mon pCrc . 
Je ne suis pas fils de noble, mais flls digne de mon pére, 
Et ce btlton apprendra tlans l'occasion de qui je suis issu . 

i\Ies chers amis, commcni;:ons bersu.ien (;(tr1fat:1m. 

:'\ons sommes bien id orni a1agheratzen; 
n'etre toujours ainsi nulce desirat:.eri : 
J,e bon vin toutes nos peines tu ahat:era:ztl'lr . 

Je dois done vous annoncer, oi ene lagunac.' 
Qu'entiCrement sont passés guarden egu11 onac; 
Nous llevons passer sur pied gabac eta eg1mac : 
Ah! nous pourrons bien vendre 0/w 1lilugun11c. 

L ,\ VIE DES DOlfANIMl\S . 

Mes chers amis, commern;ons a chantcr 1les \•ers, 
Nous sommes bien ici maintenant nous réjouissanl; 
D'Ct1·c toujours aimi je désirerais : 
Le bon vin toutes nos peines fait oublier. 

Je dois ¡Jonc vous annoncer, ó mes cam:i.rades ! 
Qu'entiCrement sont passés les Lons temps tles donaniers; 
Nous devons pm;ser sur pied les nuits et les jours : 
Ah! nous pouvons hien vendre le:;; lits que nous avons . 

cam:i.rades
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Lo servicc <les gardcs arras da borthfrtu, 
A t.ous pas presquo nos chefa tmdotic clih19u. 
Quel tcmps qu'il fasse, dehor~ mon hehardatgu, 
Trois fautes ¡1our nous casser 1,.~k1: /)(útit1ig11. 

Mes ca.maradcs, ehcor guardia eghi:.11., 
De fróqucnter l'auberge dute debeculu. 
Comment? ... saos boire du vin egon behardugu.? 
Nos malheureuses gorges behar dute idortu. 

Ces messicurs croient sans doute bel1~i han gaw.kla, 
Pour. y rcster trop longtemps diru badugula; 
Si l'on croit nos ressources handiac diTela, 
Eh bien! n'en doutons plus, trompatu direla. 

ll en est parmi nous pourtant :-embait ongltidenic, 
Quelques bons vcrres de vin daten dute11ic: 
lis onL cet avantage Jaink·oac emanfo; 
QuanL aux autres, nous re)it.ons t:.imurrac i<l-Oric. 

ll cst done inutilc gouri erraitia, 
Dans la maison de Bacchus secu/an ez sarlia. 

Le senicc des ganle,s est <leven u tout a fait pénihle , 
A tous pas presquc nos chefs sont aprüs nous. 
Quel temps qu'il fasse, dehors il faut que nous J'Cstion,:.; 
Trois fautes pour nous casser sont suffisantcs. 

Mes camaratles , encore remarquez bien 
Qu'on nous a défcmlu de fréqucnter l'aulJerge. 
Commcm ? ... sans hoire de vin nous dcvons rester? 
Nos malhcurcuses gorges vont se dessécher. 

Ces messieurs croicnt sans doutc c¡ue nous y restons tonjom·s, 
Pour y rester trop longtemps que nous avons de J'argcnl ; 
Si r on croit q11e nos res:o;ource:; sont grandes, 
l~h bien 1 n'cn dontons plus, on s'est trompé. 

ll en cst parmi nous pourLant quelques-uns qui sont !Jien , 
Qui hoivent quelques bons verres de vin : 
lis ont cet avantage qui lem vient de Dicn ; 
QuanLaux autres, nous rostous les go1·gcs ;). Si:>e. 

11 esL Jonc inutile de vous le dire, 
llans la mnison de Bacchm; n'entrer. jamais:. 



CITAN SO XS ~10llAJ,ES. 

Nous avons trop de peine ezin bizit::ia : 
PlulOt que d 'étre ainsi, hobeda hilzia. 

i.a divine Providencc nahidti arabere~ 
Que les douaniE'rs soient cargaturic haurte;, 
Hienl.ót nous faut aller Algererat hoitrrez, 
Vour voir dans ce pays· IU deus ahal dugutu; . 

Pour réi::ister jom· et nuil oi manera hountan 
Pendant vingt·cinq ans oraico mendelan, 
11 faut ce temps pour Ptre admis erre/retan: 
Ah! ífUi pourra y parvenil' orafro r¡iwrdelan ? 

Nous avons trop de peine a pouvoir vivrc : 
Phttót qne d'étrc ainsi, micux vaut mouril·. 

La tlivine Providence veut sans aucun clonte 
Que les clouanicrs soient chargés cl'enfantf' . 
Dientót. nous faut aller a Alger par me1·, 
Pour voir dans ce pays·hl. si nous pouvons qurlquc chosc. 

Pour résist.er jonr et nuit de cette fa<;on 
Pendant vingt. einq ans dans !('. vasselage actuel, 
n faut ce temps pour étre admis a la retraite; 

~lb7 

Ah! qui pourra. y parvcnir parmi les douaniers d':mjotn'fl' lrni? 

OIAl.OGUE ENTRE UN PARESSEUX ET UN vrnux GALANTIN. 

Da.ns la pieee que l'on va Jire cst t'etro.cée la rencontre d'un 

jeune <lésreuvré du village de llarcus avec un hommc d'un :igc 

mlir, de 11-foncay olle , qui poursuivait toujours les femmes. Le 

barde les met en seene p our arriver a ccttc conclusion , que la 

paressc , aussi bien que le libcrtinage, engendre la mishe, per · 

sonnifi~e ici dans l'i ndividu nommé Petiri Sa.nlz. 
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OONVERSACrONEA. AFERRATJ·:N ETA ÑAPtlUll i..\HAltnA'fEN 

!diartc fiaphurm 
Aspaldian hala da, 

Parlitln bat nic banikec hiretaco abel'ax:i, 
~iithikilcco Lluc ela Petiri Santzeu alhaha : 

Hareki eguic escontza. 

- Beñat, esker dereiat; 
Doi-doia hitz eman <liat. 

Petiri Santzcn alhabaric ctchcrat nahi cztial; 
llar<'n aitarcn er;;agutcera Barcochcrat jin gu<'i tliat. 

Hirekin duc, jakin dial . 

- Idiart , hohc hukc hic 
Bi\ho lintzia utciric. 

Nic pcl'l'l\Ca emanen Llat, ::;aganoi latTllJ. eg11i11ic; 
Bnl'U chourien gordatceco, harec kalilat.c b;ulic ; · 

Halacobat behar duc hic. 

- Beñat, esker dereiat., 

IHA!.Omm ¡.;N'l'RE UN P.~RI:SSF.UX l':'l' l'>\' \' IF.llX (i _\LAN'l'lN. 

(Sou\otln. ) 

ldiart le galantin 
Et depuis longtemp~ le méme, 

.J'am-ais un riche parti a t'in<lici.uer, 
A Moncnyolle, la filie de Peti ri Sanlz: 

Marie-loi ~wec elle. 

- Bernard, je te rcnfü; gr<iccs ; 
Je vicns en elfet d'cngagcr ma fui. 

De filie de Pctiri Santz, je n'en vcux pas antom tle rnoi; 
Mais je compt.e, cependant, allcr le YisiWr lui· mCme 11. Barcu~. 

ll loge chez toi, je le sak 

- Idiart, i l vaudrait mieux pour toi 
Henoncer ;l tes vains efforts pom unir· tC's chevenx. 

Je }JU is le fai re tlon d'unc pc1·rnr¡uc faite de pea-u de húl'isson; 
Pom cachm· La lete chauve elle a qualit.é ; 

Tu ne s::nu·ais t'eu pa10sel'. 

- Bcrnnrd, jo te rcnd!:; gnlces, 

http://ssf.ux/


SA'l'l.RES. 

Hirm calota batiat : 
Hire sagorroi larruzcoaz beharric hatere eztint. 
lhauretaco begnira ezac, joaiteco ohiarat, 

Petiriekin lotcerat. 

Idiarte ñaplrnrrac 
Eta Beñat auherrac 

Hola i;utien algarri eguin caresa etlcrrac. 
Gaztiac maite lan eguina, Peti1·i Santzcn lngnnne; 

Khuüac gueiac nescatilac. 

Bai, jente hounec erri, 
Coblac beitira berri. 

Airia eta cguitatiac i;aharrac i;aitzat iduri, 
Aulrnr edo nescatilekin Petiri Santzcn nsknci; 

Hola hethi dut ikhoussi. 

J'ai trois honnets de nuit : 
Le tien en pean de hérisson me serait inutile. 
Héserve-le pour t'en coilíer le soir en te mettanl au lit, 

Et pour rlormir avec Petiri (Sant.z). 

ldiart le gal<lntin 
Et Bernard le libertin 

Ainsi mutuellement se faisaicnt de beaux complimcnts. 

3u9 

La jcuncsse qui aime le travail fo.it, am·a pour compngnon PRtiri Santz; 
Qui veut. devenir gendre tloil. aimer les fil!es. 

Oui (et autour d'eux) les honnétes gens <le rire 
A cause de la nouveauté de cette poésie. 

Quant a moi, le ton et la chanson me paraissent <le longnc dale, 
Le;;; parcsseux aussi bien que les arnateurs de fcmmcs parents Je 

Ainsi toujours je l'ai vu. i Peliri Santz; 

LE PRJ~TRE CHASSEUR. 

L'aut.eur, au délmt, cxpose son dessein, qui est, dit-il, de 
passcr le t.emps; il n'est pas moins sUr qu'il a voulu fuirc une 

sat.irc des mmus mondaincs de ccrt.ains prCtres de son époque. 

A ce compte, cettc chanson ne serait pas ancieune. 

24 
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En clfct , au XVlle siCclc , nul, dans le Pays Basque, n'eút songé 
a faire un crime U. son curé <le son amour immodéré de la chassc, 
aujourd'hui intcrdite aux ccclésiastiques; ils étaient si fort res­
pect.és , dit. Pierre de Lrmcrc, que l'on uc se scandalisait de nulle 
de leurs actions. « Le cabaret, ajoute-t-il, la dance, les habits, le 
jeu de la bale par les rues' l'cspee au costé, la demi-piquc a la 
mai11 , se promemmt dans le village, ou allant aux fcst.cs des 
pa.rroisscs, ne leur sont en reproche. Aller anx vreux seuls , iL 

Nostrc-Damc d'Iron , et par taus autrcs lieux d:.ms le país, accorn­
pagnez Je t.rois ou quatrc bcllcs filies, sont choses communes et 
aux prestres navarrois qui sont sur la frontierc, et aux nost.res, 
commc nous avons ven plusicurs fois 1 • • 

Le rimcur ne reproche pas tant de choses aux prCtres r¡u'il 
chnnsonnc ; il se home U. les représenter comme n'épargnant rien 
pour la. sai-isfact.ion de lem·s goUts. Parlant de la peine r¡ue se 
clonnc J'un d'eux. a fairc des filct..;; , il lui lance un h-ait qui rappcllc 
Marot et Moliere. 

On rcma.rqucra. encorc Je dialogue r¡uc le bru·tle cngage avec les 
ramicrs do1it. les chasscurs Youtlraient Llcn faire leurs victimes, et 
qui concourcut avec lui a fairc joucr ce róle a Jeurs cnncmis. 

Al'H E 7. 11111.TATll.\. 

(Subero~ur• ) 

C.'lntatceco, 
Di bcrtrn herri banituzke, 

Cantatceco, 
Dcmborarcn pasatccco, 
Compai1a lmnlan nehor lmlir. 
Placer duienic ent~uileco, 

Canlltceco (bis), 
Dcmborarcn pasatceco. 

L!': P l\ ~TTlF. CHA SSlWR . 

( Oltloc~• soule~!D .) 

Pom· chanter, 
Deux vers nouví'aux faurais , 
Pour cllantcr , 
Pour pasoor le lemps, 
S'il y avait qneh1u'un d:ins eetui com­
Qui etit plaisir a lesenlendre, ·rpa~n ie 

Jlour clwnter (bis) , 
Pour passer le temps. 

' Tubltaff de l'ir1cou1ta11ce du mauvais a11ges, etc., Jil". VI , dist. 11 , p. 417. - Daus !r. 
pom~it •1ue íalt de l"Anr.re du pri!trc basque de son tcmps, j e rctrouvc un trait tle 1 ~ ph¡·­
sionornie du Vasron du rnoycn ~;e, t1·lle IJ!IC la 1lt!crlt l'Astronome limousin. Vnyei ci­
dessu~, p. '!OO. 
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Sorhamcndin 
Ur¡;otegui batQU herl'i1·ic, 

Sorhamendin 
Ja un aphez batee di tu egnin, 
lhiztariac bilduric harlllz 
Eta hamabira luis pagatuz. 

Sorhamendin ( bis) 
Nahi lukete fortun cg¡1in. 

lhicira 
Guncin oro elgarrekilan, 

lhicira 
Soramendico lcphol'U. 
Han hchar <lugn errccrcatn, 
Jfai eta ere placer hartu 

Aphezckin (bis}, 
Salaberry jaunarckin. 

Jaun apheza, 
Gn cirade ororen guida, 

Juan apheza, 
Eta ororen fornic;a. 
Mi\a liliem sare berrien, 
Aise bilduiac bai cinituien! 

Jaun apheza (bis ) 
Ez othoi escandalisa. 

Bordeletic 
Ficelac ekharri ornen ltHJU , 

Bordeletic, 
Ditlegaraic haut.aturic 
Marchandi8a hoberenetic, 
Ez hide da hortaz dudaric, 

llordeletic (bis), 
Espres harat hilha il}nnic. 

Sar' eguiten 
Aphez gui¡;ngai¡;:o hori, 

Sar' flguiten 
E?. da gaizki nkhitcen, 
Cembait oilasco hegal yanez 
Kta pusacafia edanez, 

Sar' eguitcn ( bis) 
Ez da gaiski akhitccn. 

~ATfRES. 

A Sorhamendi 1 

Quclques pantiéres nouvelles, 
A Sorhamendi 

371 

Un rnonsiem prétre a fait , [nant 
Ayant réuni les chas~urs en les pre­
Et en les payant (chacun) dour.e écns. 
A Sorhamendi (bis) 
lis voudrtiient faii·e fortune, 

A la chassc 
A llons tous em;emhle, 
A Ja chasse 
Au col de Sorhamendi. 
Lá nous devons nous récréer , 
Ainsi que prcndre plaisir 
A vec les pretres, 
Avec monsieur Salabcrry. 

Monsieur le prNre, 
C'est vous (qui et.es l le guicie de tous, 
Monsieur le prCtre, 
Et le fournisseur de t.ous. 
Mille livres pour les nouveaux íllets, 
Comme vous les aviez facilement ra­
Monsieur le prCtre (bis), [massées! 
Je vous prie, ne vous scandalisez pas. 

De Bordeaux 
Vous avez porté les ficelles, 
De llordeaux , 
Cboisies par Didegaray i 
De la meillt~ure marchandisc, 
Il n'y a a cela aucun douLe, 
De Bordeaux (bis}, 
Y étant alié les cherchcr exprés. 

A faire <les fileLs 
Ce bonhomme de pretre, 
A faire des filets 
Ne se fatigue pns mal, 
Mangeant quelques ailes <le poulet 
Et buvant le pousse-caf(1, 
A fa ire des filets ( bis) 
Ne se fatigue pas mal. 

' Nom d'une montagne. - • C't--tait un prCtre, 
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Urc;o grisac , 
Dai;oha!\te oro airian; 

Urc;o grisac, 
Azkartuc;ue hegalac. 
-Trufatccn guituc c;ui~n sarl1z, 
Bai eta ere ihizlariez. 

Sorhamendin (bis) 
Pasaturen gaituc arhin. 

Urco okher bat 
Harrapatu ornen drn;u, 

Urc;o okher bat; 
Ez dakit guicen cenez hambat. 
Hamar ihizlari guardian, 
Beldurrez j uan c;adien airian , 

Urc;o okhcr bat (bis); 
Ez dakit. guicen cenez hambat. 

- Urc;oac gu, 
Daguhatci orai aitcina, 

Urc;oac gu . 
Hunat juan gahelar ic baL, 
:Morde Salaberric baluke 
Quenqat gamhera eder bat, 

Urc;o grisac (bis), 
Hunat juan gabetaric bat. 

Aphezekin 
Gu ez gaituc lakhet gamberan, 

Aphezekin , 
Jaun arropa belz horiekin . 
Ucbccatu guitie Francian; 
Diciren gaituc oraino aguian 

Españan (bis) 
lfoldu den bortz hilabctetan. 

Les gris ramiers , 
Vom; allez tous en l'air; 
Les gris ramiers, 
Vous ave.z Cortes les ailes. 
- Nous nous moquons de vos flleLs, 
Aussi bien que eles chasscurs. 
A Sorhamendi (bis) 
Nous passerons légers. 

Un ramior borgne 
On dit qu'on a attrapé, 
Un ramier borgno; 
Je ne sais s'il était bien gras. 
Dix chasseurs en garde, 
Craignant qu'il ne s'envolilt , 
Un ramier borgne (bis); 
Je ne sais i:;'il était bien g1·as. 

- Nous les ramiers, 
Nous allons a présent en ª''ant, 
Nous les ramiers. 
Tci avant que vous parLiez, 
Monsieur Salaberry a urait 
Pour vous une belle chambra, 
Les gris ramiers (bis), 
Ici avant que vous partiez. 

A vec los prétres 
Nous nenous plaisons pasen chambra, 
A \'CC les prtitres, 
Avec ces mo:::;sieurs a robe noire. 
ll nous ont dérendu en France; 
Nous espérons \'ivre encare 
En Espague (bis) 
Les cinq prochains mois. 

Coniuratcez Par conjuration 
llehar baidute hunat bildu, lls doivent venir ici , 

Coniuratccz, Par conjuration, 
Nahi badute eta ez, (Et) qu'ils vcuillent ou non, 
Saretan sarraraci file Les faire entl·e1· vite aux fllets 
Jaunaphczaren hitccn berthutez, Par la vertu des parolC'3 J.n prélre , 

C.oniuratcez (bis) , Par conjuration {bis), 
Nahi Liadule eta ez. Qu'ils veuillent ou non. 
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L:ONWLl'ATION l\JATIUJ\IONIAl.E. 

Un célibatairc consulte les gens mariés pour savoir :;'il doit 

changer de position ; puis, apr6s s'Ctrc répoudu 11 lui-móme, il 
:;'amuse d'cux et se félicit.c de son état. CommcJcau de Mcuug, il 
est tenté de s'écricr : 

N'est nus ltUi marié se scnt.c, 
S'i\ u'est fox, qui ne -.;'cu repenle 1, 

(Le 11oma11de la no,e, étlit. de M.'.!011, v. ~725 ; l. JI, 
p. 209.) 

ou plutót eomme Je paysau vendéen : 

Ki&hié s·y trampant, c¡ui trechant 
Ben áése en mariage. 

(némoirei de l'Académie celtique, Ne., t. 111, p. 380.) 

C'est., comme 011 voit, le mérnc sujct sur lcqucl , apres Théo­
phrasf.c 1 , Juvénal 3 et Antonio Vineiguerra ', Rabelais et Boile:m 
se sont étcndus si agréaLlement, sans pa.rler de Beaurnarchais, qui 
fait dire a Figaro que de toutes les choses sérieuses le mariage 
est la plus bou!Tonne. Cettc plaisanterie, qui pouvait etre vraie a 
l'époque et dans le monde oü vivait son auteur, manque tout a. 
fait de vérité dans uue société oü l'homme ne contra.etc mariagc 

' Un autrc poCtc eonlcmporain rait dirc 11 une femme: 

Prendremari tcstchosellremcnanl, 
N"estpasmarcJ1iésqu'onlaistquantserepent; 
Tenir l'estuet, soit lai t o avenan!. 

(Dele Ame/ot , eoup!. 7. - le llomancero franr.oi11, cte., ¡iar 
M. i' ~ulin i'aris. l'His, Techcner, 1833,in-t'.!:, p.13.) 

• Voyez une note de Lanlin de Damerey au Roman de la füne, édit. de Méon, t. 11, 
1i.20;i-~. 

• Sa l. VI , vcrs28etsuiv. 
1 l.iber utrum deceat 8t1pien1em ducere urorem , 1uil in ca/iba/u vivere. BononiaJ, Plato 

tic Bcnrdietis, 1495, in-4°. De son cóté, Poggio a composé un traité qu·n a intitulé: A11 
selli &il uxor áucenda. Voycz leS Dissertations de Vo3sius, t. I, p. 48, et\' Ifütoire lilU­
raire d'Italie de Ginr;uené, t. 111, 1"' parl., ebap. XIX, p. S17. - Cbez nnus, on trouve 
des eonseils sur le mariagc adressés ~un ami par Eustaehe Desebamps, da ns le rccuei! de 
ses poéslcs publié par Cnpelet, p. !16. 11 cxislcencoreun lraité de J. Cbaussé,sicur de 
la Terrii:rc, de l'Execllence du maria¡¡-e, oU l'on f~it l'apologie des fcmmes, etc. P~ris, 
;\JarlinJouvenel, 1689,in-12. 
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que dans le but d'avoir un, ou plutót des auxiliaires actifs, sobres 
et bien portants. 

Une dernihe observation : la fin du prcmier couplet n'est que 
Je développcment d'uu aucicu proverbe busque : 

Eder, auhcr. 

(La helle est ordinairement fainéantc .) 

Un autre proverbe constate cette véríté, qu';wec une bclle fomme 

on a la guerre au logis : 

Andra ederra, 
Etchean guerra. 

Gardez-vous done , daus le choix d'une épouse, de ne prendrc 
couseil que de la passiun qu'elle vous inspire : 

Ezcon tza amorezco, 
Bid dolorezco. 

(Mariage J'amour, ''ie do Uouleur.) 

EZGONTZACO CONSULTAGIO!ill.\, 

Ezcoudiac , crradacie ezconduren nic;anez. 
Bazterreta n ikhons tcn tut ezcomliac nig;1ncz. 
Hu tsic cguiucn othc dcit ho\ahola egonez·e 

Hartecn badut cdcrra, 
Hura Uukct anhcrra. 

CUNSULTA'l'lON MATRDIUNIALE. 

~Ia1·iés, rlites-moi si je Uois me ma t· ier. 
De lom; cóté~ je vois les l;mnes Lians Jm; mérrngcs. 
CommeLtrni-je une fautc en restant comme je suis? 

Si je prcnds une be lle, 
J 'aurai cclle-h\ paresseui::c. 



SJ. TIR ES. 

Harlcen ba<luL gorria, 
Hura dukct hordia. 

Hartccn ba<lut chomía, 
Hura bcraz el'ia. 

Ezcoudiac, ezconduric cgon r:aizte nigarrez. 
Sohera dut Jaincoari cskcr nii.; hola cgoncz. 

Si je prcnds la rouge en c.:oulcur, 
J 'aurai ccllc-lá Jmvcu!ic. 

Si je prcnrls la piilc, 
Je r aurai maladi\'e. 

O mari~o! plcurez de wus Otrc m<1l'Ü~s. 

J'ai tropú remire gril.t:C'S ti. Uicu cl'étrc restó Lcl 1¡ue je :mis. 

AUX MENTEUll S . 

3¡;; 

'1h¡.úÓr¡, µ:i, ·~iúóe' , ir:iaT/.(¡u"º' ari:f« oirr¿i'I. 
OV '¡ii.p ini ~ov8foat r.«-riip Zo•J, lar:n-r' Upw76; . 

{lli<Jd., 1i1·. IV, 1·. 404, 235.) 

Ce r1u'JlomCre dit avcc la gravité dont il se dépa1·t si rarcmcnt, 

un coblacari Lasque le développe sur le ton de la satire. 11 met en 

scenc trois menteurs : le prcmier1 Longue-langue, cst un hitbleur 
qui semble cultiver gratuitemcut la fiction, a l'excmple du comperc 
de la vieille chanson des Marinier s de la Meuse 1 ; le secoml 1 

Ventru 1 est un pa.ras ite qui fait sa cuisine en forgea.nt des 

histoires ¡ Barbe-rouge, le troisiCme, donne des entorses 3. la. 
vérité pour en donner a l'honueur des filies : c'est celui-fa dont 

il faut davant.agc se ga.rer. 

' Elle~ étén(lpOrtCe par M.O. Dcle¡iierre, <fans son .llacaro11émrn, cte. Jlaris; MDCCCLU, 
in-8",11.'U. 
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OUEgURTARIER. AUX MENTEURS. 

(B• andartarrch li.pl>urhrra.) (Tn:te naurro-l &bourdln.) 

Guc~url<lriac, oi, aditu: l'!Icnteurs, olli, écoutc1. : 
Cantubal nahidut eanlatu. Quelqucs coup!et~ je veux chanter. 
Aspaldin naude asetu; De¡mis lonstemps vous m'ennuyez ¡ 

fuekin beraz behin guslu Une fuis ~u moi11s quelque pl~Jsir 
Nic cgun nahi uuke harlu. En ce jour a1·ec vous je vcux prcm!rc. 

Jaun Mihiluz, buru h~ndia, Seigneur Uint;UC·longue, la grosse tC1c, 
{:oure dut lehcn ohoria: Po11r 1·ous les prcmiers l1onncnrs: 

Gu~uren ezrlu~u paria; Vou~ pour le mcnsonge n'avci pas de parei!; 
Bestc:c beldnr hura, suya, Que d'autres craigncnll'eau, le feu, 
!;oure gaiti bakham da eguia. L'unique lléau qui vous voie rcco!er c'cst la 1·éri1C. 

Ala jaun ederra Tripero, Qu'il cst prndigicux ce monsieur Ventru, 
S:ibc!ez nasai, ahoz bcro! Vastc de 1·c ntre, arden! du gosier! 
Harc deraiitcat berriae frango. Llli me fournil nouvclles ~ Foison. 

Nie nekeac jan, edateco ¡ Moi, au 11rix lh~ mille peines je calme la soif, Ja faim ¡ 

Guecurrac salteez hi bicico. Toi, (¡uch¡ues mensonges l'achi.:tcnt des r~~lins. 

Hcrrico nescaeha gaztiac J.es IHlcttcs de l'endroit 
liizargorriz illusitiae. Sont enr.hantécs de Barbe-rouge. 

Harc ikhusi dilu hiriac Lui, en clTel, a vu des 1·iJlc~ 

Urhcz, cilharrct pabatiac. P~vées rl'argcnt el d'or. 
IIet:rn ditu eguin Indiac. c'csl l~ qu'il a fait ses ludes {sa fortuuc). 

Mihiluzaditcz irria; Languc-longue parfoism'égaie; 

Tripcroc ene gatic gosia. Ventm, avec. moi, mourralt de faim. 

Aila, 2neiec., Illzargorria Jlot1r ce r¡uicst lle Barbe-rouge, ¡iCrcs et írCrcs, 
{:uen ncscaehatic at11era, Chassei-lc !oin des fillcs, 
Garbi nahi dukenac izcua. Ccluidumoins quiveutpréscr1·erson 11om de tache. 

LE CHAilll0;'11NlEB ET SON MULET. 

Cettc chanson, qui ne date 'llle du mois d'aollt 1845, mais r¡ui 
;ivait été précédée, a ce qu'il parait, par une autrc du mCmc 
gcnrc 1, est cé!e!Jre dans tout le Pays B:.1sque; elle témoigne du 
goút c¡ui y úgne pour la satire et la caricature. 

' ~l. Chaho, pulant du Mule l de laforge, qu·i1 failehnntcr 11 run de ses eorupagnons 
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Out.re le texte donné par l'Ariel 1, uous ayons cu sous lts yeux 

t.rois copies qui nous sont parvenues de divers points, et dout 
l'uuc, róduitc aux six derniers couplets, llOUS porte 3.. croire que 
la secoude partie pourrait bien etre une chanson plus anciennc 
soudéc aux treize prcmiers. Nous nous sommes aneté U. la copie 
qu'a. bien voulu nous euvoycr M. Archu, qui l'a accornpagnée 
d'une tratluction. C'est celle 'lllC l'on va lirc. Nous y a.vous joint 

d'autres chansons composécs sur des sujets analogucs. 

ICAZKETACO ~IANOOA. 

lfau da icazl.:cl.aco 
Mandoaren traza : 
Lephoa mehe du eta. 
Hchura gail.7.a, 
I\ia latza. 
Baz'.ape guziLican 
Sauriac balsa. 
Oi hura salsa 1 
Cristauric ezlaitekc 
Aldeti pasa. 

Lophoa mehe du eta 
Buruia han di, 
Mathel ezurra seco, 
Den a heharri, 
Beguiac eri; 

LE MULET üU CllARBONNllm. 

(Diaheu ao11loti11.) 

Voici du charbonnagc 
Le portrait du mulct : 
Maigre cou et 
Triste mine, 
Poil rude et hérissé. 
Sous le biH ¡,;on dos n'c~t l}l!C 

Horrible plaie. 
O quelle sauce 1 
Il n'est pas un chrélicn qui os<it 
Passer a son cóté. 

U a le cou maigre et 
La té te énorme, 
La milchoil'e dócharnée, 
Et (il est) t.out oreille; 
Ses yeux sont mala.des, 

cleroutc,ajoute:•Sa ¡;rossetCtc,sonreilhagard,sonpoil aurcbours, ses ossaillanls, 
ses jamhes torses, sa mine pileuse et lns inílrmiti:s qui anligcnt le pauvre animal, ríen n'nst 
ouhlié.•lleitcensuite lecoupletfinal: 

Erregherenserbichura 
~fondoa trostan, 
Socac herrestan; 
Ehuu coro11illo eta, 
llcr1'ehunpuzta11, 
Azkena ¡iuutan; 
E1iein, hobelizate 
Ilatereez nkhan. 

J•onrlescniceduroi 
Lcmnlct (va) an trot, 
Sescorrlestratnant; 
Ccutnoouds et 
Ucux ccnts bouts, 
Lcdcrnicr (nmud) au Llout; 
Qu'elles, mieux vaudrait 
Aucunen'avuir. 

( Vovaaeen Na~arre, etc., chap. IX, 11. 346,34i.) 
'N°duUse1itembrclM!i. 
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Hi sudur ziluctaric 
Mukuia dari , 
Bzpafütc lani; 
Hor tl.ic izan lradu ere , 
Eztic aigueri . 

rn hitzcz aizatzuc 
Lau hatzen failac: 
Uelhainac handi , C'ta 
Makhu r ghidaHac, 
Lurrera zailac. 
Gortesia escatzcn 
Uclhauncz a ri da , 
Gucro c7.in ari da, 
Jlaurrcn mantcnatzcco, 
Zcl' abant.aila! 

Uc ses dt•.ux uascaux 
Suinte la rnonc, 
Ses lCvrcs épaü;ses sont pcndant~s; 
Si jamais il eut des dcnts , 
11 n'y en ¡K1rait plus. 

l~contez en deux mots 
L'histoire de ses r¡natrc aplomhs : 
St:$ gcnoux sont grands, eL 
Son arriCru- lrain Lortu, 
Et il fait de;; révércncf.'S. 
Pa1· maniére de conrtoi~ie 

11 f::J.it des génuflexions, 
Pub; il n'cn pcut mais. 
Pou r élcvcl' des cnfa nts , 
Que\ gagnc-ptlin ! 

.Fantcsiacasco badu ll a une a\lu rc asscz fant.asquc , 
l\lando lapurrac : Ce fripon de mulct : 
Lau z:rng:oac trepe!, et.a (ll est ) hoiteux des t(Uatrc jambcs, et 
Anca makurra, (ll a) l:t hanche de t ravers, 
Juutetan hourac. Les jointures engorgées . 
Ezpat.a bezain choroch Aussi tranchaut que le fil de l'épée 
llizcar czurrn. , Est J'os ele son échine, 
Bzduc ghezmTa. .l e ne mcns point. fprécipite 
Noiz larruturcn zautan Je tremhle r¡u'á chaquc inslant il ne se 
1'\i naiz heldurra. En laissant sa peau aux rochen;. 

Mando Hsousi , zikin Vilain mulet, s;.1le 
Lot.33.garria , l~pouvantail, 
Galzcra bota Uid:.ic Tu me feras perdl'C 

Q¿agarria . La santé. 
Okhagarria, Provocat.cur Lle nausécs , 

Sar t.zen eztio utzi nahi L'hótclier ne vcut pais 
Ostalariac, Le laisser prenllrc place a l'écuric, 

liaren sartúan , JJisant (¡u'ú son en t ri:c 
UrrinLzcn zaioteco JJ C'st eapahle d'em!)Cstcr 

füche guzia . Toutc la mnison. 

Buruco crapestuac lllt licol qui orne sa tétc 
Grande7 .. 1. badu. 11 est grandement Her. 
Erostunican halu, S'il avnit uu achetenl', 
.:\'ahi luzke saltlu, Jl \"UUtlrait so \"Clld1·e 
.\ha\ hc;i;ain ¡.:a\hu; A11,;si lo:;Lc111ent rru('! po~sil.ile; ;rhn•i11, 
Chiki bat ;n-norcn 8:ll'ia1 Qu'on lui tlonnilt Je prix d'un pctit w~rre 
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Eguilcn ahal balu, 
Charranchac salbu, 
Tratu hort.an hainitúc 

Ezliro galdu. 

Aitzineco petralaz 
Dago cspantuz , 
Cerendaco ta duien 
Erdia e!'partuz , 
llcrtze erdia trapuz, 

SATlRES. 

A la róscrve du cavecon, 
J'estime qu'il ne pcrdrait pas 
Grand'chose 
A ce ma1·ché. 

ll est t.ou L émerveHlé 
IJc sa bretelle de devant, 
Parce qu'cllc est. 
~roitié de chanvrc, 
hloitié de drap de chitfons, 

37V 

Hatzeman pusca guciac ltamassés un á un 
Lurretic hartuz. Gª et la a terre . 
Ase niz tratuz 
EnfuUaturic nago 
llotigan sartuz. 

Soi.;ac palupan, et.a 
Lazua trostan, 
Errecari bchera 
J oan zazkit pos tan. 
Ezpañac ar.kan. 
Elmn coropillo eta 
Ilerehun buztan 
.llacotcharcn puntan . 
Hec baino hohe likec 
Hatero ez ukhan. 

Gahmra bota dida 
Manta bat fina. 
Atchunarcn dcmhomn 
Cadiztic jina, 
Betatchuz eg11ina, 
Oro coropilo el.a 
Zilo eta eskina. 
Scculan etzait joo.ncn 

Mantaren mina. 

Sakerdi bat herrla 
Badu .IJereki, 
Beldurra d;igo la<li·onec 
Nomhait c<leki. 
Dabila ederki , 
Capusail zar pu:;ca bat 

Larrubateki 
Counpuntuz bcLhi, 

. le suis dégoúté d'achetcr 
Et il me répugne profondémcnt 
JJ'en trer tlans Ja boutiqued'un m;1rchand. 

J.C's cardes au galop, et 
La lraversióre au trot, 
Le long du torrent 
Sont partics en poste. 
ll en grinr.ait des rlcnts . 
On y comptait cent nmuds et 
Deux cents bouts de queuc 
A chaquc nreud . 
Autant cút Víllu n'en avoi1· point 
Que d'en avoir de telles . 

Jl m'a penlu ainsi 
Une IJellc man te 
Au tcmps de 111011 liisa'icul 
Venne de Cadix, 
Faite ele toutes piéces, 
Toute nceuds eL 
Criblée ele trous il jom·. 
.Jamais je ne me consoterai 
De la pcrte de mon manteau. 

Une frange neuve 
TI a avec lui, [grand chcmin 
ll est dans la crainle que le:,; volcurs de 
Ne Ja !ni cn\Cvent quelque part. 
11 avance majestueusement, 
Un ''ieux lambeau de burnous 
Avec une peau 
Bnjusta sans cesse, 
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Zil'dina dariola Lr.s pelurcs lui tralnant 
Ankctan llaiti. Le long des hunchcs. 

Ene mandoac Uian De mon mulo!. 
Zinghilar corda , 
l oan den zazpi urthian, 
Botigan zor da , 
Dembora sobra 1 
i\lercatar iarckin 
l~rrcitut bonlac; 
Tcstigu oh rae, 
Nic e ro hart7.ecoac 
Etzaizket cobra. 

La co1·<l.c des sangles , 
Depuis les sept. LierniCrcs annCcs, 
I%t due ;i la bou tique, 
Tt>rrne ll'op long en vórité! 
Avcc le marchand 
J'ai bl'lilé mee vaisseaux; 
Foi de t.<imoin, 
Moi non plus je ne pnis pal'vcnir 
A fairc rentrer mes crfancci;. 

Euscaraz zinghil.1 et.a, En euscara 1 sanglt•, et 
E:rdaraz chincha : l~n c1·dcra 2 chincha. ( c'<•st i:on uom): 
Horren gainian ere LU. dessus rmssi 
Badut ;i;er mini.za , J 'ai asscz a parlar, 
llilouarcn ghba. Aussi bien que sur le pelage de la bCte. 
T1focadakidanhcldurrc..:, De peur qu'elle ne rompe , 

fü¡;tirot tinca, Je n'osc scrrer cettesangle, 
Cargac eguin 'ta. Quand j'ai faiL ma chargc. 
Hurtan ghezurric ha1la , S'il y a du mensonge en cela, 

Lcphoa pica. Qu'on me coupe le cou. 

Nescacha banintz, eta 
Majoa falta, 

Jcazkinic czcontz.az 
fün iro trata; 
.lincoac parca, 
Miserable balta 
lcazkin hauta. 
Hare dabilan planta 
Petiri eztirola 

· Etchetic athera. 

leal.za saldu et.a, 
Ondoco tm:r.a : 
Gait.zuru bat :utl10rcn 

Saria falta; 
Elchc1·at joan 'ta, 

• Rasque. - • Castil!~u. 

Si j'étais jeune filie, e t 
Pas d'amant , 
Avec un cliarbounier, de mariage 
Je ne traiterais pas; 
Parce que, Dieu m~ panlonnc! 
Ce scrait chose m isérable 
Que le c l1oix d'un charhonniel'. 
Voycz commc il se démCnc 
Pour cha:oser Petiri s 
Ilors de sa pauvrc maison. 

Le charbon une fois vcndu, 
Voici le résultat : 
ll n 'a pas !'argent_ néec:-snirn 
Pou1· achclcr une mesure de rna·is; 
Arrivé fL la maison, 

i Pelirj, Pierre, la misi.:rc. L'cxtrCme dénümcnt se lraduit en bas11uc par l'eliri ga!Aa 
11ori, Picrreau1 bu rouges. 
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Emaztiac nigar eta 
Hau1·rec marraca, 
Eta czin balaca, 
Talobaten gaic 
Ezt.a.ic harrapa. 

Abarcatic has nadin, 
Emeki, emeki, 

Har::ighi ustcl unin hat 
Dailu \Jercki; 

Halcre, eclorki 
Azl::il eta behatza 
Campoan hethi. 
Zi!oa petic : 
Zangoac erretzeco 

Perilic ezLic. 

Galzazpien heri·iac 
Erranentut garbi. 
Ilotoinac chipi, eta 
Chilouac larri, 
Tcho1.chac czari, 
Derrchun lccutaric 
Larria aghr:ri, 
Draghotac irri. 

SATII\ES. 

JI troU\'e sa remme en pleurs e t 
Los cnfants criant misen~. 
Pas moyen ele les conso\er, 
Quand on ne trouve pas seulcmcnt 
De quoi faire une galettc de ma'is. 

En comrnern;ant par la samlalo, 
Tout doux, tout cloux, 
Une odeur de chair foisarnl{~c 
Elle a avec elle; 
Malgrü cela, joliment 
Le talon et l'orteil 
Sont toujours á l'air. 
La semelle est un grand trou : 
I! n'y a pas Je risque que Je pie<l 
S'échauffe l;:\ Lledans. 

De rna chaussc des noll\'ellcs 
Je donnerai naivement. 
Lés boutons (son t ) trop petits, el 
Les boutonniéres trop fcn<luos; 
Je les retiens avec des chevilles, 
Elles laisscnt ·voir ma pean 
En deux centR cndroits. 
La Draguette 'Jiaillo en souriant. 

~81 

Jincoa parte, picorric 
Gabc nuc sarri. 

Dieu m'est témoin (jue Lle nrn cu10tte 
11 ne m'cn restera ¡xH; mictte llientút. 

Barneco rnoch lwt li::ulut J'ai un gi\et de dessous 
Ainitz ederra, Snperbe, 

Urratuiaren !nitscr. Que je ne puis prent.lre par suite 
Eztirot cerra. Des breches et des déchirurcs. 

Anclre alferra, Femme paresseuse, 
Orrat1.a. <lL1ienin.n, Quand elle tient l'aiguillo, 
Hariaz gheda. Elle tléclare la guorre nu sujeL <lu 111. 
Apho fardala, La pécore fainéantc, 
Sukhaldian lo cl:igo Elle s'en<lort au coin llll fcu, 
Jeiki el.a berta. A peine levée. 

Rara icazketaricc 
Duten jhiroua 

Bonctarcn casconn 

Voilá des charhonniers 
Les ;;plcrnleur~. 
Sur la crétc de leul' honnct 

C!rnchcn ziloua, JI y a toujoms un fron 
Puntur. hildna; Ilepris ú points pcnlns; 
Hir111', \au crlli trebesetan Trois on r¡nalre pincées ~le chcvrux 

http://a.ic/


J,F, PA YS BA SQUF.. 

Chuti hiloua. 
P.nemigoua ! 

Nic eztakit zer eghiten 
Tui.ten dirouac l 

A)lfll.EREN ltA~fARlA. 

Amplercn •:;amaria 
Di\ua nrdin tcen haó:ia , 
~;aogo bcsuac gogor, f't.a 
lli!icarrian c;aul'ia, 
flai eta instant gucicz 
Lurrera t eroria. 

Ample, sal~ac t;amaria , 
Ilalin baduc eros\ia . 
Horrckin l}Orroca juaitia 
Ez tlukec l}Uhurtcia . 
Arranuer emac guartlia; 
HorrCrn;.at tlic lehia. 

Ampleren c;altli hori 
Estalllian charmagarri. 
Nic ja nahiago nikec 
Ardura oinez ibili. 
~alclarez aserie ere, 
llat.crc rrttlaitc igui. 

Ez cioc cheha arthoric , 
Ahuan ez baitu harmaric, 
Ha 1·endaco ez da gitcn 
Espaímtic oloric. 
Amplec hartuz guerostic, 
Ez daki asiaren herriric. 

Amplec ~ahlia prestatu, 
Niri hartcia c.lolutu. 
Belec et.a al'l'anuec 
llid ian nautc a t.acatu : 
Jaincoac tlak i nola naicen 
Jaun het..11·ic Jibrntu. 

Hérisses sortcntde I;\ en fa isant Ja bro!isC. 
Sort ennemi ! 
Je ne sais pas ce que ces gaillartls 
Font de tou t leur argent. 

I.f; CHF.\ 'AI, ü'AMl'L~. 

( Dialeete ~ouleliG.) 

U'A rnplé le cheval 
Lo poi! a gri,;01mer cornmencc, 
( 11 a) pied:; et pattcs raides, et 
Au dos la plaie, 
Et aussi a tout moment 
A terre il tombe. 

Amplé, vends Lon cheval , 
Si Lu a3 un ache~ur. 
A vec lui \lémérairement) atler clwrchrr 
Ne serait pas prmlenoo. [(les sacs 
Aux aigles prends garde; 
Oc tui ils ont grai1J'em1ie. 

D'Amplé le beau cheval 
A 1'6table (e!it) charmant. 
~loi, au.moins , j'aimerais mie11x 
Souvent á pied rnarche1·. 
Uu picotin <¡uoique 1ttssasié, 
Il ne peut p..1s du tout l.Jouger . 

11 ne peut b royer le mals, 
A la houclw il n·a point <l'armes, 
l'om· lui (il ) ne vient pas 
D'Espag:ne d'avoine. 
Dcpuis qu'Ampl(i l'a pris, 
Il ne sait ¡ias de la satiététles nou\·elles. 

Amplé le heau cheval m'a prCté, 
l\Ioi, de (le)prendre Ue mcsuis) repenli. 
Les corlleaux et les aigles 
En route rn'ont attaqué : 
Dieu sait cornment je me suis 
Ue ces messieurs c.lé\iv1·r.. 

Ampl(•, cz nint.1aile minti;a, Arnplú , jc:i ne. p:1l'ic1'ais pas, 

http://c.l�/


S ATIRF.S. 

Si le chcva\ avail la \'llC 
Par oii H veut, quofqu ' il nillc 
fü1 tombant et en se roulanL; 
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0amariac ha\u hiclUn 
Norat nahi junnic ero , 
Erol'iz eta tnnnilca ; 
Aint.cin gnii>clC'7. cz couc:i. 
Salt¡;";ac fite cdo tn1c1. 

Df1 tlevant, de UcrriCrc il ne se cabre 
Vends-le \'ÍlC ou troque-le. [pns . 

- Ez d iat nahi sahln 
Ez eta ere Lrucatu. 
Ene ~am:'ll'iac hC'hnr <lic, 
TJrln, hortnian pai'..1l11. 
Hnndic jin tlcnian, 
Xahi cJiaL onxa trufaLtJ. 

- Amplc, ago ichilic, 
fü~ 11i1c eguinen tr ufaric : 
Hirc ~amariac ez die janen 
Udan, borlian bclharric . 
Arte huntan eguinendie 
Arranuec ase ederric. 

- Cauter bat{'c An1pleri 
Eihera horthan , herari, 
(:arnariaren haulatcen 
Ez duela ikha!:=i , 
Emaztiari so cguin ¡;acola , 
lfartu cienian, hobe<pli. 

- Je ne veux pas ' 'endre 
Ni non pin~ Lroquer. 
Mon chova\ doit, 
J,'{•té, :\ la montagnc passcr. 
De lá venu lorsqu'il {sera ), 
Je ''enx bien me moque!' de vous . 

- Amplé, sois en silence, 
Tu ne feras point tle moqueries : 
Ton chova\ ne va pas mange1· 
En é té, a la montagne d'hcrhe. 
Dans cet intervalle feronL 
Les aigles de beaux festín,;. 

- Un chouUronnier (a 11it} ;\ Am¡)lÚ 
A la porte tlu moulin, a lui -meme , 
Le cheval a choisi 1· 
Qu 'il n'a pos appris, 
Qu'a la fernme regardé il awlit 
Mieux, lorsqu'il \'[wait prisc . 

- Ample, othoi, b:u·khatu, - Amplé, je vous pric , panlonncz, 
Elgaui;u behar gaitcitu; 11 ne faut pas vous déplaire ; 
Alabai¡¡una dela crmsa A cause de la fil le cln 1wemier lit 
t:olilatuac igan tui;u : Ces couplets ont ~!té fails : 
Etchcco he1Tiac ca in¡man Les nouvellcs tle la maison an dchors 
Gt1ci.1c salhalcen dauskitcu. 'l'outcs elle a t1i,·ulg11(·. 

Ilehor hat erosi dut, adin onecua , 
Hor l-zelan marcntcen tlu sei Ul'thecna; 
Tatcha guciac ez diLu : lucetlu lephua, 
Bizcar he\{urra 11orrotr., Lera da Jtacua. 

J•ai acheté l:n co11 rsiC>r, il est dans son he\ cige, 
Ses dents Je d iscnt <le six ans; 
Ne lui tlonncz pas t.om; le¡,¡ 1lManls: son col cst allongé, 
Son dos scie rait la picrre, ses j:Hrc ts ~ont pcu solitl~s. 
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Adinez orhoitu eta jnl'ten da goguetan, 
Munduan dabilala hogoi ur the huntan , 
Guastu handiric ez du, r.nngoco ferrctan , 
lleldur da jan dczatin chacurrec crrecan. 

Parfois rcpa~sant ses annócs , les noirs soucis l'agitent, 
11 i;ongf! <Lue depui5 longtcmps il erre 11.ans le monde, 
Et vu le pcu U'argcnt dúpensé pom ses fers , 
11 Lremlilc de scr\'ir bientót aux chiens s~n corps en curée. 

AS1'0 ZAHAR UAT. SUR UN PAU'IRE VIEIL ANE . 

(S .. btro~arra.) (Diale'1t O t ou!Hh:a .) 

Asto b3t crosi d11t Manuel Lra turi ; J'ai aelu.>ti: un anc au maqui¡: non Muwcl ; 
Ar.ic111la on bat 1la , bali~ bcdi. C'cs t une bonne bCtc , qu't llc pro!l!e. 

Gorphutzgucianrzduunt1.11bu harngui, To11 t son rorps n'a ¡xis une once de chair, 

llc pelicbe¡;uiacct.dilu agueri, 

Ccrdebrn dahori! 

~Jdmria niri 

Arima g:i lguri , 

F.rrccau da s:mi, 

Ses yeux ne paraissent ¡ms de dcssous son poi!. 

Que füblc est-ce'! 

Amcné ?l moi 

Pourmc faire pertltel' ;imc, 

Blcntót il cst daos fa fosse. 

l..:ind:u1 ¡1liar:i depgu nct10ri h:a icagorri. Mcttons-Jc tlans un ch:amppour cJ1asscrlesaiscaux. 

Lchcn ere baoueu asta !Jarren rama : A~an\ aussi jccannaissais L1 renommée1le ccl ~ne : 

Soumclic nob een ¡;Ul'(:Ur true iclna ; Sa careJsse auit C!t:vendue en éc:han¡;ctle mcnsou-

1.cplrna ere l»:du luce hirur khaua , Sun cou aussl a trois canncs de lou¡;ucur ; (ge~; 

ll~urc1a larrul3, dcna ulice in na. Scsosr1sa peauson11ous m;rngi!s par les mouehes. 
Cer Ja hirc lana'! Qucl est ton traYJit ? 

Arri 1 ! Poco gana. Marche ! G:agne-pctit . 

luandue hirc ram~, Ta renomm~ n'est plu~, 
Lcben cerbait l~na. Tni qui fos i1ucli¡ue ehosc :autrf'fois. 

Teslame111 cguilcra io duca ni gana! F.s-tu vcnu c!Jci moi pour r~irc ton tcstament! 

' Ce mol, que 1'011 retrouvc partout, en espagnol ( La picara Jusfüaa , fol. 90. - El 
1iostrer duelo de Espafü1, jorn, 3, ·parmi Las Comedias de D. Pedro Cafdercm de la Barca, 
edil. dc Leipzig , t. 11 , p. 't62, col. 2 ) connne c11 fra1wais ( Roma11 d'Eiulache le Moine, 
v. ":..)()2, 'tOG) , a donné licu il une note cmpruntée au L11Ndtm lilerary Gazelle ( 11° llu 31 
mars 1827 ) , et insérée, sou~ le litre ¡]' Origine orienta/e ll'une ezcfamalio11 dN peuple en 
Espug11e , dans lc Bulletindes scier1ccshisloriquea, cte., publ. par le liaron dc l<'é russac, 
l. XI , p. 158. - 1.'originc signalée ¡iar l'écl'ivaiu anglais \"an ll déj~ Cté par le!'. GuadiX 
Cl Diego de Urrca , cilés par Covarruvias, qui dérivc/wrritr1J, mulc1icr, de l' intcrjcetion 
hurre, quc cessnrtes de gensont eontiuuellcmcnt li la bnuehe. ( Te1()1'1Jde la ln1g11a cas-
1tlla1111, cte. i\ladri1I , 1\l. DC. XI. , i11- .1°, fol. 4G3r.ecto, col. t.) 
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CONTTIE UN TAll.f.EUR. 

La chanson suivante, en guipuzcoan, est incomp!Ctc ; il íamlrait 
recourir en Espagne pour se procurcr les couplets <tui mam1uent. 

En Francc, on n'cn connait que qnat.rc. C'cst de la Lonne poésie, 

mais qui , séParéc du chant, perd beaucoup de son intéret. 

Cette piCce, oú l'on voit percer ce trait part.iculier <lu caractere 

Lasque, la vanité du costume, i·appclle un peu l'usage des bardes 

ensca:rieus, qui , lorsqu'ils se rencont.rent, font assaut de talcnt 
et s'attaqucnt ordinairemcnt l'un l'autre <lans lcurs défauts per~ 

sonnels , dans leurs habits, cte. Ces sortes d'impro"isations et de 

dialogues chanté.<s eu face, ont pour but de provoquer l'hilar ité 
des auditeurs alL"\ dépens d'un advcrsuire qui ne pcut espérer de 

triomphe; a son tour qu'en donnant plus ample matforc encore a. 
Ja malignité et a la bouue humcur des assistaut.s . 

11 me parait cert.ain que le rimeur a dU continucr l'hist.orique 

du taillcur , probablcment mCme c¡ue ces c¡uatre vers ne sout qu'un 
cxorde a la. joitte poétiquc. On en voit souveut de pareilles en 
Brctague, eontrée qui olfre plus d'un point de comparaison avec 

le Pays Busque , et oú les meuniers et les tailleurs sont cnnemis 

déclarés. Doués les uns et les aut.rcs de la faculté poétiquc, ils en 

usent pour se fairc la gucrrc 1 . 

Les t.ailleurs ont égalcmcnt eompté parmi cux des trouba­

dours, soit en Frauce , soit en Espagne. Durand, <¡ui florissait au 

cornmencemcut du Xllle sil!clc, était taillcur a Pacrna.s, c'est-U.-dirc 

sans doute a Perues, petite ville Ue l'ancien comtat venaissin ' · 

D'un autre cóté , vers l'époque des Hois Catholiqucs, il y avait. 

en Espagnc un poet.e fameux, Anton de Mout.oro, ele Cordoue, plus 

généralementcomm sous le nom ou le sobriquet d'el Ropero, parce 

qu'il cxer~ait l'état de tailleur, ou plutót de ravaudeur. M. le 

marquis de Pidal , qui s'cst étendu asscz longuement sur le pauvre 
t.ronhadour dans son Essai sur la poésic castillaune pc1ulant. les 

'Rar.as-Brei: ,I. 11, 11. ~G5. Vnyez encorep. 245. 
' lfistoirelilltraire de1 1roubudo11rs,c1e.,1. \l,p, ~G. 
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XJV~ et XV~ siCclcs 1 , témoiguc de la SUl'prisc f(U'Antou , r¡ui , de 
plus , était pauvre et juif de ro.ce, ait pu, dans uue condit.ion 
aussi ravaléc, acquérir non·sculcmcnt un stylc fücilc et gracieux, 
mais le savoir et l'érudition que dénotent ccrtaincs de ses puésies. 
A coup sUr, de ces deux choscs, une au moins , la llerniere, est 
1liR1cilc ¡L expliquer. Ce r¡ui méritc cncorc d'útrc signalé, c'cst le 
pcnchant. qui porte les t.aillcurs poctcs vers la. saJirc . Excri:ant nnc 

professio11 qui laissc a lcur esprit lo u te sa liberté' ou comprcnd 

de reste qu'ils soicnt enclins U. composcr des vers et 1L chant.er; 
mais on ne démC!e pa-, aussi aisément si cctte hurncur satirique 

cst le résultat tl'un sent.imcnt d'cnvic auquel les conduit cett.e 

cuU.urc intellcct.uclle, ou tout simplcmcut l'clfct. d'un tempéramcnt. 
irrité pal' l:i. vic s1!de11htil'c. 

S,\STHE DATEN CONTl\A. 

Aspaltlico dcmlJorctan pcnetan naiz bici , 
Di berLsu ccin pharatuz Hastrc okher b:tti. 
Hobo nuko h:Hla cz banintzan hasi; 
Nola phensatuco ludan, Jaungoicoac Uaki. 

Ghito, mutlrnr zikin, almlguc gabia, 
Norc usto duc duela hemcn hire galdia '! 
Hi orruncalc3 llaino, ni sena tinetan 
Iloheki hozli niagoc, aldaia hunet.a n. 

GONTHE UN 1'Al l.J,EU R. 

Depuis t rCs-Jonglemps je vi!; da ns les soucis, 
Ne pouvant pas fac;onnr,I' deux vcrs á l'a<lressc d'un tailleur hol'gnP. 
i'eut-étrc aurais-jc mieux fait de n'y jamais songer; 
Cal' comment je les composemi, Dieu le sait. 

Uohémien , a la noirú figure, homme cffrontiJ, 
\Jtti erais -tu ici en peine de te voir? 
Malgré ton luxe tl'habits, (á cóté de toi ) je parais hahillé 110 soic flnP 
Et mir.m: ,·etu, en rlépit des habits gros5ie1·s r1uc je por te>. 

' ,.;¡ ünu:iouuo tlt Ju(ln AlfonM 1/e /lae1rn, elr. Mnilrld , irnprc>11t:1 11(' la Puhl irii!a1I , 
1851,graml iu-8'\ p.nxru-xxxnu. 
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Sastrinc cman ornen t.lu bertsu neretaco; 
Arropa charrnc dutlala guizon prcstutnco. 
Ez tlic cz eguiten nrropcc guizona, 
Dere lJaitharic ez hadu fundamenta ona. 

Iruñen nindagoelaric San 1"ermin eirian, 
Fermin portalcpian, Nararrerian, 
Sastre pica.ro hori han c;agoen guardia , 
Gogoan heitzerocan picarderia. 

Le taillenr, dit.-on, a fabriqué des rimes a mon adrcsse; 
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{Il prélend ) que pour Ctrc honnetc hommc j'ai des hallits tro1> misé­
(Appremls tlonc) non que les habits ne font pas l'hornme, [rabies. 
S'il n'a dans sa propre personne des mériles réels. 

Me trouvant á Pampelune vPrs la fét.P. de Saint-l<'irmin, 
Sous la porte Sainl-Firmin (<i. Pampelune}, \rille de Naval're, 
(.Te vis ) ce pel'l1de Lailleur s'y tcnant au gue t et en senünelle, 
S'y tenanL au guct et méditant quelque dessein perfide. 

LA FA USSE .'d~CUSATION. 

Artumt nt. 

La chanson suivante a été composée pour punir unjeunc homme 

et une vieillc cuisiuierc qui avaieut accusé, auprCs de leurs mal· 
tres, un pauvrc bardo d'avoir mangó le matou favori de la maison 

égaré depuis quelque temps . L'animal, par son re.tour, fit ccsscr 

tous ces bruit.s calomnicux. 

Un le sa.it , le poCte populaire s'éfove asscz rnrementjusqu'aux 

idécs générales : tout ent.icr a l'action qu'il racoutc ou a.u sent.iinent 

qu'il cherche a rcndrc' il songc peu a détcrminer les lois qui les 

régisseut. l\ y a done lieu de signalcr les deux premiers vcrs 

<lu troisieme couplct et la vérité moralc qu'ils exprimcnt. 
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ACCUS.\CIONP. FALSIA. 

C:mtorc berri horic lJalngu eguinic 
Gathu ihescor k1lec h1khia cmanic: 
Herraluric egon da, galduric bklia; 
A1'lc hm'l.an ni aldir. gaizki jujalia. 

Gathu, marran -c<lcrrn, pare gahccoa, 
Etcbeco jann anderen maite kholcocoo, 
Ez, othoi, gal harc;ara etchcnco hcrccha, 
Ez tecen berriz erran ebatsi haidala. 

G11e1turra, calrnnnia, hekhatu handia, 
Guic;onen nahaslcco 1lchriac phisl ia . 
Amourous, ibili his hirf! p\azerila, 
Hta craild die nic jan hurnludala. 

Herrian bac.Iiagu comis bat lealic, 
Gobcrmant.a hal ere aski mihi hounic, 
Ez¡milic halimba, cin diat cgniten, 
Cibctic jan dudala ilain sarri errailen. 

LA l"AUl>SP. ACCUSATION. 

Yoici de no11ve\lrs clt'.l.nsons composecs 
A l'occasion d'un cha~ désortcur: 
11 cst resté erranl, ayant ouhlié Mn chcmin; 
Rt moi, dans l'intcrYalle, j'ai été mal jugé. 

Chat, au heau miaulemcnL et snns pareil, 
Toi le chéri eles messicurs ce de:; James <lu logis, 
Je t'cn conjure, ne pcnls plus les traces du retour, 
Pour que de nouveal1 on ne m'accuse pas dr. L'owoir vol{~. 

Le mensonge, la calomnie, granUs péchés, 
Pour hrouiller le monde pat· le diaL\c inve.ntP.~. 

Amoureux, tu courais a les plaisir:;, 
Et l'ou aífirmait Uéj:l que je t'avais mangé, 

Sache qu'ici nous avons un comrnis loy;li 
Et une cuisiniere asscz. bon ne lnngue, 
Qni de 11011\·r..1.11, cepen¡\ant, je lej11rr-, 

.Nl\ 11ú\cc11~rrcmt pa~ (\e ~ilUt 1l'aiiner i('S civet~. 
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Ala ¡¡u, ja un comi:i<t, francci:;ian barna ! 
Nountic idoki du~u mange-chat nic;,ala ·1 
Ala gobe1·mantari khausitu heharrei': 
Honla hcc;a.ra cira minl<;atcen guecurrcz? 

Ktchcrat utc;uliric, gathu maitia, 
Goiz oroz, balaca {:<le gobernant-anderia; 
Galtha ec;oc nou\ache igaran dan gaia, 
lkhousi dinez lonan herc scnhargueia. 

Hoguei Lat urtltc hountan gol.Jermanta Uenac, 
Jngoitic ezoontceco J>a(lilic adinac: 
Duda gabc badila bere heguistatia, 
Eta ez hire guisa bidin herratia. 

Deztaldc harekin dena c:r.comluren, 
Nour Lada, eztuc usu etchcric elkhit·cn. 
Aski jcloscor lukcc cz ountsa hartccco, 
Hada kit.a? beharbada ounLsa olhatceco. 

O vous, seigneur commis, si avant dans le franc-<1h;, 
D'oit aveZ-\'OUS pu conclure que je suis mange-ch:it? 
Ou C5t-ce le dé~ir de plaire U la cuisiniérc 
Qui \'Ot\S a porté commc clleú parler faussement·? 

Hcntré da ns tes foyers, chat, mon ami, 
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Aie soin, chaquc matin, de c;iresser mademoisclle la cuisiniére ; 
Demande-lui comment elle a passé lu nuit, (choix. 
Et si lui cst apparue , dans le sommcil, l'imagc de l'f!poux de son 

~·cmme qui <lcpuis vingt ans fait la cuisinc, 
A dú <léj;l parvenir ;\ l'Age nu!Jile : 
Sam; doute que dans son creur elle a son choix fait, 
Et non parmi ceux qui, comme toi, seraient volagcs. 

D·ameur~, que! qu' il soit, de\'enu son époux, 
11 ne lui sera pas pormis souvent de quitter sa maison. 
Elle serait assez jalousc pour n'y pas \•oir le bien, 
Le sais-jc'i peut-étrc mómc pour rccourir aux coups. 
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LA l'llf:FÉRENCE. 

Ar&um•nt, 

Le i¡uatrain suivant est un épigrammc a l'adressc d'uu j eunc 
montagnard qui s'était vu préférer un rival habitant de Ja plaine. 
A voir la g rilce et le bon goüt qui y reguent , OH dirait une iuspi­

raliou grecque telle que l'anthulogie nous en a conservé. 

l'l\ EFl:: l\EN'rZIA.. LA Pl\f:Ff:RENCIL 

(Subu otarra.) {Dl1!1ct• 10 11le lin.) 

lhíilui¡;nlia , bilhohollin, Jcune chasscur,;11aehe,·elure blonde, 
Gorachc t s:uin dn~u or~oLc¡;uia : Vous a,·cz pla~ó trop haut volrc colombier : 

Ur~c ohil dirndc !ckhu gorccan, 1~1 cu!ombc n'aimt ¡;uérc s'Nc•er vcrs les h~u lrurs, 

La~ctaso dir3 gunc apha!cta11, Elle aime rlc prHércnec les boca¡;cs des pbincs. 

SATIIlE DES DffFÉRENTES l'il.OPE.SSIONS. 

Voici 11uelci.ues couplets choisis dan.s une intinité d'autrcs, que 

l'on chante pour critiqucr, élevcr ou raLaisscr les dilférentes 

professious . S'il fuut cu croirc le poetc, les labourcurs sout des 
esp6ccs de parias, les po.steurs des fainéants, les couturiCrcs 

unissent l'haLitudc de la médisaucc ti la parcssc , les íileuses uc 
livrent que de la mauvaise besogue, les ga.rdes forestiers et les 
douanicrs re¡;oivent de deux mains et f.rahissent les lleux par­
ties , les iustitutcurs sont des ivrogncs et des gourmands; les 

vignerons, mécontcnts du t.ravail de leurs coufrercs, n'cn font qu'a 

leur tCtc, au grand détrimcnt des maitres f!Ui en changcnt 

souveut; les marchands de lainc s'cnrichissent promptement en 
vcndant a faux poids; enfin, les huissiers et les not.aires sont des 

artisans de ruiuc. 

Dans toutes les littératurcs 1 on t.rouvc de parcilles philippiqucs 

sons une forme ou som; une aut.rc 1 et je 110 puis sougcr a les 
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sigualer toutes; niais j e dirai un mot d'nue cornposition pareille 

due ti Folr1uct de Lunel, l'un de HOS t.rouUadolU's. C'cst mie satirc 

gé11érale des rnmurs de tous les états, depuis l'empereur jusc¡u'aux 
anbergistes de villagc: I[ L'empereur, dit le poete , exerce des 

injustices contre les rois, les rois coutre les comtes; les comtes 

dépouilleut les Uarons, ceux-ci lcurs vassaux et leurs paysans. 

Les labourcurs, les Lergers font U leur tour d'autrcs injustices. Les 
gens de jouru~e ne gagnent point !'argent qu'ils exigent. Les 

médecins tuent au lieu de guérir, et ne s'en font pas moins payer. 

Les marchands, les artisans sont menteurs et volcurs 1, " cte. 
Je eiterai encorc uue jolie boutade ronmfr¡ue publiéc par M. de 

Marcellus, qui l'a intitulée le Choix di/licite 2, et, reveuaut a la 

piecc basque, je fcrai remarqucr que finesse d'observaf,ion, énergie 

de style, t.out se réunit dans ce morceau qui présenie le ton de 

la bonnc sat.ire. 

UHIGIO GENDAl'l'.b:N Gl\!Tlf::A, 

( Si:.boro~arra.) 

Oi lalmraria , gachoa ! lüham('C jathen Ul'lhoa, 
Ogui et' ardo gueñhatcen auherren asetceeoa, 
Halero haiñ hale maite noula art¡;aiñac otsoa. 

Arcaifm bada bcztitcen, josliac tu gomendatcen 
t::aragoilen aldenli hat oihal l.tobez c<;m· dccen, 
llalere higaturcn du aitcinia beno !citen. 

S.\""l'IRE DES Dll'FÉUENTES Pl\Ol'ESSIONS . 

O p:wvre lahum·m11· ! tu te nourris de méturr, 
Tn rücoltes lo froment et le vin de quoi l'assasicr les ,·auriens, 
Et encaro on t'aime c01ume les bcrgcrs les loups. 

Quand Je pasteur s'habi\\e de ncuf 1 il recommande aux couturiC>ros 
Qu'm10 moit.ié de ses culottes soil en étolfe plus fortc, [ tic antéricnrc. 
fü (ccttc moitié), malgré ces préc<Jutions, sera plus vile usée. que la par-

, HistoirelWtrairedestro11bmlo11rs, t. 11, p. U'.l-14.t. Voycz rncorc t. 111, p, 78, 
26"1,26't. 

• Chants du pe11p/e en GrCce, t. 11, [l. 321N23. 
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3ll'l LE J'AY S HA SQU F.. 

Oendal'ía hernnt jiten, arratsan goicic uti;ulccn; 
Mundiaren jorratcen, arto harta n ahusatcen : 
EzpeiLu jatr.n diana hullantceco irabazt.en ! 

Orai uruliac oro idorrian nahiago; 
Hanitz agueriu heharrez, hari-oro chori-lcpho; 
Hallicatcen balinbada cehian laul' oropilo. 

Oihengainac eta gardac, contcenziazco gui~onac : 
Gucrac ha1taitce farcitzen, ihesinm tic postac, 
Laguner bardin har cracircn gait¡o sinhescorrac. 

Erregent baL hit dadi\a, eztu harc procesic eisten : 
Hountarsunac dutu harec heií1 hounian ec;artcn; 
~unU(urrian countrolatu eta sahelin ipot.ccntccu. 

Iligner batee bestiari estacuru cman nahi : 
CoiUi bcrc copaJul'a hobo lJotc;aio iduri , 
Aihen. gabe nahi dcnac, 11oura usu hel(a bct'ri. 

La couturiCre se léve tard, et de Uonne hcure le soir se retire; 
En atl.endant, clic emploic son temps a sarclcr le monde : 
Certes qu'el\e est loin de gagner la nourriture cp1'elle consommc ! 

Désormais les fileuse;; préfCrcnt le prix fait; [d'oisean; 
Pour avoit· trop h<lté lcur lravail, tout lcur fil (esq plein úe gorges 
Ensuite pour ledévhler on dcvra par chaqueempan fai1·c quatrc O(J'Uds. 

Gardes foresticrs et úouaniers (sont) gens de con!:cicncc : 
Si on lcur farcit le gosier, ils désertent Jeurs postes, (cróclulcs. 
Sauf a faire égnlement saisit· par leurs cornpagnons les tlélinr¡11ants 

Qu'un institulcul' mem·c, aprCs \ui peu lle proce~ : 
Do i:on vivant il a soin de bien colloqum· son avoir; 
JI le contrOle dans son gosicr et l't1ypot11Cquc clans son ventrc 1• 

Un vigncron ( est) toujours mécontcnt du travail de son confrCrc : 
Chacun mettant sa maniCt·c de lravai\\er au-llessus de toutes, 
Que celui qui ' 'CUt se voir ~ans vigne change souvent de vigneron. 

•(}ansuneauLrechanson,lesinstitutcurssontacc11sésdcpar('SSC : 

Aphal crori cira , clchcro-a!hab~. 

Phcnukcla ju rta cstonatceco d~. 
l'ideli~nbacinc.hiticm.1nb~la, 

zuece:inencinuien mecfüusenharra; 
Anaiaccrradioberc urcbui : 
._ Erricnta nahidu11a hirczaimgarri? 
Nic mhi:i;;n ni~cn bcrccric nornahl. 
,\lft•rr;1c .ti1unctauntsabicinahi.:o 

Vflus Yisrz hkn h~s . lille dc f;1mil!c. 
l'lusonyrcnsertplns ons'cn élonur. 
Fid~lc :1 votrc p~role, commc vous l'aviez pruniis, 
Vo11s pourriez a•·nir un m&lecin pour époui ; 
Mais en uin Je rrere a dit ~ sa sreur: flesSI'~ 

~ Tu préfCrns l'institutcu1 pour soulirn de rn vicil­
Moi, jc te vouclrais 1out :rn1reépnu1. 
Les ins1itutcurs furc111 1oujoors ¡raresseux et amis 

[•lc la btlnncchCrc. » 
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SAT lRES. 

Abc1·asten ilhaguinac, ai·imac haiii un tija galleen : 
Phccian hai contict..an cer cztic hcc elmstcn '? 
lfaiekila bE>hardukc Jincoac aiúna ukhcn . 

Sarjant. et.a. notariac , oi arncs nece:mrriac ! 
Hen clhe ullmn, gue<¡urrec, nahasten gaic;a chipicnac, 
füt.a lagun hobiagoric bcrtan hustcco ctchiac. 

Leo marchands de Iainc s'enrichissent vite, ~t U\'ec 6gal succl'S pcnlent 
Dans les poids et <lans leurs chiffres que ne volcnt-ils pns 1 [ leun; ilmcs. 
A vec eux , pour les juger, Dicu devra avoir du loisir. 

Huissiers et notaircs, ó outils nécessairc~I [ples choses, 
Leuro; scntcnces ollscures, mcn:oongCres, obscurci$sant lei; plus sim­
Vous ne ~rouvcrC't. p:is mcillcurs aides pour pt·om11tcmcnt vidcr vos 

[ maisom;. 

VOVAGE DANS L' !Nil!:filEUR DE L'ESPAGNE. 

Suivant qu'il vit s ur le vcrsant méridional on septent.rional des 

Pyrénées, le Il<lSque r ei;oit des lo is de Paris ou de Madrid ; mais 

il ne s'en consid l:irc pas moins comme faisaut part.ie d'une uation 

distincte des cleux peuples qui ont la prétent.ion de !'absorber , et 

commc supérieur a. ses voisins. La chanson suivantc cst un cri 
de ce patriotisme haineux; je soupi;onnc l'autcnr d'a.voir, dans 

l'insectc dégolitant dout il parle a la fin 1 voulu indiquer un Cas­

tillan , 110 111 par lcquel il est désigné daus le plus bas langage. 

BIDAIA ESPAÑAN BAfi;.l!AN. 

(Ou!poncou:10•.) 

Dh;cai eta A.raga , guero Castilla, 
Difcrcntziarican cz UuLc milla. 

Leen circilla 1 

\'OY;\üE 1L\NS !.'!NTÉHIEUH o¡¡ L'ESl'AGNE. 

(Gu!pu1c0An.) 

Hisca ye c-t Aragon , puis Castillc , 
!Je ditfürcnce n'cn ont pas millo. 
Séjour miséral.ilc ! 

http://part.ie/
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Ncrn aluialzeco lasto clwr IJilta, 
Humil , humilla. 

Hiln hici nahi Liercna itho daliilla. 

Huncalc aldctican Ma\mac,;.oncra, 
fümgo icnde gurbicn hisitatzcra, 

I4tatugara. 
Escutic hartu eta aloiatzera, 

Lecu onera! 
Guro ahuntzac adai-rac dauscan :lidera. 

Hancgon baicitc urtlic llathiau, 
Bat icus ai111;aki QUre bician, 

Kilua guerrian , 
Nahis scnharra lukcn laru gonian 

Negu gucian. 
Hol'ra cer andre onac herclal herrian. 

Nolaco emazlia , halaco senharra : 
Derez alfer handia ota sancarr;i. 

Sikinsu oarra, 
Salaco cilotican bcrc hcharra 

Pour me logcr paillc hachóc, 
Hmnhlc, oni humb!El couche. 
Li\ qui désirc vivre que plutüt. il so noic. 

Des envirous de Roncal vcrs Malmai,:ou, 
Pour vis it-Or les hahitants si proprcs de ce licu , 
Nous sommes allé.s. 
Pris par la maiu on nou:; mene au gtte, 
Ucau gitc ! 
Du eótk oil se tournent los cornos de notre chCvrc. 

Lli quand vous restericz un an, 
Vous ne pourriez de votrc vio voir une fcmmc, 
La quenouille au cóté, 
Dien que son mari eUt la pcau nuc 
L'hiver entier. 
Voila quelles JJonnes llames \il y :i) dan.; les ¡1>1ys Ctrangers. 

'l'clle épouse, tel mari : 
D'oü grand paresseux et vaurien. 
lgnoblemcnt sale, 
Par J'ouYeriurc du lil SCl'i Lcsuins naturols 



SA'l' lltES. 

~·i rrita larra. 
Ochala lcr tu balitz, puerco zarra ! 
lkhustcn bacinuke hango jauncia, 
Pant.alon char batzuco, e.amis h::mtzia., 

i;orri e.afia. 
Dchatza bec;ain lotli haren baria, 

Lastairakia, 
Itluri baitu <¡acu g.iiski josia. 

Rango sucal hasterrac ikustccoac : 
Laralzican haterez, falta hanscuac ; 

Alki senduac 
Hiru cdo lau harri quintalecoa. 

Rango c;ocuac 
Jfaconduz gucro7.tican garbitzccoac. 

Etchian sarUrn eta hango gracia 1 
Arralo eta arnegu solaz gucia. 

Ai cer bicia ! 
llmTason.c thikiLic iracutsia 

Philosophia; 
_.\postu cz dakitela Ave illaria. 

H satisfait en Cclat.ant . 
Que n 'est-il crcvé tout-i·fait, ce sale pourceau? 

Si vous ' 'oyez les costumes de ces lienx, 
Pant.alons en haillons, vestes en lambeaux , 
Nids a poux. 
(De ces vetements) aussi gros que le poucc {csq le fil, 
Vraio t.oile A matelas, 
( Hs sont ) semblables a des sacs mal cousus. 

L:l ( U y a ) des royers bien remarquablcs : 
Point de crémaillé:res, il manque le soufflet; 
Pour siéges au coin du feu 
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( On voit) trois ou quatrc blocs de picrre chacun d'un quintal. 
La les divers rccoins 
Dcpuis le jour du mariage so1lL a halaycr. 

Dans la maison une "fois cnt,ré, lá qucl accucil 1 
(C'est un) concert uniqucmcnL <le jurons et de hlasphCmes. 
Ah! c¡uelle vic l 
Leurs parents clC:i: l'enfance lcur ont appris 
La philosophie ; 
Je ¡mric c1u'ils uc l:)a''Cilt pas l'.Ave Maria. 



3~G LE P ,HS llASQUE. 

Norc lagun ~fanuel , !Jerez. i\"afarra , 
~goiLzas ez hangotic, Gol'ritiara. 

Ez muthil clw.na; 
fülerki IJN¡akicn jotzen guitarra, 

Cirrita <;arra; 
Damuric cen ltarekin bcsoz t!Chkcrra. 

Ncre lagun hori da aski ikm;ia, 
Lchcn ere hadaki cenlen ~orria , 

Casta naguia, 
!Johalzaz ukitu eta gucldi, guehlia, 

Falsu, c;uria, 
Malecia ar;co Lluen animalia. 

Mon oompagnon Manuel (ét.ait.) Navarrais tl'ori¡.;ine , 
Mais non i111anL a son Uomici!c , (qui cst.) ;'1 Gorritz. 
Co n 'était. ¡ms un jeunc hornmc do pcu de ·valcur ; 
TrCs -hien il savaitjouer de !u guitare, 
Grate ci, grate lit; 
i\Iai:; par ma\heur il ót.ait gaucher. 

Ce mien compagnon a Jmrncoup vu, 
11 sait depuis loug:tcmps ce que vaut le puu, 
fü;pCce !;lclrn, 
(Qui ) prcssé par lo pouco (reste.) immohile , en silem;e, 
nusé' SOUl'tlOiS' 

Animal consommú en fait d'asLucc. 

!.A CIIA NSON DE PERKAIN. 

Nous avons dit plus haut , pagc 10'2, que le souvenir des 

Pcrkafo , des Curutchet et des Azanza , rtui furent les plus fameux 

j oueurs ele paume tlu sieclcdernier, vivaitencorecla.us l:.i. mémoirc 

des Basqucs; il s'y conserve surtout par la chanson suivant.c, 
qui nous révC!e une autrc célébrité pareille a élever sur le müme 

pi~destal que Gascol1a et Ilarriague dont 11ous avons déjii. fait 
ment.ion, et r¡ue Belchor, Detchepare , Camio , lliribarrcu et 

Dihursubehcre, les deux dcrniers pretrcs, qui tous sout actuellc· 
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ment les rois de la. place t. Nous devons la piecc consacrée a leurs 

<levanciers a l'obligcance de M. Archu. 

Les dcux autres morceaux qui vicnncnt cnsuitc sortent du meme 
portefcuillc. Le premie1-, rtni est. d'unc dutc asscz ancienne, scrait 

mieux placé U cóté de la légendc de la Fiancée de Tanlets qui u 

déjtl. passé sous nos yeux ; mais nous ne l'avons connue que 

postérieurcment. Quant 11. la complaintc de Borthagaray, ce que 

llous en publlons n'est qu'un fragment , la piCce entiCrc, :t ce que 

donne a penser le tlernier couplet, n'en comprenant pas moius tle 
trois ceut soixante-cinq. 

PEHKA!NEN CANTUA. 

(B••& nda,t&rra.) 

Noat joaiten zira, adiskidia. 
- Donapalena dut neure seghida; 
lll'he lmt batl.eramat b~rtze baten bilha, 
Ba\Uin Lap\1u1'tarrnc jalkitzen lJaLlira . 

L .~ CllANSON DE PEllK.Ü N. 

Oü allcz-\'Ous, !'ami '? 
- .Je dirige mes pas ven; Saint-Palai:; . 
Une piCce d'or va á la recherchc d'u ne autre , 
Pomvu qne le;; Lahourdi ns sorlent (su r la pl:ice ). 

'Mendegueieedut berepilotari; Touslessiée!es ont leursjoueursdepaume; 
Uobekiendirenae mendehunlanhari: Les plusfortssont danseclui-ei: 
Gascoina, llarriaguc, Delehor, Detclicpare, Gaseoina, lfarrlague, Bel ehor, Dctclwparf', 
Camio, Iriharren, Oihursubehrre Camio, Hiribarren, Dihursuhl'here. 
Lebenat orotaric barza du idurl, Le premier de taus ressemble ~ l'ours , 
Bigarrenac gorphutzez cz zurrie nihori, l.e second n·a rien ~ cnvier ~ pcrsonne pourson 
Hirugarrenat ditu espalda hnearrac, Le trolsiCme a de for tes épau!es, [corps , 
Laugar rena bntitzen ltisafa ederrae. LequatriCmcprésenteunc hcllc figure. 
Dortz eta seigarrena, aphezae Laitire , Commc le cinquiCme et le sixiéme sont prCtres, 
Helin dohain agueriz ichilduren gare. Nous tairous teurs ~vantages extérieurs, 
Holc gueiee Jiadute gorphu1zcan indar. Tons ceux-1~ ont de la vigucur dans le eorps. 
Pi\otarih<indiaculntsu izanbehar, Un grandjoueur !lepaumedoit l!tresa in, 
l::doceinec yo dukepilota puliki; N'importelcquel pousscra la balle j olimen1; 
Bainau nacoacezdu irauncn luceld, l\laisle íalblene lardera paskserendre. 

( Es~·al//unac, - fberia, Canla/iria, Eskal-1/e.rriac , JM;a/- fltrri bakkutclw 
ela hari darraicona. Décembre t853. - .J.·M. llh'ib~rrf' ll. B~yonan. - Foré 
eta L.asserren, imprimerian, ln-18, p. ':!'12. ) 
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Laphurtarrac jin ziren trebesac doblE!sca, 
Abil Adercn phartez bazuten noble-.a1. 
Galdu dnien gaichoac considera beza 
Ez dela t~gun oroz Laphurtarren phesta. 

A:rnnzaco semia nic ezllut mcndratr.cn, 
Derc p:ll'eric ezdu pilota botatzen; 
Thlina Perkain hori etzuien loxaten, 
Plaza guciarenzat bera aski baitzcn. 

Iladuca corageric, Curutchet eskerra 't 
Eramanen duguia diruric etchcrra? 
B:tldin entregu bahiz airetic joitcra, 
Nekez utziren diagu partida galzern. 

Awnzaco jaun Pedro, abilla zirade; 
Mt.tfluiac hal'Lu tutzu, bainan debalde; 
Anzara chisterrac ~re janican ere, 
L~heneco pilot.az bcthi prest ghiracle. 

Haiec zazpi jocu, gurec bederatzi; 
Haxarian be<;ala trebet'iian be!Jii (bis) ; 
Urgulim. nahi zutcn partida iralmzi. 

Les Labourdins, le::: plus adroits, -vinrent en foule , 
Adel' l'habile Lenr avait Uonné <lu reflet ; 
Que le pauvre cliable qui a perdu songe 
Qu'il n'esl pas féte touE lesjours pour les Labounlin,;, 

Je ne rabaissc point le rnédte de l'hél'it ier ll'Azance , 
JI n'a pns son pareil po11r lancer la paume; 
M<iis il n'intimidnit point noLre Perka'in , 
Qui suffisait seul pou1· occuper Ja place. 

As-Lu dn comagc, Curnchet le gaucher '/ 
Empnrtorons-nous do l'argen t a la maison? 
Si tu es hahituó á frappcr la paume en l'air , 
Diflicilcmcnt nous lnisscrons perdre la parLie. 

Monsieur Pierre d'Azance, vous étes habile; 
Vous avez pris des bains, mais inuU!ement; 
Dien que vous vous soyez nourri de cuisses d'oic, 
Nons sommes toujours préts avec la ballc d'nutrefois . 

lis avaient sept jeux, les nótres neuf; 
LClll'íHlrcsse {~lait a11ssigrandoqti'au commcncemrnt (úis); 
Pa1· amonr-Jll'Opm il!i \'Oulaion t gagnel' 1:1. p:ntifl, 
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Guizon a billa e tlira , jaunac, Laplnll'(lin. 
Rzdutc cstim<ltzcn trcJJesac bardin; 
Captura hobiagoric czbadute cghin, 
Ardura ihilico Uira f;akelac arhin. 

Orai duelaric Lcderatzi urthe, 
Baigorrin irriilo bat eghin zinaukuten . 
Gure gazna sariac joan zindauzkuten; 
Ordaiilac baitiaiu : hor conpon zistr. 

Messicnrs , il y a des hommes habiles en La1Jo11rtl. 
lis n'apprécient p:is U leur valeur les hommes adroiL.:;; 
S'ils ne font pas tle meilleurc prise, 
Oans leurs courses ils auront souvent les poches légéres. 

JI y a maintenant neuf nnnées, 
Vous nous adrcssi.ltes, a Da'igorry, un pe lit sourire (llé1laigne11x). 
Vous nons cmportiez le prix de nos fromages. 
Nous :wons la rcvanchc : arrangcz-vous ma intcnant. 

EilESIA. 

(SubRl\>Una .) 

Hauzeco anderia 
Urrutian khorpitzcz; 
Hor du bere buria, 
Camponn da bihotzez.. 

- Nor du Lere maitia? 
Nahi nuke eghia. 
Gincoac nohi badu, 
Hilzin ukhenendn. 

- Goure jaun Urrutia, 
Khechian bethi zia; 
Err:i.dazu zertaco. 
Ni enm.u campoco. 

- Hmrnnt zitc ni ganic, 
:Ezlit zure beharric. 
llazoaza campora 
Adar ene l.Jilzera. 

- Jau na, holaco lan!'l<' 
lln11zeco arnleriac 

t.ÉGF.NDE. 

(Soul et! :l . ) 

J,a dcmoisellc 1lc Hauz 
Est de corps au chüleau tic l\uthic; 
S:i. tete y cst hien, 
Mais son coour est aillcurs. 

- Qucl cst done ~on li)en-aimé? 
Je voudrai::; suvoit· la vél'ité á ce snjr.t. 
Si Dieu le YCUt' 
On lui arrachera la \"ie. 

- Notro scigneur de Rulhic, 
Vous Ctes toujours en colen~; 
Dites-moi pourr¡uoi. 
Moi, je ne su is pas nne CtrangCre. 

- Éloignez-vous de moi, 
Je n'ai pus bcsoin de vous. 
Vous courez au dehors 
Pour mr, cucillit• tics comes. 

- Scigncnr, un ¡x-u·eil méth•r , 
La tlrmoinP.\le tle ll:rnz 

err:i.dazu
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:Eztitízu ikasi; 
Hen doazu ihesi. -

Elhe hoiec ahotic 
.Talkitzcn zielaric, 
Urrutiac llilhoti 
Therresta du ibili. 

- Gincoa, zer bizia ! 
Oi ! ja un Ul'rutia, 
Ni Hauzeco etchian 
Nunduzun bai bakian. 

Uounat jin behar nizun , 
Ene zorthia zuzun, 
Ilihotz mio ukheileco, 
Zure khechemzteco . 

Oghen gahe zu, hcthi 
Mim:o zitzaü;t gogorki. 
Othoi, zure beghiac 
Utz <litzala klir.chiac. 

Goizian goiz jaikiric, 
Goiz ophilac eghinic, 
Hauzeco anderia, 
Lehia dun harnlia. 

Zarela llat Jmrian , 
Camporat ja\kitzian, 
Mous d'Urmtiae zian 
Baralu bai bidian. 

J,E l'AYS 11ASQtrlL 

L'ignore complétement; 
Elle cherche U les fuir . -

Pendant que ces paroles 
Sc.irtaient de sa bouche, 
De lluthie la saisissant par les chevm1x 
l.a t1·atne imr le pavé . 

- Dieu, quelle vie ! 
Oh! seigneur de Rnthie, 
Dans le chilteau de Ham: 
Je vivflis, oui, en paix . 

11 fallait que je vinssc ici, 
Tel était mon sort, 
Pour avoir des amertnmes, 
Pour vous faire meltre en conrroux. 

Saos que j'aie le moindrc tort, tonjoUl'S 
Vous me parlez avec dureté . 
De grüce, que vos yeux 
Almndonnent lour comroux. 

Debout avant l'aullc du jour, 
Aprü8 avoü· fait de hon matin des gíl.tcaux 
Demoiscl\e de Hauz, [tle pa in, 
Grande esl ton aclivité. 

Une corbeille sur la tNe, 
Au mornent olt elle sortait, 
Monsieur de Iluthie 
L 'al'l"é[;a, oui, sur son chemin. 

- Noun za\Jiltza hain goizic, - OU allez -vous si bon matin, 
Jaureghia huxt11ric? Abantlonnant ainsi le chilteau? 
Galthatzen dt1 Urrutic, Demande tlc Iluthie, 
Deghiac oldarturic. l..es yeux en fureur. 

- Jnuna, ikhousten duz11, - Seigneur, vous voyez bien, 
Nah i halin hadwm, Si vous vonlez vous en (lonne1· Ja rwine, 
Noat orai nahilan Qü. je vais en co morncnt 
Z:1rel.a hau lml"ian . - A vec cettc corheille pleinu sur la lMí!, -

Gcn le eskcliari 
Emaileco sokho1Ti, 
Mnrlnma ll!'r11tiac 
Hurtu ;mLien llidiac. 

Opliilez z:il'ia lwilr.rn 

Des farn illes pan\•1·cs 
Poui· le1H' porlcr iles sc>em1r:4, 
~ladnrne tle Hntbic 
Avait p1·is le ehcmin. 

De gtltra11x 1\e pain ce panirr Nnil 

http://lwilr.rn/
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Betheric gente prauhen. 
Urrutiac zarian 
Esk ia ezarri zian. 

Ophilac ordu hartan 
Jin zirien haillicotm1 . 
lll'rutiac behala 
Ustc trompatu zeln. 

- Ehuleco etchera 
Zom~a bilberaztcra? 

Plein pour les familles pauvres. 
De Ruthie dans le panier 
Mit la main . 

Les g<iteaux de pain an merne inst.ant 
Se convertirent en pelotons tle fil. 
De Ruthie sur-le champ 
C:roit qu'il s'est trompé. 

- Dans la maison dn tifü;erarnl 
Vous allez faire ourdi t· lle la toilr. '? 

~ Jauna, ikhoustcn tluzn ... - Seigneur, vous voyez .. . 
Orai zuc liadakizu.. . Maintcnant, ''ous savez ... . 

- Varea izatlazut arrcn, - Pardonnez-moi done, 
Bekhaitz cnuzu izanen: Je ne sera i plm; jnloux ni av:ll'e : 
Emazte honn zirela, Que vo11s r.tes une hrave femmr., 
Orai kulit nic prolm. .J'ai rnaintenant la prcnw. 

HH. KECHUA. 

( Ba a a uarart~rrn .) 

Tiorthagaray Orzaizeco , 
Borthagaray Ezpeltaco, 
1 li llonlelen, ni Daionan, 
Oi l zer ghizonac galtluco. 

Halzac eztu ekharlen ezcnrric, 
Ez gast..ambcrac czurric : 
Ezni(ln ouste bazela 
Oinco sernctan ghezurric. 

f:OMl'LAINTF. . 

fiot·thagar:ly tl'Osses, 
Dorthagaray d'Ezpelette, 
Toi á Bordeaux, moi a Dayonne, 
Ah 1 quels hommes vont penlre la vie 1 

Le vergne ne porte point de fruit, 
Le mnu fromagc n'a poinl 11'0,;: 

Je n'ensse jamais cm 
QnP. 1iarrni lf'3 ílls 1le Dien il y cUt clf's mentP-tlrf'l. 
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Chizpa nuen cargalu Urcaraico lephoan, 
Bai eta ere descargatu 
Ho~ta plaza erclian , 
A phez belcharen gainian. 

Aphez belcharen arreba, 
Ala nescacha aclretal 
Ni galerazico, bainan 
Etzaun pizturcn anaia. 

Elnm behi baditu t 
Dere zezenareki : 
Nic guziac emanen ditut 
Dizia ukhaitiareki. 

Aita, zoazi etcherat, 
Ene arropac harturic, 
Eta haurrer emozkozule, 
Bere neurrian josiric. 

- Ez, ez nuc ezjoanen, 
Hire arropac harturic; 

Je chargeai mon fu~il au col d'Urcura.y, 
Et je le déchargeai 
Daos la place de Hasta, 
Sur le prétre a l'habit noir. 

La sccur du pretre a l'hahit noil', 
Quelle filie pleine d'adresse ! 
Tn causerns ma perle, mais 
'l'n ne feras pas ressusciter ton frP1·e-. 

J'ai cent vaches 
Avf!c leur taureau : 
l.loi, je les donnerais toute::; 
l'our conserver la vie. 

Mon pére, allez a la maison , 
Emportez·y mes habits, 
Et <lonnez·lcs a mes enfants, 
AprCs les avoir fait condrc suivant lcur taillc. 

- Non, non,jen'irai point, 
Je n'emportcrai point Les habit~; 
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Nic Ilaiomm utziren diat 
Arropac heno minagoric. 

-EnesemeErremoutto, aita ikhousi gabia, 
Aita ikhousi gabia eta aita urkhatu semia, 
Hargatic eztuc adituco 
Aita ohoinarcn scmia. 

Urtheac zembat egun tu? 
Hemezort.zitan hoghoi baditu. 
Borthagaray gazte horl'(~c 
Ifauc ditu conponditu . 

.Je laisserai , moi, a Bayonne, 
Un ohjet plus précieux que les habits. 

- Mon fils, mon petit Raymond, toi qui n'as pas vu ton pere, 
Toi qui n'as pas vu ton pére et qui seras fils de pere pendu, 
Pour cela, tu ne t'entendras pas nppeler 
Fils de pe re voleur. 

L'année cambien a-t-elle de jours? 
Elle en a dix-lmit fois vingt. 
Ce BorLhagaray le jeune 
A composé ces vers. 

rnoros DE íll!VEURS. 

403 

Cette chanson , espece de dialogue tour a tour déclamé et 
chanté, a été improvisée dans une auberge. Chaque partic du 
tlialoguc asa mesure et son air différent; c'est , en un rnot, un 
pot-pourri 1 vrai caprice de buveurs qui veulent égayer Bacclms 
par les Afoses, et que l'on pcut , sans trop de hardiesse, intcrpreter 
ainsi: 

L 'un des acteurs commencc a gorge déployée , un autre 
reprcncl, puis un troisiCme qui vient de vider son verre. Un 

Larde de la compagnie, mis en verve par ces chants d'ivrognes 
attardés, leur adresse des rernontrances interrompues ¡Jar l'un 

d'eux : alors tous en chreur confessent leur faute et en énumhent 
les consé<¡uences; ils pcnsent iL l'accueil de lcurs fcrnrnes, <¡ue le 



J,E rA YS llA SQUE. 

barde allait lcur rappclcr. Le coupo.ble lenr eoufessera la vérité 
avec une audacc semi - confidcntielle. Fiers d'avoir trouvé le 

moyen de se tircr d'affaire, les ivrogncs se rcmcttent de plus belle 
¡l boire et a chantcr. 

Les trois vers qui tenninent ce morccau mérit.ent mie oLscJ'­
\'ation. Imiter le chant du coc¡, fairc la qucstion qui sommes-nous? 
ainsi que la proclamation de la localité que l'on habite , sont. 
choses trCs-commuues dans le Pays Basquc, principalement dan . .;; 
la Soulc. C'cst un cri de défi lancé lL tous cnnemis ou envieux; 
il tire son origine des dangcrs anxqucls s'exposent les j emies gens 

qui vont la nuit parler mariage a des filles d'aut.res villages, daugers 
qu'ils bravcnt et provoquent eu indiquant par le chant du co<¡, :1. 

la j euncsse de l'cndroit, l'objct de \'excurs ion noc:turuc et le uom 
de l'audacieux. Des rixc.<; et des malheurs en sont frécluemrnent 
Ja. !'iUitc. 

EDA!.EN E!.HB.-1.C, P rt0í'OS D ~; BUVEUR~. 

(S..M ndartarra.) (au nanrr.h.) 

l.~, 13 , la, la , I~ , !a, In , lrn ! l.:l , la , !a , la, l:l , 13, la, ll' ll ! 

Mcme11loiin b~t egon gailen. !lt's!ons un momenl dans tes lit'UX. 

-1.a, Ja , la, ta , 1.1, la, 1:1, lu ! - J.a,!~. !a,1:1, Ja, la, la, lul 

Or.1ino 1111tsa guit?CI!. Jusqu'ici nous nous en trouvnn~ bien. 

- Sarrino joancn gui1u~11. - Nous songerons lanti1l ll partir. 

- Jnhanbcharctacelnp!i.irti, -L'hcurc1"Cnuee1nepou\'Oir p:¡$pnrlir, 
Erorl 1-ta ecin chuli.. . Tnmber et ne savoir pas serelevcr. 

- Chacurraehaur, 7 t.e chien abole , 
r.athiae gnaur, I.c cllat miaulc , 

i\ rn~•ae huntala cm.in nu gaur. El muí, Je vin me ri'l.luit rn l'l-131 ni1 jr sni . .:. 

G~ua 1;3u~u pasatr.cn , [.i nuit pour uous s'i'CO?llc , 

Arno;1c gu trom11~ tcen. Le \'in rKlus trom¡le. 

Cam1101ic ctch~ra ontloan, Une fois rcntrCs 1l:rns notre maisnn , 

Aoilria ohia11, La femme (se trouvl'm) au ht 

Colrr~ hrn11i.1n , En gwndc co!i!re, 

fü1sura burian, r.e b~sque a la tNe, 

l.:itin3 g11lkhua11, Le !ati11 ~ la ¡:orge, 

J.'rau1Cf'Sez min1~:1tr1'11 · rarlanL le fr3n~a is (elle nnu~ 1l in) : 

.. <:11i('Ona, t1 llnmmr., 

llom.lia, lvrn;:tu•, 

Gahli:1, i'N•Íll , 

http://cm.in/
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No11 aso arreu'? ~ Qu'es-tu done tlnr 11u 1! ~ 

- Icho,., o! Arrail:1 ni~¡;on gaui·. - Cbut! Acc~bl& je me trourn ('C soir. 

Icho .. o, u, o! Arnoac h11ntafa eman 11i11 Chol tlonc ! Le vin en cet Ctal m'a mis ce soir. 
(¡;aor. 

Iluscalioc;rnto!'Ía 

füalristura;;abia , 

,\rno hunin daudc : 

,\beracsguirade, 

Tn:sor :;ociac 

Oraiguriac. 

liaua(au.:upasatccn,ctc. 

Oi/lur~cjoiliau cucurucu, 

Ordian etchcraco i;uira su, 

llalcicr.hala, 

llcrtcicchoula, 

Err~ua gatic acholaric cilu¡;o . 

Cucurueu. 

Nor¡;uira gu? 

La11dibartarrac guira(IC su. 

Gaoa ~aucu pasatcen, ccc. 

Lechantde joic, 

EJcmp t de lrislcssc, 

Est dans Je bnn vin: 

Nous sommcs ricllcs, 

Tuus les !r&sors 

(Sunt) mai11tc11an t 110trl'S. 

L:1uuitt1ourMouss'&coulc,c1r. 

Quand Je co11 ch.1 11tcra cucurucu, 

A!ors Yers nos demeurcs nous 11:Htiw110 , 
Les uns cornme-ei , 

Les au 1rcs eommc(:1, 

&!ns nul soud du qu'en dira-t- rn1. 

Ctlcurucu. 

Qui sommcs ·nous ? 

J..¡1mlibarricns nous somrnes. 

Lanuitpournouss'Ceoutc,clc. 

t Une aulre chanson, dont nous nous gardcrions bien de donner Ja tutalilé, irnos montrc 
l'aecucil fait \l. J'ivrogne{la r s~ fami\!e.; 

llORD I ETC ll KA. 

(Laphurlarra.) 

Ortziralearratsian 
Garruzeticyinnindian; 
Aíaldubebarbidian, 
Paluachartu nitian. 

Ondoco cgnn goician, 
Zopicunaceltzian, 
Gosaldu bcharhidian, 
Eltziahautsi guindian. 

LA .llA IS01'1DEL'IYROGNE. 

(labowrdin.) 

Unvcndredisoir 
J'arrivais deGarris; 
Au lieudesouper, 
J'attrapaideseonpsbicneondilionnés. 

Le lendemainmatin, 
DHanL d~jeftncr avcc raison, 
Nous cass~mcs le pot 
Etrépandlmeslamétureliquidc. 

Am~ scrniac bilolic La m&rc el le !lis bellcment 
Lothu z ai zli.id ~ u gogotic; Me prircnt par les clievcux; 
lkhricmaztiaeedcrk.i L~ fommepossédiicdu diablc,julimcnt 
M~hain a1.¡oirat arthil.:i. i'llcjeta sous la table. 

Emazte mila debruia, Fem1uc ¡mssédée lle millc dCmoris, 
Utzdautanpacicritcia, Lgissc·moirespircr, 
Alanahi nan naia Ou veux·IU m'arrachcr 
Arrasidcl.:lbicia? Enti (!remcut la vie? 
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LES BUVEUSF.S DASQUAISES. 

Un cobtacari a conservé, dans les couplets que l'on va lire , le 
souvenir des prouesses de quatrc buvcuses. Le second en est 
surtout remarquable j on y retrouve un pcu de la. vervc de notre 
Basselin. 

Le vice de l' ivrognerie, hemeusemcnt peu commun parmi nos 
fcmmes , parait l'etrc bcaucoup plus chez les Basquaises, s' il faut 
en croirc une autrc chanson que je ne saurais mieux placer r¡u'aprCs 

cellc-ci. Ou y voit le récit d'une aventure assez plaisante , que la 
poésie , auxiliaire souvent infidele de la mora.le, se chargea de 
répanclre dans tout le pays. 

EDALE ESCUALD UN A G. 

Laur ncsca.toren nombra badugu herrian, 
Artlura baitirade Chimounon et.chian. 
Barda arratxian, han igaraitian , 
lkhusi nituen basua eskian. 

Lehon horrec dio : • Arnoarcn goc;ua , 
Horrec makhurtu deraut ni1· moLhua. 11 
Digarren horrcc dio : " Ago ichilic. 
Eniken ucholic huntan ithuagatic. " 

LES DUVEUSES DASQU AI S ES. 

( Dla!octe de la b&•~• Nnarrg. ) 

Nous comptons r¡uatre fillettes dans le village , 
Qui souvent vont visiter l'auberge de Simon . 
Hier, dans la soirée, passant aupres, 
Je les vis le verre ~n main. 

La premi6re de s'écrier : « O douceur du vin , 
Qui m'a occup0c au point de déranger mon bonnet! " 
l .a seconde ¡¡joute : " Ne te plains pas de si peu. 
Je n 'aumis point de souci quand en si fameux vio je me noierais. 11 

http://mora.le/
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Hirurgarren horrec : u Qaust:e ichilic, 
Eguin e1. <lei;aten g:utaz irriric. • 
Laugarn:m horrec ostalersa galda : 
~ Pa1·tida dohat.za! dugun edan pinta. • 

La troigieme a. son tour : u Faites silence, 
Pom· que lo puhlic no serie pas de nous. » 

La quatriCme appellfl l'hótesse (demande du vin et. tlit) : 
~O l'heureuse réunion1 ne songeom; qu'a boire. • 

LES BUVEUSES N,\VARIIAISES. 

Artumont. 

4-07 

Encore une aut-re scene de buveuses. Dans cette piete , le 
chansonuier met da.ns la. bouchc d'une personne considérable du 

pays des paroles d'encouragement a l'ivrognerie, d'autant plus 

coupables qu'elles s'adressent 3. une enfant qui n'est point encore 

initiée a la débauche. Plus réservé 3. l'égard d'une autre de ses 

victimes 1 qu'il clone au pilori, nous avons dll nous hornera donner 

l' initiale de son nom. 

N.\F A RTARR BDALIAC. LES BUVEUSES NAVARRAISES. 

(BaHnafart.arra. ) (D!alo~t.4 d• la bnu Navarr~.) 

Salbatorc arra.tsaldian, Le soir de l'Ascension, 
Arncguin, etche batian, A Arnéguy, dans une maison, 
Bortz nechca gazte elgarekin, Cinq jcunes filles réunies, 
Andre czcondu bat heiekin, Une femme mariée avec elles, 
Plact>r hartzcn ilhunekin, S'égayaient ;i la faveur des ténebres, 
Gatlmlu gorriarekin. L'écuelle (do t<:rre ) rouge a la main. 

Arnoa c¡uten Phaugucnian, 
Am;oric hurbilenian. 
Batee dio bertziari, 
Dominicac Mariari : 
« Ilaurrac, ({Uen graciari ! 
Janac hehar din edari. 11 

Elles prenaient le vin chez Phaügue 1 , 

Le voisin le plus proche. 
L'une des buvouses dit it. l'autre, 
Dominica (en se tournant) vers Marie : 
u Enfants, a votre s:mtél 
La nourriture demande la boisson. n 

' M~iS<Jn es~s:nole sltuée sur l'extrémc limite c1 touehant Arnéguy. 

http://dohat.za/
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Alliabac arnari :« Ya, yíl, ya, La filie (répondi tl a. sa rnCre: « A:;scz, 
Gathulua bethi::i da.~ L'écuelle débol'de. " [asscz , 
Amac dio alhabari : La mCre dit ú sa filie : 
" Erlant¡an, hurrnpu hori. 
Ifüc coloriac gorri, 
llorrec hehart.in e~arri. 

Oiherreneco metresa, 
Arno cdale corteim : 
« Haurra, haret)Ull beiria. 
Oí, henesaren bel tiu ria! 
llttrtzan gathulu gorria, 
Hura dun hire neurria. » 

X .... Maria 
.Nescato planta gabia, 
Horlzez i(Luri !:Üminua, 
Gorphulzez ere ñañua, 
Hic cdatcn dun arnua 
Dutchulu barricacua. 

« Bois, il n'y a qu'une gorgóc. 
Tes couleurs rouges, 
Ce liquide seul te les remira. » 

La maitresse d'Oyher, 
Élégante Jmveusc (<lit): 
4 fü1fant, prcrnls le verro. 
O grimace de la rebcllc ! 
Prends au moins l'écuclle ruu¡:;o, 
Voila qui te nourrira. » 

Marie X .... 
Fillc aux tristes fa~ons, 
A vec tes dents de sin ge 
Et Lon corps de naiu , 
Toi, tu bois du moins le Yin 

A la barrique et au robiuet. 

Edale honic bada nescato gaJ1teta11 
f<;t.a particularzki igande plwsletan, 
Eguna phasatcen dute osLatu zok!wcLau, 
Lluero etchcrat abiatcen ilhun nabarrctau. 

Etchet·at abiatccn dira aire handian, 
Guero trcmpu chartoen bidiarcn erdian. 
Heien lagunec bai;uten cer eguin onluiau, 
Ez jakin cer phentsa estremit.atian. 

Bi Jagun abiatcen dira aphe~aren bilha, 

Honncs !Juveuses se rencoutrent parmi les jeun% fi ller; 
Et en r1al'ticulicr les dinwnches et retes, 
Qui passent le jou1· cachóes dans Je3 tavemes, 
1\iü; pour la maison partent la nuit tomhanto. 

Ver.,; la maison elles µartent avec un grand emprcssement, 
Puis bprouvent des faihlesses au milieu d u cl1emiu. 
Lcurs compag"ncs avaient de grandes affüires alors, 
~e saclmnt c1ue pcnser en telle extrémitó. 

lJcux t.:ompagnCls s'en vonl en quélc d'un prótre, 
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Ustez guelditcen gaien mement herian hila : 
«Jeiki, jeiki, jauna, p l'esatuiac guirn . 
Gabazco hameca orenac joiten ari <lira. n 

Aphe¡;a abiatcen da diadurarekin, 
Bidiari gora bere lagunekin , 
Eria khausitcen du baforiekin; 
Laster r;uien phenxatu cer hehar ~~uen eguin. 

e= Etcheco anderia, pacientcia : 
Ez du~ oliatcen ¡;ure eria. 
Oraino ez ahalda e¡;agut~ galduia. 
Edatera emo¡;u ur ephelduia. " 

l'or:;uadúes qu'il e:;t question sur ces lleux de mort prnchaine : 
« Levez-vous, levez-vous, mon sieur {le cu ré ), le temps presse. 
De la nuit les onze he.uros nous sonnent. ~ 

Le prétre part avec les va.ses de l'ext.rémc-onctiou, 
11 s'avance le long du chemin aprés ses guides , 
La malade il rencontre en proie aux vapcurs; 
Mais vite il comprit ce qui luí rest.ait a. faire. 

« Maitresse de maison, rassurez-vous (dit-il ): 
Je n'administre pas votre mala.de . 
Elle n'est pas encare sur le point de rendre l'dme. 
A boire donnez-lui de l'eau tiedc. * 

l<'OURUERIE. 

Ui1 berger ayant détourué un mouton et deux brebis du troupeau 

confié asa garde, s'entend avcc un muletier de passage pour en 

faire accroire a son phe 1 et met cette disparition sur le comptc 
des loups; mais le bouhomme ne dorme point dans le piége 1 et 

<lit leur fait aux deux complices. Tel est le sujet de la chansou 

dialoguéc l[Ue l'on va lirc . Saus doute, c'est le récit d'une aventure 

vér it.a.ble 1 et U. ce titrc elle pcut ent.rcr dans le tablea.u des mreurs 

ll'un peuplc de pasteurs plntót que dans le trésor ele ses richesses 

littéraires. 
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1'1\ú)IJ>EIUA. l'OURnE:Rll;;, 

Aí:;u, mandocaifla, bcl!a 1• naie la s-u11du; Vicus, mulcticr, IU vas m'aidcr ; 
Ilit'C bchardiagu ¡:ue(.ur hat pentsatu ; ll nous ímlt uurdir un mensonge : 
Dice 1motsalu eta , bic d~darltu Nous l'imagincrons, et ce sera ¡mur 1tirc 
Arrcsac del'lliltala oxouc clrnhulp. Que les loups onl 11Cvorti mes brcbis. 

Aigu , mandoeailla , ¡i:o:rnin ctchcl~I, Viens, rnulc1icr, allons a la maiso11, 
llaehcna burelic Sibcrulat. De la bassc N~varre dans la Soulc. 
Arribatu:u ¡¡uircni~ n mcndi Ilelchilal, Lorsque nous arrivcronsll la mont.1gneNoirc, 
lli bcllar hiz ¡¡hetditu ¡;-uibclilat. Toi , tu res leras en arri~rc. 

- Jai11ro:1c c;un lrnun dicula , aica maitia. - Bonjour, mon bien-aimC riere. 
- IJai eta hi ri ere , ene semia. - De mVmc ~ loi , mon lil$. 

E11u;anic ji1cn l1intu la men1li Dclcehilat , A)'ant cn1e1wlu que tu t'11pproeh,.is, 
Oral jUen nlnduean hlre lagunttela. Je ven~ls ~ ta rcneontrc. 

Bc;:¡uiee ecrailaie mcns bat cguitcn : Mes yeux 1rou ~e11 t un manque : 
Ahari Karetcha et dial ikhoustcn. Je n'aper(:ois pas le mouton J\areehc. 
- Oxouc jan dcraitacu , aharl Karcteha, - J.es loups me 1'001 man¡i:ll , le rnoutun 

üai eta harekila bestc bi arresa. Ainsi que dcux autrcs brcbis. [Karcehc, 

- Ale b .... ! fripun, cer dcraitaccmiiten~ - ,\!J le b .. .. I fripon, que me dis·tu? 

Oxouejan liala ez diat sinhesten. Jcnccroir:ii pasqueles loupste l'onlmangé. 
llabil bcrtan eta ccarritzac arresae, Va li l'instant chereher mes brebis, 
Edo bcztcnu marca hounae ernan it1.~c . Ou t!onne- rnoi des dé!ói ils certains. 

- Agur, Jila , ctaagur,scrnia. - Salut ,pere,ct salut ,fils. 
lmour lehar ducie e!karrcn arlian. Vous avez quclques dill'ércnds. 

Jaun hau crrccontr~tu 11i t lra tico ~Mian ¡ J'ai rencontrllccmoosirur du Wlé d'l rali ¡ 
Boslo1obaciticnarrcsen artian . ll avait cinq Joups au milieu dcscs brchis. 

- !Ji bcs;uiez dit orai ikhousten - Maintenantje vois dairnmcnt. 
Biae hui cir:iitc!a ene crompJtzen . Que tous dcu~ ~Ou!( voulcx me \romper. 

Et nucic trompatic11, bena bai borlchaticn; Vuus ne me trompcz ~s. ~ousmc forcez: 

Cien guc(:urrelaric et dial sinhcstcn. Dc lousvosmcnsongcsjeoecroispas unse~I. 

LES i'ASTEUllS NÉGLU.:ENTS. 

La chausou suivantc préscntc une allégorie a <l.cux lins : Ja. 
prcmil.irc cst ponr reprocher i\ deux pasteurs leur pcu 1le soiu ~~ 

vciller sur leurs troupcanx; la sccondc, uu t.rait <le sat.ire cont.rc 

http://j.es/
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la fommc du rimeur, qui l'avait r1uitté pour s'attucher iL un aut.re 
homme. Cett-e piCce 1 oU le caractCre· de la poésic pastora.le est 

bien sout.euu 1 marche avec gritce, et ne pertl rieu quand l'auteUJ', 
faisant un retour sur lui-méme, parle d'un ton calme et résigné 
d'un abandon qui eUt excité la bile tl'un autre. 

Un pareil abandon n'était point chose rare autrefois chcz les 
Basques, pendant La cohabitation qui précédait d'ordinairc le 

sacrement. « De toutes lcurs coutumes, dit un écrivain du milieu 
du XVII" siCclc 1 la plus loüablc 3. mon gré, et la plus digne d'cst.rc 

suivic <le tout le monde, c'estqu'icy il y a novitiat dans le mariage 

aussi bien que parmy nos moiues. Aprés avoir couché un an 
ensemble , si .Jean HC plaist pas U .Jeannc, ny Jca,une U Jeau, ils 
sont libres de se quit.tcr ; et panny les paysans on voit tellc filie, 
qui a eu r¡uatre ou cinfj maris de cette maniere , sans 11ue pour 
cela elle en soit dcshonorée 1 • > 

AIH.JAÑE NEGLIENTAC. 

(suberot.rra.) 

Belhaudico hortian orgambidesc-olha, 
Bere descantsiala han ardiac alha, 
GoilJ<ln igorten tic olhape behera, 

LES PAS'i'EUns NÉGLIOENTS. 

(D!ah4to aoul•tln.) 

Sur le mont Belliaudi ( est) un chalet avec charl'iere ll, 
La tout a leur aise paissent les brebis, 
Le matin lancées au-dessous du chalet, 

1 Amitie. , a1110Hrs, el amortretús, par M'. Je Pays. Amstcrdam, 1693, pelit in-12, letlrc 
ll , ¡1.5. 

• ll estkregreller que l'AcadCmieaitrépufüicemnt,cncorcusit6dans les prnvioces, 
H faisaitautrcíois partiedenotrcilangue: 

Pnis entra en une charriere , 
Quitozjorsava.ntloumena,elc. 

( Do Cllevalier iJ l'espée, v. 65. - Nou~tall Recueil de 
(abliau:i: et c1:mtes, cte., t. t••, p. t2~l) 

EtGau\•aln J'a apri:s íeru ... 
Siduremcnt, si con moi scnblc, 
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Bcre art~,a,n hora emanic guida, 
Arrnsen u t,vulcia gomendaturic ou1it:ia . 

Al'l(/~m horac cnticn ardiac trornpalu; 
Goii lmtez joan eta arratsen cz sarlhu. 
Mercatitale cireitcn hourac a.biatu, 
ll!Jiac t¡utiela bchar in gajatu 
Eta jarraiki\e bat hounic acordatu. 

Ot.sogorrin bchara ardiec lasterca, 
Qallie igaran cien Gast.ambid' uhaitr;a; 
Uitlc-handilat.uric barachtu urhat.sa, 
Bit.len gainen bathuric Ardancco Lcopa, 
Han circn art<¡aiñekin jarri mint1;atccrn. 

Artitaifiec melmtchul'eki galtatu al'llicr , 
Norat joaitcn ciren ihcsi nausier . 
Haiec a.rrapostia, ezta harnhat ejer : 

Ayant lcur'chien de gardo pour uniquc guidc, 
Ht bien avertics de rentrer vers la nuit tombantc. 

Mais ces b1·ebis jou6rent un mauvais tour it leur,; ¡iastcurs; 
ParLie:- le matin, on ne lm; vit pas rentrer lo fiOir. 
Elles avaient pl'is leur route vers un marcilé, 
Se promettant d'y vendrc Jeur \aine 
Et de se procurer un bon gardien. 

Sur la pentc d'Olsogorri les brebio trottincut, 
P1·estes elles ont traversé le ruisscau de Gastambilic; 
Et arrivécs sur la grande route, lcur pas s'est ra\culi, 
Car elles ont fuit rencontre du tro11pean d' Anlan, 
Avec les pastenrs duque! elles se mettent á causar. 

Ces pasteurs avcc courronx demandent aux brehis 
Oü elles se dirlgen t ainsi fuyanL leurs maHrcs . 
Ellcr:; de répondre, et ce n'est pas trés-joli: 

Une tui et lou cb~val ensamble 
Abalicnune charriere. 

( Jbid.,v. tt't'i.- !bid.,¡1.W'.!.l 

Et eil (¡Uicrten ta charriere 
Mont~, cte. 

(U J\onmanztle Cl11ris el de U1ri:, Ms. del~ Bihl. imp. 
uº 7534-5, fol. 142 recto, col. 2 , v. 16. Cf. ro!. U6 
recto,co!. J ,v. 17,J 
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« Berrien irouaitera bagoat~a pettarl'et· 
Ahatceric guirc!la gure artcain jamrn1·. 

Al't¡;niilec cel'en erran joailiarcJ.:i 
F.ia ctcienez batlm Felipe Araint.i. 
• D<ii b<ithu ukhen dngu Pette Uhal't.el\i ; 
Biec igaraitera beicutie u tci , 
Ari beitcen euria, nabi gahez busli. ~ 

Cantoren eguiliac eztu ez beldurric 
J;z hortian , ez etchen, galdec;an anliric. 
Hat herbera beitcian, erras üaphurtnric, 
Beste ar1;ain ]Jateki adiskidctnric. 

, Ol'ai plinusinn dago beraher ntciric. 

" Nous allons redire dans la vallée 

41:1 

A nos scignem·s pasteurs qu'i\s nons ont t.l'Op \ong\.ernps onhlit!es. " 

J.es pasteurs en s'éloignan t leur dirent 
Si elles n'avaien t pas pour les gard~r Philippc i\rainly. 
"Oui , et nous l'avons '\'ll avec Pierre Uhart; 
:Mnis tous les deux nous out laissées passer, 
Parce l(u'il pleuvait Qt par crainte de se mouiller. ~ 

L'autcur de ces chansons n'a pas :\ crairnl i·e 
De pcrdre des IJrebis, ni dans sa maison , ni sw· ll'H mont•lf(nes. 
Il en possédait une seule, r¡ui , <levenue volage , 
S'est nttachée il. un autre pasleur. f elkHnCmc. 
Désm·mais elle le suit en paix, depuis r¡u'clle se scn t :üia!lllonnnúc :\ 

J.A DOT PEROUF. . 

.Je me trompe fort, ou les deux couplets suivants ne sont qu'unc 
cspece de proverbc, chanté moius par les li.llcs sans 1lot. qn'aux 

malhcul'cuses aflligécs de cette cruelle m::tlatlic appclée par llabelais 

frmlte <l'argent. Déjit. de son temps on d isait: ll En Fr:mcc, on 
úpouse l'u.rgent , non les fommcs 1, • et dcpuis , la ehose n'a fait 
que eroit.re et enlaidil'. Les Ilasques 1 sous ce rapport , ne sont 

point en arriCre 1lc la civilisatiou. 

' Trailt iln peines n t1111111ulu , etc., µn lean nuret, fol. 51 r~r.rn. 
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DOTE lJ A LDIA. J.>, DOT l'ERDUE . 

AiLac eman clant do tia, 
Ncuria, neuria, neuria : 
Urcleño hat lierc cherriekin , 
Oilo corroca here chituekin, 
Tipula corda hayekin. 

Oxuac jan daut urtlia, 
Neuria, neuria, neuria; 
Acheriac oilo coroca , 
Ganatoinac Lipula cordri : 
Adios ene doliri . 

Mon pére m'a livrée ma dot, 
Oui rna clot, oui rna clot, oui ma tlot : 
Une truie et ses petits, 
Une poule et ses poussins, 
Le tout enrichi d'une tresse d'oignons. 

Le loup rn'a dévoré ma truie , 
Ouima truie,ouima Lruie, oui matr11 il'; 
Le rcnard la ponle et la co11véfl, 
Les rat.s ma chaine 1l'oignons : 
Adieu ma áot. 

T.A FA M I NE, 

Argumont. 

Cette cha.nson , qui roule sur une famine cru.elle 1L diverses 
localités du Labourd, se recommande surtout pal' \lcmploi cont.i­
nnel el: hcurcux de l'allégoric et par des cuseigncments moraux 
d' nn ton plus grave. 

Le uom de Petiri (Pierre) donné an lléan, nom r1ue nous avons 
déjU. vu plus d'nne fois 1, est sans doutc le fruit 1l'uue allusion au 
verset J 1 du chapitre XI de l'Évangilc sclon saint Luc : ll Qui 
cst Je pkre d'cntre vous qui donue iL son ffü; tmc pierrc lorsqu'il 
lui demande du p:J.in? , cte. 

' ~ ch:mson poliliq'le suivantc nous montrc Pctiri Santz dans le Gui1mzcoa avcc te 
m(!mer6\e: 

Gurccrreguina lloila Jsabela Notrereine Doila ls.abelle, [rainr. 
Ezdute c~agutu nahictcheco andredela. On nC \'eut ¡ias la reconnaitrc commc souve· 
llalzucc Carlos-Quinto erregue bchar dela; Les uns (disent) que Don Carlos pour roi il faut; 
1;am;a horiiduritzcn¡;aitbenganza batdcla, Cette chosc me ¡mail un droit d'hé rilJge. 

Ikit~uccrrcguina, bcstce Carlos~Quinto , 

Ardoscla oguls ase , eta salto eta hinr.o, 
1,eguehobcagorie czduteizango , 
lla1lcr buzlan hatec¡uin (.or gucl~c quita. 

lende:ierecontcnt eenanilzharri¡¡arri 
Carlos-Quintorrrr·g11c hr.huccla .vurri. 

Les uns (dtmandul) la rein$, lu alre.s (harl~JV, 
n~pain rlde1in 5$ mmitr,pui~ uuterfl bondir. 
Dcr~¡;lmcmeillcurils n·cntrouvcront pas , 
Avecun1norccau.Jcpapicr1ou1es tes (lcltcsse· 

1.cmondeaussi ttail trCs--contcnt [rontqnill l':S, 
( Oisant ) qwcCbarlcsV rol iJ fallair érn blir. 
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GOSF:THIA. 

Mi la zortzi ehun et.a hogoi el.a zortzian, 
Ezcont fama herri hat Uztarlzco herrian : 
Pc tiri Sa.ntz arribatu Arruntzeco ahlian , 
Emar.tc bat behar duela cher catu han berian. 

Ezcontze famac haditugu mundian aldir.ca, 
PeLiri Santzec Arrunze maite, han bicigo baila , 
Arrnnb;co nescachec ez nahiz dabilate trumilca , 
Herait?.Crat casa tu dute arrachina ukaldica. 

Aruntzco nescachee. : u Petiri, habil Herait.zcrat. 

LA FAMINE. 

L'an mil huit cent \'in¡,;t-huit , 
Un bruit de mariage (courut) clans la paroisse d.'Ust.arits: 
Petiri Santz vicnt d'arrivci· aux environs J 'Arrons, 
Disant qu'il compte prendre femme en ces licux. 

415 

Chncun a notre tourdans ce monde somrnes signalés commesongcanta11 
Petiri Sautzaimc mieux Arrons, c'estlúq11'il veut ¡;'établir; [mariage. 
"Mais les jeuncs fillcs d 'Arrons se démenent pour l'écondnire, 
Elles l'ont enfin chassé vers Halson á coups de Mtons do 1·úsinc 1• 

Les filies d'Arrons (luí avaicnt di t ): « Petiri , va a Halsou. 

C.aul}3 hori iduri1zen i;aut hastian be~ain Cette ehosc nie paralt aussi ncuvequ'au eom· 
Pctir! Sanzgcncrall(-ancndasarri. [bi:rri: Petir!Sautzgénéral scra bienh)I. (mcneemcnl: 

!'!Jusin Pctlr1Sanzaurthcn alegucra Mons!curPettriSantzceucannéc(srra)1:0111"'1t 
Subasterrian dantzan Abendua gabi:. Au coin du fcu de dan~r avant le r.arnaul. 
Jaungoicouccsqucrraccomentniz ha!crc , Gr:lccs ~ Dieu, j e suiscoutcnt néanmoins 
Campoa baiteraucat maialzian ere. D'étre saos fomicl!e au ruois de mai. 

Hirur scmebadilul , hirurac llarrocta.n: 
Gaicbuec, czbaidutcrnit1ican ham¡uctan. 
Bata ekt1arri dantrc eria haguelan, 
Ilalazporrostaturic, dc11aodolctan. 

l.aulagun juanguincnpitaredatcu . 

Mfügro handiagoricmenduian otheda? 
Challelchurlc ~.aiscun sasitle alhera, 
llccid~tu gai1ustcodol \elrnrur.ra. 

Troislllsj'ai,(tous)lcstrois 1.ians les :mnCcs: 
Lespauvrcs, fün'ontpas mal auxrcins. 
T:unon111e l'aapportémaladesur n11brancard, 
Par uneballcperdue, toul dans les:rng. 

Oualrc compagnonsnous étionsallésdu cidro 
(boire. 

Demiracleplus granddans le monde cst-il '! 
Des Chap~lchurris de la hait sortirent, 
lis non~ ont décidés ~ vcrscr 1lu sang. 

1 C'rst-lrUircsesontmiscs ll\'Cmlredc l;tr{:siuo po11rcl)njurer la famh1r. 
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Emazteric hehar baduc, han berian chercalzerat. 
Elche batían ez badukec, entseia lmdi hcrtzerat , 
Cartier gucia gomita((at hire czteietarat. 

PeUri Santz fierric Hcraitzen arribatu eta; 
A<litcia dolu garri cen hango itzainen combata. 
ldi, bchien uztartzera berehala lasterca , 
tlaltziau sahluco bai.lute ere Baionarat egurke!a. 

Pct.iri Santz fanfarrona, bruda cmaile ausarta, 
ltzaiíi egur martchantekin egun oroz gucrla. 
!biona biclerat atheraz, artzen hai?. hciekin joca ; 
F,gurra saltzian, saltzen die kentzeco hire ntnca. 

Pctiri Santz fanfarrona, habila baratche ; 
Hiri behererat jin hair., oi goiche soheroche. 
Hiri lehenen ba tiago aberatsac cemhait etchc, 
Salbatceco ilehar die gosc direnac ase . 

Alieratfiec pochi onac nahi tuzt.e berent.zat, 
Artbua ere Sobera gose diraunentzttt; 
Nomheilic liezte jincohat behar liteke heientwL 
Ohra onic eguin galie cerurat altchatcecozat.. 

S'il te faut une femmc , cherche-la dans ce lien. 
Si t u ne la trouves pas clans une inaison, essaie üarn; imo nut1·0. 
Puis convoque tou t le pays au repas des naces. 

Pefüi Santz avec fierté a Halsou est arrivé; 
Maisaussitüt lamenl.ahle il étaitd'entenc.lre les mouvementsquese1lo11-

[naicnt les bouviers Un lieu. 
Vite ils s'emprcsscnt d'attcler au joug: bu:mfs et vaches, ídonne . 
Ils vont a Bayonne vendre leur bois, n 'importe le prix qu'on leur en 

Petiri Santz le fanfaron, audacieux auteur d'alertcs, 
Avec les houviers marchands tle Lois (cst) cha1111c jour en <1uerellc. 
Les poursuivant jusque sur Ja roulc tle Bayonne, il lutte conlre eux; 
Mais eux ayant. vendn leur hois, ont achoté tle quoi le cli:1sscr lle le111·s 

Potiri Sanlz le fanfaron, ralentis ta course; [Licmeures. 

'fu es descendu dans la plaine un pen trop tó t. 
Lá dam; le village nous ª''ons (fUe\qucs riches maisons, 
Qui pour fait'c Jeur salut doivent f\onner á manger anx affaméi; , 

Les riche,; gardent pou1· eux les bons rnorceaux, 
Il& tl'Ouvcnl méme que c'est Lrop lle donnel' la 1rn"Lnrc anx affamt'!~; 
De quelque part un rin lre füen il faudrait po11 1· enx, 
Pmn· s<ins bonnes o•uvres lei:; recevoir nu ciel. 



CHANSONS DIVERSES. 

Aberatscr hunlarsunec emaiten burian lanho; 
Ignorant.agoa d irelaric necaitzaleac baino, 
Peliri Santz nolacoa den cz dakile oraino, 
Ez ere jakinen herec frogatu arteraino. 

Abcra tsac baclu maina gorphnt.z hilcor lrn.ren\1.at; 
Ui·he , cilharrac ez sobera ])ere otxr.in galcorren t.:r~1 1 .. 
IIil onduan izanen dute lurra mat.alaszat. 
Phala lnr chichari i;ombeit gaineco estalgnitzat. 

Pclil'i Santz herrian dela llsasuerrflc aditu , 
As.to cacolcn biltcen bcrehala abiatu : 
Bildos ga~naz, guereciz, behar dinagu cargatu , 
ITec Baion:m sa.\<.l.u et.a Petiri Santz khasatu. 

Pcti ri Santz, ene ;maya, miseria rlcitzcn hiz hi. 
AU.llu diat aspaldian Semperen hai9ala bici, 
llai, eta hango jenU.iari borthiski sofriernci , 
Behar ~zden egunetan Uarnrac eguineraci. 

La fortuno aux riches procure JJ1·ouillat·ds au cei·yeau; 
Plns ignorants encare que ceux qui vivcnt darn; la misl-11"! , 
Ils ne connaissen t pas les vcrtus de Pet.iri Santz, 
Ils ne leF. connait.ront pas mCme avant de les avolr éprouvéí's . 

J .. e riche s'occnpe a choyer son corps périssable; 
L'or, l'::irgen t , il n'épargne rien pour sa S3.0té fragi\e. 
A la mort, cependant, la te1·re sera lcur couche. 
Quelques pelletées tle terre et de yers suffiront pour les couv1·i1'. 

41 7 

Les hahitnnts ·d' ltsatsou ont appris que Peliri Santz e~t füms le pays, 
Sans retartl ils réunissent leurs llidcts e t leurs cacol<il~: 
11 nous faut cha.rger nos fromages, no~ cerises, 
Les \'endre a Da.yonne et chasser Petiri Santz. 

Petiri Santz , mon frCre, tu n 'es autre qne la misúre . 
.J'ai appris depuis longtcmps que Saint·Pé est t.a résirlcncc, 
Oni, et anssi qu'aux habilan ts tu y imposcs maints tourmPnls, 
En rnnltipliant lenrs jeünes atHlel~L de:;. jours d'obligaLion. 

27 
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llN F.IUllTF: PUESS(~ PAR LA FAIM. 

Cctte chanson est asscz obscurc, et il n'est pas aisé de com­
prcndrc c"c que l'auteur a voulu dirc. J'incline n.ssez a penser qu'il 

faut y voir un pauvre crmitc se forgcant une félicité diamétralemcnt 

opposée a la détresse oú il se trouvc. A la fin tic son rCve, parait 
la mort, qui fait évanouir les fantómes cl'une imaginatiou exaltée 
pal' la faim, et le solitaire eu parle cu des termes comparables h 
ceux d' llorace et de Malherbc. 

Eln!IT.\ll BATC::C m:nE flUSETl.\N. 

{Lapl:iurtuu.) 

Bestet.acoz ongui nago 
Arropaz garn ituric, 
Oinctican bururaino 
llerriz. pampinatlll'ic. 

Bclhor nahi duen a rrotza 1 

Badut cer iaterat eman : 
Erre eta egosia franco, 
Qopa ona lehenican. 

l~gosiaren onUoan 
Emanen dut errca, 
Norc CCl'l.aric nahi duen, 
Uuicen ello mehea. 

ürkhat:t, bilt.lots, herhi, uso, 
üilo, oitanda, oilasco, 
!di guicen eta cikiro, 
Aratchekia franco . 

Cerbeit, cct·bcit ahantzi ~ait 
Hucinako t;ocoan : 
thrnt;a bilduen crdiric 
J<~r. dut memorioan. 

llN Em!!TP, l'llESSÉ PAll [,.\ FAnf. 

(Dlalac to labourdlu.) 

Je suis bien pour les rete:­
Oami lle vétements, 
Des pieds. U la tete 
Habillé tout a neuf. 

Vienne l'ét.ranger qui vou<lra, 
J'ai de quoi donner a mangcr : 
Beaucoup de bouiHi et de rüti, 
U'ahord la honno soupe. 

AprCs le bouilli 
.Je donnerai le róti, 
Ce que chacun désin::, 
Gras ~t maigre. 

Chi:lvre, agneau, liCVl'lo', pigeon, 
Poule, poulette, poulet, 
Dceuf gras et mouton, 
IJeaucoup de vcau. 

J'ai oublié quel({Ue chose 
Dans le coin de la cuisine : 
La moitié des choses préparées 
N'est pas dans ma mómoire. 

Han utú lnt, orholtzen naiz, J'ai laissé Ja, je m'en so11viens, 
Jwli oilo tipiac, Les pelitos ponles d'lndc, 
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Pecardina, lebrochta, eper 
Eta martutcha choriac. 

Aham.:tcr c;aizkit pastic;ac, 
Turtierac, frikeciac, 
Ez baitirc segur trimpoil 
Bethe garri tipiac. 

~ahaguiac lmrrikekin 
Dagozcat iunta turic, 
Frantzia Espaüctaco 
Pnruac bilhatmic. 

Ui·zat cmplcgatmcn <lnt 
Lchn ntzaco churia; 
Cahretongoac el'aguincn 
Duitio calahria. 

Herioa hor l10hl n da 
Beltzic eta ilhunic; 
Aberaxac al a polJreac, 
Barrlinki tratatcen tic. 

Déca.ssine, levreau, perdrix 
Et les oiseaux de passage. 

J'ai failli oulJlier les p:itisseries, 
Les tout·Li8reS, les friandises, 
Qui no sont pas certes 
Peu rassasiantes. 

J.es outres avec les barriqueg 
Sont avec moi rénnies, 
De ~'rance et d'Espagne 
L1~s (vins les) plns purs y sont mis. 

Pom can j'crnploicrai 
Le hlanc úc Lílhonce; 
Celui de Capbreton 
Fcra faire du hruit. 

La mort vient 
Noire et. sombre; 
Hiches on pauvrcs, 
Elle tes traite également. 

LES PAOVllES VOYAGEURS. 

Araumont. 

A l'approchc d'unc aubergc, ne voyant personne sortir pour 

les rcccvoir, de pauvres diables font de tristes réílexions; ils 
e11tre11t., et, s'adress:mt ¡~la m:i.it.rcsse 1 ils coufesseut franchemellt. 
leur pénmie. A coup súr, ccllc-ci devait répomll'c quelque chosc; 

mais nous u'avon::: pas la suite de la piCce. 

Le prernier conplet est. une paraphrase du provcrLe Lasque : 
Gabeac Jwtsa yarats, le pauvre a l'lrn.leine puante 1, ou, si l'on 

aime micux , de 11ot.reancien dicton: Faute d'aryent, c'est rlouleur 

sans pareillt, qui a donné naissance it l'expression provcrLiale de 

quart rl' heure, ou plutót de corde·uil de Rabelais. 

' Atsolizac, edo Re{rauac, Proverbes, 01• Adages bosques, recuci!lis p~r le slwr 
1!'0ihcnart. A P~ris, ~l.DC.LVll., in-8º, p.15, 57, prnY. 173. 
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IBILO .\R( POílRTA C. 

Sentlihalin ba laucntc diru ric 
Seguric , 

Bag:nin duke zerbil.zn1·\ !rnmilic, 

Abilic. 
Jfa dugn <liruric , 
Ez uste creditic : 

T. F.S P AU VRES VOVA O-E U R :'i. 

Si l'on nous s..1w1il tlc !'argent 
A::;surú, 
Nous aurions sr rvilenrs soumis , 
I:lien tlress~s ; 

( Uais) nous n'avons pointd'argen l, 
Point de crérlit : 

Egon lic l1a1· <lugu hegninc ilbunic, No11s restci·ons l'rri l mol'ne , 
í:intl}urra idorric , 
Sabela cimurric. 

Le gosicr sec, 
Le ventre ridé. 

Etchcco-andere gazlia :r.ira ~-U: \'ous étes la jeunc mait,resse de 
Della cµqu. l~coutez-nous. [maison : 

On ere QUr e jendiac guiLl)lt, Nous sommes aussi \'OS client..." ·· 
Adi <;ar;u. Croye1.-nous. (nuit; 

Gu ganr hemen guit~.u; Nous nous installons ici pour la 
<.;uc guti prohr,tch11 : ( i\Iais) vous en aurci pcu de profit, 

Ganrcognreescotenpeguiliccztlm;n.(Car) notre écot <le ceLte nnit ne 
[vous pésera gnerc. 

ncstenac baituc;u ' 
ncharluren <;aw;u. 

Si d'autres vous paient mieux , 
Vous en aurei le bénéfice. 

ArrCtons-nous ici, ce qui nous reste a. dire sm· la littératurc 

des Ilasques nous en fait un dev'oir. Nous sommes loin ccpendant 
U'avoir épuisé lcm poésic populairc et vidé nos cartons et \es; 

portefcuillcs de nos amis. Peut-Ctrc méme y reslc· t~il des morceau.'\ 

supérieurs a nombre de ccux qui figurcnt daos uotrc rccucil ; mais 

ces morccaux se sont fait at.teud.re, et nous n'avons pu les admettre 

¡~ lcm· place. Nous le regrettons, nommément pour trois chansons 

sm la guerre d'Espagne 1 dout l'uuc, relatiyc :~ l'entrée des 
F1·am;ais <lans ce pays sous la llépu!Jlique , respire un cnthoruiasme 

1·cnin.rquable cbez un prCtre : 

l.aphurdi, hasa Nafarre, 7.ubcroa gurcki , 
0 11c1•lar:it joan hohar guira guziac clgarreki 

Labounl , b,1ssc l\av:ir1·c, Soule avcc nous, 
Nous licvons :illcr á l:i gncrrc tous cnsemhln 
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Aladri\Jeco plazar;lino guziac lerroz Jcn·o, 
Cant.atzcn dugularic : u Han llego FranzcEa lihro. ,, 

Arma<lctan Oestac hamli, cxaia danza.u ari, 
f ranziaco nazionia Ol'oren soilulari. 
Pompac joiten al.abala, artilleriac chirnla: 
Espaií.olac eguinen <lu heiekin carmañola. 

~·ranzesac eta Espailolac egun et.a hizian 
Elgarreki componzian ukhancn die aski lan : 
Gui;;.1. hor tan, zer bil.i modu izan behar ceruian ·J 
Franzesac estikt>c nabico Espaflol h ilen artian. 

Donillanen aphez batee cantu hauc cmandilu, 
Escual herrietan cantatzen hehar ditugu adi lu; 
Fr.'.l.neiaeo erreguercn dirc lanllorioctan, 
E!m1al<lunen ol10retan, Espaftolen laidoetatt. 

Ju~qu·a la place de Madrid, tom; formés en rang , 
En chant.ant : • Laissez librement passer les Fran<¡ait;. l> 

Pour nos armées c'est une grande féte de faire danser \'enncmi, 
(Avec ) la nation fram;;aisc pour mónótricr <le tous. 
Le!:\ bombes scrviront tle t..amhour, l'artiHerie de flút.c: 
L'J.:spagnol dansera la carmagnole. 

Aujomd'hui et a jamais le Pram;;ais et l'Espagnol 
Auront assez de peine :'l faire un traité : 
De eettc maniCre, que! genrc de vie doit-on mcner au ciel'? 
Le }'rani;.ais ne voudra pas rester an rnilieu d'Espagnol:;; morts. 

Un prOtre de Saint·Jean a donné ces vers, 
Qu'il faut que nous entendions chanter daos toutes les contrécs cu::;-
1\s sont a la louangc du roi de ~·ranec , lc<irieuncs; 
A i'honncur des Basques, U la hontc des Espagnols. 

Voici le début de la secondc chan5011, dest.inée a. célél>l'er \'ar­

rivée des Frnn~:ais a. Madrid en 1808: 

)lila :wr t.zi ehun eta zortr.igarrenian, 
Soldado sartlm guinen, oi ! enomnzian, 
Zerbitzatu bchar guinucla prinziare11 guanlian ; 
Eguin ere badugu, behartu guircuiau. 

L'au mil huit cen t huit, 
?\ous nous e.ngagedmes , hélas ! dans notre sirnp!ieitú , 
Pom· se1·\'ir dans la ganle clu prineo; 
Nous l'avons fait, quand le IJesoiu ~·cst monti·ú. 
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La demiB1·c ehanson se compose de ci11q eouplcts, et couuueucc 
par celui-ci ; 

Mila wrlzi ehun da bamahlru1· urtc , L'an mil huit cent lrci~c, 

llonapa n Franziau tnipcradorc, Bnnapartc (é1a nt) en Fmncc emp!! rcur, 
F.>pallüla ere lu~a tu ¡pbc, J.'Espagnol aussi saos tardcr, 

l'ariscco gni!zcquin juan laitrkc. De raris a1·cc les rlcf,; s'cn irait. 

Le ch:mt suivant , qui est eu bas navarrais, scrvira U. grossir, 
sinon a compléter cctt.e petitc iliade populaire : 

Napolcon, l<"rnmian cmpcradoria, Napo!~on, ernpercur des Fran~~ ¡,;, 

EU!'Opane¡;uin lhlr.u anliitz balentia. Vous a1·ez fai t tles 1·ai11a11!iscs en Europc 

Ihrizpe ¡:cncr~la, Euscatdun garbi~ , Le général Harlzpc, bas4ue ¡iur s~n¡; , 

liaren plazern b~it~ ¡;uerlJrat joai!ia. N'a de plaisir que quand il \'a sucrro~·cr. 

llari~pc generala ji n da l·:spaílr<tie, Le général flarizpe csl ven u d'Espai:nc, 

Zaragoz~1ic edo Balenzia ondotic. lle Sa1agossc ou des cnvirons de Valeucc. 

Co!patuia dagoclajaun houra ba(lakil; Jcsais que ce seigneur est blcssé; 

l.liz ia galdu nahidu Napol('ODI! galic. Ilvl!utpt'rdrc la\'iepourlaeauscdcNapolfon, 

A11hitz aiph~lu ia da aurthcn $;1r:igoza, Sara¡;ossc foil graml bruil ccl!c anui'c, 

Guziac minzo 1lira hNri !!aren Wllll'a . Tout Je mo11dc parle contrc cettc 1·il!c. 

llariipcgcncralatranquilha11ci;onda: f.(Jgéni'ralllnrispeycslrcstósansin(111iCtmlc : 

llri¡;aotcutaco diro cr.Jela luxa. 11 n'a pas peur, dil-i!, des bri¡¡ands. 

Qirlicl bal dcilzcn da Franzia11 lfaigorri l lcstu n pays rn Francc qui a nom Jlal;;ony: 

Etclw1uc ho rt~1n duw ~ujet ba ndi hori. Ce ¡icrsonuage remarquab!c habite EchauL 

Ge1nlc noble haicnzat hori lCU coube11i, l'our cetlc nuble fou1ille i! étail sorlalilc, 

llariipc general~ faincoar. igorri. Dieu loi Cll\'O)'a le sé11i:rnl lla 1'ilpc . 

A11hilz barrc~lu 1la, Harizpc zurc ¡allla. lJcaucuup s'e5l rúpamlue, llarizpc, volrc rcno111-

C11lpalzen zinuz1cla, bainau bcthi scmJa. On l' OOS bles~a il, mais 1·ous ¡;nérissiez. [rnéc. 

Zuc q:ui n balrntiac rzdailcikc cor1da, Vos .iction.<, d'i'clat ne swrairnt se uombrcr, 

Zoc eguin balentiar, e1.daitczke conJa. Vos aclions tl'éclat ne sauraicnt se nom brer. 

Colpatub zirela mundu iac badaki; r.r. monrlc sail que vous a1·ez Nü bles~li: 

Jaiucoac nahi et~ halerc arl11ki. Gr.lec ~ Dicu 1·os blcssor«s sonL lé¡;Crl!s. 

Hilzeeo damu zi ra , hehar zira biú JI ~erait domma¡¡e de vous voir mourir, vivez 

Ehun urlliez zure madamarcki. Cent annúcs av~e mad:1me (voire &pouse). 

On ne manquera pa.5 de remarquer 11uc uou.s n'avous donué 
aucun cantiqnc de piété , et <[UC c' e.st Ll. peine si l'on trouvc da.ns 
notre recueil trace des complaintcs dcstinées au pcuplc : la raison 
en cst que les cant.iques ne vicnnent pas de lui 1 et que les com­
plaiutes Lasques sont aussi platos que les nótrcs. On en peut juger 
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par ce premicr des treute-quat.rc couplcts des Parules de l'Enfant 
prodigue et de son tendre p&re. 

O cristau crrcbela! 
Adi ¡;ac parabola : 
.Jw.lutarrentzat heryJla, 
Hiretzat duc enana; 
Adi ¡;ac Jaunaren hit.za, 
Ez hadiela cngana. 

O chrúLien relJclle! 
Ecoute la pa1·a1Jolc : 
Comme pom· les Juirs, 
Elle cst elite ponr tui; 
t<:coute la parole du Seigncul', 
N'en abuse vas. 

Cctte .cornplaiute est en ba.sque du Labourd; mais les autrcs 

dialectcs en possedcut qui ne valeut pas rnieux. Qu'on en juge 
par le délmt d'n11 marcean J e ce gcnre compasé en basque espa.gnol 

SUJ' un miracle arrivé en Navarrc' et att.ribué a Saint-Michel : 

Nafat'roaco erri, 
Huart-Araquillen, 
San Migucla juateco 
Allt'gatu guiücn , 
Bisita t'guiteco 
Deseo aundien. 
Men<lira igo gabe, 
Ez nuen jaquiüen 
Aingueru cein etlerra 
Cegoen capillen. 

Dans un villa ge de la Navarro, 
A Hua tte-Araquil, 
Pour aller a Saint-~lic!wl 
Nous nous étions J'éuni1i, 
Ue visitcr ce saint 
Dans un grand dé~ir. 
Sans aller a cettc rnou tagne, 
Je n'auraís pas su 
Combien bean était l'ange 
Dans sa chapellc~ 

L'autcur se trainc ainsi en vingt-quatrc couplcts, ce qui ne 

l'cmpóche pas de donner son nom dans le dernier : 

Maiz cguin Lcar degu Nous devons done fail'e son ven~ 
Ilcrtara bisita; LD.- bas des viútes; 
Asco consolatcen da ll se réjouit heaucoup 
Gtt an icusita. De nous y voir. 
Etc:hcra hall ijoaz;' Nous llül\S en rclournernns a la HlilÍSUJ!, 

Graciaz; bitcta; Pleins de grüces; 
Consola tuco gnera, Nous nous crnrnolernns, 
Ceruan sartuta. Nous ii·ons an ciol. 
Cantan'n cguillc L'au teur de ces chansons 
~l igue! Berroeta. (Est) Miguel Derror.la. 

Commc aillcms, les cornplaintes composées dans le Pays fh-;que 

a l'occasion <le crilnes célebres et du snpplice de leurs autcurs 

sont en grand 11ombre. En voici un échautillou : 
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Choriño~c beQala cantat:um hanaki, 
Muncluinn ponaric ¡;abe alague1·a bizi ! 
Cantatzcn dizut, bcnil triste bihotzetic : 
Carzclun naucate burdinaz bf!teric. 

Si je sa\'ais chanter comme le petit oiseau, 
Si je pouvais vi\'re dans le monde e:xcmpt de chagrin ! 
Je chante bien, mais mon creur est dans la tristessc : 
On me reticnt daos la prison chargé de fers. 

Cette complainte se rapporte a un Biscayen mis en pl'isou U. 
Bilbao, et mcnacé d'étre pendu. Une autre piCce consacre ainsi le 
souvenir d'une mésaventure arrivée dans la Soulc ; 

Hegaburu Eskioula, atzaman die Garaian. 
Izan baliz guizon galant bere dembornn, 
Etzatekicn ei etcliezJin gaitelian. 

- Darkocheco burguian , beguiac nutien lurrian, 
Acusatu nundien banco cortian 
Ria zer ebaxi nien il-l1errian. 

- Alo, guizonac, corage ! Pauheac behar tluzic; 
Hanco jm;Ciúerac haitluru daudc , 
J u1>to punizitzadcn , ogucn baduzic. 

Zazpi haurren aita 11i11, eta ni:r, gar.tclian, 
Oguen hantli eguin beitut orori mundhm. 
Pharcamentu galtho nago Jaincoari , zelian. 

On" arrété Hegaburud Esquiule ;J. Garay. 
Si , dans !:On tcmps , il avait été galant l10m11h1, 
11 ue serait pas locataire en prison. 

- Au bourg de Barcu::;, je baissais les y~ux, 
On m'accusa en cour 
D'avoir volé au cimetiére. 

- -Anons, hommes, couragc! vous dcvcz allcr a Pau; 
Les gens de justicc vous attcndcnl, 
Pour vous punir justement. , si vous Ctcs coupahlcs. 

- Je suh; pi:lre de sept cnfants, et je suis en priso11 , 
Parce que j'ai fait grarni tort á tous dans le monde. 
J 'en demanrle pardon a Dieu, au ciel. 

Plus nomlircuses encare sont les chansons composées dans le 

l1ut de st-igmatiscr le vice et de ílétrir le scandalc. A cellcs r¡ uc 



C!IANSO.NS DIVEUSES. 

j'ai ·donnécs, j'aurais pu ajouter un dialogue qui a dú preudrc 
Imi5saucc dans les cnvirons de Saint-Jean-de-Luz. ll est relatif a 
la femme d'un marin , peu vcrtueusc a ce qu'il parait, et cornmcucc 

ainsi: 
Andere cderr::i, gora zaude leihoan, 
Zure senharra /Jehera llago F1·anzian; 
Honra hand ic jin datekcn artian, 
Ezcutari nahi nnzia etchean? 

llelle dame' vous vous tenez a la fe n8l1·e la plus élevúe de volre 
Votre mari est an fond de la France; [maison , 
Jusqu'<'t ce qu'il en arrive, 
Voulcz-vous me donner audicncc chcz vou:'> '! 

Maisje n'ai 'privé personne en rejetant de mon recueil uue satire 

11ui délmte ainsi : 

Malur bat guerthaLu da Basaburian, 
Hobeki erraiteco, Santa-Gueracian . 
Prima ejer Lat hartzac w;iki Musepes aldian; 
Onxa irus iganduou ian eztienian. 

Un malheur est arrivé a Bai;sahuru, 
Pom· mieux dire, iL Sainte-Engrace : 
Un ours a mordu une belle hériU8re prés de .Mui;.,;éves; 
lfüe a été bien he11rense de n 'avoir pas été mangée. 

Cette chanson cst dirigée contre un prCtre. Nous en avons une 

ant.rc d'un jeune ecclésiastique qui raconte son départ pour Dax 1 

a la suite de quelque escapado fait.e sans doute au sémiuaire de 
Bayonne. Les sentiments qu'il éxprime témoígncnt de son regret, 

et du <lésir ardent qu'il a d'étrc ordouné pretrc, de diacre qu'il 

est; 
Ez ahal da rnundian Il n'est peut-étre personne au monde 
Ni bezalacoric, Tel que moi, 
Nic hl."zain hat dolore Qui autant de douleur que moi 
Sofritzen duenic. Puissc souffrir. 
Sotana hadul, hain'-ln Je porlc Ja soulanc, mais 
Ezlut onlenaric. Je n'ai point rer;u les ordrns . 
Uro sof'ritzen clitul Je souffrc tout 
Gincoaren gatic. Pour l'amour de Dieu. 

Je conuais cncore une 8affre dirigée contre un pr8tre constitu-
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tiounel 1• !Ja.ns le pays tJ'Ú on la chante, 0 11 s'cn rappcllc 1111 qui, 

pcndant la Révolution, fut foit pr8tre pour deux moutons, et c¡ui 
a vécu trente aus aux rlépcns de la crédulité pultli4ue. JI avait la 

rúputation de colljurcr les oragcs et de découvr ir les mines d'or 

et d'argent dout les Pyrénécs ba,sqnes offrent quelques traces . 
Je me t rouve aiusi mmenó aux clmusons que j'ai publiées dans 

mon livre. Je profitc de l'occasiou pour faire rcrnarqucr qu'il u'eu 
cst prcsque aucunc qui soit isoléc,. et que l'on pourra it formcr de 
pctits cycles pow· Ueaucoup d'cntrc elles. Je laisse de cóté 
l'amour, au sujct duqucl on cst, on sera f.oujours iutarissaUle; je 
preuds le vin, qui, chez nous, n'a plus de chant.res que parmi le:> 

gens qui en vendent, et je vois, chez les Basc¡ucs, nombre de 

chansons destinécs a le. célébrer ou ü moutrcr ses tristes clfets. 

'l'ellc cst celle clont voici le prcmicr couplet : 

lloghoi bersu bcrrl~e horrn Tolos~tic , (Volci) ,·Jn,;t wrs nouvr~iux arri1·ant de l'ulosa, 

llhia ourdinturic , fabrlra r.all~rretic, Les chcvcul gri~n11anls , de 1·icme f~bri<JUC¡ 

Jinprculia11 dw dc, moldcz pnatm·ic, lis sont ~ J'imprimcrie, 1>lacCs daos Je ch~ssb, 

Moscorrcnguc!dilze<:orscarniola1uric. S'elfori;n11t tl'arr/Jlc-r les in ognes. 

La suivante est un véritable chant baehique : 

Mita wrlzi eh11 n eta hnmal:111ian, K11 (l'~n) nii! lluil cent 1¡ua1orzie111c, 

Urriare;1 hilaren bc1lcratzian, Le 11cuviilmc de la lunctJ'ocrobrc , 

Umorc l1oun11 nuicn hoicu c:1n!alr.k1n: J'a1·~i• bor1ne humcur en cbanl~ut ces n :rs 

Gazlc c!aata~uera, lr:rnt¡uil bll1otiian. J'Naisjcunc et joytux , j'n11is le cu.:ur en pai1. 
Oularsuna fr~ucn badul iutcr!'sian, ,l';ii b1•aucoup rt'argr.nl ~ l'in1CrN , 

Dcusic et etchi~n; l!icn ~ 1:1 maison; 

Ur;1t bcz.:iiu ab<:rnx ninzansorti!an. E1111aimnt, j'élalstoot aussiril:hc(1u'aujoun1'1iul . 

Le vin a. encore fourni matitire i~ une piCcc en huit vcr:s dout 

les premicrs sont ain:si cow;us : 

Goure etchian lau ardi, 
Lauec zortzi hehaJTi, etc. 

EliGa mor\acoa, 
Ez eta lcb.cneco:1, 
Jduriagatic. 
llchour:1lirracdirc, 
Zcremoniacere; 
Rainan cz ~phclic, 
Podc1edl)ucnic. 

Dans nolt'c rnait;OH (il y a) c¡uatrc b1·chi8, 
Les quat.re ont Jmit oreilles, etc. 

Église de nou1·ellemodc, 
Et non pasta premi(!re, 
Bienqu'cllecn ail l'ap(l;lre11c•:. 
Les ~pp3rences sont lcs mCm~. 
Lcscérémonics aus.si ; 
~bis i! n'y ~ pnint de 11rCtrc 
Qui uit dt111ou~oir. 

http://argr.nl/
http://quat.re/
http://aus.si/


CIJAi'<SONS JllVliJ\ SES. 

Je citerai aussi la sfrophe suivante 1 également Sllr le vi o : 

Atr.o tonto, egun tonto, beihi tonto guitu:r.u, 
Amo hounic den lecutic twkez joaiten guituzu; 
7.uhur izan l>ehar, eta hethi erho guiluzu. 

Hier étourdis, aujou rd'hni étourLlis, toujon1·s étourrlis, 
Nous abandonllons difficilement le \ieu du bon vin; 
Nous tlevrions étrc sagcs, e>t nous sommcs loujours fous. 

4~7 

On répete encorc dans le pays trois autres morceaux 1 dout il 
sumra de citc1· le premicr vers : 

Ardo honaren gozoíl ! etc. O clouceur du bon vin ! etc. 

Etchec'andere nohlia úra zt1, Vous Cles noble maitresse tlc maison , 
Adizazu, cte. J~coutcz-nous, etc. 

Biba basa Nafarre, coucou, La- Vive Ja basse Navnrrc , cache--toi, La-
[phurdi! [bourd. 

La verve des coblacari est surtout infatigable U. la poursuitc des 

buveuses . L'un d'cux cu stigmatise da.ns la. chansou de lacricoun : 

Enun cz houn~c ¡;ormantcz jinac. Je ne suis pas vcnue ici par ¡;ourma11disc. 

ltho nahi nin sahexcco min~c, Un m3l de OOté 1·cut m'Nran¡;ler, 

Lacricoun, Ja, re, ri, ra, re; Lacricon, J.1, re, ri, ra, re; 
Aplaca Jiron arna hounac . Un bon vin l'apaiserait . 

Nous a.vous publié, page 397, une chansou sur une parlie de 
paume 1 dont le héros cst le cé!Cbre Pcrkai·n; on peut douner pour 

pendant U. ce morceau une autrn piece en quatrc couplets, espCce 

de chant de victoire dont voici le début : 

Ahatpandarrac llaionarat joanac, Les ¡;cns de Hasparren ront allés ~ · 11ayonnc, 
Pilola partida cinic, Jau hobercnac, A uM partie d(' paumc, h:-s qo~trc rnei!leurs, 

llaioncsencontrJ, nahizp!.1zaarro1za, Conlre les Ba}"onnais, sur une place inco11nue. 

Etziren ez !otsa. 

l r~bazi dote diru l'!a rama; 
On¡;ui joan tia !~na. 

l is n'a~aicnt point pcur. 

!Is ont ga¡;né de 1·~r1rc11I et 1lc la renornmi'<!; 
Tout s'esl parfaitcmcnt passí· , 

Enllr1 1 il n'y a pa.s jusqu'1~ la légende de Huthie, ou plul.Ot 

d'Urmty, qui n'ait polll' cornpagnc une aut.rc romance que je crois 

égalemcut aucieuuc. Au rnste, on en va jugcr : 
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Muus llrrut ia leihoUe , ni uldiz carnpoti. 
llihotza enfüaLu zeilan so oztibatcki : 
Uduri ziren haren IJcguicc izar zirela zcluti. 

- lfaG cl1armagarria, huillan duzu eliza : 
ZombJit altliz jinen úra harat meza. em:uLera ; 
llcguiz keiña eguincn dugu, ezin minzatcen baguira . 

Españolaco bidia, ala, bitle luzia ! 
Uuilielialat so guin eta, hasperena a1'du1-a; 
MaiteLloaz orhil et.a nigarra !Jeguiala. 

Hort1.ac chouri , liegniac belch, ene maitia, zere11 cz ! 
Mundu oroc dioúe ni nizala traidorc : 
Orui aren erra Jazu hala n ir.an, bai al' cz. 

- Aristirh;o ekhinc zercna dizu crtlia , 
Zure eta ene arnodioai\ plJüiduzu mundia , 
Mundu Ol'oren icllilic maitc izan bchar guia . 

M. de Huthie ét.aiL a sa croisée, j'étais deho1·s. 
D'un de ses Uoux regards il me fendit le creur : 
Ses yeux n~sscmblaient anx étoilcs qui hrillent du haut du cicl. 

- Mon cnchantcrcsse, l'églisc n'est pas loin : 
Vous y viendrez quel(ruefois pout· y cntendre la messe; 
Nous y éch:mgerons des r('gartls , si nous ne pouvons y pal'icr. 

Le chemin tle l'Espague , ah! ({Uelle longue roule 1 
En 1-cgartlant derriére, je pousse souvent des soupirs; 
Le somenir de la hien-aiméo apporte tles \arn1cs á mes yeux 1. 

Dianche:; dcnts, ycux noirs, ó ma bicn·aiméc! pourquoi non·~ 
A voucz-lc , tout le monde tliL (f\lC je suis un t.raHre : 
UiLcs-moi si ju su is trattrc, oui ou non . 

- Le soleil de l'aprés· midi ta.mise ti. demi le serein, 
Tout le monde jase sur votre amour et le nüen; 
En cachette de tout le monde il faut nous a imcr. 

T rois chausons r clatives aux contrcbandiers l.tas'{ues et aux 

douaniers •tui gardent la frontiiire, nous out. paru plus '{UC 

s ullisantes pour compléter notrc chapitrc VI ! ; mais la dernierc 3 

' Comparez ce wuplcL avec le sccond du Voyage ll \'ermibgc de S~inL·Joseph , ci· 
dcssus, p. S:U. 
'P.HH'17. 
• t e dcrnicr wup!et, r¡ue j'ai reeouvrC depui~ peu, renrerme la date de cctte pi~cc: 

L'an mil huiteent Lrcnte·dcux, 11wrchoko ilhiall(aumoisdcruars) , 
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présente une particularité sur lnquelle nous voulons revenir ; nous 

entendons ce mélangc de frangais et d'escuara riui caractérise asscz 
Licn les cmployés d'une administration recrutéc da.ns toutes les 
parí ies de la Franec. Nous aurions pu signalcr l'emploi de t-rois 
tangues da ns le cinquiCmc couplct d'uuc di::rnson q uc nous avons ci· 
téc, p. 4':2G 1 • Une autrc nous olfrc un asscmblagc cncorc plus étrangc 

de latin , de castillan , de béarnais , de frangais et de basquc. Déj8. 
remarquablc a. ce point de vue , elle l'est encore par son originalité, 

et pcint admirablement !'esprit cuscarien. Les acteurs sont un 

fonctionnaire pnblic et un paysan. 11 va sans dirc que Je beau róle 
cst du cót.é de ce dcrnicr; il le füllait bien l a moins de donner un 

dément.i au provcrhe 1¡ui n consacré la légCrcté des Basqucs il. la 
course. Vignau, le fonctionnaire , esta cheval ; le paysau, chaussé 
d'une énorme paire de snbots de bois de hetrc, arrivc iL Pan nvant 

son concurrent : 

Sed libera nos a malo. Slt mimen Domini. 
Vamos á cantar un canto para diverti . 
Jan dugunaz gueroz chaha\ki houneti 
Eta edan ardoa JuranzouneLi, 
Clmnt<ms, dtaiil.-Ons, mes chers a.mis, je su is rontent~ ¡wn1i! 

1'rinquam d'aqw>~~t fioun bi, 
Eta dezagun canta cantore bcrri. 

Sed libera nos"· mf1fo. Sil nomen ncnnini. 
Chantons une clw.nson pum· nous c/i1Jertfr. 
Puisque nous avons mangé de In bonnc \'ianLir. 
F.~ hu du vin tic Jurallf;on, 
ChanUms, chantons, mes chers mnis, je su is ro11 fe11f., ptmli ! 

Trinquons avec ce bon t:in, 
E~ chantons une chauson nonvclle. 

Avons coruposé ces versets dcmLora lclwrrian ( rlans un nrnu~·ais t 1:mp~ ) : 

Es~runsiJasoulagcwcnt ,orai11oag11ian( pcuH":tre encore ) : 

Dicu veuillequenous lescllantions mnore honP.ía11(<le hcmne humeur}! 

'Ramos lila cama, DJRstante Larragrm. Alluns au lit, Ccrnst;rnt Larragun. 
Placer clu~.uc, jaun.tc , eoLla dezagun, Vous p\ait·i!, mcssienrs, que nous rimion~ 
( ílndc~~qucgn ) eta conbersa dengun? ( Nous le pouYons) r.t que nou . .; 1lev islons~ 

Ez 11~ prnpiago guc g31 <lczagun. JI n"rst paspluseon\·cn3Lllcquenous prr<lion~. 

Prenezgarile, garr.011; l o1trMJ/Mt/1ausso11s. l're11ezgarde,aar¡:o11;to11rReslcscl11u111/Jll1. 
Nl l3tlpoco inf3mznn Pas mi!rnc un i11ían~on 

F.z ~llr co111prrnrtilumt cer et·ra11 11i1gu11. Ne eom¡1rr111!r~ cr que nous aYons dil. 
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Zer guerthatu zaicun PauLeco bidin, 
Jaunac, erl"<lll nahi Jit orai presentin. 
Digno eta Aihertze, biac aire gailzin, 
Nihaurcc ikhousi tit Belereco heguin, 
Hamarna lus eskin, jocatzcn mementin 

Zoin lehen joan bidin, 
Aihertze houií1eY. eta Digno zamari ha11tlin . 

.loan ziraden in orenbaten bidin, 
Bignoren zamariac ukho eguin beitzin : 
Ailiertzec aldiz ordin lasler cgn in zin, 
Pagozco escalampouac hamli l.icitzutin; 
ArralJos bat cguiten zin, Paubeco ¡rnbalin 

Su jauz erazten 7.in. 
Digno gaizoac prozesa ere galdu zin. 

Guero zutuzun lanac, Paubera ziraUunin , 
P1·ocuradore, ju ge, aboca tu haiekin ! 
Digno zuzLm triste, arrazo beitzin; 
Aihcrtze alagL1era, tliharu franco beitzin . 
Aisa ohtenitn zin tribunal 7'.iliilin, 

Ce qui uous est arrivé sur la route de Pau, 
~lessicun;, je veux <lire maintenant.. 
Vignau et. Aihertze, tous tleux en grande fo11g11e, 
Moi.mCme fai -..·n au col de Beler, 
Di:< écus chacun en main, pariant. sur le mornent 

Qui des deux marcherait plus vite, 
Aiherlzc a pied et Vignau ::.ut· un g1·and chcval. 

Qnand i\s curenl fait une heure de eltemin, 
Le clieval de Vignau se rcndil : 
Aihertze alors prit la coursc, 
Car i l avait d'énormes sabots tle Mtre; 
Il faisa it grand hruit, sur lo pavé de Pau 

11 faisait jaillir clu feu . 
Le pauvro Vlgnau penlit aussi le procés (, suite dl1 p<iri ). 

C'cst <iprCs rrn'il y avait du travail, quand i\s anivCrcnt<'l Pan, 
Avoc lo proc11reur, les jugos, les avocats ! 
Vignau était triste, parce r¡u'il ;w,\it raison; 
Aihcrtm était gai, parce qn'i\ avait heaucoup 1\'ar;::-enl. 
On !ui l'ClllliL jnslicc sans peine au t1·iln1nal ci\"i\, 
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Arrazoa hon heitzin. 
Rigno gaizoac prozesa ere galtlu zin . 

Controlur horrec zer lana eg•Jin :ún? 
Aihert7.eri bilhouetnric lotha zeronin; 
H:irec ere bcrtan, pcrruca be1·ria zin, 
Di Uehar omlotaric Aihertze ilhaguin. 
A isa pensatu zin, zer eguin behar zin : 

Mement hol'tan berin, 
Paperac controlatu ela campoan ezrtni zin . 

Controlur horrcc ez du pensa.tzen 
Aihertzaren phai:;ta zer tzaz eguina 11cn, 
Khalamu hariz ala hidiki larruz den; 
.Bohamu casta dela hai opiniatzen. 
Guero hitz emailen eta zin eguiten, 
Etzeco\a ha!Joro hilltoti lotlmren, 
Ezi homa loxa (1'.,:\:i ba:-;a gu izoncn. 

Parce que la cause était !Jonne. 
Le pauvre Vignau perdit aussi le procl's . 

Qne fiL ce contrUleur? 
Jl se prit aux cheveux d'Aihertze; 
Lui-méme avait une perruque neuve, 
Aihert.ze le prit aux deux oreilles et U.evinL marcharnl de lainc. 
11 (le contróleül') pensa facilement ce. qu' il U\'illt ;'L fai1·e: 

Au mómc instant, 
Ayant contrülé les piCces, il le rnit ú la po1tc. 

Ce contrólenr ne sait pas 
De c¡uoi cst faite la pútc d'Ai hei·tze , 
Si elle est. en fil de chanvre ou en peau tle hrenf; 
11 opine qu'il est de la race des Bohémiens. 
Ensnitc il donne sa parole et fait serrnent 
Qn'il ne se prendra plus a ses cheveux, 
Car il craint les hommes sauvages. 

Le dialecte de ccUc piCce est celui des cnv irons de Tartlcts . 
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La collcct.ion de M. Archu renfcrmc cncore les denx légemles 

snivantes, c¡u'eu conscicncc nous ne pouvons y laisscr, la. premiCre 

:-:uriont. , qni est. t.res-l'épanduc dans tout. le l':i.y~ Bai>quc : 
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INCHAUSPECO DENDARtA, 

(Sub• rrotsrra .) 

Munduhountnn phena gabcrie, 

hatcco lanjcrricet tulnic 1• 
Mailatu dut ukhencn eitud:u~1, 
Uarcheitcrautbibotzianphena. 

LA COUTURIERE D1 INCHAUSPF.. 

(Dla\ocu 3ouht ln.) 

Dansee montleuns peine, 
D'~trc je risque pcu t. 

l 'ai almí: celui que je n':iur:ii p:i~, 
Cela me tait mal au ccrur. 

- ltfaitatu duzia ukhcncn eztuzana, - Vous a1•ez aimé ceJui que 1·ous n':iurez pa~. 
Raree i.Jiauzia biholzian pbeua; Cela vous fait mal au creur; 
Mai1a urn ukhen denketuna, Aimezcelul que vous pouvez 3lOlr, 

F.!akitaezin dukezuna. Elquillezerluiquernusnepouvez pasnoir. 

Adios, ene maite poillita, atlios, Adieu, ma chnrnante bicn-aimí;C, adleu, 

Adios beraz orai secutaco'; Adieu done maintenant pour toujours¡ 
Ezconltaile plater du7.uoareki, Mariet -vous avec qui iJ vous plaira, 
Bainan bcguira ene errecon1ruti! Mais gare r¡ueje ne vous rencontrel 

- Zer otheda t0ureerrecontria? -Quelleserail 1toncvotrerencontre'~ 

Zer 3hal da zoure eguin ahala? Quel pcut 1!1re volre pournir! 
ll3rdin deus arribatzen bafta nilaz, S'il arrive quelque chose sur moi, 
SujeCberrib:itir.an!!ndawtai.- ltyauraunnouveausujelsurvous.-

lncbauspecoalhaba dcndaria La couturfüre fil!e d'Inebauspe 
fioiziangoizjosterajoai!ia, Vacoudrelematiudebonncheure:, 

Nigarretan pasatzen biflia, Elle failson chemin d~ns les p!enrs, 
Aprendiza consolaz~lia. Son apprentie la console. 

- Zu eta ni, biae guluaudenian, -Vous et moi, lorsque nous restions tousdcux, 
Acorl guineo hit7. batie barnian; Nous étlons d'accord a une ¡mole prCs; 
F,L'.1 oral demborajo.1n denlan, Et ma incenanLquele tempsest 1•assii, 
Zu ct~irade zoure erranian. Vous, vous n'étes pas (íldl!Je) ~ \'O\re promesse. 

SorhoueLaco plazala jalkituric, Sortie b Ja ~lace de Sl.lrbouela, 
Guizo11 gaztc galzcnli rhouriric Bon nomlHe de jeunes gens aux b~s blanc~ 

So eguin dut, czin ikhousiric, J'al regardé, et je n'ai pa voir, 
l'ierregni, 7.0ure pareric. Pierregni, aucun pareil lt vous. 

V.1.RJ~11"TF. Merchicaren ll!iaren elgerra! 
Ilarnl3nd11 czurra gogorra. 

VAllUNTE Que la ílcurdupecber est he!le! 
C'est dedans f!U'il (lefru it ) a unno¡·au dur. 

Ainsiqucnousl"nonsdéjadit,p,239,riende pluscornmunqucdepareilsdébuts.Tel 
estcelu i d'unechansonsoulctine,oUsonldétailléslesplaisirsd'unéplcurlcnhasque: 
Maiat7.ecojilotreyacedcr coloria. La gironCede mai a hrllecoulrur. 
Cllarmagarria, err~dazu, othoi, egufa; Enebantt'rcssc, dites-moi, de grkc, la vérilé: 
lhdudane1. probeehuric zu1an !ld~turie~ Aurai-jc queh¡ae profit a me fler a vous~ 
Edobeste la ki tanczazuarras bihOl1.C\ic. Si11ou, chass.cz-moi tout-11-íait de vntrc ewur. 
Ueste ha1c11 tcllere~tzera isei~luren nic, J'ess~icrai tl 'en trouver une autre, 
Zurc¡;M1aroespMa11chagahluzgurrosteric. lli'sq11ej'.1ura i 1ierdunrn11esp11irenv11u::. 

jecberrib:itir.an
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IlF.STACO ONDORF.A. 

Jonrlane Estebe Afarliua, 
Goure henico palroina, 
Agorrilan gucrthatzen da; 
Ainharhiar i:;alc\o hat joan (\a 

Aurthcn liesta hartara, 
Ez escanda\ ernaitera, 
Ben a bai libertizera. 

Arrasüritan dansatu, 
Bai ta ere plazer hartu , 
Oro guinen libertitn; 
Arraxa zenian abanzatu , 
Etcherat abia tu. 
Di adichkide baratu, 
Ocasione tcherca tu : 
Goure biziac han galdu. 

Etchegoien eta Menta, 
Ouste du t deitzen direla; 
Dm;fortuna zen haiena; 
Coki saldo hat guiheleti 
Mnkila khalduca lmsi, 
Gu lurerat nahiz egotchi; 
Gouri bizia.c ideki 
Nahi ziren segurk i. 

Etchegoien eta Menta., 
Ouste dut deitzen dil'cla; 
Dcsfortuna zen haiena. 
~Iakila lurerat aurthiki, 
Gani!Jetac illek.i 
Eta tchistaca?. hasi; 
Gouri sabclat iaurri, 
Odolez igueri jarrl. 

Laster igorri berria 
Donaphaleuco hirira, 
Mousde Logier tcherkhara. 
Ethorri zen jaun barbera 
Laster goure lotzera. 
- F.r raguzu, jaun lwrhei·a, 

SUJ'fE D'UNg F~~TE. 

(Soo;.lotin . ) 

La Suint-EstClJe Marlina, 
Patron lle notre vi\lage, 
Se trouve en aoUt; 
Une foule d'Ainharhia.rrais sont allés 
Cettc année á cette féte, 
Non pour y donner cln scanrlale, 

Mais bien pour s'amuser. [hante, 

Nousavionsdansé jusqu'U la nuit tom­
Et. aussi nous avion'° pris U.u plaisir, 
Nons nouE> étions tons divertis; 
Quant la nuit avait avancé, 
Nous partimes pour la rnah;on. 
De1.1x amis s'arretCrent, 
CherchCrent quelque occasion : 
Nous perdimes l;J. notro vie. 

Etchegoyen et Menta, 
Je erais qu'ils s'appel\ent; 
Le malheur était leur (partage); 
Une poignéo de coquins par tler1·iert• 
Commenc~rentb nou~ rlonn~r(\es rou¡is de M1rrn, 

Voulant 11011s renvcrser á tOl'l'c; 
Nous enlever la vie 
11s voulaient certainemen t. 

füchegoyen et Menta, 
.fe erais qu'ils s'appellent; 
Le malheur était Jcur ( partag-e ). 
On jette a torre le biltou, 
On preml les couteaux 
Et on nous les cnfoncc; 
Nos Jmyaux sont dehors, 
Nous sommes baignés rlans le sang. 

Sur-le-charnp on envoya la nouvelle 
A la ville de Sainl-Palais, 
Pour chercher ~I. Logier. 
Arriva M. le docteur 
Vite pour nous panser. 
- ílitos-nom:. 1 M. le docteur, 

28 
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Hrraguw cguia : Oiles-nous la véritk : 
Sendoturen gutuzia ~ Nm1s gl1érirez·vous·~ 

- Jza11 uii armadetau , 
Jlango ospit.'l.letan , 
Soldado blasatuietan; 
Egundaino eztnt ikhousi, 
1-Toi 1 holaco lanican. 
r.oraie, jaunac , coraic 
Oroc har zazie; 
Semloturen zir<tdie. 

- J'ai été llans les annCes, 
JJans les hOpiklux, 
(Soigner) U.es soldats blesséR; 
.Jamais je n'ai vu, 
HélaR 1 une pareille affaire. 
f.ouragc, mcssieur:,;, couragP. 
Maintenant prenez; 
Vous guérirez. 

Les prcmicrs, chants de ce recueil nou:-; ont. moutré les Basques 
rcpoussa.11!. av(:C succC::- , sur1.out n.vcc cournge , les légio¡ls d'Au· 

¡;11sl.c el. les gucrricrs lle ClmdemrLgnc ; dan$ le tlcrnicr, ctni dale 
sculcmcut de c¡uelques années, les luttcs gigantesques des ancicus 

t.cmps sout réduites aux proportions d'une r encontre cutre quelques 

étounlis avinés, U. la suite d'une rete de villagc. Ainsi passc, hélas! 
Je moudeet sagloirc; et ne dirait-on pa.s qu'eu prcnant mie sirknc 

ponr emb\Cmc, les Basques ont voulu , par un triste pressentimcut, 
marc¡ucr la fin de leur nationalité et de la litt.ératurc qui en étaii 

l'image? 

IJe,;init in piscf'm nrnlirr f(l1'mos.1 Sl lJICl'nf'. 
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XII 

~JUSIQUF. BASQUF. 

Jlors de proportion avec tous les autrcs, le chapitre qui précede 
n'a prls un llllvcloppcment aussi considérable r¡ue par suite tles 
efforts que ,i'ai faits pow· comLatt.re une accnsaf.ion de DoJTow 1, 

ou plutót. pour mef1.re le lcctcur en état de se former u11e opiniou 
définivc a.u sujet tics chansons de 11os montaguards. lialgrt; 
tout, pomquoi le dissimuler? je crains bien qu'it d'autres elles 

ne paraissent plates et monotones , et qu'en les déclarant tclles, on 
ne fassc tort aux Basques et U. soi-meme. Avant de prouonccr, il 
fandruit, a mon sens, autre chosc qu'unc lecture et que la lecture 
d'nne traduCtion qui n'est le plus souvcnt qu'un glossairc continu. 

En elfot, comment apprécier d'unc manihc équitablc, sans le 
sccours de la musique, des ouvrages qui sont ensemble musiquc 

et poésie? Liscz, récitez une chanson, elle fera moins de sensatioH 
qu'unc autre piece de vers; joignez l'ai1· aux paroles, et vous 
éprouverez, vous fercz éprouver une impression nettc et vive. L'air 
rend le sens des paroles plus cntrainaut, commc les paroles reudent 
l'cxpression de l'air plus distincte 2 • 

On ne peut nommer la musíquc basque_ saus penser aussitót i1 
son expression la plus importante et la plus populaire: uous voulo11s 
parle!' de la <lanse nationale connue sous Je nom de saut basque. 
La Soule, le Labourd, la basse Navarre, le Guipuzcoa uous of­
frcnt autant de vcrsions propres 3. chacun de ces pays, sans que 

lcurs llill'éreuces empCchent ces airs de pouvoir &trc ramenés 1i un 
type commun. Pleine de coulenr et d'un rhythme nervcux et ac-

• Voyez r.i-dessus, p.213. 
•~l. Ch. de Rémns~t, Passé M prt unt, etc., l. l, p. U3, 
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centué, ccttc rnusique uous donne une image frappantc de qucl­
c¡ues traits <listinctifs des Bascines. Ceux de nos lcctcurs qui n'out 
pas eu l'occasion d'Ctrc les spcctateurs de cette bellc danse, dont 
l'exécution est érninemment pittorcsque, sont privés de l'uu des 

aspects les plus curieux oú l'on puissc étudier Ja physiouomic que 
1wus cssayons de faire connaitrc. 

En ahortlant l'appréciation de la nmsir¡ue avec paroles, nous 
avons remarqué une cantilCne qui nous parait réunir toutes les 
qualités du genre. C'est le Chorüt caiolan (le petit Oiseau dans 
sa cage) 1 • On trouvera U. la fin de ce volume cette mélodic plcinc 
(le fraichcur et de sensibilité, qui suffirait 1L faire la réput.ation de 
son auteur, s'il n'était pas inconnu , conune tous les antros musi­

ciens basq ues anciens. 
Nous avons examiné une collectiou assei uornLreuse de chants 

plus modernes, qui s'écartentscnsiblemeut du type primitif, dont 
uom ve11ons de faire conuaitre quclques modeles. Parmi eux, notrc 
attention ne s'est arrCtée avec fruit que sur l'Ailaric ez dut, etc., 

C[UC l'illustre chanteur Ga.rat, ba.sque lui-mCmc, Htvaloir li Paris 1 

en y déployant tout le charme d'un talent qui a laissé de profonds 
souvenirs, et dont Pascal Lamazou n'est qu'en partie héritier . 

Jci s'arretent les seuls airs que nos recherchcs personnelles nous 
aicnt permis de rassemhler. Ceux du Guipm,coa ontétf recucillis 

par D. Juau Ignacio de b.tueta '· Voyons s'ils méritcnt l'éloge 
qu'cn fait ilorrow 3, car je ne <loute pas que ce ne soit de ces airs 
que le missionnaire angln.is n'ait voulu parler. 

La collect.ion en est devenue si rare que force m'a ét.é de 

1·ccouri r aux archives de la province , U. Tolosa, pom en ohtenir, 
non un exemplaire, mais les moycns de faire tirer copie de l'un 

<les trois qui restent. Cette copie, soumise a un jeune musicien 
d'avenir 4 , a donné lieu aux appréciations suivautcs ; 

Presquc tous ces airs out été. évidemment mal notés. On y 

truuve de fréquents contre-sens de rhythme et de to ns, doJJt les 

i Voycz el-dessus, p. 3'f7, le le1\eet !a tmluction deeemorceau. 
• J'coaidonnilletllretnutaulong,p.65 , ennote. 
• Voyezei-dessus, ¡i, 214. 
• M. George Ame. 
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Basques u'ont pu s'accommoder, quelque iucult.e que l'on puisse 
supposer leur sens musical. Ceci, joint au défaut d'interprétation 
loca.Je, ne permet <¡ue des appréciations bien insuflisantes, et., dans 
certains de ces chants, le vague et la bizarrerie s011t tcls que j'ai 
cru avoir devant les yeux de véritables énigmes. 

On ne peut se dispenser d'établir pour ce rccucil dcux catégories 
bien distinctes : ii la premforc, doive11t se rapportcr les airs qui 
possCdeut une physionomie uationa lc bicu caractérisée; fi. la. 
secondc catégorie, ceux f{Ui , a n'cn pas tloutcr, out pour auteurs 
des musiciens contemporains, musiquc frarn;aise trCs-banale, c¡ui 
a dll pénétrer depuis peu chez les Hasques avec les danses ftu'elle 
acccompagne. 

Le plus grand nombre des airs de la premiCre catégorie appw·-

1-iennent au rhyt.lnnc binaire (mesure it -} ). 
Les deux morceaux qui ouvrcnt le recueil doivcnt conserver le 

premier rang par l'origiualité du tou1· mélodique et la pl'ofondeur 
dn sentimcnt. Ou doit les rcgarder comme les types nationaux 
les plus complets. 

Le prcmier, intitulé Cuarrentaco erreguela, est touchaut et 
coloré 1 • L 'orcille est en m~me temps étonuée et cha.rméc par une 
sortc d'étrangeté indéfinissab\c. La phrase Aingueruc/wa jarri, 
etc., est particuliercment belle. Elle est empreinte d' une noble 
mélancolic. 

Le deuxieme chaut, :Son Seúastian, est d'un aut.re style. NaiT 
et pittorcsque , comme ces airs que l'on se souvient d'avoir 
cut.endu dans les montagues, il est orné de uombrcux échos 
placés avec un a-propos que l'art ne désavoucrait pas ' · . t: 

'La dansequc le Cuarrentaco errtg iie/a rst fa it pouraccornpagner,sctrouve tlécrile 
dans le Guip11zcoaco Dantzu, e1c., p. 109, 110. - Cet air n'cst pas seulcmcnt répandu c11 
Espasnc;jcl'alencore entenduchantcr dans la Soulc, a1·cccesparoles: 

Cnarcntu baliun 11ainituske niencrcichll gauzacarsultaratu, 
J~un Golcoa znc eracnstazu 

Zereguin, 
Nula ilzeguin, 

Guin, etc. 

• L'etcnduc de ces dcux pi~ces ne nous a pas pet·mi~ de donner suite a notrc déslr d'cn 
t•ublierla musique tout enti~rc: nous n'avons rcproduit r¡ue quc!qncs phrases, ehoisies d~ns 
le Cuarrriitaco. Noos llensons néanmoinsqoe nos lectcnrspourron1s'cn formtrunl!idéc 
snlllsantc. - Ccux qui scraient eurieux de savoir comment !lrt exécute Ja 1fanse du San 
Scbastian,peuvcntrecouriraulivred'lrtueta,p.110,111. 
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l'armi les airs qui suivent , l'Er1'eguela zarrn doit et.recité, bieu 
1¡uc sa valem· soit fort au-des:sous du Ouarrentaco et. <lu San 
Seúastian. L'Erreyuela zarra est uu air scmi-badiu , avcc une 
ceJ"laiue monotouie villagcoise 1 • 

Le Pordon Dantzu ' nou:s offn.i des motifs t.om· a tour pkin.s 
d' unc amotu-euse laJJgueut' et d'uue grande vivacité. Signalous 
eucorc Upelatigui s, Ondorrabia cltiquia 4) Ormaclmlo::., Espata 
/Janlza 6 , l'rocesioeo Soñua, Bueaera et Graciana 7 • 1'ous ces airs 
.sont remarquables 1t diYe1·s türes. 

N'oublions pas les deux chauts de Cluu:olin 't et de Al i ::.pirotz ', 

qu'tl. leur belle simplicité eta la pureté de leur dessin mélodique , 0 11 

croimit. échappés de la plume de Haydn; ni le Nescalli, i¡ui e;-;t 
m1 i.res-joli air de chas¡.¡e. Qwmt iL ceux dout il u'est pas fait 
rnentiou ici 1 un croit pouvoir allirmer 'lue le plus grand 110mbrc 
a été ;~jouté a.u répertoire des chant:; véritablemeut Lasques par 
des musiciens médiocres. 

Tcllc est l'idéo, bien imparfaite s:.ms donte , 1¡uc je me sui;-; 
fait.c du J"ceueil de J. 1. de fatueta. Pour en avoir une co1111aissanee 
plus int.ime et pour étrc en état d'aborder les considérations plus 

' Voyez sur la manitre de danser l'ErregueJa i arra, !e Cuiprt~oco nanlit1, ele., 
¡1.113·tU. 

' Lejour de SainL-Jean, ¡iatron de Tolosa, ou y ~xécuLe cettedanse avec des !J.i.tous cl 
des bourdous , en mémoire de la eéltbre bataille de Béolfüar. (Dice. geogr ..l1i1t. de E1pailll, 
t. l, J•. 327, eol.1 , ;rl. Guipu1toíl.) La bcauté de ccl air basco-es11;1gnol noos a décidi: il. 
cu donncr l:i musiq11e.-On trouvcune notiee sur la danscdans le G11ipucoaco,Dnntw , cte., 
r.101- 1o.t. 

' Guip11uoaco »antia, p.116, 117. - • Jbid. , p. H6. - • J/Jül. 
« Cene ~utre d~nse, uomn1ée 1fans un distique que nous avons u 1)porté 11. 'i!S, a la ~uitc 

11'une 311ecdotc eniprun!ée au 11' de Ts~~li (Compendio Mat. de la JI. N. y Al. f,. prouiucill 
de G11ip11uoa, lh'. 1, cb~p. XIII, nº 13, p. t 68 ), ful exécutée en 1600 Jl<lr ec11t hom1ue:; , 
en J'rCsence •I~ l'bilippc IV, a I~ proccssion du t;aint S:1crement , a laquelle il assislail it 
Sainl·Sí:hastien. ( Dice. gcogr.-hist. de Esp., \. 1, p. 327, col. t.)- On trouve la descrip­
tion del'E¡polatlai.l;;at\ausl'ouvraged'lztucta, p.89-96. 

' Vo}'l'Z Guipuconco Danl$a, etc., p. HS. - • f bid., p.117. - " l /Jid., p. lt8. - Ou 
1rouvela rcpr~ntationd'unedansebasquee1í:cutéeauclairdela lune,dans rA1fabeto 

de /a ltnguo primititta de Espalla, etc., de D. Juan flautista de Erro. Voyei, i ce sujct, 
les Mémoires de l'Académlc ccllique, t. 11, p. 311. - Oans te t. Jll des Mémolres de I:• 
Société dcs AntiquairesdeFrance, 1¡ui en íormcut la suite, onlit des détailssurta dansc 
antique appeléepantaloii, usitée~ Saint-Pé ( Hautes-Pyrénfes) : tout me porte a croire 
que c•cst m1e danse empruntée ~ux Bas,¡ues. La romance dont parle l'autcur du Mémoirc et 
danslaquelle un rimeur bigourdan chante i·avrnturc de la ll\led'un duc, me rappelle 13 
prétcriduc romance souletlnemenLionnée par M. Mawre ( l füt. d" Bbm 1, cte., p. :as, en 
111itc), •/Di , ne s~chant pas Je basquc, n'a pu l'cuiendrc. 
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élevées de l'esthétique' a l'égard du caractere général des chant..s 
basques, il faudrait se familiariser lentement avec ces mélodies, ou 

mieux cuc01·c 1 allcr cherchar dans le pays meme ce que la uotatiou 

musieale est impuissante a communiqucr. Chantée sur le bord <le 
la mer, au pied des montag11es, uuc chanson , répétée par les 
échos de la forCt, aceompaguée du bruit des clochcttes d'uu trou­

peau un du mw·mure des oudes, ne t.rouvera persounc insensible; 

mais si cettc chanson rappcllc la voix d'une personne aiméc, uuc 
circonstance grave oU clic s'cst fait entcndrc, un ágc écoulé oU 

elle scrvait d'auxiliairc au sonnucil , uul u'est si dur qui ne sente 

l'cau dn t:ceur lui monter aux yeux, et qui ne rende ainsi utt 

éclat.ant hommagc ¡\ mic poésie dédaignée par ceux auxquels le 

poCte u'avait poiut sougé. 
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XIII 

BER!IARD D'ECHEPARE 

Au milieu du XVle siecte, il y avait, dans les environs de 
Saint-Jcan-Pied-de-Port, un curé nommé Bernard d'Echepare, 
fJUi partageait son temps entre le culte du vrai Dicu et celui des 

Muses. 11 avait bien aussi bl'Ulé quclqne peu d'cncens sur l'autel 
de l'Amour; mais l'aveu r¡u'il uous eu fait doit nous rcndre 
ilHlulgent pour u11 péché vraisemblablement de jeuncssc; et plus 

généreux que le proverhe, flUi assure que faute avouée cst it moitié 
pardonnée, nous n'hésitcrons point 1i.donncr l'absolution au pretre 
qui publia sa confession dans l'idiome de son pays et sut la rendre 
profitahlc a tous. 

L'ouvrage qui nous l'a conservée est intitulé: Linqum Vasconum 
Primitüe per Bernardu.m Decltepare, rectorem Sane ti !Jlichaelis 
Veteris. C'est un pctit in-4° de vingt-huit fouillets, imprimé a 
Bordeaux en 1545 par Frangois ~forpain, qui travaillait entre 
ceUe annéc et 1563, époquc a. laquelle sa veuve publiait le Gallia 
gemen8 de Gcoffroy Ma!vin. Répaudu, selon toute apparencc, dans 
la patrie de l'autem au temps oU il parut 11 ce petit livrc est d1wcnu 
si rarc qu'il parait avoir échappé ti tous les bibliographes 2 ; c'est. 

' Le D' de Isusti, qui écrivait en 1625, en cite qu~trc stances, dout il douuc Ja tradue­
tion, (Compendio historia/ de la M. N. y ,,f. L. provincia dt G1lip1ucoa, lib. 1, cap. XIII, 
nºS,p.165,166.) 

• Nodier se fait done l'écho d'unc crrcur,lors(1uc, parlant du livred'Andres de Plu;a, i! 
etrit enuotc: ~ Ce lincdale de1587, el le prender, dit--0n, oU il estpartedela !anguc 
basque , cslaussilepremierquisoit sortidcspresscsde Bilbao.• (Notionstltmentaires 
de li11guistiquc, etc. Puris, Eugéuc Ilentluel, 1SM, in-8°, dtap. XIII, p. H9.)-Aujour­
d'hui eneore, diiansapres lapub!icatiendutravall de M. G. llrunet, on lit dans le Cata­
log11c des livres de (t u Jf. Prrut1c (Parí~, Fran(-ois, 1S57, in-8°, p. 7-1, nº 713), ~u­
dessou~ du litre de J'ouvrage d' Andres 1lr, Po(-a: • Livrc trCs-rare et considéré comme le 
prcmierpubliésurlulanguebasque.• 
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a peine si l'on en connait un seuJ exemplaire, inscrit sur le cata­
logue de la Bibliotbec¡ue impériale, sous la cote Y 6194 P.-A. 
Heureusement .M. Gustave Hrunct1 auquel nous l'avions signalé, cu 
a <lonné une notice et des extraits considérables dans les Actes 
de CAcadémie royate des Sclences, JJelles .Lettres et Arts ·de 

Bordeaux 1 • 

L'écrit deBernard d'Echcpare est composé de <leux parties bien 
distinctes et d'uu genrc tout différent : la premiere roule sur des 
sujets de piété, la scconde se compose de poésies amoureuses, de 
ven; dictés par une galantcric qui doit nous paraitre assez étrange 
sous la plume d'un ecclésiastiquc. Peut-on douter qu'ils soient 
bien de lui ? et ne faut-il pas croire plutót que le digne pasteur 1 

occupé du dessein de donner la meilleure idée de la poésic de son 
pays, aura joint a ses vers ceux qui , de son temps, y étaient en 
possession de la faveur publique ? Pour peu qu'on lisc attentivement 
l'épitre dédicatoire de Bcrnard d'Echcparc 1t Beruard Leheté, qu'iJ 
qualifie d'avocat du roi , illustre par sa noblesse , sa vertu et sa 
fortuno.; si cnsuitc on jette les yeux sur la piece qui porte le titrc 
d'A morosen Gaztiguya, on ue pourra conserver la moindre 
incertitude sur la pateruité de poésies qu'aucun ecclésiastique de 
nos jours ne voudrait signcr . 

.: Les Basques, dit d'Echepare dans l'épitre que je viens de 
citer, sont habites, courageux et aimables; parmi cux, il existe 
des hommes profondément versés dans toutes les sciences. Et ce 
qui m'étonne , seigncur, c'est que pas un n'ait songé jusqu'ici a 
composer, li écrire un ouvrage en l'honneur de sa laugue, afiu 
d'apprendre a l'univers cnticr que le basque ' commc les autres 
idiomes, se préte merveilleusement aux regles de l'art d'écrire. 
Cet oubli est. la seule cause ponr !aquello notre langue est sans 
réputation; et. voifa pourquoi aussi les antros nation:; supposent 
c¡u'ellc ne peut point se pretor , comme les lcurs, au langage 
écrit .. ll Le rccueil d'Echcpare coustitue done les prémices de la 
lit.térature cuscaricnnc. 

Cct amour-propre nat.ional a poussé le digne curé a donner un 
exemplc de ce que peut la poésie Lasque dans des genres difl'érents; 

Neuvii!meannée,premiertrimestre, 1847,¡¡. 77-158. 
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il le <lit daus la suite de son épitre , que j e continue i.i t.ranscrire 
en me servant de la traduction de M. Archu : o: Mon seiguem et 
mon maitre, vous estimez, vous honorez, vous glorifiez le basque, 
comme tout ce qui est noble et naturel ; daignez done agréer ces 
quelqucs vers tombés d'une plumc iuexpérimentée, afin qu'apres 
les avo ir vus et ~orrigés, vous puissiez, seigneur, les faire 
imprimer, si vous le j ugez U. propos. P:u- fa nous aurons tous la. 
satisfaction gr ande de voir, gr:lcc i.i votre obligeancc, le basquc 
imprimé pour la prcmit:rc fois. Nos neveux, imitaut votrc exem· 
ple, pourrout coutinucr ¡t do1mcr de l'cxtcnsion aux publications 

cuscarienues, et les Bas<¡ucs auront., comme les autres peuples, uu 
corps de doctrine écrit ponr lcur agrément, lcurs conversatious, 
leurs chauts, un passe-temps, en un mot. Nos desccndaut.s y 

t.rouveront un stimulaut pour perfectionnc1· de parcils t.ra.vaux. Eu 
les lisant, nous tous qui so111rne1' obligés d'invoquer le Seigneur 
dans ce rnoude, nous y passerons heureuscment notre ''ie pour 
obtenir le paradis dans l'autre. Amen. » On peut t.rouver dans ce 
qui préct:de une justitication des poésies galantes ti c d'Echepare, 
en mCrne temps l[UC la Jll'euve de icur origi11alité. Quaut ti. la 
dcrniCrc phrasc, on ne manquera pa.s d' en rcmarr¡uer la bizarrerie 
apres avoir luce qui va suivre . 

La partie iutit.ulée Doctrina ckristimut semble une séric de 
lambeaux traduits des psaumes et des prit:rcs de l'Église. La 
mora.le eu est pure, élevéc, mais u'o lfrc gu6re plus de poésie que 

les quatrains tle M. de Pibrac. Il faut noter cepe11da11 t ces passagcs 
i¡ui vienuent aprCs la prikre pour le dinmuchc : 

Anhiz gemlez mirai nago ueure lmrnyaz lellenic, 
Nola gautlen mundu hunequi hain vorthizr¡u i iossiric, 
Han ba~ geude dacuscu.la hunec enganaturic ! 
Oranocoac igorritu oro buluzcorriric , 
Eta eztute guerocoec hontic escapaceric. 

Je m'étoune de ta plupa t't dm; l10mme,;, de moi -meme le premier, 
cu ,;ongcant a l'attachement qtH.l nou,; avons pom ce moude. Combien 
nom; somme,; qui nous laissons abuser pa r cet attachemenU Et ce­
pemlant . J(l monde a renvoyé nus ceux qui ont vécu avant nous, et 
eeux qui viendront apres nous n'échapperont pasa ce sort. 
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Per:;L1n oru hildenian hirur ~:.athi cguilen : 
Gorphuz Ol'i uste\cera lm hociau cgoizt.en; 
Unthar<;una ahaidiec vertan dute parlicen, 
A rima gaixt;o dabileln norat ahaltlagui~n, 
Hayu viage vortician compagnia faltacen. 

l)rh ituqui igamlian vehardugu pensatu 
Cenbatetan eguin dngun aste artnn beccalu; 
Orhit et.U Jei ncoari harqhamendu escatu 
Atorra nola, arimere aste oroz garlJitu. 

443 

'froh; circonst.ances accompagnent la mol't de lout individu : Je 
corps est jeté a la pourriture dans une froide rosse, la fortune Uu mort 
e:>t ¡xu·tagée hientót entre les héritiers, pendant l¡ue la ¡mu He ame 
ene, commc elle peut et sans compagnon, dans son terrible voyagc. 

Le dim:mche, nous ne dcvons pus omettre de recherchel' combien 
de fois nous avons péché pendant la semainc; ot quand nous uous 
cll sornmcs souvenus, nous <lcvons demander pardon a 1Jieu , et blan­
dlir notrc ti.me chaque semaine comme nous Llanchissom; notro lingc. 

Un peu plus loin, toujours U. la page 93 des extraits de 
M. Brunet , je remarque une comparaisou empruntée 3. la vie 

pastorale, comme une autre que 1'011 trouve page 97 . LU.je suis 
frappé par le rapport que présente la poésie de d'Echepare avec 

certains vers du .Dies irw. Elle vienta.pres ce passage qui rappelle 

quelr¡ues vcrset.s du Staúal : 

Gontemplatu vehardugu pas:;ione sainduia 
Eta sendi vihocian haren pena ht1ndia : 
Nola ¡;agoen curucian oro ~auriz bethia, 
Huin escuiac icaturic eta vuluzcorria. 

OhoineqL1i mcatul'iC, nola gaizquiguilia, 
Eta arhancez coroatul'ic mundu oraren iaLia, 
Haren gorpuz preciosa eta delicatuia 
Gaizqui escarniaturic eta i;ot.hicatuia. 

Gonlemplous la sainle pa~sion, ressentom;-en les vives douleurs: 
reprúsentons-nous le Seigneur suspenrlu au gibet, couvert de bles­
i;urcs, les mains percéei; de clous ; représentons--nous sa nudité. 

Contemplons le MaHre du monde pendu au milieu des larrons, 
comme un malfaiteur, et cou ronné d'épines; contemplons les souf­
J'rances et les tortures ele son corpe précieux et délicat. 
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Elas ! orduian no\a c;,agoen haren arima tristia ! 
Haren ama maitia eta mundu ororen hahia 
Pena heLan ccustear. bere seme maitia, 
ma hilcen veguicl.3.n mundu ororen vicia. 

Viocian diraustat;u guertuz, ama eztia, 
f)urc orduco doloriac eta vi hoz Qauriac; 
Beguiez nola c@acusan t;ure iabe h::mdia 
Orolaric lariola odol preciatuia : 
Hec negatic ciradela arina~u qhondnia. 

Hélas! comUien alors son ;1me ét.ail tri1;Le! comlJien éLaiL tristP, ¡;a 
mCrf' chérie, le refugc du monde entier, en voyant son cilcr !Hs .iu 
milieu rJ.e ces supplices, en le voyant mourir, lui, la \•ie de l' universl 

Gravez dans votre cruur, U <louce mérnl le~ dou\eurs poignanles 
que vous 6prouvtltes a\ors en voy<mt le sang ruisseler du corps pré­
cieux de ' 'otre grand ~Jaitre: cet> douleurs, j'en ai la cel' titude, vous 
les souffrites el cause de moi. 

D'Echeparc adresse ensuite au pécheur ces terribles paroles, 

empruntées, ce me semble, au Dies i'rre : 

Orhit adi Jeincoaren justicia handiaz, 
No la oroc behardugun emnn r¡hondu hersia , 
.Eguln oroz recebitu gure rmwcx ituiu, 
Erloa dauguinian vaita haren meouia. 

Orclu hartan a\fer date hari npellacia 
Hare. ehori cztemüio oren vaten epphia 
Ecet.are estimacen chipia, ez handia; 
llat v('derac egarrico orduian vere haxia . 

Onluian cer eguinen dut, gaixo beccat.aria? 
Arartecoac faltaturen contra Ju ge handia; 
Abocacen czt.aquique ehorc haren gor tian, 
Oguen oro publicaqni aguerturen orduian. 

Souvicns- loi de la justicc terrihle de Dieu ¡ nous de\'OilS lous Jui 
rend re un compte rigoureux; nous di:ivons en reccvoi r la récompcnse 
rle nos actions , car la mort est sot1 mest>ager. 

En vain lui dcmandc1·ait-on 1lu délai, il n'en accordera point. Le 
pefü et. le grand sont ógaux á ses yeux : chacun portera :o;on fa rdeau 
dfwant l ui . 

Qnc J"ems -tu alors, misérahle pécheur·1 Tu n'auras point d'in lt•r­
cesseur aupres tlu grand Juge; nul ne sanrn plaider ft sa co11r, et 
toutes les fautes paraitront aux yeux de tous. 
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Le morceau intitulé Judicio yenerala ( le Jugement général ) 

mériterait une appréciation <létaillée. JI est plcin de transport et 

de grandes images, rcmarquaL\c par une inspiration réelle de 
l'Evangile et de l'Ancien4 Testament . Le poCte s'écrie: 

Arma, arma mundu oro .Indicio handira; 
Ceru eta lur ororen Creadore handia 
Munduiarcn juiacera rigorosqui helduda. 
Nola gauden apphainduric hat hedel'ac bcguia. 

Manarnundu igortendu mundu gucietaric 
Gende orobat daguion Josafaten vi lduric; 
Ehonere ehorere escapatu gaberic. 
eeru eta lur gucia daurle ikharaturic . 

lfrioa manacendu, ccein falta gabcric , 
Hilac oro dat.ocela aicinera viciric . 
llanlic harat eztuque\a vothereric jagoitic. 
Mundu oro iarrirenda ]Ji lecutan hersiric . 
Glorian eta ifernuian ezta escapaccric. 

Manacendu ifermüa handi eta vortizqui. 
Han direnac igorü;an , lui;amendu gaberic, 
A rima eta gorphucetan nahi Luxela icus~i 
Eta emanen daraiela cer vaitute mcreci . 

Alerte, alerte! r¡uc le monde entier se tlisposc au grand Jngement. 
Le Cróateur des cieux et de la tene vicnt 1.lans sa !;{'.Véri té juger l'nni­
vers. Que chacnn de nous regarcle de quels vlitements nous sommcs 
couverts. 

U donne l'ordre aux hommes de toutes les régions du mon<le de se 
1·úu nii· dans la vallée de Josaphat, et quepas un ne manqueá l'appcl. 
Le ciel et la terre enLié l'e sont dans l'époma.ntc. 

Jl ordonnc a la mort íle ramencr vivantes devant lui touLes ses •úc­
times, en lui 5ignifiant que dórnrmuis son pouvoir esL détruit. L'lmi4 

vers entier s'assiéra des dcux cótés de la vallúe; bienheureux et 
damnés, ils y seront tous . 

ll commande a \'enfer de vomi1· sur-le -champ tous ceux qu'i\ a en­
gloulis ; car U vcul les voir en corps et en <lme et lnnr donner ce c¡n'ils 
méritent. 

lci l'antem iuterrompt son effrayaute peiuture pour se livrer a 
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une cxcursion sur le terrain des considérations morales et pour 

exhorter ses lecteurs ; il reprcnd ensuite en ces termes : 

Jugc ja.una iraturic egonenda gainetic, 
lrestera apphainduric ifernuia azpitic; 
Exai gaii;a acusacen ezqucrreco aldetic, 
lleccatuiac escuinctic mirn;atmen puhliqui, 
Hire contra hcben guitnc ihaurrorec egu inic; 
Uaizquienic contra date conciern;a varnetic. 

Nondirate, egun hartan, hebengo jaun erreguiac, 
Uuc¡ue, conde, marque~, i;aldun eta verce ja un nobliac , 
Eta haien armatlaco gui<;on sentloen Yalentiac 'f 
Ordu harten \'aliaco guti hain maliciac potenciac. 

l.e snnverain Juge, plein de colére, sera al;sis sm· lcs nnf!P,s; l'enfer. 
;'t ses pietls, tientlra son gouffre ht:ant; asa gaucho sera \'ennemi ar.­

cusateur; a sa drnite les péchés diront hautemen t : C'est toi (rui nous 
as protluits, nous nous 6levons ici contre toi; et pour comhle tle mal~ 
heul', le remords rongera les c<~urs. 

Ol1 seront alors les l'Ois de la tel'l'e, les Unes, les comtcs, les mar-
1¡uis, les chevaliers et les aut.rr.s seigneurs nobles? Oü seront les hauls 
faits des héros <lt' Je11rs ar111ées '~ J,Cl1r puissance lcur sf\rvira pcu da ns 
ce moment .. 

Le poete contiuue en interpellant sévCrcmeut juristes et théo­

logiens , poetcs et <locteurs, procureurs, avocat.s, juges et 
notaires, papes, cardinaux et. prélats, et. en les mena~ant des 

rigueurs dn souvera.in jugc. Voici comment il annonce sa derniere 
vcnue: 

Seinaliac ginendira aicenetic trislet·ic; 
mementac ebiliren oro tribulaturic 
lgu;-:qnia, ilharguia odoletan ecinic; 
li.:hasoa samurturic goitic eta veheiti; 
lfang-o arrainac icituric ehiliren ialguiric. 

Des signes précéderont ce triste évúnement : les 61émcnts Sf!ronL 

hou\e\•ersés, le soleil et la lnne í:8 couvri1·otlt r\e sang; la mel', en 
colere, seconcra ses vagues, et les poissons épouvanLés fuiront tlt• 
son sein. 

http://souvera.in/
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Eta lurra icigarri oro iqluwaturic; 
Guhamuicc dacart-Ola odolezco icer<li; 
Ten pes ta tez, igorcirill, aire oro samurrit:; 
Mendi eta garri oro elgar Qaticaturic, 
Mundn oro iarritlent.a. 1miac arrasatnric. 

447 

La terre trmnhlera de frayeur; le marhrc donnera une sucur Ue 
sang; l'air sera bouleversé par les lempetes et par la foullrc; les mon­
Lagnes, le3 pierres se détruiront les nnes les nutres, et le monde cn­
tier sera rasé par le fru. 

Je voudrais encore faire passer sous les yeux du lccteur quelques 

traits qui ne déparcnt en aucune faºo1.1 le grand tablean cutreprls 

par Bernartl d'Echeparc 1 ; mais j'ai h:ite d'arrivcr 11 des se.enes 
rnoins t.crriUles, et j'aborde Ja scconde partic de son <Cuvrc. 

'Gomparez ccrnorceauavecuncantiquelfasqucdu recueil de18.U,)1.20,inlitulé Juy«-

mr.ndugcneralal, em11iquedontvoiciledélJ11t: 

Aditeen da trompeta latzgarri~, 
Etborri ria Jaun~ren eguua, .. 
Egun triste, eguu loxagarria, 
Bai egun gucien handiena. 

11 existe sur le mCme sujet une\·ieillecomplainte, •lont voici rle~ fragmeuts, queje 
dols ll ~l. Etcheverry, instituteur ¡mblie ~ Hclclte: 

llcrrimiugarrihati, 
Norc hereinlrf',sagati , 
Behamundugucia . 
Laburk.ibildurenguira 
Josafatee ordol.:.ira, 
Bidiandamecia. 

Mundiarenbaxarrfan, 
Jujamendudivinoan, 
l ~a n een ordcuatu 
Lurbuneeheharciala 
Erreilhaiíecbecala 
Ji.:tahalafinitu. 

Egunburahenolchc11 
Seinaliaediraginen, 
Ilcnalkbaragarri. 
Loxeriarenhandfac 
Aibartnreutugendiae 
Rgoieirenlurrari. 
Trompet oxez, aingurfar. 
1.ur gueietaeilherriar 
llit11 ingur~lueo, 
lliler ja!Llditie!a, 
Egun hand iagindela 
Khonduerrendatceeo. 

ltchasomhildirenac, 

Une nouvelleétonnante, 
Chacunpoursonintért!t, 
Que Je monde éwute. 
Souspeunousnousréunirons 
A la plaine de Josaph~t, 
L'or(!reen est en route. 

i\ueommcneement du monde, 
Aujugement diviu 
nrutréglC 
Uueectteterrede\·ait 
Etreréduiteeu ceudre> 
Etfinirainsi. 
Avaut cejour 
Des signes apparaltront. 
Mals tcrribles. 
J.'~pouvante sera tell e 
QueJeshommessécheront 
Etscronteoususlllalcrre. 

Au sonde la Lrompctte, l'angc 
l.escimetihresdetoutela lt'rrr. 
Entourera, 
Alinquelesmorts seJCvenl, 
f:iantvenulegrandjoor 
(OU) l'on doil remtre les eomple~. 

Ceux r¡uisrmtrnortssur mer 
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La piecc Amorosen Gaztiguya ( l'Antidotc des Amow·cux), out.re 

la sainteté des idécs et, la grUce poétiquc, contient la clef des 
poésies wnoureuscs que notre bon curó n'a pas eu le courage de 
sacrifü:r avec les scntimcnts qui les avaicnt inspirécs. 

Ni hauro ere uken ceibait ere amm·c, 
Bana hantic ezlut uken provecharic hatero : 
Anhiz pena, arima gal hanere eta neuricre 
Amoretan plazer ha ten mi\a <lira dolare. ( P. 116 , 117 .) 

Ni Liaur ere ehili niz anhicetan crhoric 
Gaoaz eta egunaz ere , hocic eta vcroric, 
Loa galdu, pena a¡;qui, liana ez arimagatic. 
Or:ti oro nahi nuque lireu Jeincoagatic. (1'. 12.1.) 

Moi aussi j'ai cu des amours; mais voici le proflt que j'cn ai 1·cti1·é: 
tlcs peines inflnies, la.perte de l'üme, et mille chagrins pour un 
plaisir. 

Moi-mCme j'ai cu cette folie {de m(' fier au monde), quand je cou-
1·ais la nuit et le joul', par le froid et le cliaud, sans sommeil, entouré 
tl'un cortége de peines. Aujou1"11'hui je \'Olldrais les avoir supportées 
pour l'amonr de Dicu. 

Les poésies légeres de Bornal'tl d 'Echepare sout cha.rmantcs; 

elles n'ont rien qui doive étonner si l\m réOéchit a l'époque de 

lcur composit.ion 1 époquo oU le seutiment tles bienséauccs était. U. 
pcu prb uul , et oú Habeluis pouvait, :;:.ms que personuc le trouvat 
étrungc, dédier au cardinal de Ch&tillou un des li,Tes tlu Pantfl.­

gru.el; si l'on rélléchit ancore i\ la fac ilité de moours du prétre 

Arnli~jan dutianae, 
t:tasaiec lurrfan. 
Nabizere direnere, 
Ah;alullbailac ere, 
Pbizturen inst~ntian . 

Han beecatu ixnsiae 
l~ta alhallr.ez gordiae, 
Oro publicatuco. 

Ama benedieatia, 
Cu, gureabocat!a, 
Bebar ordu bartaco, 
Coc, olhoi , Jaguntguit~acu. 
Sosiengateen baguitucu, 
El ¡u1u~u gtlduco. 

Etquelespoissonsont mangM, 
(Prendront) viteterre. 
(D'autres,)quoiqu'ilsaieuteté bríilCs, 
Etqucle ventaitdispcrséleurscendres, 
Résuscitcroot ~ ri11~tan1. 

L~ les crimes alfreux 
Cachéspar houte, 
Toutsera pubtil'. 
Mbrcbicn-aimée, 
Vous, notrcavoeate , 
Dansee besoin, 
Vous,jevous prie,secourel ·nous. 
Si vousnoussoutenez, 
Nousnenousperdrouspas. 
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dans les contrées méridionalcs, et h. cctte propriété, si commune 

chez les art.istes, de se <lédouhlcr et de séparer complétement le 

personnage de l'homme. 

L'éloge des femmes ( E11w:;,ten Fauore ) , dont le tcxte se lit 

page 125 , et la traduction page 143 , est un morceau vraiment 

re1m:u·quable. La eomposifion est uett.c et su ivic, l'idée et le 

seutiment y rCgnent plus que l::.t. ·poésie; mais des traits comme 
ceux des strophes 3, 4, 5 et 6, méritent de n'etre poiuf. onhliés. 

Le douzierne couplet rappelle le prétre ; 

(:uhur gutic, amlre gatic, galzqui erran Lliroile 
Hai ez hongui errailea onestago ti¡;ate. 
Emazteac cerongatic gaiz erranendiral{1 'f 
lfandi eta chipi, oro haietaric guirade. 

¡ Peu de sages parlent mal des femmes, car ilsaiment l'honnNe; et 
pour(¡uoi mCdire d'cl\e:.;? Grantls et pelits, tous nous en recevons le 
jOUJ'.) 

Tombe aux pieds de ce sexe a qui tu llois ta trn'we, 

a dit Legouvé en terminant son lJlérite de:~ Femmes. J'aime mieux 

le vers basqu0c. 
Aprks avoir énuméré tous les liens qui raUachcnt. l'homme U la 

femmc, d'Echepare s'écrie na\vement : 

Paraliü;uian nnhi enuqne , emazteric ez paliz. 

(Pour moi, je ne voudrais pas <iller en paradis s'H ne tlevaiL point 
y a·voir lle femmes.) 

A \'ant de finir, notrc poCte trace le tablean des charmcs du beau 

sexe en termes kop vifs pour 11ue son traducteur ait cru devoir 

les rendrc dans notre langue. Nous imiterous sa réscrve, et nous 

nous en tiendrons it la strophe qui termine ce morceau : 

Nor da gui~on modorroa harc;az orhit eztena . 
EL.a guero hala.coa gaiz erra.ten rluicna? 
Ez da gui41on naturazco hala eguiten duiena , 
Ceren eztu e¡;agucen hala hongui egu ina. 

(.Eh liien ! quel est l'homme assez swpide pour oublier dn tels agré­
menls et J)Our dire du mal de~ femmes 'f Ce n'e!'t qu'aux monstrPs de 
la nature ;\ ignorer ce qui fait du hien. l 
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La piCce iutitulée Ezconduyen Coptac (Couplets des .Mariés) 

est certa.inement inspirée par un épisode de la vie de Bernanl 
d'Echcpare. La plaie saigne encare : on le reconnait a la vérité 

des scntiments, a l'énergie du style. Ce morceau finit ainsi: 

Amoria ixu Ja eta ezk1.¡;.agu r;uccnn, 
Eztu n,;te bcrccl'ic dela lccot maite dulcna. 
Suiac vano gai.zquiago erra di ro guii;;ona, 
Ichasoac ez iraungui erachegni dadina. 

(L'amour est un aveugle, un véritahle despole qui s'attribue senl 
le droit d'aimer. Ses flammes peuvent consumcr l'homrne plns racile­
rnent que le feu; lamer enti~re ne saurait en arrt•Ler les ravages. ) 

Ce dernicr trait ne rappcl!e-t-il pas les pa.roles de Macbetb, 

assa.ssin de Duncau, que Shakspcarc semble avoir empruritées aux 

Bohémieus 1. 

Will all gl'eat Neptune's ocean wash this h\ood 
C\ean from my hand't No, etc. 

( Jtacb eth, act~ 11, ~ci.·nc 11.) 

('I'out l'ocean du grand Neptnne fera-t-il d.isparaitre ce sang de ma 
m:iin? Noi1, etc.) 

Je passc la piece intitulée A moros secretugui dona ( l'Amourcux 

secret )1 non qu'ellc soit médiocrc 1 mais parce que je ne puls t.out 

cit.cr, etj'mTive a la page 131 1 oU je tlois signa.lcr dans l'Amourcu.x 

jaloux ( A moros gclozia ) , pctitc élégic pleine tic grace et de 

passion, le trait suivant : 

.Jangoicoa, edeta<¡u amoria gogolie, 
Eta haren irudia ene \•eguietnric. 
Harc ingana eztaduca unsa leiald.atet·ic; 
Ni ere eli¡;atureniz orai, hura gaheric, 
8aroiad.u lohitn eta eztut haren veharric, 
Nahi badut ur¡enen dut orai ere berriric. 

( Seigneur, ótez de mon cceur le souvenir de cctte femme; faites que 
ses traits liisparaissent de Llevant mes yeux. Elle m'a trahi. Eh bien! 

' Aunsos guilles - Y te chobes - En é rreslc¡¡o - E Bombardo, - i'iástl n!eal>b­
E quiehardila - Sos sar mi!nda - Te petró. 

(Tuaurais beau allerte laver dans le golíe de Lyon, tu ue te déliarrasseras ¡1astlela 
tache que tu as ll'1lll'Uée ~vec moi.) (Th~ Zincali, vol. JI, p. •47, art. Frtsi~go.J 
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aujourd'hui, je .Jeviendrai homme d'église et je me passerai d'clle, 
c:u· elle a sali sa robe. Je trouverai encare bien d'autres maiLresscs.) 

Si cettc idée , qui scnt. son XVI• siecle, parait toute naturellc a 
<l'Echepare, comment pourraif...il supposer l'ombre du crimc daus 

les fictions poét.iques, lui que la réalité u'effraic pas? 

Ce n'était point daus lle parcils seutiments que le vicux trouba­

dour castillau, Juan Hodrigucz del Padron, au mome11t <l'enl-rer 

eu religion , prenait cougé tle sadame: «Vis en joiei si tu peux, 

Jui dis:iit-iJ , et ne souffrc point U. atteudrej car U. la peine <fUC 

j'éprome, j e nºespere pas que nous nous revoyions jamais ni l'un 

ni l'autre. - O douloureuse séparation pour le triste amant qní, 

couune moi, demande la pcrmission de prendre congé de ta vur. 

et' de sa vie! Tu perdras ta peine U. t'occuper davantage de moi; 

car1 U voir ma grande tristesse, ... je n'cntends pas que nous nous 

úvoyions jamais l'uu l'autre. - Comme vous fütes la prcrnit:re 

dont j e devins priso.nnier, des a. présent j e vous donue ma foi que 

vous serez la derniCrc 1 • JI 

La Demande du Baiser ( Potaren Galdacia)~ clont le texte se 

lit page 13 1, et. la traduction page 149, préseutc quelque rapport 

a.vec t'Oaristys de Théocrite, imitée, comme on sait, pai· Audré 

Chénier. Que ne puis-je rapporter en cntier l'idylle basque? On 

y verrait un petit drame animé, dont les personnages ne sout 

point de convention comme daus le poete d'Alexand.rie , mais 

parlen t. et se meuvent eomme de gais i de spiritucls montag nards, 

prompts en amour, lestes en paroles , tels que j e me représente 

Bcrnard d'Echepare et la beauté qui lui a inspiré la Demande du 

Baiser, dont il y a t,oute apparence qu' il est aussi Lieu le héros 

que l'auteur. 

Dans l'Amow· brtilant (Amores erreguericia), on retrouve toute 

la grilcc, toule la nal·veté de J'églogue antique , avec qucl'lucs traits 

espagnols. Un amonreux fait connaitre sa passion U la femme qui 

en cst l'objet, et celle-ci feint. pendant longtemps <le ne pa.s 

eornprcmlre. Au malheurcux qni se plaint d'avoir été volé : • Je 

n'ai rien <tui vous appart.ienne, dit-elle 1 et j e suis tonte eraiuli\•e, 

'!'/Ca11citmtrodeJiumAl(o11sodeBae1w,e1c., étlit, dc Madrld ,p.506.col. 1 , nº 470. 
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j e ne :mis pourc¡uoi. » Parle-t-il de ses peines, pow· lesquellcs il 
implore la pitié de l'inhumaine : ( Si vos douleurs sont grandes , 
réplique-t-elle, il ne manque pas de médccius au village; vous 
guérirez bieutót, car votre pcau n'a pns de blcssure. » Et aiusi 
de suite, jusqu'U. ce que le patient réclame un rcudcz-vo1L'i . 

La Dispute des Amoureux ( Auwrosen Dispu.tri, p . 133, 150) 
préscntc du naturcl; je n'ai rien h dirc de plus. 

Sous le titrc d'Jlistoire de Monsieur Hcrnai·d d'Echcpare ( rtlossen 
IJernat Echapareren Cont'Uyri, p. 138, 163), notre curé poetc 
uous a conservé le récit tl'nnc mésa.venture <1ui lui ar1ú ·a ; muis il 
cst i~ rcgrettcr qu'il se soit borné a nous parlcr de sa détention, saus 
en indiqucr ni la cause, ui le licu, ni l'époquc. Ce qui rcssort de 
ses vcrs , c'est <¡u' il fut incarcéré par ord.l'e du roi de Navarre 
Jcan 11 , ou llenri 11 , qui l'avait mandé aupres de lui en Béam. 

Nous ter111iuerons en rapportant les deux piCces par lesquelles 
not.re poete íinit son livrc : 

CON'fnAl'AS, 

Heuscara, 
lalguia<li canpora 

liaracico herrira. 
Ucnc<lica dadiln 
Heuscarari emnndioa 
Ocharduien Lhornuia ~ 

Heuscara, 
ialguiadi pla~ara. 

Bcrco gendcc ustc~rtl.cn 
l~cin scl'il.ia .;.:aitela. 
úrai dute phorogatceu 
Bnganatu circla. 

Heuscam, 
lalguiadi mun<llll'a. 

Lcngoagetan ornen inr¡an, 
~stimatze gulilan; 
Urai aldi?. hic heltaril11c 
Ohoria orotan. 

Heuscat·a, 
Habil munrlt1 gucira. 

Berccac oroc i.;.:an tlirn 

PA8 OE D.1.NSt.:. 

Escuara , sors dans le p¡i.ys 
de Garacy. lléni soit celui t¡ ui 
a <lonné a l'escuara un essor 
convennhle ~ 

Escirnra , moull·e-toi en p11-
l11ic. Les uutres nation:; peu­
saicnt qu'on ne pouvlit Le sou­
rnctlrc á l'a rt d'écrire. Qu'elles 
sachent mainl.enant coml.iir.n 
grande était lcur erreur. 

Escuara , parais clans Je 
mun<le. Parmi les langues vi· 
vantes , tu occupais un rang 
inféricur; aujourd'hui l'hou. 
ncur <loit t'apparlenir sur to11-
tes les :mtres. 

Escnara , va parcourir l.! 
monde entie1". 'l'outes les lau· 
gues ont atleínt lcur apogée; 
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Re re goihen gradora ; 
Orai hura igauen d::t 
Berce ororen gainera. 

aujounl'hui tu vas ¡Jlanm· au­
dessus d'elles. 

J-Ieuscara, Escuara, toutes les nations 
Bascoac oroc precialzen, ont appris <i respecler les Ilas-
Heusca ra ez iaquin harren; lJUCS, f[Hoiqu'ellei; ne connai;;-
Oroc iccasiren dutc sent pas leur languc; au jour-
Clrai ccrden heuscara. d'hui elles sauront loutes ce 

Heuscara, 
Orai dan o egon bah iz 
lmprimilu liagueric, 
fli engoi tic ehiliren 
Jlundu gncietaric. 

Heuscara, 
Ecein ere lengoageric, 
Ez francet:a ez berceric, 
Orai ezta erideiten 
Heuscararen pareril'.. 

Heuscara. 
falquiadi dan¡;ara. 

qu'est l'escuara. 

J<:scnara, jusr¡u'ici tu n' as 
ptis été impriméc; eh hieu ! 
désormaifl tu vas pareoul'ir le 

monile. 

.Escuarn, il n'est poi n t. d'i­
diorne, ras mCrne l'itliome 
franc;ais, qui puisse t.'égaler. 
Escuara, entre en danse. 

Heuseara da campom, eta goacen oro dam;arti. 
O heusctira ! laude ezac Garacico lie1Tia, 
Ceren bant.ic uqhen Jmit.uc behtirhuian thornuia. 
Lchenago hi baitint¡atl lengoagetan azquena, 
Orai aldiz ic;aneniz orota.co lelwna. 

Heuscaldunac mundu orotan preciatu ciradeu; 

T'AS IL\ J,A NCÉ. 
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Vescuara a m le jour, allons t.ou~ iI. la danse. O escuara ! rends 
gr<l.ces au pay;;; de Garacy qui fa donné un essor convenable. Judis tu 
occupais le dcruier mng parmi les idiomes, aujourd'hui Je premier 
t'est réservé. 

Les Escualdunac avaient \'eslime 1Jn u10wle entiel' 1; il n'en était 

'< EehcparcJ'Q déja dlt, mais unefoisneluisuflitpas, il íaulr¡u'il seré¡iiltc. AprCs!ui, 
le P. de Larrarnenrli ira plus loia, quand, rlérliaat soa Diccionario trilinguc~ la tr~s-uoble 
et trb-Joya\c ¡Jrovincede Guipuzcoa, il écrira: • •. .. delasheroieasqualidades de V. S. 
y;isesabe,(¡ueespanegyristatodoelorbc.» 
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Bana haicn lcngoagiaz bercc oro burlatzen, 
Ceren ccein scripturan eri deiten e~ pait.cen. 
Or::ti dute iccasiren nola garn;a honacen. 

Hcuscaldun den gui<;ou oroc alcha bm:a tmruia, 
Eci huien lengoagia i¡;anen da flol'ia. 
Prince eta jauu handiec, oroc haren galclia 
Scribatus halbatute iqhasteco desira. 

Uesir hura compfüu du Garacico naturac, 
Et.a harcn adisquide orai Bordclen denac. 
Lehen imprimi~alia heuscararen hura cfa : 
Hasco oro obligatu iagoiticoz hargana. 

Et'oi lelori, bai lelo, leloa ¡;arai, leloa. 
Heuscarada campora eta goacen oro darn;ara. 

Debile principium melio1· f"ortuna sequatu.r. 

pan de mCme de \cm idiome, parce qu'il n'était pas écrit. On saura 
aujuurd'hui combien est hellc la lnngue des Escualdunac. 

Que tout Hscualdtin lCve la tete, car son langagc est une llcur de 
parfum suave. Les princes et les gramls seig:neurs réclament qu'il 1:;oil 
écrit, alin qu'ils puissent l'al)prendre. 

Leurs désirs ont été accomplis par un origiuaire du pays de Uaracy 
et par un de ses amis qui aujourd'hui habite Bordeaux. C'est cot ami 
qui, le premier, u faitimprimer l'escuam: que tout Basque lui conserve 
une reconnaissance éternelle. 

Et, cela a lelo, oui lelo, vons Ctes lelo, lelo. L 'escuara a vu le jour. 
allons tom; a la Uanse. 

Que ce faible commencement ait une meilicure fortum. 

'l'el cst l'exeyi monumenluut du poete. U est aussi glorieux 
d'avoir écrit et fait imprimcr du hasquc, r¡u'Horace pottvait l'étre 
d'avolr le premlcr fait résouner aux oreilles latines \a lyrc de 
Lesbos. L'érudition et le souvenir du lyriquc rornain sont évi· 

demment mélé!=! ici a l'inspiration originale. D'Echeparc était 

savant: au séminairc, si ce n'est au dehorsi il avait !u les classir¡nes 

grec:-: et Iatins, et il tui en était resté quelque chose. 
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XIV 

ARNAULD OIHENART 

Arnauld Oihenart , bieu plus connu comme historien que com111e 
poete, l'cst bien peu dans sa vie privée. Tout. ce qu'on sa.it de 
luí , c'est que né i~ Mauléon , il se fit rccevoir avocat au prufoment 
ele Navarrc, et. mourut. vers 1675 1 , apres avoir partagéson temps 
entre l'exercice de sa profession et l'ét.ude des ant.iquités de son 
pays. Le fruit de ses recherches en ce genre est une description 
de la Navarrc et de la Gascogne, qu'il publia U Paris, en 1638 1 

in-4°, sous le t.itre de Notitia utriusque Vasconüe, lum. l bericw 
tum Aq·uitanicw, tit.rc qui fut rcnouvelé en 1656. Cet ouvrage 
est divisé en trois livres, dont le prcmier contient quatorze cha­
pitres, le second dix-sept, et le troisiCme treize. Le premier 
livrc' qui sert de préface a tout l'ouvra.gc, traite des anciens 
Vascons et des Cantabres, de la géographic de Jeur pays, de 
Jeurs mceurs, de leur la.ngue et de celle des Bn.sques. L'histoire 
ancienne de la Navarre et Ja généalogie de ses rois remplit en 
totalité le livre 11 , qui se termine par un catalogue eles anciens 
comt.es d'Aragon et de Biscayc. Enfin , le troisieme livre , dans· 
Jequel, dit l'auteul', il s'agit spécialement des Vascons d'Aqui­
taiue, est consacré a l'hist-Oire de la Gascogue et des familles qui 
l'ont. gouvernée. É~rit avee une grande lucidité et dans un trCs-Lon 
stylc, ce livre est t.oujours rccherché comme l'ceuvre de l'un des 

'LeP. losepb deMoret ,eitantnotreauteur,qu'ilappelleescrilordi/igttllt ,f)dtm1111 
uac/11erndicionde11•t1lracdad,ajoute qu'ilvientd'apprendre sa mort,non sansune 
grande dGUleur. (Allnalts dt/ reuno dt Nu11ar1'11, liv.111, chap. I, ~IV, nºi3;édit. de 
,\IDCCLX\'1, in-folio, L 1, p. 89, eol. f. ) Or, comme la per111\ssion d'imprimer du R. P. 
1mwinefa!, np1iortée ll la suite lle l'épitre dédicatoirc, ~t l!atée tlu mols lle rlétemhre 16W, 
il est ~ croireque lamort d'Oihenarine¡.irécéda pasde lleaucoupeettc époque. 
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historiens les plus éclairés et les plus judicielL'\. de son tcrnps, et 
fait rcgretter que nous n'ayons pas son histoire de la maison de 
Grannnont 1 • 

Poiitc 1 Oihenart est loin, ce me scmble, de méritcr un élogc 
en rapport avec celui-fa¡ mais pcut-Ctre un talent <lcvait exclurc 
l'autrc. Publiées 3. Pa.ris cu 1G57, sous le titre d'O.te11 Gastaro(t 

neurtkizetan, La.Jeunesse cl'O. en vers basque.-.;, ces poésies, qui 
formcut commc l'appcndice du recueil de prnverbes hasques 
rassemblés par le mCmc écrivain, s'ouvrent par une especc 
d'avaut-propos destiné a montrer dans f[UC! Lut il a publié les 
ell'usions de son adolcscence : « Combien que les Busques, dit-il, 
ayent assés <l'incliuation a la p0Csie 1 si cst-cc fJ.U'ils out fait si 
peu d\Jstat jusqu'ici d'cu observcr les regles, et mcsmc de les 
connoistre, qu'eu tout ce que nous avous 1 soit d'imprimé ou de 
manuscrit de leurs ouvrages potifo¡ues, il y a fort peu de vers 

qui soient regulicrs ... C'est ce 4ui m\i obligé , apres avoir parlé 
de ces regles en uu autre ouvrage ', a. souff.rir 11ue ce peu de 

ve1·s, qui m'estoient échappez eu mo11 jewic itgc, voye lejom, aiin 
qu'il apparoisse que la pratülue de ces regles u'est pas si mal 
aiséeen nostrc languc, r¡u'aucuus se sont persuadez, et non point 

pour autre sujet; car, comme en les composant, je u'avois cherché 
que mon divertissement, aussi ne p.retens-jc pas, par la publication 

qui s'en fcra, participer i~ l'houneur qui accompagnc les ouvrnges 
des bons poCtes. » 

Cette déclaratiou est-elle bieu siuclire Y En songeant combieu 

'Oibenart,acequ'ilparait,s'enoccupaiten1&J.8,etfouil!aitlesarchivesdanscebu1. 
,\ymit sollicité :1.upr~s du vicc-roi tle Navarre la permission (\e voir celles <les Comples, ~ 
Pampehrne, cet ciflicier rlcman<la un ra11port a so"n trilmnal et reínsa, se fondant sur ce que 
le 'iéritab!c objct d'Oihenart étail. d'écrire contre l'occupalion de la Na,·arre par les roi~ 
deCaslille, et ccintre l'opinicinqui atlribuait les chaincs <lesarme~<lu premierdecesroyau­
mes a la llataille <le las Nav~s de Tolcisa. (Adiciones al Diccionario de antiguedades de 
11favarra, p. ~8.) ll est de faitqu'Oihenart passe pour ~IL·e l'auleurdetleu1traités<le na~ 
ture ~ justiílcr le rcfus r!u vice-roi: le prcmier, pu~!i(\ en 1625, in-.f.'>, sous le litre de Dt­
claralion hislori1¡uc dc l'injusle us-urpation etrclenlion1le/aN1ivarrepar /e1 Espaono/1; 
le second, itu~<lit et intitulé: Navarra injuste rea, cte., sive de Navarra: regno C-On/ra 
jus {a81Jt1.e o cea palo, e:rpostulatio. A. O. ,t/. On en trouvc un long cxtrait ilans les Jfemoires 
pour i'histoire de la Navar1·e et de Flandre, cte., pa1· Aui;uste Gallantl. A l'aris, chei 
Mathieu Guilleuwt, M.DC.XLVllJ., in-folio, aux p1•cuves, p. 110. 

• Nous ne saYGns lle que! ounage Oihen~rt veut 11arler; il n·y a rien de p~reil dans le 
Soliliattlrius111e Vasco11ire. 
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de fois il en a été fait de semblables, on est en <lroit d'en douter. 
Bon mru:i, commc nous le verrons plus tard, OihenaJ'L <lut. étre 

aussi hon phe. et les fruits de ses etforts poéfü¡ues eurent 

slirement pa:rt O. .sa tendresse. Voyons quelle place ils doivent 

occnper da.ns notre estime. 

La plupart des poésies dont il s'a.git. sont des élégics amoureuses 
el out le fouds se ret.rouve partout, chcz les anciens et chez les 
modernes , depuis Tibullc et Catulle jusqu'h Parny, mais avec 

moins de variét.é . Le poetc soulctin, s'adrcssant a l'objet de. sa 
passion , parle de la peine qu'il a prise pour se faire aimer, du 
contentement qu'il rcsscntait quand sa nmitresse att.cndait .sa. 
renco11trc sw· la routc et qu'il pouva.it lui adresser la parole. 11 
fiuit ainsi: 

.'iiri lm.i baLen er raileru 
R:.'enthoske chois ere? 
Orai, zure mines hilzera 
Nohela , ikhusiz berere '/ 

1;eren berhetus zurgorreti 
Baitaguidasu zuro aldeti ? 
Ccren herhetus znrgoneti, 
Ilaitaguidasu horla beti? 

(Ne pourriez-vous done pas oscr me dire un oui , en me voyant sur 
le point de mourir maintenanl du mal que vous me fait.es soutfrfr ? -
ftlai:; pourquoi done me rcgardez-vons avec lmutem·? Pourquoi done 
mp, regardei-vou~ toujours ainsi avec hautenr, de votre cót.é?) 

Dans la pi6ce qui porte le 11° 11 , Oiheual'f. se plaint a une 

cert-aine Marguerite des rigueurs <lont elle paic son amour : 

Margarita, 
Datlaidita 
Othe huts sin eguite)'; . 
Beguis ourdin 
Bezain gordin 
Zarela zure eguite)'; ·1 

( hlargnerito, :;e pourrait-il que , rnalgré vos vains sennent.s, vos 
actes pour mol fusSent ;mssi cruels que vos yeux blcus?) 

11 lui rappelle qu'il \'a servie et court.isée pendan!. lougtcmps : 

- Souvcncz-vous, dit-il, com lJien j'ai ót.é J'ernw et tid0le dans mou 
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amour pollt' \ 'OW:i, combien j'ai toujours CIR. cmprcssé a cxécuter vos 

ordros. • 
t:emUat Hizan 

Sutan izan 
Bethi tinc eta ekuru ; 
Uein, manura 
Ere, ardma 
Brne hethi et' airluru. 

Une pareille constance mérite bien d'Cf.re récompensée : 

Et' nztazu, 
Guticiazu 
Nizan hori bererc 
Amerstern, 
Pot guitcra, 
Dlldan zuri both ere. 
Guero azquenic , 
Beharrcnic 
Einadazu <luliana, 
Margurita, 
.Jin congita 
Ganan behin zugana. 

( Lais~z-rnoi , au rnoim;, révet· ce que j'ai ambitionnC le plus : le 
rlroit de vous donner des baisers. - Et enfin acco1·dez-moi, Margue­
ritc, ce dont j'ai le plus be3oin : la liberté de venir auprCs de vous 
une fois chaque nuit.) 

Dans la piCcc qu'il a intitulée Arguia darizanari ( A cclle qui 
fut la lumiCre), Oihenart montre , je ne dira.i pas plus d'habileté 

comme versificaWur, mais p lus de sentiinent poétique, pcut-etre 
C1ussi plus de passion : 

• Saus toi, A1·guia, les joms et les nuits ne sont ricn pou1· uwi, 
s'écrie-t-il au déhut; sam; toi , je ne suis qu'un :;imple awugte, ca1· tu 
1:s ma lumiere. ~ 

Gauic eguoic, 
Estinat hounic, 
Hirequi ezpaniz, Arguia; 
Hirequi ezpnniz, 
ltsu hutsa niz, 
Ceren baihis ene arguia. 

• De memeque les aiguilles du Ci.ulrau, comluitcs par uu rugrenagCl 
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acérP. , vont , de leu1·s pointes effilées, indiquer juste l'heure do midi; 
-·- de méme aussi , entrainé par une force invincillle, depuis <)He tu 
m'as frappé au cceur, je t'apparticns irróvocablernent de corps ou dl• 
souvenir juS<¡ue dans rnon somrneil. ~ 

Cadran-orrazac, 
Burdin-aiz lazac, 
Hunqui eta bustan rnehea, 
Ghuchen, han hara, 
E1:.~erditara 

Uiaducan punta chehca. 

Ni, hala hala , 
Tiras bei;ala, 
Hic ioz gueroz bihozean, 
Hiri gorpizel:l , 
Ueti , ed' orhizes 
Narain, bait' are lozean. 

Le poete fi nit par demander un rendez - vous dans un lieu 

secret, alin que le monde ne jase point. 

Protestations d'amour, plaintes sur l'indifférence qui les ac-

cueille , t.elle est la substance de l'éiégie IV, qui commence ainsi : 

ZuLaz berzeric 
Nehor maiteric 
Eztudalaric herrian, etc. 

La suivante mérite <lavantage l'attcntion; on y lit ces vcrs, qui 

nous montreut a quel point l'auteur poussait la témérité <lans sa 

jeunesse : 
Ganas, epa.isca~, zur' echen sartuz, 
Km' ibi\iz, eme hat sartl1z, 
Eta hast.azes , gambara bilan 
Jraganic, beldur handitan , 
Net hat sarturic, zur' oh' ondora 
Banat.orra , zuc heiagora 
Eguitcn dllzu, ni hautzemanic, 
Et' ordu hartan, gachoa nic, 
Leihoti iauziz, ohoin' iduri, 
Hilpenan belmr dut izuri . 

( l~a nui L si, comme un larron, je pénétre sous votrc toit, et 11u'C\n 
marchant sur la pointc <lC's picds et retenant mon halei11e je monte á 
tli.lons \'Crs YOtre chamLre , que j'arrivo essou rtlfl et saisi de crainle 
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jusqu'aupres Lle votre lit, aussilót vous poussez des cris tl'alarme, tJO 
me surprenant dans votre appartemcnt. Alor!;, que rnon malheur cst 
grant!! je suisobligé de sautcr par la fenétre comme un voleur, et de 
fuir emportant avec moi un chagrin mortel. ) 

La maitrcsse d'Oiheuart lui échappe par son mariage avec uu 
homme riche. Le poete alors composc uuc cornplaintc, dans la­
CJJ.!Clle il place tout ce que l' on peut dire en pareil cas. 

• Plú.t a Dieu, s'écrie-l-il aumilieu de la piéce, que jamais on n'eút 
lntroduit l'horrihle modo d'accroitrc sa fortuno aux dépern; d'uue 
filie t PIU.t á Dieu que cette mode eút ét.é clótruit.c tlés son apparitio11 ! 
- Marier sa filie daos l'unique but <l'avoir de la fortuno, non, ce 
n'est pas la marier, c'est Ja vendre. L'acheteur, son mari, que rnén­
terait-il ? - Des cornes. ~ 

Eguullan' ez ailis iaio gachtaguiua 
Onarcn etlcrr.l, nescato segui, 

Edo iaio eta berlrn.la 
Hil ailiz, inhar bec_:ala. 

Onarsun-trucu hutz, alav' eili.:onz<m, 
Ezta hori ezconze, bana da faisea; 

liaren erosle senarrac 
Cer meresi lur¡ue 'l - Adarr;tc. 

A va.ntde finir, Oihcnartapostrophe ainsi l'objetde ses suppliantes 

ardeurs : 
liau egun, goiz arrats, (1date iatean 
EDi!te-gueldize , iakite-ezatean , 

Zutaz dizut phensamendu, 
Neure pere luzamendu. 

(illa bien-aimée, la nuit, le joul', le matin, le soir, dans mon boira, 
daos mon mangcr, dans mes courses, dans mes halles , a mon le,•er, 
a mon coucher, je ne songe r¡u'a vous, a vous qui perpétuez me~ 
peinf!s.) 

La peúsée exprimée da ns ce couplet. u 'a rieu 4ue de t.rb-ordinaire ; 

je n'aurais pas sougé a la faire reman¡uer, si je n'eusse voulu 

mout.rcr l'helll'cux parti qu'un autre poCte a su en tirer daus une 

piécc du meme g~nre 1 • 

Uaithdayandnight, 
Myfancy'snight 
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Just¡u'U. pré.scnt nous avons vu des poésies qui semblent avoir 
été composées pour l'usage pcrsonncl de l'auteur ; en voici 
maintenant qu'il a faites pom d'autres ou en vue de l'art. Ce sont 
les élégics VII et VIII, oll il fait parler une fcmmc . Dans la 
prcmiCre, elle se plaint .: rl'un et.re sourd et cruel qui ne veut 
1¡ue sa pertc; • puis, l'appclant bien-aimé, elle le pric de lui 
foirc connait.re ses iutentions. Dnns l'autrr., il y a encorc des 
plaintes et une apost.rophe au bien-nimé; mais c'est pour \ni 
recommauder de ne point se laisser rebuter par la résistance de 
parents barbares. Les piCces X , XI , XII et XIII ne differcnt du 
plus grand nombre de cclles de ce recncil que pai· les portraits 
de beautés qui s'y trouvent. Ou s'arrete plus volontiers au morccau 
qui vient apres, et {jUi n'est qu'une f.raduct.io u de Marot 1 : 

u L'hiver, par un temps ncigel1x, Lastana me fruppa au nez c\'une 
hou\e de neige ... - ... la neige, qnelquc froidc qu'clle soit, a mif; le 
fen tlans mon cccur. - .. . Aujou rd'lrni, chose Slll'prenante, le froitl 
produit en moi le feu, et l'eau en ravive la flamme. - O Lastami ! si 
je pouvais vous communiquer une p:irtie de ce reu qui me 1lévo!'e, 
il me seml>le que mon mal serait soulagC rl'au t;:int., etc. ~ 

\'oyons maintcnant la piCcc de Marof. : 

Anne par jeu me jecta de la neige 
t~ue je cuydoys froide certainement; 
Mah; c'estoit feu, l'experience en ay-j C'. 
1:ar emhrasé je fur. souhdainenwnt. 

lsHcr wlthrny Jean. 
l seeherin thedewy flower, 
Saelovely,swect ,andfair ; 
l hearhervoiceinilkabird , 
\Vi'11msiecbarmlhc air: 

l'hcre's 1101 a bonnie now' r th~t spring~ . 

By rount~in, sh3w, or green , 
Not yc t a bonnie blrll thats ing.•. 
llutmindsmeo' my l ean. 

{ f,o~e/yJe.111 , in the Caledonianmnsiea/Reperlory,etc. 
Edinburgh: printed by OlivC'r ~nd Co ., 1806, in ·So, 
p.28,29.) 

' /J'A nne qui luiject11 de la neige, Cpigr. CXLI (édit. rle la !laye, 17:11 , 1. lll , p. 101), 
ou liv. 111 , épigr. Xi.IX ( édit. de J>nris, ~l.DCCC.XX IV ., in-8", L ll , ¡1. 437 l. M. Ae!Jitle 
fo binal l'a ¡mhliée comme nnouyme et inéditedans la Revue rlu illidi, ~ sl!rlc, t. I (~lont­
pellier, chcz Gr~s, 1844, in-8(1), p. 53, d'apr~s uu marmscrit 1le la ílibl iollli! r¡ue roy3lc de la 
Haye,aux armesdel\C'nédeCh5lous, prineed'Orange. 
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!luis que le fou loge sccrelemcnt 
Dedans la neige, oU trouveray-je place 
Pour n'ardre point? Anne, ta seule gracc 
Hstaindrc peut le feu, que je scns bien, 
Xon point par eau, par ncige ne par glace, 
Mais par i;enlir un feu pareil au mien. 

Mais Oihenart me rappellc, je m'empresse de revenir a lui. 

Je pourrais encore citcr une pikcc que l'on croirait. traduite de 

Pétrarquc; mais j'ai bate d'anivcr Ll. celle qu'Oihenart a intitulée 

J:,'scontidearen hil-kecliua 1Jluseen contra, et qui est véritablcment 

la perle de son recueil. C'est une plainte contre les Muses, sur la 

perle (le sa fomme' composition a laque lle 00 est peut-étre en 

droit de rcprocher de la prolixitó et un cmploi surabontlaut J.c la 

myfhologie et de l'allégorie, mais qui n'cu offrc pas moius des 

Leautés réclles . Oihenart s'adresse ainsi anx nenf sceurs : 

~ DPesses, je me suis consacré a vo tre service, j'ai publié dans ces 
pays votrn nom prcsque iuconnu auparawmt; j'ai ti rt1 de l'obscu1·itt'-, 
ponr les mcttro an J.irand jour, vos mceurs, vos habitudes, donl nous 
n'avions par encoro on t-endu parler. En les empruntant a une langue 
l~traugCrc, je les ai appropriées a la nótrc et cléposées dans les rnains 
1les ven;ificateun; busques. 

" Devonu votre parLisan et votrn oscla\'e depuis longtemps, je pon· 
sais qne, lo malhcur vcnant a me fmpper, je t rouvcrais en vous des 
protcctdces et 1\es soutiem;, que vous seriez mes voisines el mon 
i·efuge ... je m'almsais gr:rndement; car á l'heurc oU je poussais mes 
cris r.le détresse, vous n'Ctes poin t acco11rues a mon seconrs ... 

K Vous avez laissé mourir ma Joana, Joana venue du ciel sur la 
tcr1·e pour me rendro la vie légCre, Joana, mon épouse chérie, rnon 
cccllr, l'ohjet de mes pensl~es. 

« Jatlis le fardeau seul de mes affüires me paraissait un pcu pesant. 
Au lieu d'un fardcau, j'en ai deux aujourd'hui : Je sien et le rnien. 
Comment ne pas succomber, mes épaules pliant, fuyant sm1s ce 
fartleau'I Commcnt ne pas tomber la tt·te en has ou la face conLre 
terre? Comment ne pasme hrise r'? 

" Jl y a longtcmps rrue je serais descendu dans la tombe, que f Y 
scrais deyenu la pliture des vers, si elle n'eUt pris soin de rnoi. Quand 
accablé sous le poids du mal, j'étais rJrC:,; de monrir, je l'ai toujours 
eue pour ganliennc , elle n'a jamais hougó de mon cüté; elle y est 
demeurf!e si\encieuse, acth•e et éveillée. Dt\s qnt1 j'ent.rai en conva~ 
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lescenct•, elle t!t.ait lit pum· me donner le Uras e t pour m'cmp(:chel' dd 
Lomber .... Assise a mes piccls, elle modérait mes exces, ap;iisait. mes 
colCres. TanLót elle cnfklmmait mon COOLU' LiMe pour les choses qui 
<lemandent. de l'amour, t.ant6t ello le ralfet'missait 11nns le chemin cln 
clevoir. ~ 

N'y aurait-il poiut ici une réminiscence de la cinquiCme élégie 
du livrc f"' de Tibullc ~ 

llle Pgo, curn trisli morbo clefe;;sa jacere:; , 
Te tlicol' votis c>oripui:>&e meis , etc. 

u Tlenonl{<'lDL a toutcs mes occupations, m'arrivait-il , o Muses, ele 
songer :'l laboUl'er dans vos plaines dé1'ertes '/ Elle corrigeniL mes 
fa u tes, elle faisait ce que j'aurnis dU fui re, prcnait la charrue, cxci­
t.ait les bruurs, semait, fnuchaiL la moisson, faisait tout le travail 
imaginahle, comrne si elle n'ciit pos rt(J fillc de gentilhomme, comme 
si elle ct"lt dépotüllé son existence de fenune pour premlre celle cl'un 
jeune ouvrier. 

~ Elle n'est pas mortc de vieillcsse; elle s'est útcinle, conlre son 
gré, de fatigue et de consomption, semlilahle aux gir oflées qui, dans 
un jardin incultc, se llétrisseut e~ meurent quand elles ne sonL point 
arrosécs au milieu des fortes cha\eurs de l'élé. 

~ Si elle ei'tt cu pour médecin le dieu dont vous etes les nymplies 
et que vous appelez f>Mbus, si ce di en l'm)t auscullée, touchée de ses 
rnains, oh! certainernent clic aurait recouvré la santé; mai;; vous ne 
l'aw~z pas prié tle la guérir, ou, si vous l'avcz fait, il ne s'est pas 
souvenu de vol.re priCre, ou bien peu lui importait la \1 ie ou la mo1·t 
de Joana. 

~ Eh bien, puisque vous faites si peu de cas de moi , clti.s ce moment 
je renonce a votre ·service. Qun personne désormais (je n'ai plus envie 
de ve1·slfier) ne \' ienne me <lemancler des vers ou des chunsons, qu'on 
ne me demande que des pleurs ou des lament.ations ; rnon unique 
tlésir ei;t d'aller rejoindre ma Joana, dans Ja fosse d1.1 cimetiCre, da ns 
l'air ou tlans le ciel, au lieu de son séjour. 11 

Iudépenrlamme11t du sentüncnt dont ces vers sont pleins, ils 

réve!ent une circonst.ance intéressaute de la vie d'Oihenart : c'est 

que, non content de fo.ire des vcrs pour lui, il en composait encore 

pour ceux qui venaicnt lui en demande!'. 11 est U présumer que les 

élégies VII et VIII clont nous parlions tout a l'hcure, ontété écrites 

pour les fcmmes qu'il y fait parler. 

Ai-je dit que la plainte contre les Muses était une helle chose? 
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Je ne m'eu dédis pas; mais U cette poésie oú l'art coutient le 
sentiment dans les rCgles rccornmandées par Ilattcux et Laharpe, 
je ne puis m'cmpécher de préfércr les acceuts uaifs et fervents 
d'un pa.ysan souletin qui vicnt de pcrdrc sa mere. Tout a. sa 
donleur , il y associe la cloche de son village et le cicl, <lui s'ouue 
ii. sa piété filiale et lL sa foi ; la cloche , le cicl , vcrsent des kt11nCs ; 

les fontaincs tarisscnt; ses ycux, r¡ui lcur rcsscmblcnt, ne taJ'il'out 
jamais. Enfin , il n'est pas jusqu'au soleil auqucl il ne s'adresse rn 
<les termes qui rappellent une éloqucntc apost.rophe de Dante 1, 

1lout n'a rien IL craindre l'auteur inconnu de ce beau morccau 1 , pas 

plus <1u'il n'a 1L rcdouter l'accusation d'avoir copié le grand poete 

La \'Ostra nominanzu C cGlor d'erb~, 

Che viene e ' ª• e que! la dlseolo1·a 
Pcr cui cll'cscc della tcm accrJJa. 

(Purgatorio, eam. XI , st. 39.) 

• Voiel le textl! P.l la trarl uction ; uous en somn1es retlevables ~ M. Arclrn, lui ·m~111e 

1l'Aussurucq : 

Alzu.rueueozeinia 
Nig:urez u ida; 
Gourearua boun, maitia , 
Goit bountan hil beila. 

La eloehed'Aussurue(1 
Versedes lannes; 
Notre ml:lre bonne, chérie , 
Estmor lece matin. 

-Harnnorti i ehon eta bGugueHahfan, En znilhuit cenl vingt-dcux , 
AgoJTilarcnhamazortzigoerenian, l.edix-h11itiilmcdu mois t1'11oüt , 
Aruahil beitteicun aurhiden :mian , ~otre rnCre expira au milicu dcseseníaut:;, 
Goiz goizanco birurguerrenorenlan, Sur lcstrois l1e11res dumatin. 

-Agorril:m , nthurriac dirade agortzen, Enaotit,lesfoutaines t:uissent , 
Odcieeeiteielaeoz }Jl)urie ekhuten. P3rce1¡ue les nuag:esne leurporte11t pu .i·eau. 
Gourebeguiae diradeutburri!zcn Nos ycuxde\·len11cnt 1les footaines ; 
Ezpeltimtcseeulan a¡;orturcn. lls nc ta1·irGnt jamais.. 

- Agorrila cgunae a!a cgun gaisloae ~ l.c~ j nurs d'aGílt , t¡ucts terribles jonrs! 
Gaitzer~7.ten heltutn arauz ekhi beronM. s~ns dnnte que le solell ardcnt les renrl mauvai~. 
F.khia,gorda itz11c hi re lcluhurac; Solcll ,caehe tesnyons ; 
Di1iabeilugaldu goureama hcuuae. Notrebonne ml!rea pcrdu la vie. 

Gazterie hilzia bai, ala hl\r.e tristi3! 
F.kbia,hire leiuburac uxaltzendielilia . 
Et bartcn duea bai hirckin bi~ia, 
Biaiarckibn orano hilzia~ 

i\Iourir jcune,oh!quclletristcmort ! 
So!ei!, tonrayonRétrilla Reur. 
Portes-tu (lonc a,·ee toi la vie, 
Et avcc In ,·ic !~ morl r ueore! 

Arima lrnuncc dute hidian , umcn, euri; (,es bonnes ~mes, dit-on , ont sur !cur rnule J~ 
L3nzcrra goizaz gueroz Alzurucuu da ari. llepuis ce matin il bruine ~ Aussuruc1¡. [¡iluie : 
Othoitze egui1ic oroc Gi11coari Adressez tou~ des priCres ~ llieu 
Uatzarrc r goin dizon gour' ama hounari. Pour qu'il fasse hon ateueil ~ notrc llonne ml!r~. 

Zcli3czahallurieoraictututikhoustc11, Jcvoismaintcnm1l leseicu1ouver1s , 
Ainguriac lehian oro dirade jartcn. Je ~ois tGus les ange-s ~bns l'empressc111em. 
Aingurubat goili bnatdajoaiten ; Un ~ngc monte versle eiel ; 
Cu 1rls1trfe guirade beben baratzeu. Nous, nous reslous !el-bu rl~ns l'amic1iou. 
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ílorentin, parce qu'll se trouve encorc dans l'un de ses canzoni 

un passage qui présente une ressemblancc frappante avec le couplet 
final du galkliechia, ou complainie basquc 1• 

Apres l'élégie d'Oilteuarl., dont nous avons reproduit la plus 
grande partie, viennent des vers J.e <lbvotion , qui sont fa parfai­
tement a leur place; il est naturel de pcnscr qu'ils furent le fruit 

du veuvage de l'autcur, au moins de son ñgc múr. Ce sont les 
commandcmcnts de Dieu et de l'Église et un noel , dont il n'y a 

rien a <lirc au tremcnt que pour louer le but pieux de cette sorte 
de poé.sics. Une traduct.ion du cantique de Siméon et du Vexitla 
Regis ferme la marche de celles d'Oihenart, dans l'cxemplaire de 
la BibliothCquc impériale, l'un des trois connus. 

Celui de ~L Ilalasque, J.ont uous avons fa.it. usage pour uofrc 
éditiou t, co11tie11t. de plus douzc pa.gc::; de vcrs dout. je suis fort 
cmba:l'ra.ssé pouJ' indiqucr la paternité, le commencement et la Gu 
de ccttc part.ie u'existant plus. Ce sont, comme dans celles que 
nous venons d'analyser, des déclarations d'amour et des plaintes 
cont.re les obst.acles que les femmes de bien ne manquent jamais 

d'opposer aux. galauts qui les rechcrchent, cspCce d'eau fadc et. 
dormantc au milieu de laqucllc on t.rouve un ilot picio de charmc 
et de fraichem\ c'est-k-clire, pour parler sans figure, une idylle 
d:ms le genre de celles de Théocrite. 11 est seulement a regretter 
qu'clle ne finisse pas, et flUC l'aventure qu'elle laisse soupc;onner 
ne soit pa::> un peu plus nettement indiquée. 

Je n'ai plus U signaler c¡ue l'éloge de M. de Saugui.s, cousei lle1· 

Mort' I! ladonna tua , ch'era si bella. 
Levavagli oecbi miei bagnati in pianli; 

E Yedca , cheparcanploggia dirnanna 
f;U angeli , c!Jc tornavan suso in cielo, ele. 

( Sonelti e canzoni di DunteAlaghierine/a na Vita nuova , 
lib. l. {Rimedidiv~rsiantichi autori lo6canic, ele. Sta11;­
pata in Vinegia per fo. Antonfo, e Futclli da S~bio. Nell' 
anno del Slgnorc, 11-1 D XXXII , petit in-8°, íol. 10 redo, 
v.t2.) 

• H se truuve mah1te11an1 li la BiblioLh~que puhlique de !.'.l. ville de B:1younc. Quant au 
t roisil!meexcmplaire, 11 est eonservi! dans les Archives de la n1aison d'Arralng, ~ ~auléon, 
oít r.eHed'Oihe11anexisteenwre.leme suis laiss6 dire q11'Hya\'aitaussi u11eautremaison 
tlu méme nom l1 Saint-ralais , d3nS la hassr. Navarrc: nura\1-ellc ap¡,~rtcnu li la fomille 
d'Aruuld ! 
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du roi h la com· supreme de Pan 1, et. l'épitaphc de M. Ana.in, juge 

1le la Sonlc 2• L'épithetc de pot!te ba$qtte dom1éc 3U prernicr; et 
ccllc de nourrisson des neuf sreurs qui lui est cornmunc avec le 

sccond, permcttcut d'ajoutcr denx noms h la liste qui s'onvre par 

ceux d'Echcpare et d'Oihcnart. 

'Berlrand dcSauguiscst nommé, aveesou titre dc eonscillerduroi en son royaume de 
Na,·arre, 1Jnns lc procCs-\·erbal [lar Je¡¡uel se termineL'Esli/ de /a ch~ncellerie lle Nruarrc. 
A Orlhe7., pcr Jacques Houycr, imprimur 0111ina1y dcu l\ry en L!car. 164;., in-8°, 11. 6G.­
l', 69, cst nommé • i\I~. Arnaud d'Oyhcnard advocal <'n parlemcnt, et sicur de f.asa\le 1le 

' 11 s'agild'Anwudd'Arrling, • Qnand Yirnit,est-ildit t!ansnnercquetc civilctle1ü41, 
jugc en Ja cour dcLixarrn en nostrcpays!lcSonle, hnmme gr;1U!!enwnt:1ntborisé1lnns le 
p~y~. • l! était tils de Xavier d'Arrai11g, ha i! \i de Mauli~on Cl lieulen ~nt clvil rt erimiucl 
Hll gnu1·cnirmcnt de Soulc, et !le tlcmni~elle Mar¡:ueril c 1\'0llix de Mnul i'on; ('( il avait 
í'¡ious¡I tl emoise!le M~ri<' tic Sih:1~. ( Are~iw·~ tic la n1~i;;orn 1l'An·aing, ~ Manlí'1m,'1 
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XV 

PIERRE D'AXULAH 

F.n dehors 1lcs poésics fugitives et des pa."t.omlcs, il n'y a 
guCrc, en Lasque) fr.i.1u;ais, que des f.ratluctions de l'Ecriturc 

Sainte et de l'lmitation de Jésus-Christ, et d'autres petit.s livres 

de piété. Les Ba.sques espagnols sont plus riches sous ce J'apport. 

On ne doit. point cepcndant accuscr ceux de France d'Ctrc plus 

ignorants ou moins soigneux : la pénuric d'ouvrages écrits en leur 

langue vient de ce que ceux qui la parlcnt sout a peiue cent 

mille, partagés U. pcu pres également en t.rois dialectes. Un livre 

composé daus l'un lle ces dialcctes, ue s'adresserait done qu'lt 

une populaüo11 agricole d'environ trente millo úmcs , parmi 
lesquelles on trouverait a peine cent amateurs de lccture ' et ainsi 

l'écrivain pcl'drait sou temps, sa peine et les frais d'impressiou. 

11 n'y a, en réalité, que les petits ouvrages de dévot.iou dont. la 
vente puisse couvrir ces frais , sans rien de plus. 

ll ue m'appartient pas de recherchcr le mérito de cettc sorte de 

livres, qui ne valent ni plus ni moins que ccux du mCrne gcure 

•tni circuleut dans nos campagnes; mais je dois signaler m1 traité 

qui s'élhc considérablement au-dcssus dt lclll' niveau, et qui 

douue la preuve seusiLle que ce qui a été <lit de Ja richessc et 

tles aut.res c¡ua.lités de l'cscuara n'a rieu d'exagéré . 

Le Gueroco gitero d' Axular est un commencemeut de démom;. 

f.raljon en ce sens. Cct ouvrage, compasé en 1642 par m1 curé 

de Sare en Labourd, uous mont.rc la langue ba.squc parfaitement 

apte a se préter 1~ l'exactitude logique, a la clai.'t.é, aux dt~velop· 

pemeut..;; soutcnus <le la morale philosophique et chrét.ieuue. Le.'! 

tcxt.es, soit grecs, sQit latins, sacrés on profüues, répandns avec 
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une abondante profusiou dans le cours de l'ouvrnge, se senteut 

it l'aisc et commc dans lcur proprc élément au milieu des 
commentaires bas<¡ues r¡ui rclient leur f.raduct.io11. C'est une 
uoblcssc de tours et d'expressions, un cnsem~le de sons pleins et 
nourris, uuc juste et limpide euveioppe des idées par les mots, qui 
j amais ne le cCdcnt au méri1.c, quel c¡u'il soit., des tcxtcs :inciens 

cités ou traduits . 
Hans m1c longue préface, Axulat· nous appl'cnd les motifs c¡ui 

l'out cugagé a écrirc, le but qu'il se proposc, les difficultés qu'il 
doit. surmonter, et les moycus dont il fait choix pour les vainero. 

PrCtrc, chargé d'cnseigner les peuples, il leur doit d'employer il 
lcur avanfoge l' intclligcnce c¡uc Dieu lui a déprutie et les cou­

uaissanccs qu'il a. pu acquérir par l'étmle. Bas<1uc , il aime se.5 
compatriotes, cufauts dü mCmc sang; il sem heureux de consacrt•r 
ses loisirs a. leur bien récl ' uu bien de leurs ames, a. leur bonhcm· 

étcrncl : c'cst pourquoi son ouvragc sera écrit en escuara 1 en 

fa.veur de ceux qui ne pcuvent pus j ouir des livrcs composés cu 

<l'autres langues. Ce premier travail traitera. <le l'indifféreucc cu 
ma.tiCre de religion, des raisons ü'un prompt retour a la vic 

chrétienne , des obstacles n~els et dangercux qui s'opposcnt ¡~ la 

véritable conversion. Un tleuxiCmc ouvrugc cst annoncé, tlont le 
(f·ueroco guero n'cst a proprcmeut parlcr r¡uc l'introduct.iou ; ii 
comprcmlra. la pratique de lu perfect.ion chrétienuc 1 avcc la 

llH~<lita.tiou des vertm; propres 1t fairc le bonbeur de l'honunc dan~ 
ccttc vio et dans l'autl·c. 

PrCs d'c11trepre1Hlre un omragc pensé et écrit eu basque, l'autctu' 

rcconnait les dillicultés qui se préscntent sm son passagc : 1° il 
cutre le premicr tlans la voic :mns grn.mnmirc , saus r_t.'!gles littéraircs 

pro pres et déjll. établies ; '2° il se trouve en face de <lialectcs divers 

et pcu étudiés; 3° l' orthographc Lasque , tout U. fait imlétcrmiuéc, 

cst divcrsemcnt pratiquée dans les divers pays ou dialcctcs. 

La premiCrc difüculté ne l'arrétera pas i il appliquera ses soins 

¡L se conformcr eii tout au génie de b langue basque; si sa tentativc 
u'est pas heurcusc, il réclamc l'indulgencc, et pric les critiques 

d'essayer de faire micux tle leur cót.é dans l'intért:t de la langue. 

La sccondc di!liculté lui semble plus arduc; il y obviera au 
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moyeu de note:s explicatives, et surtout en mett.ant sous fo!'me de 

:-\ynouymes, daus .Je couraut du discours 1 les mot.s des divers 

dialedes répomlant a la wernc ¡,!Je diílCrcmmeut. rendue eu 
d'aufres pays. La troisiemc dilliculté sera Jevéc en cssayaut de 

reproduirc le micux possiblc, avec l'alphabet moderue, les sons 
art.iculés de la parole. 

Le Oueroco guero se co1npose de soixantc chapitrcs, dont voici 
les sommaires en abrégé : 

1° L'hommc est ué pour le f.ravail et pour l'act.ion. ':2° Consé1¡ue11· 
ces funestes de Ja pal'csse et commcnt elle e11gcndre l'i11dilfére11ce 

religieuse, ou le délai de ht conversiou. 3° Cornment notre temps 

se pcnl en vains désirs, en illusions . 4° lnccrtitude de !'avenir. 

5° Uaus la vicillessc nouvcaux rcnvois au lendemain , etc. -

Oangers tic \'avenir , etc. - Cependaut le péché prcntl raciuc 
tlans le coour, cha'{ue délai le rcnd plus d i!Hcilc ti. corriger. 

- - Dicu atteud , il est miséricordieux ; mais l'abus du temps 
et des grdces comble la mesure de nos iniquités. - Dicu est. 

miséricordieux ; mais il est juste, et sa miséricorde ust régléc 

p:u la justice qui rneuace l' impie et obstiné prévaricat.eur . - Le 
ternps perdu est irréparable; chaque jour écoulé ren<l notre avenir 
plus restreint. - Nous marcho ns U la rcuconfrc de la mort, ou 
plut.út elle est toujours fa i1 uotre cóté des le Lerceau ; notrc vie 

lui appartient. Nous mourrons , c'cst un fait certain, iuévitablc. 

- Quand arrivera. nofre mort 1 Peut- tltre demaiu, peut - Ctre 
aujourd'hui mCmc. - Que dirc de notrc aveuglement ? Nons 
j ouous sur uupetit-etre notre bonhcur étcrncl. - Attcndrow:H1ous 

pour revenir a Dieu le moment iucert.ain de uotrc mort? - Moyens 
d'ohhmir les gráccs de la conversion : 1° Aumónc ou charité 

chrétienne. 2° Bouucs reuvres fait.es saus rct:ml et par soi·méme 

pcrsonnellcment , en comrnen~~ant par celles d'obligation , de jus· 

tiec, des préceptes et meme des couseils évaugéliques.- Obsiacles 

ii faire disparaitre 1° lllasphCmcs et, habitude de ce péché . 

'2° ColCrci inimit.iés et vcngcances. 3<> Le moyen de vainero les 
inimitiés et !'esprit. de vcugeance, c'est la vigilauec sm soi·mCmc. 

- Chfttimcuf.'> de l'cnfer. - Peine de la damnaliou , peine des 

~ens. - Les chfttiment.s de J'enJ'cl' doivent nous inspirer de la. 
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1.:ra.iutc et h<i.t.er uotrc conversion. - Autres obsta.eles, pa.ssious 
cha.rnelles. - Leurs remedes. - Perversion de la volnntú ; 
conscicnce faussée 1 éteinte par l'habitudc du péché. - HcmCdcs. 
- Orgucil 1 égolsme, oubli ele Dieu; on fait de soi son propre 
Dicu 1 etc. - Bonhcur qui nous attend apres cet.te vic. - Facilité 
ele nous assurer ce bonhcur. - Se purifier par la confession, 
unique mayen pour nous la ver du péché. -Anges du ciel contristés 

par nos illusions mondaines et HOtre retan{ U. servir Dieu. - Placés 

entre deux éternit.és, l'une bicnhcurouse au ciel, l'autre malheureuse 
a jamais en enfer, nous avous un choix il faire , des conditions a 
remplir, san.s quoi uotrc porte est certaine. Qu'attendons~nou:' 

done? Pom quoi hésiter et différer cncore, et pcr<lre ainsi 11otre 
éternité dans l'espoir d'un avenir qui cu a trompé tant d'autrcs1 et 

1¡ui sera aussi pour nous plus aUrégé pcut.ct.re f1uc nous ne le 
croyons Y - A l'o:::uvl'(J thrnc! chrét.ien de nom et p:1r le Lapteme , 
soyez·IH tle fait : fa est la sage~sc et lt~ salut. 

Axular att.aque par t.ous les cOtés l'indifférencc rcligieuse ; il la 

déma.sque , la poursuit dans ses ,]erniers retranchemeuts. L'in· 

tlilforence, chez le Basque, n'est que le renvoi des pratir¡ues 
rcligieuses a UI1 autrc temps . Ferme dans la foi , méme au milieu 
de ses égarcments, il ue met jamais la vérité sur Ja meme ligue ; 
mais t.rop souvent il agit dan:s la prat.iquc comme si sa fui éfait 

faihlc ou perdue. Axula.r le presse stms lui laisscr ni préf.exte ni 

excuse i. il répetc, sous rniJJe formes , les vérités <1ue le chrét.ieu 
négligent veut se cacher c¡uelque tcmps pour satisfaire ses 

passions sans se gtlucr et. 1L loisil'. A pres avoir bien ótaL!i les 
dt:n-oirs de l'/10111n1e , en appuyaut chacu11 d'cux sm· les textes les 

plus frappauts des écrivaius sacrés et profoues, il les explique, les 

confirme encore par le rnisonnement, par les proverbes mémes. ll 

démont.re le néant et l'iucertit.ude du temps, l'importance uniquc 
de l'éternité heureuse ou malhcureuse, et revient encore a l'absurde 

et ñmeste erreur de différer d'un instant son retour a Dieu . Des 
lors le lccteur est couvaincu : Axular devient so11 métleein 1 sou 
conseillcr, son guidc; il coustatc 1 eu judicieux obser vat.eur, les 

cli,·erses causes qui retienncnt loiu de Dieu : l'oisiveté, l'habitudc 

du IJlasphCme, trop<l'attachement et d'oubli rla11s les préoccupations 
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et les affaircs de t:c woude 1 la coléru, l'esprit du vengcaucc, l'or· 

gueil, la luxurc. 1.,c blasphCme, la coli.'lrc, la Juxurc surf.out, so11t, 

avcc l'oi:Sivel.é ' les qucst.ious sur lesquclles il insiste ' a l'aidc des 

rnoralistes chréticns ou piücns les plus marquants des divcrs 

siCcles. Lt.. , commc aillew·s, il fait preuvc d'une vas te et judicicuse 
érudit.ion ; 0 11 voit <tn 'il cst familicr avec les classiqucs autaut, 

r¡u'avec la théologic et les saintcs lcüres. Sage 1 modéré, t.oujom·s 

súr de lni-mCrne commc de sou sujct 1 il procede plutót par voie 

de raisonncmcnt que par le pat.hétiquc, qu'il a l'air de négliger a 
clcssciu pour s'ad.1·csscr seulcmcnt au Lon sens du lecteur. Sou 

ouvragc offrc une suite de dissertations, et n Oll de discoul's; c'cst 

la vériié rendue att.raya.nte en clle-mCme, brillant de son proprc 

éclut. , et 11omTissaut l'csprit et le cc:cur sans le secom s d'assai· 
sonuemcnts étrangers 1 saus artífices oratoires , sans fatigue pour 
l'at.f.cntion. C'cst une philosophie chréticnnc complete mise it la 

portée ele tous les espril'l; c'est 1 pour les prCt.res administ.ra.'·:mrs 

des paroisscs, une miue a. cxploit.er, tant pour les textcs f¡ ui 

y sont agglomérés que pour l'cnchainemcnt et la force du 

raisounemcnt, <tui cst acccssible aux plus lourds campa.gnards; 

c'cst enfin un riche répertoire d'exprcssions ba.squcs f.rCs-purcs. 

Mais peut-ét.rc, en voulaut faire l'éloge du Gueroco guero, u'ai-;je 

réussi qn'U. donncr l'idée d'une eomposit.ion aseétiquc, eunuyeusc 
a la lecturc. Tcl n'est point le livrc d'Axular. Des traits d'uuc 

doucc irouie et d'uue sorte de simplicité antiquc y rauiment 

fréquemment, l'aticntion; j'ujoutcrai que rien n'égale le charme 

nai"f des <lcscriptions, si propres tL intércsser le lcctcur et a laissc!' 

daus soIJ iune des impressions durables et salutaircs. Voici l\mc 

de ces descriptions, accornpagnée d'uue traductiou aussi littéralc 

que possiblc : 

CllíNHAUIUUA. 

Zoail, uaguia, chinhau1Tia gaua, Alleil, paresseux, á la four111i , 
eta considerail.iatzu harcn :Uid~ac et cont'idt)reil ses chemim; et ses 
eta JJidescac, joan·ethorriac eta sentiers, se~ allées el. ses vcnue~, 

itwlinguruac , nckeac eta trabai· ses tours et détour3 , ses JJCi11es eL 
luac; eta ikhassico duzu zuc ere ses lravaux. Vousaprcmlrcz com­
nola behar dunm aitzincrat eta mcnL vous devez, vous aussi, llo-
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het.hiere bizi, ibHi eta gobernatu. rénavant et toujoui·s, vivrc, 1nar­
Harc, eracusleric eta gnidariric cher et vous conduire. Sans rnaitre 
gabe, beracbere bu1·uz bilt.zcn dt1 etsans guide, la fonrmielle-mémc, 
udan, neguaren iragaiteco bchar de son pl"opre mouvement, re­
dueu mantenua, bazca eta bihia. cueille <lans l'été les vh1res, la 

Eta bihi hura gordetzen du lurreau nourriture et le grain dont elle a 
barna, berac eguinicaco garnbare- besoin pour passer l'hiver. Et elle 
tan eLa bihiteguietan. Eta hain da cache ce grain bien avant sous la 
:mhul' eta goithatu, ezen campoan terre, dans de:> chambres et des 
Ueus eún izanez, bere bilduetara gl'eniers r¡u'elle-mCme a faiLs. Elle 
hildu behar duenean, lehenic est, du reste, si prudente et si 
hozitu behar duen burutichasten avist!c, que, lorsque, ne trouvant 
baitzaico bihiari, zeren bihi hura rien au-dehors, elle est ohligée de 
bertzela sorliteque, lmztanllteque, toucher a ses provisions, elle a 
eta guero handic-harat, al fer lnn so in d'entamer le grain par le bout 
guertha lequidicayo bere leheneco quidoitse moisir le premier, parce 
zul1urtzia guúa. ~ Areguehiago, qu'autremenLcegrain germerait, 
twzitlurac janeL guero ere lurra et, devenu herbe et tige, r1,mdrait 
rcn umidurac eta hezetasunac, inutile toute la prévoyance de la 
gaincracoa ustel eztiacon, athe- fourmi. - Ue plus, quand l'humi­
ratzen du noizic behin camporat dité a détruit une partie de sa ré­
;1 iratzera eta iguzkiztatzera (et.a col le, pour que ce qui lui reste ne 
urduan cleul.iora onaren seinalea se g<lte point, elle le lire Lle lemps 
diteke ). Eta halatan eta hala ira- en temps au dehoi·s, et lui fait 
gaiten duchinhaurriacberenegua, prendre ainsi l';.1ir et le :>oleil (c'est 
eta cracustcn dio hat bededari alorssigne debeau temps ); etc'cst 
nola eta zer moldez behar duen ainsi que la rourmi passc son hiver 
mantena tu, gobernatu eta alfer- et montre á cliacun de nuus corn· 
kerlaguziac utziric, Ucrcdenboran me11t nous devons nous comluire 
lrab;lilatu. et nuus gonvcmer, laisser di• cóté 

la paressfl eL tr<n,ail\e1· pemlant 
tout.e nolrc vie. 

(üuer•1co rJUtro, ele., ca 11. 1, § J , I!· :16.) 

Ce com111e11t.aire tl' un passu.gc de la Uible comm de tous 1, do1111e 
eu memc tcmps une i<lée de la maniCre d'écrirc du Plutarque 

basquc , et d' un défaut de son livre résultant de l'exces mtimc des 
efforts de l'auteur pour se mcttrc a la portée de tous les dialectes. 

Je vcux pa.rler de l'cmploi simultané et cu synouymes tles dilférents 

' V411e ad (ormicam, o piger, el considera via: ejua et diaee sapie11fiai1t; q11~ c11m 11on 
habeal duum, nec 11r~ctplortm, parat in rufa/e cihm sibi. ( l'rovcrlJ. 5.) 
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mot-s répondant h h~ méme idée dans ces dialectes. De fa nait 
parfois uu cerlain embarras et un mélangc un peu obscur de 
certaines phra.ses ; de 10. encore une apparcnte naturalisat.iou de 
mots fran~ais ou espagnols, J.ont cepend::mt. le basque peut se 
passer comme en ayaut les ér¡uivalents dans quelqu'un de ses 
dialectcs. De plus, les J.ésineuces verbales sont parfois aussi trop 
dures et compliquées, bien que l'cscuara en possédft.t <le plus 
simples et de plus harmonieuses. Enfin, il y aurait. heaucoup a. 
l'edil'e a l'orthographe dn Gueroco guero, snrtout 3. la négligence 
avec laquelle il est. imprimé. Peut - et.re tronvcrait-on des Basques 
pour repousser la premihc partie de ces critic¡ucs comme mal 
fondée, et qui souticndraient. que l'emploi des synonj•mes se justiíie 
par le sens gradué que l'on pcut leur donucr ; mais les hommes 
inst.ruits des trois dialectes que j'ai pu consulter , m'ont tous parn 
égalemenl. cmbarrassés de ces synonymcs et de l'ort-hographe 
d'Axular, tous d'accord sur la uégligence avec laquelle l'impression 
a été faite. Cependant ces fautcs de divers genre, assez nombreuses 
pour et.re remarquécs, sout loin d'étre assez graves pour déprécier 
l'ouvrage. On peut les signaler sans encourir le reproche de 
purisme ; 0 11 peut passcr out.re sans etre taxé de trop de com~ 

plaisance. 
ll cstdoncjuste de rendi·e honunage ¡~ l'auteurdu Gueroco guero 

pour a.voir, le premier des Rasques frarn;ais, apr6s d'Echepare, 
élevé sa vieille languc riu nivca.u des aut.res , et rechcrché en 
elle les ressources li_ttéraires uécessaires U uu ouvrage tic longne 
haleine en prose. Les coblacari, les auteurs de pastorales, sembleut 
avoir précéclé ces deux écrivains dans l'cssai de compositions 
euscarienncs ; mais, out.re que Jeurs product.ions n'ét.aient qu'en 
vers, il est essentiel de faire remarc¡uer qu'étrangers pour la plu­
part aux lett.rcs, ils n'ont mis dans leurs chansons et leurs pi6ces 
tle tbéftJrc que les expressions, tomnures et locutions parlées par 
t.ous dans leurs dialcctes et de leur temps : de fü bien rles incor­
rect.ions, bien des mélangcs de mot.s étraugers, de locutions 

hasqu"i.~ées, vice, disons- lc en passant, qui rCgnc dans presque 
toutes les traductions lle livrcs de piété. Partout on rcncout.re le 

langagc vulgaire; Axnlar seul a le mérite, tonjours apres 
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d'Echeparc, rnais plus cornplétemeut que lui, ¡l'avoir fait du 

basriue uuc langue littéraire, en écartant autant í[UC possible de 

son style toutes les locutions communes, toutes les cxprcssious 
iufroduitcs par la négligcncc et par un aveugle esprit tl'imitatiou 
et d'emprunt. 

Axular ne se dissimulait point ks obstacles qu'il avait i~ 

surmontcr avant d'arrivcr au Lut. • .J'aurais voulu, dit-il dans 

l'avis au lectew·, page 16' publier en memc ternps les deux part.ies 
de mou livre; mais ayant vu combicu pcu d'autcurs jusqu'ici out 
osé écrire en notre lauguc, je me suis ravisé, et j 'ai craiut de 
rcncontrcr sm mu. route quelque grand embarras ou riucl11ue 

picJTc ri.ui me fit tréUuchcr . .l 'aventure done d'abord la moitié 

seulcment de l'ouvrage, et je l'envoic, commc en éclaireur, ponr 

su.voir des uouvelles du public. Mon Gueroco guero m'apprendra 

ce f{tti s'y pa.sse, quel accueil ou lui aura fait, et ce que chacuu 

aura dit de lui. Les avis qu'il me rapporteru. seront ensuite um 

gouvcrnc, et je suurai si je dois puhlier la suite ou la serrcr 

soigneuserneut. » 

Nous ignorons les raisons qui empCchi:rent lt! doctc curé de 

Sare de faire paraitre cette secoude partie, car il est ccr tain ljlW 

Ju. premiCre fut universellement goútée. L'autew· mérita d'élre 
appelé un homme cl'un grand renom dans notre Canlabrie 1, et 

Ja postérité a confirmé ce jugement. Le Gueroco guero est cncurc 

regardé de nos jours comme le meilleur livrc de la modesle 

littérature de ce pa.ys, pour le choix et la propriété des exprc:-:­

sions, pour la vivacité des tournures et la noble simplicité du 

langagc. Malheureuscmcnt on n'en a conservé que c¡uclques rarc . ..; 

excmplaires, et l'édition de 164'2 , la seule qui existe t, est, comme 

' Viro ,m,vni mm1in/1 in nostr{i CtJn/a/!riil, (Ap¡¡rollatiou de Salvat de Dissaneebe, p. 13. ) 
'En voici le 1itreau comp!et: Gut roco gucro, edo gueroco luramtndutan ibi//uac, e/a 

11rhuortn eg11ilecoac guerocotz ulz/eae cen1/!al c111te egui/cn d1ien. Estri//!ra Saindntir-, 
Eli~acodoc/or-etaric,etaliburudevocionoicoe/aricA.rular,Saraco trretorac,vildua, tl« 

arguilara emana. l"llgarren edicionea corrigetua, eta cmendatua. llord.ilcn, cguin; G. Mi­
langcs, Errcgueren imprilnat~aillea, haittrnn164'!. (Aprts pour apr/Js,on quelgr1nidmal 
c'e.d tic différtr /ou}our11 el 1le /aisu r 11011r aprts lt~ nffaires de l' dmt. nuur.ilU de /fl 
Si1i11lc Écrilu1·e , dcs1locfc11r1 de l'Egliscct des li~res ¡fodtvotion, et111isaujonr11" r 
A.tu/ar, C11ri de Sare . Seeon1lc édition corrigée el nugmcntéc. llorde:rnx, G. Mil!~ugcs, 
imprimcur du roi, 1&ti.} Petit in-8" tic G23 pages, plus 8 pagcs pour la tallle. - Le seul 
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uons !'a.vous dit , défectueuse et remplie <le fauttls. E.-;pérons que 
['on tlll donnera une uouvcllc. Ce sera 3. la fois remire servicc au 
Pays Basf1uc, tlont lu. hmgue s'althe de plus en plus au contad 
des populal.ious voisincs , et rclC\'Cr un monumcut glorieux pour 
cet.te Jauguc cllc-mCmc, dont l'ancienneté u'cst plus contestée et 
dont l'originalit.é et le mérite n'auraicnt jamais dll l'Ctrc. 

cxe111plaircde eelineq11e j'aie vu passercn ventcpulilh¡uc cstcelui de Silvestre deSacy 
(Catal., t. 1, JI. 271, nº 1200 ) ; il fu! vendu 28 francs 00 centirnes. L'e1ernplaire dCcril p~r 
Brnnet'( J!unueldu/ibrain,1. l ,p.ffi , col. 2)e3tmainten:intennolre posscssion ,par 
l'aliandon qu':1 liicu1·oulu nousen faire notrcsi regrettali!cami rcuM. l'abbllS~galas , di­

rerlc11 r (le l'inslillHion de Saint-Palais. - Enfin 11ous avcms vu un troisiCrnc eicmplaire de 
l'n11vragc d'Axul:i.r, dans te cahinet de M. Pressae, hibllo!Mtdirc atljoinl tle la vlllc rlc 
Poilicrs; it porte pour titre : f.11er(I bi. parlelait ¡1or1H11a era buecia, /elle11biCil)tln emai­
lenda adilcr.f'U, cenbal ct1//e i'{luifen ducn , luramendulan ibil/ccac, eg11ilteoeu.g11eroco 
u;/ca¡;.fügarreueau 911idatceud11,elanilcinatcen,l11(,amu1duacnlcir ic, bere hatu, bere 
e911iu bidtarl IOlh"nuAi(.aicana. Est:rituraSaindutic, Elicaco (luetore1ariee1:1 liburu dc­
JJoeio11czcoe1arie. tuular, Sar1eo erreLorne, vlldua, cte. ( AprC1 1/ioili en deux 1111rties. 
nans la pre111iéf'e, ou. donne 1i tomprcndre cambien i l est nuisible de difftrer su a(faires ; 
rla111 laaetonde,onaMnc.eq11esaM apporter lcnwindred.Hai, il (aul lou.I de 1111ileremplir ses 
tlbligu/i(l1",e!c.) Bnrdelen,G .Milauges, Erregucren imprima{aillea, ballhan. ~l.DC.Xl.111, 
Pctit in-86 de G2! p.1gcs, plus huit pages nan e!liffrécs ¡iour I~ t~lilc. ~~l. Chabo, dans 
uue pctitc notice sur Axul:i.r ( Voyogc efl N11v11rre, ete., ehap. VIII , p. 313), dit i¡uc le 
C11m1co g11ero ful publill en 1640; ~urait-i! m la prcmi~rc éditio11? 
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XVI 

BIBLIOGl\Al'HIE BASQUE 

Maintenant qu'on a une idéc des dcux principaux poetes et du 

prosateur le plus origi11al dn Pays Basque, il 11e reste plus ri.u'íl. 
connaitre les autl'CS écrivaius qui ont cmployé l'escuara. 

AprCs le recueil du curé de Suint-Michcl-lc-Vieux, le plus 

ancicn livre busque cmmu jusqu'iL ce j our 1, vicnt le Nouveau 
Testament , tmduit par Jeau de Lci~arraga, de Briscous, imprimé 
in-8°, ¡l La Rochelle, en 159 1, sous la mairie de Jcan lluet., qui 

parait avo ir eu du goltt pour ID. littéra.ture euscaricune t . 

Ainsi que le .font supposer la date, le licu d'impressiou et la 
dédicace U. .J eanuc d' Albrct 3 , sans qu'il soit uécessairc de reconrir 
a.u dict.ionnaire de Prosper Marchand ni a la BiograpMe univer­

selle 4 , ccttc traduction a été exécutée par un protestant dans un 
but de propagande religieuse, ce r¡ui n'a pas pcu contribué a 

' A J'cxception loutcfois d'un calendrier basque{Kaltudera basco. Rochelle, r. Haultin, 
1571), dout l\e11ouard ava it un excrnplaire, porté~ son catalogue de t 8t9, t. IV, p. 26, et 
ileeluide tS33, nº'.!66'.!,ct 11ui ,suivantBrunet ( Ma11. d1tlibr., t. !V,p. 437,eol.'.!),devail 
se trouvcr chezlcduc de laValliCre. 

, On voit sa signature sur la garde d'un excm1plaire de l'cmvrage d'Andres de Po~a, IJ Ui 
íaisait ¡•artie du eabinel de ~l. Pressac. Voyez son catalogue, p. 74, nº 7t3. 

' C'estd'el!equ'Olbagaraydisait, enl'année 1!16i:• La royncde Navafl'e ... rappela une 
vingtaine1leminlstres bearnoispourprcschrren !a languedu pays,etquclques&s11ues 
\lourins truirelahasseNavarrc, • etc.( ffisloiredescomp/esde f'oil:,Bear11elNavarre,etc. 
A Paris, M.DC.XXIX., in-4°, nº 16, p. 5.35.) Trente-quatre ans plus tard, la rel ig ion ca­
tholique y ét:iit rétabl!e. ( Favyn, //isl. de Navarre , liv. XVII , ann. M.DXCVI., p. 1083.) 

' Voycz t. XX IV, p . • ut,.U'.!, ~rl. de ~l. Weiss. Le Jeau1 Chri1I Gure Jaunaren 1'Mta­
mentu Berria est lonsncmcul décr it dans le Uanuel de la /migue basqHe de ~l. ficur~· 

1,Cc!use, t "' pal'lie~ § 111 , p. 19-23. Nous lui ~,·ons consaeré un articlc d~ns no tre intro­
duction aux Proverbes /lasques, p. xxxviij, nº ll. - 1,eseeoud dessavants que nous ~cuuus 

de11orumeracneoretirédeln traductiondeLei~arraga lctcxtcdcsonSermou s11r f/1111011 -

t11g1ic, en grecet enbas1¡ 11c,prtct rM d1J1 paradigmerle /ac1mj11goisonbasq11oe.1'oulousc, 
1831,in-SºdeMpages. 
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reudre le volume rare 1 • Montaiguc fait allnsiou ü cet.te ti·l~duct-ion 

daus sesEssais, liv. J•L', chap. LVI. 
Comme le fait rcmarquer avcc raison .M. l'abbé J.-M. Hiribar­

rcn 2, ce n'est que lúen plus tard 4uc h~::i caiholique::i cul'cnt aus::ii 
la leur, dont partie sculemcut a été publiée tlc 11os jours par dem: 
savants ccclésiastir¡ues, MM. Haniet 3 et Dassauee '· Le manuscrit 

' Au siU\e tlernier, il s'est payé 5'.!: lines chcz Turgot, 37 chez la Vallihe , en 1i67 ; 
50chez Laml.iert , 40ehcr Jlar!s de !l-lcyzieu. En!ln , en 1816, un excmplaircrclié en maro­
(/nin ful pou.o¡séll40 ír., it la vente Mac Carthy. 

•Horco cen Lissarague,guiion arguitua , Dela (de Jlriscous)était Lissarague,hon1meéclairé, 
Bainan Calvinen hitzazsobera lmtua; M~is trop éprls 1le la parole de CaMn; 
Eskaraz emao b~i1u Tcst~ruent ílerria, ll a mis en hasque le nouvcau Tcstament, {tr.mps. 
Aspaldicollclacotzr.homl ikusia. Laseule traducllonquel'on altv1Je pendantlong-

(Eakaldunac,e1e. ,p.149. ) 

• Voiei en qucls 1crt11l'S le curé ele Bardos parle de cet homme dlstlngut ,;1prCsa\'oir 
r.onsacré huit vers ~ son pCre et ~ wn frCre: 

Haltsuco ccn Harrict, yuicohorezeo, 11 éta il de Halsou, llarrie1 ,ju¡;ehonorable, 
ütziducna umebcn idurieo: Quia la[ssédcsrejetonsqui lui rcsscmhlcnt ; 
Aph.ez arropa dute biee gur~l:ilzr.n , L'ml et J'aulrc porten\ l'babit de pri:lre ; 
lzpirltu dutela guciecaithoflzen. Chacun eonfesser¡u'ils out de l'es¡irit. 
Ecin nkhaloada, badute mihla Onncpcut en douter, lls onl unc languc;d'or 
Urrczcoa dncna hilieieo yaria; Pour manicr la parole; 
flatcskola guiclariRaiounlligat1.en, l:unpasscsaviea1a t/lle d' uneécolcllB.1.vonne, 
Oruenieederrenac duela bcztilzcn ; Rcvt!tu dela plusbelleconsidération; 
Semcnarioandabigarreua nausi , Lesccondestrn3ilrcauséminaire, 
Bere hcgalehco guli du ilusi , TI a peuvu de son plum~ge, 
llainitzgauzazburuabrthedugaterk, lla meublésa téte dessonjcune!lgc , 
t:ne ustezguti du bere parecoric, Arnon avis, il a peu depareils, 
\'aincoac cm¡¡n dlo gaiucliz izpiriln, Dicu lui a donné de !'esprit comblc, 
Laguntzen ere l.ierac dohainae bilditu ; Lui-rn~me f3vorlse ce précieux don ; 
C:osc da llburncn,ezhu1.curbnoco, l!est an·amédcUvres, ll necralnt¡1as le travail, 
Nahiedoez yakinhch:ir da holaco. 11 \' eU t possédcrtouteslcsconnaLc;s:mr.cs. 

( Eskaldunac ,ecc., p.·IM .) 

Oéj~ lcmemcécr!vain avaiuraet de la maniCre suhnntc lc porlr;1it de ~1.rabbé Dassance; 

Dassanece hcrriari ohorc ematcn. Les Dassance font honncnr ~ leur pays llillal. 
Prcmuae notalgoan tuhur~ i egu\lcn ; L'a1néexercedignement le notarial ; 
Nihorengan31tecodiruric ez har1ze11 , Pour netromperpersoimc il ne 1lrcnd point ú•ar-
Irahacia ga1icarima ez ga\\zen, llnc perd passonime pourlegain. ¡gent , 
Anaio, a11hezelan tlcluic maitcna, Son fri:re, le plus chéri des pr~lrrs, 
lzpiritnz aguertzen gaindi dariona; A de l'cspl'it par~dcssus tont; 
Fransesen crdara du errotic ikh~si, ll a appris le frau~ais par printipe, 
Parisce bene hort~n guli barcn na11si. Paris l11i-rn8me a peu d'bommes qui lcvalenl ~ cet 
Esk~ lduncn picoa ikus1cn da hartan; On ~oit en lui ce que vaknt !es Rasques ; íégud. 
Eguitl'D du birria la inhoki llidct~n; l\ plaisanlc n:;rbhlcment ~ur sa route; 
fiel!1ezeguinbide3cnihorc hcccn an¡:-ui, En aecompliss~n t srs d_evoirs aussi bien que (jui 
f:xdu ycndei cguitenbartz:trcnarpeglli. 11 ncfaitpnsauxgcns mincd'ours. [que ce-soit, 

(Estr1/dunac ,ete., ¡).111 , ll'.!. ) 

1 Ju11. Chr i1/o Gure fa un aren Tesfrm1e11t Rerrifl lt henapo f. N. ff11ra11eder, nane / IJ/lnt 
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du travail entier est intitulé : Jesu. Cltristoren b'vangelio suin­

dua, Jaun Haraneder apltez Donibane lokit.mcoac cscoamrnl 

ilqitlia. M.DCC.XL . ./aincoaren Graciaz . Au-dessus du chiílh~ 

qui précCde, dans un cerclc et autom du mouogramme JHS , on 
lit en dcux ligues conccntriques .foa.nnes l fobin apher;ac 

iscribatua. 1770. - Gurutce !tunta.z ü;anen dur;u garaya . 
t;aquizco úetlii . .Je ne dirai rien <le cet aLbé Robi11 , qui est 

1liffére11t de l'approhateur du Oudn i:;piriluala, Jont il sera 
11ucstion plus loiu , si ce u'est. que le prernicr était lui-mCme uu 
autcur d' u11 vrai mérite, et que la littérature busque lui doit 

peut-etre un lraité en dcux livres dont M. l'ahbé Dassaucc posstde 
un hcau manuscrit 1 • Je ne rechcrcherai pas non pin:-> que! lieu 

de parcnté pouvait uuir le trnductcur du saiut Jivrc au plus gra11d 
annatcur dont Saint-.fcmHlc-Lu'l se glori fic t ¡ je pal'icrai du 

f,Qhitucoiann11phubatrc, escn11raralil~111ia;or11i,arth11/Jrrecil!ateqnin,garbiq11.ia!}O, 

/ehembicicoa/dicol~11laguer-11raci11,Laphur1ar l!i imm aphecec; iauii Aphezpicuaren l!ai­
menarequin. Uaionan, E. 1-asserre , M.OCCC. LV., in-12 de xuv-.tSO pag~s. 

'Cernanuscrit, Lle142pagesctd'nneécrlluremou1Cc,porte, entétedecl1a(1uc livre, 
l'unilcs titressuivants,qni en fa it counaltre lecontcnu: Lehen/Jicico Liburua. Arim11pe-
11itenl baten ~e11timeiiduac, Erregue- Profctare11 /Jcrrogoi eta /1amargarre11 psalmoare11 
gaiílem1. (Livre l. Sentimcuts d'unc ~me pCnitente sur le psaume L Llu Rr1i-Propbi:te.)­
Jlig11r re 11 LibMrua. Jaincoaren ganat il~u/lceM den arima /Ja/en senlimenduac, Errtgue­
f'rQ[etaren ehun eta bigarrm psa/moaren g11i1le1111. (Liv. 11. Senthuents d'une iluie qui rú­
vlent ~ Dieu, sur le psaumc CU llu Jtoi-Prn]'hi:lc.)- On lit daos Je Mercure de France , 
du 8 mars 1783, p. 55-73, un ;1rt iclede Garat sur un Nouveau Yoyage daus tA1ntrique sep­
tentrionale en l'a11nte 1181, et Campagne rle l'armée de JI. de R.och11mbea1t , (l<l r ~f. l'abbé 
l\ohin, et, (lage 56, le premier dit avoir annouc.J daus le m~me journal, cnviron dcux aus 
auparavant, un au tre ouvrage dans Jequel Je second cbercba ll ~ pénétrer les secrets 1!1~s 
myst&res lle t'anth¡uité. Saos douLc, le nom lle Robi11 cst dei plus communs; mais la qualilé 
cl'~hhé ele ce dernicr, rintérét que semhle lu i portcr le Labourd iu Gar~t, ce voyagc cu 
Arnérique orneansaprésl'cxécution du manuscrit de llaranedcr, tout cela peut fairesu11~ 
voserquel'abbC llobin, ~u¡¡uel il est dd, el le voyagcur de 1781, son\ ~ut-Ctre un scu! 
el m~me personn~ gC'. 

' Yoyez sur Je;m Pcrils de llaraneder, les détails douni~s par M. Léonce Goyc tc l!e dan~ 
son Sai11t -JeaM-de~L11;i;, etc., chJp. IY, p. 129-1:i1 . - Daos un Faclun1 pour Joa1mes ni· 
/Jaignete, gouverneur llu Palais R()IJal a Par is, etc., on voit, en 170.1, !'intimé achet~uL 
ponr le compte de rnarchands de Bortleaux, de lean Perlts de Harancder, bourgcoistlC 
Cibourc,unvaisseau ne ufavecsesapp3raux,(lourleprlxdeU,500livres;onyvoit aussi 
1/es .1r.h~ls de bfüinwnts,li Sa in t-l ean-de-Luz et ailleurs, par !emémc llaranederet autres. 
( llibl . publ. de 13 ville1lc Bordcaux,jurispt·. nº 3076, t . 1, piCcc nº 5, dcux fcuillcts in­
folio.) - 11 cst ;1 noire (!UC ceJoaimes JJ ibaignele N~it llls du comman1la111 rlc l'esr.aMille 
1leSainl·Je:m-dc-l.uz, quij oii11itcclle de Bayonne11our sccourir l'llcdc llé, bloquúc par 
les Angl~is. En sonvenir de Joauncs eL des servk~s r¡u' il avait rcndus a ~on pays , on !'!leva 
la fo nl~ ine 1(c 1:1 1•l:1r.11, rn 17~ , 11uelr¡11cs ann.•es apri:s .~a mnrl. (Sai11/-Je1m-1/t-l.1tl , re.-., 
11. 1!~'>.) 
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niauusci·it pt'écieux dont, je vicns de t.rn.11s1.;1·il·e le tit.t·e. Ce 
volumc, gros in-12, rcufcrmc la traduction tlc tout le Nouveau 

'l'estament, plus uu prologue, aitcin-solasa . Les quatre }:vangiles 
sont contenus cu 4GI pages et demie , les Actes des Apóf.res, les 
Épitres et l'Apocalyse, en G48 et demie, le tout d'uue écriture 
proprc, soignée et bien lisible. Le prologue, non pagiué, se 
compase de quaf.re pages. 

Dans ce prologue, Haraneder écrit que « déja, dans un tcmps 

reculé, le Nouveau Testamcnt a été traduit en basque par un 
pretrc ou curé de Briscous nommé Jean Leiqarraga; mais que 

comme ce malheureux ayant abandonné la religiou catholique 

pour embra.sscr la sede empoisonnée de Calvin , n'avait pu faire 
moins que de glisser de son vcnin dans quclquc endroit de sa 
l.1·aduction, l'évt ciue tle Ilayonne, pour le salut de ses ouailles, avait. 
chargé plu.sicurs de ses pretres d'unc traduction uouvelle, fülele 
ci ex.acte; qu'en couséftuence, t.ous les soius ont été port.és pour 
la Lonne cxécution de cclle-ci, en suivant le Maistre de Sacy et 
le P. Bouhow·s . • Haraneder fut le vrai rédacteur, s'aidant san~ 

doute des conseils de quelques coufrCrcs. Pourquoi done alors 
son ceuvre n'a-t -elle pas été impriméc de son vivant.? On ne sau­

rait le tfüc au juste. Assurément 1 elle est. supérieurc a ccllc de 

Leic;arraga, et la. h'aduction de 1825, égalemeut. cxécutée par un 

protesf.ant 1 ne la va.ut pas 1 • 

·' Jeaus Cllrist()(tll Evangelio .sai11dua, S. Malhiuren 11.r«berl.l. lt~u/ia escuarara, la· 
. purdico /e11guayu. ( Bayonan, Lamaignere lm¡nimcrian J 1825. ( F,11angile de J.-C. ulon 

sainl Mathie11 , lraduil eii bosque, dialecte labourdin. A Bayonnc, de l'imprimeric de 
Lamalgnere,1~5),in-8° de82pages,plusun fcuillctd"erral:t. • Traduclion peu soignéc, 
¡lit ~l. 1\'Abll~die, Llieu qu'elle soit c:ilquée sur le lravail de Lci~arrag11. • Elle n'a ¡ioint 
11risplace , comme on pourrail !e crolre, dans Ja \lULllicalion faile par le mt!me imprimCtJr, 
en 1828, sous ce litre : Jenu-Chrislo Giire Jaunarcn J'eslame11t Bcrria. ltlpurdico t sct1a­
raral if~u/ia (Le Non~cau Tcslament de Notre Seigneur Jésus-Ctirlst, tuduit en basquedu 
Lall!mrd ), in-8ºde5&4 ¡1ages,pluslrols ícuillctsdctilrcsctdc1all!c,ettroispagcs d'er­
rala. Commele fait encore rcm:m¡uer M. d'Allha<lie, ceue traductión n'a ni a\·anl-propos 
ni tlésignation d'auteur. Le basque n'est pas ¡iur, et le s\yle ofTrcplusicursloculionspatoiscs. 
Feu l'abbéde la Bouderiea tiré de ccvolurne la paralloletle l'Enfant prodigue, qu'il a ln· 
sérée tlans ses M~la1tge1 srtr les /nngues, dialec/es et pa.tf1is, cte. Paris, 183·1 , in-8°, 
¡1.71et';l'2.Dixansaprl!sla publicationdeLaniaigncrc,rf:vangilcseuldesaintl.ucdonna 
lieu ~ une autre publication protcsLaute, lnliculée : Evange/ioa son L11uisen gufa11n , ctr.. 
~latlrü!: imprcDl3 ile la Com1u.íii.t ti¡Hlgrilílea, 1838 , ln-181le176 pages , ]llUS Ull re11ill~I 

•le 1ilrc. Voycz , sur cene publicalion el sur les tribulatlous qu'avec quelques :iulrcs cll~ 
v~\ut ~ f.eorge norrow, ¡¡ni lt'en ílt l'édileur ponr le compte lié 1~ Rrilisll a111l forel1111 
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Cette traductiou, en labom·din 1 ne comprend que l'Év:mgile de 
saiut Matt.hieu. ll a été rcndu <le iios jours dans un autrc dialecte 
par un savant auquel son travai l fo.it Je plus grand honneur. Des 
deux ti tres de ce livre, voici le fran~ais : Le saint Évangile de 
./ésus-Christ selon sainl Mattltieu) traduit en basque souletin 
par t'abbé JW:hrtuspe, pour le prime Louis-lucien JJonaparte. 
Bayo1rnc, imprimerie de vcuvc Lamaigntlre, uéc Teulihes, 1856, 
grand in-8° <le 171 pages. Le volumc est terminé par XLVI pa.gcs 

r cnícrmaut des Notes grammaticales sur la Janguc Lasque, qui, 
elles-mCmes, se tcrmincnt par cctte indicat.iou: e Cctte lraductiou 

de rEvANGJLt: DE SAIN1' MAT1'Hrnu, en dialecto basque souletin , a 

été imprimée aux frais clu prince Loms-LucrnN lloNAl'A.RTF.. - .Je 
ccr tiíic que cet ouvr::i.ge a été tiré a.u nombre de douze exemplaires, 

dont dix: uumérotés portent le nom Ju destiuataire, et deux :iutrc . .;; 
non numérotés , dout l'un ayant les tit.res et les init.iales imp~imés 

iL l'encre rouge, appartiennent H. Son Altesse. - Vun: A. 
L U IAIGi'\ERE , Nf:E TEULTERES. » 

Ontrc sa Yersion comp!Cte 1les quatre Evangiles, Jeau de 
Haranedcr a llonué une traductiou d'un ouvrage bien connu lle 
saint Fran~oi:S de Sales, sous ce titre : Pliilotea, edo devocione­
raco büle erakusfiaiilea, S. Franses8alescoac, Genevaco ap!tezpir.u 
eta princeac, Visitacioneco ordenuren {1mdat<;ailleac, equina. 

Al. Joannes de Haraneder, J)onibaneco ymm applier¡aco, berriro 
escararnt itr¡ulict. 'l'olosau 1 .loanncs - Franses Robert , libouru 
cguilleare11 1 Laitau , Pciroulicraco carrican. M. OCC. XLIX. 

Voifa le tit.re de lu. traduction hasque de l' Introducl.ion U. lil vie 

dévote , cit.ée par M. d'Abbadie; Yoifü aussi le nom d'uu auteur 
des plus estimables, d'un Dasque des plus habites, et néarnnoins 

généralcmcut igno1•é, meme dans le pays; ce qui vicnt Je ce que 

le Philotea n'a en qu'uue édition 1 qu'il porte seul le nom de 

l-laraucder, parmi ses ounagcs ¡ que prcsque toujours , dans nn si 

vieux livre, la premihe page est perdue; enfin 'llle, dans l'apprn-

JJibleSotiety, l'oU\'rage clurnt!meauteur lntituléthe Bi/lle in Spai1&, c1e.,London : Jollu 
Mum1, MllCCCXUll, post 8vo, ehap. XXXIX-XLII , p. fil-'U~. te el1~p. XXXVII, qui 
s'Nend de i~ p. 'i!li !1 lJ JJ. 2~, porte ce sommaire : Eacarra - BasqHe nol Jr i1/i - San~­

crlt and Tartar Dialects - A Wowei Lan11ua9e "".'" Popular Poclry - Tllc 8 aRq11rs -
'fheirPersons - Baiq11e \Vonm1. 
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bation épiscopale, le fraducteur n'cst point nommé. J'ajouterai 
que le Philotea cst iu-12, a 568 pagcs, y compris la table; plus 
xiv pages 1 y compris !e tif.re. A la suite de ce t.itre est un avis au 
lectcnr en Lasque 1 la. tiwluction en mt':me laugue d'une priere de 

saint FntnQOis de Sales et de sa préface a l'Int.roduction ' datée 
cl'Annecy, jour (le Saint.e-Madelcine, 1G08; enfin, l'approbation 

en frau~ais de M~· Guillaume d'Archc, en date du 8 juin 1748. 
Cettc approLation, l'avis au lect.eur du Pltilotea et cclui du 

Gmfo izpirituala, nous donnent des lumiCrcs précieuscs sur un 
prócédent traducteur en hasque du premier de ces ouvragesi écri­

vain dont. 11ous amons plus loin a nous occuper : • Nous étant 
informés , e~t-il <lit dans l'approbat.ion, qu'il ne reste plus aucun 
exemplaite de l' Int.roduction de S. FraIH;ois de Sales, traduite 
autrcfois en languc basque, permet.tons, JI cte. L'avis du Gudu 
porte : • Ce livre a autrefois été traduit en Jangue basque, mais 
eu un basque bizarre et sans correction, tel que le pouvait écrire 

un auteur qui n'était point Basquc. ~ Enfin, on lit dans J'avis du 
Pltilotf'a: 1( 11 est vrai qu'un prCtre VCllU a Bayonne du cóté de 
Paris 1 avec un évéque <le notre diocCse, a, pour remire service 
aux Basqucs, traduit ce livrc et d'autres, ayant appris la laugue 
comme il put, et qu'il les a fait irnprimer it Paris; mais outre que 
le basquc en était barbare, pcu de ces ouvragcs rcstent encore 

dans le pays, soit parce qu'en effet on en a peu répandu , soit pom 

tout autre cause. JI Or, il u'y a réellemcnt que Silvain Pouvrcau 
qui ait traduit l'lutroductiou a la vie dévotc et le Combat spirituel : 
il ~·agit done de lui dans les préfaces de Haraneder. 

Ce m&mc ecclésiastiquc est encorc l'autcur du Gudn í::;piri­
tuala, '.l'ou\ouse, Jn Fr. Robert, 1750, petit in-12. Les initiales 
que porte la prcmierc page de cette édition sont NL. Ja. DR. n 
y a une fautc ici : les approbations fomles de Robin, curé de 

Villefranquc 1 et de Dagucrre, supérieur du petit séminaire de 
Larcssore, portent J. N. D. 1 qui signifient Joannes Haraneder 
Doctor. Cctte édiüon rcnfermc 355 pages, y compris cellc du 

tih'e, un avis au lectem\ unautreavis sur l'ol'thographe ernployée 

dans l'ouvrage 1 et les prieres pour la messe ; mais la table et les 

deux approbat.ions qui s1tivent, ainsi <jUe la perrnission de Guillaume 
31 
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d'Arche, sont en dehors de la paginatiou et oc.cupcnt sept. pages. 
L'édition de L. M. Cluzcau (Bayonne, 1827, in-24, de n-37'2 
pages) rcproduit tout ce que coni.icnt l'édition de 1750; mais 0 11 

y a ajouté les vCpres et complies du dimanche en latin, et, U la 
fin, les prieres pour la confession et la commuuiou. Elle cst daus 

le commerce de la librairie, i~ Bayo1111e; mais il n'cn cst pas de 
meme de fa prcmikrc édition et du Jlhilotea, qui tlisparaissenl, 

tous les jours et ne se rctrouvcnt qu'avcc peine. 
Cctte traduction du Combat spirit.uel, ainsi que le fait remarqucr 

M. d' Abbadie, contrairement il l'asscrtion de la Noticia de tas obras 
va.~congadas, etc. 1 , est fort soignée; le dialectc est celui du pays 
de Labourd. Nous y apprenons, par l'approbation, qu'il existait 
alors uuc traduction plus anciennc, comprenant trentc-cinq cliapi­

frcs au li cu de soixantc-six, et fort difficile a entendre. 11 s'agit sans 
tloutc de celle <le Silvain Pouvreau, publiéc en 1665. Revenons it 
son autcur. 

Le prcmier en date de ses ouvrages est intitulé: Guiristinoaren 
JJotrina, E minentissillto Ja un cardinal duke de Uichelieuc eguina, 
Silvain Pouvreau apef¡ac escara:; emana ( Doctrine chrétienue 

eomposéc par S. E. le cardinal duc de Hichc\ieu ~ tratluite en 
langue Lasque par Silvain Pouvreau, pretrc ). Parisen, chez Jean 
lloger, M.DC.LV I. , iu-8°, de 307 pagcs, plus 8 fouillets de titre 
et de préliminaircs, et cinq pagcs non chiffrées :t la. fin. Laseconde 

traduction de Pouvreau a pour titre : San Frances de Sales, 
(;enevaco ipizpicauaren, Philothea, eta chapeletaren Arulredena 
Alariaren ohoretan devocionerequin erraitcco Antcea. Silvain 
l)ouvreau apeqac escara:; emana ( Philotée de Frarn¡ois de Sales, 
éveque de GenCvc, et ManiCrc de di re avec dévotion le chape Jet 
cu l'honncur de Maric qui e:it dame; mis en basquc par Silvain 

Pouvreau, pret.rc ). Parisen, chez Claude Amlinet, 1Gú4, in-8°, de 

14 feui llets préliminaires, 557 pages, et '2 pour les approbatiow~ 
religicuses et civiles. 

La derniere tra<ludion de Pouvrcau est. mentionuée de la fa9011 
suivantc dans le catalogue de Faleonef. , t . 11 , p. 74, nº 11735: 

• " Esilt!poco mérito su lcnguíl¡e. • ( P.1, ne1:t ) 
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Gudtt e$pirituala il IAren:::.o ScupoU, Sylt'ain Pouvreau apezac 
escams emana ( Combat spil'ituel de Laurent Scupoli, mis en 

basque par Silva.in Pouvrc::m, pret.re ) . Pafisen, "1665 1 in-12. 

11 c.xistc. encorc clu meme autcur un glossaire basque frarn;ais 
conservé parmi les manuscrits de la IliLliot.hCque impériale, sous 
le u" 7700-4, olim Colbertinus 3105, petit in-folio !'ur papier, 

écriturc dn XVJle siCcle. En tete du manuscrit cst aU.achée 

l'ampliat.ion sur parchcrnin d'un privilégc accordé a Silvain 
/lo11vreau, prestre du dioci:se de Bourges, pour la publication 

cl'unc t.raducl.iou cu hasqne de l'lmitation de Jésus-Christ, sous le 

titrc de Jes-usen l mitacionm, • d'une grammairc bas que et. 

fran~oisc avcc quelques dialogues farniliers pour Je commercc des 

~leux tangues 1 et de plus un dict.ionuaire basque, fran~ois, espagnol 

et latin. , Ce privilégc, t\0111. la date a été laissée eu blauc, pm-ait 
Ctre d'euviron J 650. A la suite <lu dictiounairc se liseut divcrses 

priCre.s en busque et autrcs morcea.ux de piété; en fét.c se trouvent 

deux feuillets <le grammaire d des observat.ioJJs asscz étcndues 

d'Oihenart. sur le principal ouvragc de Pouvrcau 1 avec la date 

• Un 30 may 1665. » Le Dicfiounaire cornmcnce au mot 'fll{arda, 

non par suite d'uuc pcrt.e de mannscriti mais par l'cffct d' une 

transposif-ion. 

AprCs le Nouveau Tesf.ament, que nous a vous pris pour point 

tlc départ., parlons de l'lmitatiou de .Jésu.s-Christ , le plus beau 

livre qui .soit sorti de la maiu des hommcs, pulsfluC l'Évangilc 
n'cu vicnt. pus. Nous avous dit que Pouvrcau la traduisit; il ne 

parait. pas que son lravnil ait j amais vu le j our. Cclul c¡ui a com·s 

maíutcnant cst de Michcl Chourio, l'.w·é de Saint-Jea1Hle-J.w., et 

fut imprimé pour la prcmiCrc fo is a Ilonleaux 1 en 1720, sous ce 

titrc : Jesus-Christoren lmitacionea. lJJ. Clwurio, JJonibaneco 
erretorac, escararat itr¡ulia. Bordelen) Guillaume lloudé Boé 

imprimat(]aille, cte. 1 in-8° de 426 pagos, plus 2 feuillet.s conte­

n:mt le tit.rc et les approbations, et 6 feuillets renfermant une 

table des chupitres a la fin. Cette t.raduction, dout l'auteur était 

déjU. mort quand son tra.vail parut, a été réimpriméc h Dayounc, 

chcz Fauvct-Duhart, eu 1769, in-8º1 et dans la memc villc par 

Cluzeau, <m 18'b, in-1~ . Cettc édilion, commc t.out.es les nutres 
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que l'o11 a pu fairc de uos jourioi 1, cst la reproduct.iou d'uuc 
autre dout nous avous omis de parlcr dans notrc introduction 

aux t>rovtrbes basque; : nous voulons parlcr de celle <¡ui porte 

pour adresse /Jayonan, ·Trebos, liburu sattrailte bailan, Apou· 
maiouco carrican. ill. JJCC. LXXXVII/. Permissionarequin. Elle 
cst in-1'2 et renfcrmc 50G pages et demie, y compris la table , 
l'approhation de 1787, signée d'ltttrbide, Vic. Gen., de plus un 
gaude lahn et une priere basque a saint Léon pour les femmes 

cnccintcs. Au commenccment et dans la partie pagiuée en romain 
se voient la mcssc, vepres du dimanche, complies, Te Deum en 
latin, en fin les frois approbn.tions ele la p1·emiCre édition et la 

permission de l'évCque. L'éditiou de 17'20 ne porte 11ue ces qun.trc 
approbat.ions et permissiou, avec le seul texte de la t.raduction 
de l'lmitation frarn;aise; tout le J'cste cst une addjfion <le l'édition 
de 1788. Ce qui !ui a donné le pas sur la prcmiCre, c'cst qu'1l. la 
fü1 tic cha.que chapitrc, il a été ajout.é des priCrcs et pratiques, 

égalcment f.raduites de la merne lmitat ion. Elles sont dues , comme 
le porte l'approbat.ion finaktlc d'Iturbidc , U un zélé missionnaire 
do diocesc, nonuné Etcheúrrry, rnort., il y a quelqucs années, 

curé d'Ustaritz. 

Ce complément n'existe pa~ da.ns une iratluction soulef.ine de 
l'lmitation de Jésus-Christ, qui a été confondue bien 1i. tort avcc 

colle de Chourio 1 , cxécutée t.rente-six ans auparavant. La secomle 
en date cst parfaitcment écrite et c'cst, aprCs la lraduction de 
l'l;:vangilc de S. M[l.tthieu par M. l'alibé lnchauspe, le mcillcnr 

modCle pcutret.re tlu dialectc souletin. La premierc éclition est 

iuf.i tulée : Jesu-Krislen l 1rtitacionüt r;uberouaco u.'icarata, lterri 
bemurtaco apite<; liatec, fJere .fa.un aplm;cupiaren baimentouareki 
ulq-ulia. Paubcn, G. Dugué eta .J. De;,;barat.z, bcithan mouldet:;co 
leteret.an e<;arria . . M.DCC. et.a LVII. gucrreu ourthiau ; iu- 1'2 de 

xxij·405 pagcs, plus le titrc ci-dessus et cinq fcuillets de table. 

'Je n'cn eilcrai11u'uncsculc, cclle dont vo1ci le t!tre: resu-Chrisloren bnilaci1mea; 
/ehenogoca edicimu: bern, co11(esnlccco e/n communiatceeo olhoi/¡¡ flnt~11.e: eme11dat1111. 
'rolosan, l'riut, lilmrusal1~aikaren baith.1n. ·1850, in-18de592 pagcs. 

• Prot<erbt1 l1asques , \nlroduction, p. xlix. - Voycz cncorc le catalogue Woltrrs (l'ar i~, 

1839}.nº IS!>. 
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La sccoude édit.iou, imprimée a :Monthéliw·d chcz Hod.-lleuri 
Dcckhcn en 18'28 , cst l'cxacte reproduction de la. premiCre; c'est 
u11 in-1'2 lle xxxi;j-405 pagcs, moins le titre, qui est ainsi eo1u¡u : 

Jesu:r; Gliri.~ten hnitacionia, cibcrovaco uscaralat utt,ruliric eta 
Oionmco aphe:::,cvpu cen batee approbatu cien nouldebaten ara­
bera. Arra imprima eraciric. Salduric i\~ateco Oloronu. I'. A. Vivent 

martclmntarcn ctchen, DouaMariaco kharrican, M.lJCCCXXXV 111. 
( lmitation de Jésus-Christ, traduite en basque soulclinet con{ornw 
á: 1tn exemplaire approuvé par un évéque d'Oloron. Nouvelle 

éditiun cu veulc iL Olorou chez P. A. Vivcnt, marchand, place 
Sainte-Maric, 1838 . ) L'auteur anonymc :1 dédié sa h'aductiou 3. 
l'i lll1strissime et révérendissime FranQois de Hevol , évCque d 'Olo­

rou; lu. dédieace est latine, a.vec le souletin en regard. L'approba.­

tiou , tlom1éc par Jaurcg uizahar, curé de Mauléo11 et vicairc 

général , porte la date de 1756; elle est en basquc de la Soule. 

:Suit un avis de l'auteur au lcctcUJ\ puis la table, cnfiu le textc , 
qui embra.sse les quatre Iivres cie l'fmitat.ion. 

En eomparant la. traduction de Chourio et la tmduct.ion soulc­

tine, on s'aper<¡oit aisémcnt que l'auteur de celle-ci avait cellc-fa 

sous les yeux, et r¡u'cn plusieurs eudroits il a te1idu a mieux 

fairc; mais s'il a évité quclques néologismes ou termes étrnngers , il 
est restó bien au-dessous de son modClc pour l'habile emploi <le la. 

coujugaison, smt.out irrégulif:lrc. 
Bien a.vant Chourio il avait paru une traductiou ba..sque d'mic 

pa.rt.ie de l'lmitat.iou de Jésus-Christ, sous ce Litre : Jesu C/wistoren 
l milacionea, d'Arambiltaga apheqac <!$Caraz emana. Hiru garrcu 

liburua . llayonan, Autonio Fauvet ... imprimatc;aillea baitLan 

eguifrn. M. DC. LXXXIV. (1mitatiun de Jésits-Christ , mise en 
basque par d'AramMllaga, pretre. Troisieme llvre. Bu.youue , 

Antolne Fa.uvet, imprlmenr .. 1684.) Petit iu-8°1 de 7 fcuillets 

prélimina.ircs l "234 pa.ges' 4 feuillets de table a la flu ' et quat.re 
graudes gravm es en bois. D'Arambillu.ga était pret.re U. Ciboure 1 

Cll Labourd 1 . l'::mni les approbateurs de sa t.raduclion figm•c 

Churio, Jlayonaco J::liqaco Cat!tedralaco Jaun Erretor eta 'f'heo-

' Voyci ~ur Jui Ja /Jio9raphie 1miverselle, ·!''º édlt., t. LXII, p. H. 
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luyian Bac!teliarac, sous la date de 1684 . S'il fo.ut en croirc la 
Noticia de las obras 'Va,¡;congadas, etc., p. J, 1111 1, Je basque 
de <l'Arambillaga est sans mérite. 

11 couvicnt maintenaut a tous égards de parler de l' lmitation de 

la Viergc, traduilc et publiéc en ba.sque qua.trc ans apres so11 
appa:ritiou en fran~ais . Le volumc a pour l-it-re · Andredentt 
/J/(triaren lmitaciunea, Jesus Christoren h nitacionearen gaiíean 
1rwlrlat·11a. Bayonaco diocezaco Yaun apile:. baler (rancesse­
lic, escuararat ilQulia. Bayomrn 1 Pia:rres ~·auvet.. baitan , 
.M.DCC. LXXVIII . Approbacionarequin. Ce \10lume, de format 

grantl in - 12, conticnt xxxv1-30r) pagos, y compris une laülc 
imagc de la Viergc en rcgard du titrc, cclui-ci, et Ja table fiuale. 

La partic qui cst paginée en chi!fres romaius reuferme une épit.rc 

dédicatoirc U. Ju les Fcrron de la Ferrouays, évC11ue de Bayonnc, 
une approLation de Daguc1Tc, supéricur du pctit sémiuaire de 
Laressorc, en date llu 1'2 avril 1777, l'app1·0Lation de 1'éveque 
Julcs, du '28 avril de la merne an11éc 1 un avis a.u lectcw·1 les 
prihes de la rnesse ·hasse , les vCprcs du dünanche , le Stabat; la 

dédicacc, -l'avis 1 la mcssc, sont seuLs en busque , ain.si que le 
titre. La secoudc paginatiou cont.icnt le te.de de la. t.raduction et 
la table. 

L'auteur a imité l'a11ouyme de celui qu' il a traduit 1 et nous 

n'avons d'auh'e indication sur sa pr\frio c¡uc le dialcctc lui-mtimc, 
'1ui cst du LaLourd et de Saint-foau-dc-Luz ou de CiLonre. Dll 
resf.c, c'est un livrc Uien écrit et estimé comme tel. JI y en a cu 

d'antrcs édit ions, mais sans importa.ne~ et en petit nombre. 

Nous a.vous e11corc uu ouv1·agc du memc dialcctc dans 11 11 !iYrc 
de la plus granclc rarcté couscrvt'.i ii la. Bibliotht:quc impériule sous 
la marque V. '2596-2. C'cst une trnduci.ion des Voyage.i; avo.ntu~ 
reux <lu capitaine Afartin de Hoyo.rsabal, !Utbilant de Ciboure 1 , 

intit.uléc : Lilmru !tau da ixasoco nabiyacionecoa. 1llartin de 
Hoyarzctbalec egi1ia francezes. E trt /lierres fJetchaverry, eúo 
Oorrec, escararat emami 1 et'a cerbait guehiago abant;atulm. 

1 lforrle:mx,GuillaumcMHlangcs, f633, in·Su, llVl'cforl rarc, dontuncxcniplaircfigurc 
:111 c~lalo¡;uc Louls-Jlhilippc, n" 1571. 
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Bayonan, Duhart-Fauvet, M.DC.LXXVll., in-8° 1 de 164 pagcs, 

plus deux feuillets non chiffrés 1 a la füi. 
Un pareil livre était surtout destiné aux marins tentés de suivre 

les traces du hardi navigatcur de Ciboure : un religieux composu. 

pour eux un ouvrage qui devait les guide1· dans la routc plus 
diflicile du salut. C'est un recueil contcnant la Doctrine chré­

tieune, plusieurs oraisons et une es pece de Guide <les Marins, cu 

bon basque, tel qn'on le pm:lait ¡l Sare en Labourd : « Ce qui 

est 1l'autaiit plus estimable, dit le P. de Larrame11di, auquel 11ous 
devous la connaissauce du volume, que l'autcur, u'étant pas 

Ba.<>i[UC, apprit la langue dans la pcrfcction. » U se nommait le 

H. P. Fr. Étieuue ?lfaterrc, éiait de l'or<lre séraphiquc rle Saint­
Fran9ois de l'Observancc, et avait été. gardien du couvcnt <le 

Bayonne. Parmi les approbat.ions de son ouvrage se trouve cellc 

de P. <le Axular; en tete se lit une addit.ion écrite d'un stylc 

111oi11s agréable. Ce volume, qui est de format in-1'1, a été imprimé 
a, Bayonne en 16HL 

Le merne cordclicr publia, l'am1éc suivantc 1 3. Bordeaux, chcz 

Pierre de la Court, en un volume in-1'2 égalemeut, un cu.téchümie 

eu escuara 1 • 

A neuf ans de fa nous trouvo11s un autre livre basque imprimé iL 
Pampelune, ::wec Jicence et approbation de Dou Francisco de .Men­

doza, éveque de cette ville ; c'cst un pctit volume in-12 dú U.la. plurnc 

de Don Juan de Beriain, abbé de l'église paroissiale d'U1erga. 11 

1·enf'crme la Doct.J"ine chréticnne en castillau, d'abord en 83 feuil­

lets 1 puis CH basque, dans Ull llO!UbJ'e de feuillets 3, peu pJ'Cs égal: 

['une et l'ant.rc de ces rédaet.ions sont bien écrit.es. 

Le mernc P. de Larramendi, auquel nous devous cctte noticc, 

cite également les quatrc ouvragcs suivants : 

1° 1Uanual devocionezcoa, edo ezperen, 01·en oro escuelan 
erabUltqeeo liburutchoa. Escarazco versulan eguiiia, eta guztia 
bi partetan berecla .... Bordelcn, Guillen Millanges, cnegueren 
imprimatl;aillearcncan. M. DC.XXVlI. ( Jlanuet de dfivotion, ou 
te petit vade-mecum de tout le monde, fait en vers basques et 

1 Voycz Wadding, ScriptCJres qrdi11ia MinCJrum, Romc, 1650, in-folio, [l. 320, col. 2. 
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,uvisé en deu.i; parties .. .. Bordeaux, Guillawnc Millanges, impri· 
meur du roi, 1627), in-8º de 138 pages 1 • 

La premiCre partie de cét ouvrage , qui cst de Jea.u d'Etche­
berri, rcnfermc, cu vcrs de huit syllabcs, les principaux mysteres 
de I~ vic de Jésus-Chri8tj la secondc partie, également cousacréc 
a. eles sujcts de piét.é, est en grands vers de 4uatorze syllabes. 
Elle est iutitulée : Bigarren Liburüa quiristinoac erran beltar 

litu;;quen otlwitcez . .. Bordelcn1 GuillenMillanges, M. DC.XXVII. 
( /Jeuxibne Livre des priáe:-; que le chrétien devrait 'tire .... A 
Bordeaux , chcz Guillaumc Mili auges, 1 6~7 ), et se compose de 

'ZOS pages, le titrc compris. 
Quaraute-deux ans plus tard , ll parut une sccoude éditiou de 

cct ouvrage, parcillcment imprimée a Bordcaux 1 dans la rnéuw 
maisou ; on en trouvera le titre , p. xlvi , ni) XVII, de uotre intro­
duction aux Prove1·bes basques. 

11° Noelac eta berce. canta espiritual berriac ( NoCls et autres 
cautiques spiritucls nouveaux) 1 du mCmc Jean d'Etcheberri ; 
Bayonne 1 1G30, in-1'2, de 250 pages. Le sujct de ce livrc, tout 

en vers, qui a été réimprimé 2, cst la vie de .Jésu:s-Christ et ses 
principaux mysforcs, :spécialcment sa uaissancc; il renformc aussi 
des louanges de la Trinité, que l'auteur appcllc heureusemeut 
Hirurtasuwt, ainsi que des piCccs _cn l'honncur des saints. L'uu 
de ceux (\Ui out approuvé le livre 1 dit avee rai:son du L;LS11ue de 
Jean d'Etchel>erri : 

gscaldui1uc bel be11uizquil , 
Hare1t uhu1·at<;era , 
Ceren escara ornan tlucn, 
Erda1·uren gañei·a. 

(Que les Has1iucs me \'ieiment. en aillc, 11um· le glurilil' t' de ce 
11u'il a mis l'escuuru au-Llessm; Lle l'e:rdan1 ¡ le hasquc au-dcs:;llti du 
l'rnm;ais). 

'Voyei, pour nne¡ilus:unplc deseriplion de ce volume, nolre introduclion anx l'roverlles 
l!11Sques , p. xi , n" VII. 

' L' unede ces éditlons, que nou~ avons sous les yeux, porte au-dessous du titre que nous 
Yc11011sdedom1er:JuuChris/oren/liciarenmisteriopriNcipa/e119aiieo11.Eta1aindutn 
ohoreton bu/o /luruettUOlz. !()annet Btc/le/lerri Doctor Theo/egoae egniilac. Baionan, 
Ma!'l're Bailan , l>orsCanLognetan. (1'ouc/1r1nl les principaHz m¡¡1tere1de la11iede Jtsu~­
f.llrilt el en l'ltonneur des saint.t pour /eurs {lle~. Compost p11r Jean Elehderri , 1locte11r 
en tkiologie. ll:1yonnc, chcz ~foffrc , aux ciu1¡ Cantuus.) 1001, in·U, de 'UO p3¡;es. 
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A la suite de ce morceau de poésie se trouve uu acrostiche de 
vi11gt vers, signé P. de Arganaratz, Prwdicator. Nul doute que 
ce ne soit le pretre et prédicateur ordinaire de Ciboure, dont nous 
avons des sermons , en douzc chapitres, irnp1·imés a Bordeaux en 
1641, en un volume in-1'2 de 57'2 pages. 

Le quatriCme ouvrage mentionné par le P. de Lal'J'amendi, aussi 
bien que par Da.vid \Vilkins dans le recueil de Chamberla.yne 1 , 

c3t l'ouvrage du P. Jean Haramburu, intitulé: Devocino escara 

lJJirailla eta oracinoteguia ( Miroir et oraisons de la dévotiou 
basquc). Bordeaux, JG35. Cctte é<lition, probablemcut impriruée 
par les .Millanges , conune les ouvrages d'Etcheberri et autres, a 
dispar u; 011 n'en trouve plus d'excrnplaire.s ; rnais 011 eu rencontrc 
uue deux:iCme de 1690, et M. l'abbé Hurriet en a deux ex:cm­
plaircs, ,l'uu assez complet, l'aut.re extrernement maltraité. C'est 
un pet.it volume in-J 8 de plus de 500 pages. De quelle imprimcrie 
est-il sorti? c'cst ce que l'ou ne peut dire, la premihe page 
ma11quant ; mais c'cst assurément le spécimeu le plus achevé 
d'iucorrection typographique qui se puisse voir, et pour y lire du 
basque, il faut Ctre assez versé daus la conuaissauce de cet idiomc. 
Du reste, tel qu'il est, l'ouvragc a un grand prix et commc rareté 
et conunc monument ancieu de la langue, d'aulant plus que l'auteur 
y était fort haLile. 

Son livre est <lédié U. Mg• J'évCque de 'l'arbes, couseiller du roi 
eu ses conseils privés, et abbé d'Artus. L'épHre dédicatoire nous 
fait connaitre que le P. Haramburu avait travaillé lui-mCme a 
une seconde édition : aurait-il douc surveillé cellc de 1 ü90, a 
cinquautc-cinq au.s de distance de la premiere? Cela paraifrait 
fort, et il faudrait admettrc que l'auteur était bien jeuue a l'époque 
de la premiere. A la rigueur, il pourrait en et.re ainsi, et l'ou 
cxpliquerait la chose par cette particularité, qu'il aurait pris pour 
collaborateur C. ll ari'/,mendi, l'autem de l'Olfice de la Viergc, cu 
vers : de fait., l'édition de 1090 porte, apres la dédicacc de 
!Jarnuiburu, un avis :m lect.eur par llarizmeudi; peut-~t-rc aussi 

' ()ratio do111inic11 in diversiu omnium (ere genlium linguas veraa, cte. Amstc!rudmui, 
MIJCCX\', in·!'>, prcí., fol. IS verso. P:igcs 43, 44, on lit trois vcrsions 1tu /'11!er cu la11-
guc l1Jsquc. 
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ce dernier u'a-t-il donné son édition qu'aprCs que l'autcur lui­

méme en avait publié deux; et puis, qui sait si Ja <late de 1635 
n'esf. pas faussc? 

Quoi qu' il en ::;oit, il cst a rema.i·qucr r¡ue Harizmendi a 

transporté dans son OJlice de Ja Vicrge la kaduct iou en vers du 
Te JJemn du P. llaramburu , c¡u'il s'est ainsi dispensé de fa irc 
lui-mCme. Dans mon introdud ion aux Proveróes basques, j 'ai 
dit, d'aprCs l'Arle 1 du P. de Larramcudi , 1¡uc le Devocino 
escara renfc rmait beaucoup de priCres en vers basques; il n'y a, 
au contrairc, de vers r¡ uc la traductiou des sept. Psaumes de la 

péniteucc, qui , pour le dire en passaut., ne se t.ro uvent point 
versifiés ailleurs, et cellc du Te Deum laudamus . Tout Je reste 

est en prose , sauf deux clmnts pour les mm·ius, avant et apres 
la peche. 

L'ouvrage a trois partics, dout il u'est pas importaut de spécificr 
les matieres ; elles sout scmhlablcs a. celles des livres d'heures . La 
senlc particularité que je veuille faire remarquer , c'est c¡ue l'on y 
trouvc un directoire pour les marius, une dévotion pour les afliliés 
du ticrs-ordrc de Sai nt-Fra1H;ois, et le rosairc-trt:s-dévcloppé. 
Le basque de l'ouvrago cst. le meillcur du Labourd , celui de Sare; 

le P . llaramburu et llarizmcudi y étaient passés rnaitres . 
On en peut dire autaut du l'. lleruard de Gastclu<_:ar, do11t le 

livrc 1 aussi rare ' qu'i l est cxccllent, mérito une antre dcscript.iou 
que cclle que nous avo11s tirée du prologue du P. de Larrameudi 3. 

1 El Jmposai/Jle 11encido. Arte de la lengua vascongadu, etc. En Salamanca : Por Au­
lonlo Josrph Vi lfagortlo Alcu<iz, Ailo de 1729 ; petit in·S''. vol ume peu comrnun , vendu 
t 2 fr. e hez Anquetil Ll u1icrrun, 'M fr. che~ l.3ngl~, 30 fr. chez Kfapro th, et une livre ~ 1 er­

llng tro is shill ings chez Hibbcr1. 
• En18"3, lelibrairc Colomb de Batines en a vendu un r.xemplaire, don! Jet itre Ogure 

tout aulong danslccatalogueG., n° 178. 
• Diccionario lrilingue, prolég., p. xxxv. V(lycz encore !' introduction aux Prooerbu 

b11Sq1<u, p. x!v ilj. - Le Diclionnaire du P. de Larramcndi, ou plntót la préfacc que nous 
venonsdecitcr, a donné licull un long et intéressant articlednjournal de Trévoux, ( Mt­
moires pour /'hMoire des scie11ce1 el des beau-ar/s, octobre t 7.t.8, p. ~U!.)- Un autrc 
ouvrage 1iu ml!me jésuite,l'EI Jmpossibfe 11encido,do11t nousavonsdonné le lilrn toul 
au long d~n s !3 premiilrc des notes de cellc pagr, n1 éri1e de nous occuper un instaut. JI 
rcnFerme un chapitre consacré ll fa poéslc bas,1ne, divisé en deux par:igraphes. Danslc 
¡1remier, qui est intitulé De /a Poesia bascongada, que esMenuso, et i¡ui s"é tend de la 
)lag e 373 ~ la page38t , l'auteur rap¡iorle deux nof!Js du ur Jcan cl"Etchebcrri et un írngmcnt 
dcsonManualdevociouezcoa,aíns i qucdeuxcouplcts de la traduction du 1'e Deuin , par 
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C'est un volwue in-12 de 479 pages, moins Ja t.alJlc linalc, c1ui 
u'cst point. pugiuée, et une dixainc de fcuillcts préliminaires 
parcitlclllcnt uon chiffrés. On y trouve : 1° le tifre, aiusi con~u : 

Byuia catlt0licac, salvamendu eternalaren e91titeco necessario 
direnac : A ita IJ . Gasteliu;ar l esus-en Compai911irtcoac compo­
satuac, cte. Pau , tGSG. imprimeric de .Jcau Desbi:u-atz; 2° uu 

calemlrier; 3° les priCres latines avant et aprb l'oJllcc ( la sculc 

pagc de l'ouvrage en latiu); 4° la pcrmission de M~· Gaspar de 
Prialc, éveque de Bayouue, et du P. J. Pierre Case-Dcpaz , 
provincial de Guienne ( les dcux sculcs piCces qui soieut en 
fram;ais) ; l'approbation du P. llasi!e, capuci11 J'Ossez, préJicalcu1· 
et professcur de théologic; fi0 cellc lln P . .lacques d'Oihcnal'f., 

j~~;uile, 11uc je soupc;onue d'etrc un fi ls , ou au moins un parent 
du poüte soulet iu , d'aut.nut que cettc approbation est écr it.c dans 
le dialcctc de la Soule 1 i 7° enfin, le Veni creator, en vers de 
mCrue mes_urc que la prosc latine• selon l'habitude de l'auteur pour 
Ja traductiou des proscs et hyrnncs. 

L'ouvragc cst divisé en sept parties. La prcmiCrc, qui va.jusqu'i:L 
la page 84 i11clusi..,·cmcut, traite des prihcs que le íidele doit ou 

pcut. récitcr chaque jour. C'est Ja partie qui renferme le plus de 

prose ; le rcsten'en a guCre. On y voit les priCres du mat.in et du 
soir, cellcs de la messe, les scpt Psaumes de la pénitcucc, les 

grandes litauies . A la pa.ge 1 commence la préface, a la page 11 
uu avis au lecteur. L'auteur y dit quc 1 <lans un temps oU l'on a 

imprimé et cornposé bcaucoup de livrcs en basque, il offrc le sien 
priucipalement aux marius, afin qu'ils pnisseut en mer chanter 
les hymucs de l'Eglise sm les uirs auxquels il~ sont habitués. 
A ccttc déclaration , ou rccounait un Ba.sque né sur les bords de 

l'Océan, un des membres de cettc famille de Gasteluxar, de Cibourc, 

le P. Jean Haramburu. Le paragraphe II (De la Poesía de q11e n capaz el Base11ence), qui 
tPrminelevolume, renferme un nombre encore plus considérab!e de piCces basqutS, un 
e~scara sur Ja morldll roi Louis lª', avcc traduclion en vers latiuset en vers l'Spagnols,un 
r!ixain sur 1111 pigeon bien 1ccommodé, et qualre autres marceaux de dilférents mNres sur 
un lrait decouragedc Fcrdlnand V, vainqueur d'1111 taurcau r¡ui mena(.ait les joursde la 
rt'ine. 

• Da ns l'églisc de Licharre, on Lrouve Ja tombe de Fóllcien Oyhenart , prí:tre, avec la date 
dc1140: rien 1fempí:che dc crolrc que ce ncsoltee!le d'un Hls d'Arnauld Oibcnart ; mals 
i! cst pluS$tlrde u·y voirc¡uc l'un <lesmcmhrcsdcs;1 famillc. 
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dout le uom figure sur uue tmnbe du village d' Ur<lax, merintlatl 
de Pampelune, aux portes (le la. Frauce. 

La. deuxil:lmc partie, qui va depuis la page 84 jusqu'3. la 

pagc 183, contient des noels en grand nombre , les niystl:lres de 

la. vic et de la. mort de Jésus-Christ, et a pour t.it.rc : Dénotion a 
!Yotre-Seigneur. La troisiCme traite de la confessiou , d1) la 

comnnmiou et de la. dévotion au saint sacremeut , toujours en 

vers; elle va jusqu' it la page ".2G3. La quat.riCme partie roule sur 

les retes de la sainte Viergc, SUI' la dé\·otion a la MCrc de Dicu 

et les priCres t~ lui adresscr ; la ciur¡uieme sur les quat.re fins de 

l' honune. La sixit:me renfcrmc des priCres aux saints patrons. La 

scptiCme contieut des sujcts de méditations pour tous les état:; : 
curés , prCtres, dévotes , médecius, péchcm s , chasseurs 1 sohlat.s, 

ma.rchan<ls, fils de fumille noble, j euues, vieux, mariés ,· et.e. Elle 

se termine par une courtc tloctrinc chrétienne , en vers. 

La 1.nesurc des vers est généralenicnt uulforme, exceplé c¡uaud 

elle se modCle sur celle des hynrnes et proses de l'Eglise; elle 

cst, <lans le <¡Ua.fraiu, de HCUÍ sy!iabes UU prelllÍCr \' Cl'S 1 de huit 

au deuxieme , de neuf au troisiernc, de lrnit au quatrieme. 11 est 

i\ remarquer que le vers de huit syllabes doit. et.re le vcrs rimant 
et de rcpos ; il est rna.sculit1. Celui de ncnf syllahes ne rime 

pas , il esl féminin. Au résurné, Bernard Gastclw;ar est un fort 

bon poüte ba.sque; il rime Uieu et mu.uie avec aisance et noblessc 
le dialcct.c laOourdin. De so11 nuvrage, j e ne couuais que denx 

excmplaires ; il doit ccpemlaut y cu avoir uu moins uu 1-roisii.:rnc 

dans le pays , puisf¡nc l'un de ceux que j 'ai vus a <¡uelques pages 

perducs que 1'011 a suppléées h. la muin ; clics sont d' unc écriturc 

réce11te, et n'ont pu Ctrc priscs sur le sccoml des deux exem­

plaires. 

Mentiouuons ici dcux ca.téchismcs puhliés a llayoune par 

Mg' Picne-Guillaume de la Vicuxville 1 • Le prcmicr, imprimé cu 

' Sürement avant ces catéeh!s111es il en existait d'autres; mais aucun d'eux n'est n ri\'e 
j usqu'll nous. lle Tltou ayant rapporlé f¡u'i! vil en i582, ~ la Bas1ille-Claircnce, Jcan Lei­
~arraga , minislrcrle l'églisc du lieu, ajoute qu'il y préchait en sa fanguc, dans lac¡uellc 
11 avail , dit-il, tra<luit lccaltchismcelleNouveauTcstame.nt , 11:1rordrc de la rtine Jeannr. 
( J ac. Aii¡¡. Tlnumi de Vi/a sua, li\1. 11 , a(\ calccm fflst. sui tcmp., edil . l.ond. Sam. Uucklcy, 
MOCCXXXlll , in-folio, p. 43.) 
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173 1 1 , a. été réimprimé dans la m~rne ville en 17GO, en 1788 t 

et en 18 14 3; il uc conticnt fJU C le toxtc, r¡ui cst en forl. hon 
langage. 

Ce catéchisme abrégé, le plus néccssairc , fut r emplacé par le 
catéchisme de l'Empire ' , f]ui ne Je vaut pas, et il fut encore 
réimprimé en 1814 pour prend.rc la place de celui-ci. Le mande­

ment cst signé J.-./. Loison, et porte interdiction de tout aul.re 

catéchismc. 

Le seconrl , le grand, que le peuple affect.ionne hcaucoup , il 
cause de ses explications plus dét.aillées1 et qu' il ,nomme Calichima 
doblea 5, n'a jamais eu qu'une édition, cclle de Bayo1me, 1733, 

in- 12 . Elle a 466 pages, y compriscs les pr il:rcs du matin et du soir, 

qui préckdeut , de plus les litanies du nom <le .Jésus 1 celles de la 

Vicrge, une insf.rnclion pour servir et l'épon<lrc a la messe. Point 
de table; 0 11 y supplée par la division du livrc en quaf.re partics, 

et la di,·ision rlc chaquc partie en le\.Ons. Chaque le.<¡on est terminée 

par des pratiques correspondanks et par l'indication d'histoircs 

et d'excmp}es pris, soit daos l'Ancicn , soit dans le Nom•cau 
Testamcnt. llors de pagination et au commencement, se t.rouve, en 

huit pages, le mandcment Lasque de 11Jg< P. de la Vieux\'ille, daté 

du 14 mai 1732; imis, en huit autres pagos , un avis pour bien 
fairc le catéchisme. 

Cet ouvrage, grandemenf, est.imé, tr0s-méthodir¡ue , fort. bien 

' Guiristínoen Doctriua /aburra, ha11r 9azlei irakkas/tco, Piarre.t de la Yieinoille , 
Bauonoto J111m apkezpic11aren man111 imprimatua; ha11 chol/1¡11i iraA'halsia icailtco Ba110-
naco diacesan. 8 :1yonan, PauJ Fau\'CI, ctr,. ( Abrtgt de la Doctrine cllrllienne ,ri·ou doit 
apprendre an%}tNl!et e1t{11nts , imprime ¡1ar ordre d~ Pierre de la Yieiu:~i//e, t~tq11e de 
Ra11on11e , pour t ire enseignl dans /e diocUe de ltr1yon11e. ílayonne, thcz Paul Fauvet, etc., 
in-8º de 128 ¡xigcs. Le mJndi:ment (~pisr.opal qui le précl!dc cst du 20juin 1731. 

' A ílayonne, cbez Paul Fau\·et , ete., ht-12 de 112 pagcs. Cctte édilion conlieut le man­
dernent ele Mgrde la Vicun•Hle, les p1• iCres du matin et du soir, el, 1t la fin , leslilanics 
1111 saint nom de Jésus, de la sailllc Vierge, et une méthorle pour scnir et répondre ~ la 

messe. 
• tn·12 de tt71uges. C'est«:lteédition'¡ui aseni de basc~cellesdc t~,dc t832 

etautre<. 
• Francucn Jmper11ihJaren Eremr1etaraco E/iza guciet11raco/J eg11ina dlln Catichi111a. 

nayonne, Cluzcau fr~res , in-8º. (f\'olicia de /a.t obra11 vastong11das , cte. , p. 2, n°9.) 
' En ''oici le véritable titre : Bayotu1co diocuaco bi-gar rcn Cal i chima, lc/tuihicico com11-

11iorua eg~ilera prepara/un direu haurre1¡cat. Tlayonan, Paul Fauvet, etc. ~l.OCC.XXXllI. 
( Second Calt cllisme 411- dioct u de Bayo11ne, pour préparcr lu t11{1111/t !i recevoir la prc­
mitre cotmmo1i11n. Ra~·oone , Pn11l F~uvct. C':!C., 17~~ l, in-12 
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écl'it , et dont uue réimpression aurait ccrtaiuement un ahoudaut 
<lébit, se trouve ditncilement, moins diflicilcment toutefois que le 
Catéchisme abrégé , en raison de ce que celui-ci n'a poiut été 
vendu relié ni rcniplacé obligatoircmcut par d'autrcs, ta.ndis que 
le Calicliima doblea était de naturc h Ctrc mieux conservé et gardé 
avcc soin commc livre de biLliothequc. C'est saus doute celui que 
P. Masein attribue a l'év&que Guillaume d'Ard1e , dans son E.~sm: 

hislorique sur la ville de Hay1Jnne 1 • 

Ces deux catéchismes sont it l'usagc ele Bayonnc; il en existe 
un autrc, trCs-rare, U. l'usage du diockse d' Oloron , pcfü volume 
in-12 dc vm-f.14 pagcs, int.itulé: Catecltisma Oloroeco rliocesaren 
cerbutclmco. Joseplt de Revol !tanco apltezcupia::. eguina , emen­
d"atiaeta berri:. imprimatia Franqois de llevot, Oloroeco appez. 
cupiaren-manuz. Pauven 1 ,J. P. Vignaucour .. M. DCC. LXXXVIII. 
( Catécldsmc á l'usoye du diocCse <l'Oloron, {flil par Joseplt de 
Revol, évéque de ce diociJse, augmenlé et réimprimé par ordre 
lle Frmu;oú de llevol , eveq11e d'Oloron. Pan , J. P. Vignancour .. 
1788 ). En e(fct, le manrlement anucxé ~~ cet.tc édition 1 et qui est 

tleFram;ois dc HeYol, sans date, porte r¡u'il fit imprimer un caté­

cl.1ismc basquc, « avec r¡uelques retranchements et augmcntations , 
sur lemodCle d'un précétlcnt. qu'un de ses zélés prédécesseurs avait 

fait traduire en basque et en béam ais, pour ceux de ses fidClcs 

qui n'cntendaieut pas le fran~ais . • C'est celui de Joscph tic 
llevo!. 11 s'cusuit. que ce prélat fut le premicr évCquc d'Olorou 
qui fit composcr un catéchismc basquc pour Ja Soulc, et il dut 

puraitrc de 1700 U. 1735, épor1ue ii laquelle Joseph de Hcvol 

gouvernait l'église d'Oloron. Cela cst encare confirmé par un 

autre cndroit du mamkmcnt de Fran9ols de Hcvol , daus lequcl 
on lit: « .Je sais, mes trCs-chers frCrcs, qu' un liue pal"fait eL 
complet, il y a trente ans, n'a pas aujourd' hui , apres le chau­

gement des tcmps, la mCme ncttcté, le meme agrémcnt, la mémc 
force qu'lL l'époquc ele sa composition. » Or, Fran~ois de Revol 

fut sacré en ti4'2, et les trente ::ms avant lui nous reportcnt a 
son avant-dernier prédéccsseur, .loseph de Hevol; nrnis eomme 

1 f'ariset Ba)·onne ,17~,in-SG,p.83. 
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l'édif.ion de 1788 n'cst pas cclle de Frunqoi.s de H.ernl, c'cst 

done au moins une troisiemc édition. Ainsi , un seul catéchisme , 

avcc quclques variantes , se perpétua dcpuis 1705 jusqu;¡, 

1780, a.u diocCsc d'Oloron. Ce petit volume n'a , outre le tcxte du 
catéchi.smc , <1uc le mandcmcnt de Fran9ois de Rcvol et le lit.re, 

¡rnis, a la fin, les répons de la messe. 

Out.re ce catéchisme, il en a existé denx autres dans le dialecte 

soufetin , et un scul peut-i:tre a survécu. Tout donne 11 penser qu' il 

portait le t itre suivant Catecltinw !aburra eta ./esus-Christ. 
Goure Ginco Jaunaren er;agutcia, salvatu iqateco , etc. Pauvcm . 

.Jeróme Dupoux , imprima~aliaz eguina, 1696, pet.it in - 4°. La 

J •e partic se compose de 176 pagos i la 2°, d'olL nous avons tiré 

Je titrc ci-dessus , qui manque dans l'exemplafre de M. l'ahbé 

fnchauspe, le scul conuu, renfcrme 134 pagos. 
L'aulcm· <le cef. ouvragc est At.hanase de Belapeyre, prCt.rc 

hachelier en t.héologie 1 curé de Cherante et oflicial de l'éveché 

d'Oloron au pays de Soule, province de Guicnne 1 '1ui l'cntreprit 

a la demande de maif.re Pierre de Chamalbide, prCt.rc curé d 'Abe11se 

et substitut du promoteur au préscnt pays. Pagc '20 de Ja i ·~ 
part.ie, l'auteur fait mcntion en ces termes d'un :mtre catéchisme 

basque imprimé en 1686 : 

« Eta amorcca.tic uscaraz on8a ecin minQatcial'en penac guibcl 
etcitcen . ez hernhczti: noln. ere hnhoroec ezpaitucic hon C(li t·cn heni 
hontaco apcz gaztc ~atec gutiz l10nat uscarala n t~uli dian ca.tcchima 
( an 1686 ), e ta c¡:pailcireyc hart~az cerlmtchatcen : segur ere baila, 
e~agutcen ezpagunu hai·cn cgniliac teologian iakitc cian bcnoguchiago, 
oma cguin nahia cinla, juslicia garraLcian e<.füen gu nukialn, haren 
lanaren h<1 i doctrinan , bai uscarnu hitz gogor, baita houx 011s te gabian 
eguin dntian hanitz, i;oin hontarvunez orai guhiego aipatu gabe uzten 
baitutugn , .Uere lani:m here icena gorile diana, damn gntiagoreki bara 
daclin . D 

(Nous avons fait ce travail ) ... afln qno la peine de no pouvoir vou~ 
exprimer en languc basque ne vous 1·ebutc e t ne vous renllc parcsseux 
rlans \'enseignement de la religion, l't parce qu'ausi;;i \a pluparL d'entre 
vous n'ont pas goúté !e catéchi:;mc qu'un jl'unc prCtre de ce pays a 
traduit en basque (an. 1686) tout récemment, et que vous n'en faites 
point usage; il Cf;t ccrtain, dn re.stc, que si nous ne s:wions que son 
autf'Ul' avait plus de honnc volontP. do hirn faire, 1111'il n'awiit de 
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science Lhéologique, nom; auriom; cu a cxercc1· une justicc sé\'erc a 
son égard, pour les termes improprcs que l'on Lrouve daos son travail 
et par rapport ¡\ la doctrine et ¡1ar rapport a la languc hasc¡ue , et 
aussi pour les noinbrenses erreurs qu'il a involontaireml'\nt commises, 
surlesquellcs uous ne voulons pas insíster cla\•aulage parmónagement 
pour celu i qui a cach{! son nClm. Pa1· ces molifs, nom; vousoffrons ce 
f.ravail. ) 

La Noticia de las obras vascongadas, etc. , p. 11 nº '-2, nom: 
fonrnit encorc cctt.c indicat.ion d'un cat.échisme <1ue nous n'avons 
jamais vu : .: Catecldmrt Oloroeco dioccsoren cerbuchuco, in-8°, cu 
basr¡ue souldin, n.ssez pur et naturcl , quoiquc dillieile a entendre 
pour les aut.res dialcetcs , U, cause de ses euphouics , de ses cha11ge­
ments de voyelles et autres ¡mrt.icularités. C'est une traducf.ion du 
fr::uu; a.is pa.1· M . .Jacqucs de :Maytic, chanoiue d'Olorou, imprirnéc 
a Pau , en 1706, par .férórnc Dupoin (Dupoux). :. 

Le cliocCsc de Dax avait aussi son catéchismc, tlont nous ne 
connaissons qu'une édition ancienne. C'est celle qui porte pour ti­
tre: Calicliima, edo fediaren eta guirisl'ino-eyuien explicacione !a­
burra. L1tis-Maria tle Suarez d' Aulan, Aquiceco Jaun aphe::.piku 
ossoqui Uluslre eta olwregrtrriaren manuz imprimatia clwila ha­
ren dioce.'ia gucian eracaxia iraiteco. Aquicen, G. Roger Leclercc¡, 
liburu sahl~aliareu imprimeriatic. ( Catéchfsme, ou explicatiUn 
abrégée de la foi et des vérités chrétiennes, i1nprimé pm· ordre 
tle Louis-dlarie de Suare:; d'Aulan , Ulust1"ilisime et révércn­
dissimeév&que de /Jax, pour Gtre seul enseigné dans son diocC.~e . 

A IJa~, tic l'imprimcrie de G. lloger Leclercq , libraire ), iu-8° de 
164 pages. Le rnnndcmcntépiseopal'par lequel s'ouvre le volume, 
cstdu ~ 1u:u·s 1740, ce qui suffit. pour fairecroirc il l'existence <l'uue 
édition plus ancienne. On en connait une postéricurc, Bayonne, 
Michel Cluzeau, 1815, 174pagcs in-8°1 avec un aulre mandemcntde 
J.-1. Loison, évCque de cette ville, pa.r lequel il interclit le caté­
chisrne de l'Empire. Cclui qui lui a 8uccédé , 1·emplacé l~ son tour 
par il'auiJ·cs, dcvicnt. i·are, et uéamnoins est cl'uu grand intérCt.. 

Je ne pal'ie pas tlu cutéchismc guipuzcoan de Villafranca 11i du 
cu.téchisme biscaye11 de Hipalda par le licencié Capa.naga , prCtre 
de :\fa.naria en H\57 ; il." ne me sont connus qne par re r¡n'en dit. 
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un bibliographe anonyme t, qui traite assez mal le premier, décla­

rant qu'il ne mérite aucune estime, a cause de son langage souve­

rainement mauvais 1 et des barharismes et des solécismes que l'on 

y t.i·ouvc en plm; grand nombre que les citations, qui cependant 

ne manquent pas. 

A cóté de ces caléchismes, il convieut de placer: 1" les traduc­

iions en guipuzcoau et en biscaycn de celui du P. Gaspar Astete, 

par les PP. Larramendi, Aíi ibarro, Cardavcraz, Ecl1cYe1Tiact par 

D . .Juau Antonio de Mogucl, imprirnées U Burgos, a Pampelune ' 1 

it Saint-Sébast.ien et ailleurs, dont l'uue , je ue sais lac1uelle 1 l'a 
été en 1742, et une autrc, si ce n'est. la meme, réimprimée 1.t 
Tolosa, par D. Francisco de la Lnma en 1822 3 , puis en 1832, en 

un volumc in-16 de 7'1 pages; 2° les deux catéchismes, en mémc 
langue , de D. Fmncisco Xavier de Lariz;, dont le secoml a été 

imprimé in-8°1.t Madrid, par D. A11tonio de Sancha, en 1774, avec 

une vcrsion cast.illanc '. Le ba.squc de Larramendi est parfait; 

cclui d'AUibarro, comme cclui de Cardavcraz 1 c:;;t. Lon, éloge que 

l'on ne pcut cu couscieuce douuer U la t.raduction d'lrazmtu, reclem 

on curé d'Ernialde, qui a com·s aujourd'hui da.ns le Guipuzcoa, 

et. dont un bihliographe rcnd un témoiguage peu flatteur ~ . La 

hwluction du JI. Aíübarro cst en navarrais , comme l'ouvragc 

ainsi indiqué da.ns la !fulicin de las obras vascongadas, etc., 

p. 2, nº 13: ' Apecendaco doctrina cristiunu uscaraz. Doctl'ine 

chrétietme li l'usage des ccclésiastiqucs 1 par le P. Francisco de 

Elizaldc, jésuit.e , impriméc 1.t Pampchrnc en 1735, de mCmc format 

qu'Astete, ma.is uu peu plus fort. ~ 

Le travail de D. Juan Antonio de .Mogue!, dont. je n'ai rien 

'Noticia de las obras !'asco11g11dasq11e hm1salidoáluz dcspuesdelasq11ecue1!fael 
P. Larramemli. San Sebastfau, im¡1renta ~e Ignacio Ramon Baroj a , 1856, in-4° esp., 
p. 5, nº' 56 , 38. Ccttc noticebibliogr3¡ihique cst allrihuéc au !'. Zabala. 

• En h~sque Jruiíeon , nom que M. d'Allhadie a commis Ja fautc de lratluire par Jrnii. -
Nousnctonnaissons levolumcporlantcelleindicationqueparcequ'cn ontdit!II.Gustavc 
ílrunet(Surla!illl!rature basquc, ¡fanslefü11/eli!11/il biMiophile, u0 t':!.-5º séric, 
p. 5t5 )ct l'auteurdcla Noticia de lasobrasvasr011gadt1s,etc.,p.2,nº14. 

• Notiliade/asobrast•11scongadas,etc,,p. 4,nQ:U. 
•Diccionario geogrlifieo-históricode Espaiia, scct. I, t. 11, p. 345, col.1, art. Sau 

Sebaslia11. - Étudu grmmnalica/es s¡¡ r la lang11e euskarie1111e, p • . \4. - Noticia de las 
/)~ras va.~congadas, ele., p. 5, nº i::>, 

• /l.'oliria de /as obra~ 1·a~conf!ad<1s, etc., ¡1. 4, n° 55. 
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dit , est int.it.ulé Cristanaubaren .laquinvidea; c'cst une rell\'l'C 

achcvéc et parfaite en son ge11re. Dcpuis, l'auteur l'a accommod~e, 
saus la gil.ter, a la prononciation de la .,·icairic de Busturia, sous 

Je litre de Cristiííau Doctriliia, variante du diakctc biscayen. On 

en trouve nne troisiCnie dans le nomd'un ouvragc de D. Rartolomé 
de Olacchea 1 aumónier de l'hópital de Bilbao ( Cristauben 
Dotriliia), un volumc in~S~ d'instructions chrét.ieunes et de 

divcrscs pratiques et excrciccs de piét.é, tirés des OQvra.ges du 
P. Carclavcraz, dont l'auteur conserve le bcau style, mais en m1 

basque qui n'est guere pur. Le travail de D. D. de Olaechea a 
été réimprimé plusicurs fois 1• 

C'est ici t que nou'i croyons dcvoir indic¡uer uu volume intitulé : 

E'J:trcitio .~piriluala. llere .rnfbmnendua e91tileco dcsfra duten 
yuiristiiioen<;al layu.n~·rt ltanditacou. Bigarreua cdit.io11ea. Bayo­
naco Gure Jauu ipizpicuarc11 pcrmissionarequin. Dayonan, Raul 

Fauvcf., crregueren in1primatQaillca bailan ( .Exercice spirituel 
pour les clirétiens qui ont le dé~·ir de (aire leur salul. Seconde 

é<lition , avec la permissiou tic ~'l~· l'évCque. A Uayonnc, chcz 

Pmtl Fauvct, imprimeur du roi )1 in-18, de 371 pagos , plus sep1 
feuillef.s liminaires, contenant le titre et le calendr ier , et. lrois 

feuillcts rcnfcrmant le privilégc du roi et. la t-ablc. Ce volume, men­

tionué par le P. 1lc Larrarneudi dans la préface ele son Diccionario 
lrUingue 3, imprimé, comme on salt, en 1745, cst bien écrit. 

Un mot maintenant rclativement U. i'Eucologiattipia, t.raduction 

·cxacle de l'Eucologe fr::i.nQo.is , que l'évCque Guillaumc d'Arche fit 
imprimcr avec tous les lll'éviaircs , diurnaux et. aut.rcs livres 

' i\'olicia 1le /as obras ~asco~gadas, etc., p. 5, G, nº' oit, 45. 
• Ce qui nous fait croire (JU f~ ce livre a été irnprim(: en t 741 ou 1i42, c'est 11ue dans la 

lahle du comput ~clésiastiqueq11i se trouve tlerrlerele litre, la sceondedt cesdeux an­
nécs est la premiCre in1liqnée. Nous pnssédons une aulre Milion 1lu nu~me ounage, r\e 
mi: me formal et avcc un litre prcsque itlentique, oil se trouvrnt tic méme les mots Bigarrenu 
tdilionea, mais oit ks années indh¡uées dans la table p!aeCe ~la tleuxieme p~ge commen· 
cc11ten 1755. Notrcexemplairc cst trl!s-déíeetueux, surtout 11 Ja An ; nf:anmoins ilestfaeile 
de rcconnaitre qu'il appartieut ~ une autre édition 11ue la précédente, 11uoique sortie des 
mCmes prcsses.-Ce rn~mc nuvragc a été réimprimé par Ciuzeau et Fauvet jeune, ~ Bayonnc, 
cn t RIO, 1814, t8't1, 1825, 1829, 1~8 cttfl40 ,in-tS, in·24elin-3'l Daos t'unedc r.es 
éditíons, la seule connuc, ~ ce qu' il paralt, ile !'autcur de ta Noliti11 de luobrM v~&um­

gadas, etc., on ne trt1uvc pas la passiun de J4su~·Christ selon saint Je~11 . 
• Pr611'l(l'.0, t. 1, p. XXXV, nºG. 
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uécessaires aux Lesoius de son église. ll porte pour titre : Euco­
logia ttipia, ello eli<;aco liburua, 1-Jayonaco dioeesacotz, ceiñetan 
haitdire breviario eta missel berrien arabera cantaleen diren 
quciac... Yaun aplte:;picuarcn manuz imprimatua. Parisen, 
Piarres Alexandre Lc-Pricw· ... baitau ( Pctit Eucologe, ou livre 

ll'église, pourlellioásede TJayonne, dans lequel se trouve, d'apres 

le nmweau 111is.~el et le nom:eau. úré.viaire, tout ce qui se cltante .... 
lmprimfi prwordre de 1JJur l'évéque. A Paris, chez Pierre-Alexandre 

Le-Prieur), 1758, iu-12. Le volnmc s'ouvrc par un av:ertissemcnt 

et un calendrier en basquc, suivis de la prierc pour la bé11édiction 

tic l'eau, du Vcni Creator et de l'Ave maris Stella, tout cela 

saus paginatiou. Vicnnent. eusuite , tou;ioul's en La.squc, de la page 

l a la page 58, les prieres du matin et du soir, celles de la messe, 
de la communion et de Ja confession, l'avis de 'fobie a son fils et. 

le renouvellement des vreux du bapt&me. Puis commencc une 

nouvclle pagination pour l'Eucologc proprcmeut dit , oll t.out est 

lat.iu 1 sauf de fréquentes cxplicat.ions iutercalées pour l'intelligence 

et. la direction de l'oJTiee, et, ¡~la fin , uue priCrc a saint Léon 

pom le t.emps de la grossesse. lJcux ligncs finales avertissent qu'il 

fauf. chercher les approLations et priviléges daus le livre d'hcures 

fran~ais et dans le diurna\ latin. 

A pres cette édition vienf. celle de 1817 , cornme semble l'annoucer 

l'appl'obatiou tlc ~'{~· Loisou, et enfin celle de 1831, chcz Michel 

Cluzcau et V•" Cluzeau. Ces deux éditions rcproduiscnt cellc de 

Paris, sauf la douLle paginat.ion réduite a une sculc i clics u'ont 
tl'autre méritc que la corrcct.ion de Lcaucoup de fautes et l'addition 

de nouvelles . Du reste, ce sont les scules é(litions que l'on frouvc, 

et le livrc cst. fo rt rccherché en raisou de ce que les oflices y son! 

t.out du long pour l'aunée ccclésiastiquc. Les soixante pages qui 

s'y t.rouvcnt en basc¡uc sont bien écrites. 

Apr~s avoir passé le milieu 1lu XV \ll" siCcle, nous rencoutrom: 

un aut.re volume intitulé : Jesuscn óihotz sacratuaren aldareco 
Devocionea , me<;a sainduco excrcicio -i;,piritual batequ.in 

111. G ... france.~etic escum·arot iü;ulia . ( Dévot.iou au sacré cceur 

tle Jésus dans le .füint sacrement tle l'autel, avec un cxcrcice 

spirituel pour la sninte messc, t.radnit. rlu frani;n.is en basque par 
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M. G'".) Toulou~e, J759, in-8°, de vm-JOO pages, y co111pris 
le titre. Au commcnccment est ltt traducf.ion de la bulle de Cié~ 

ment XII , qui approuve la confréric <lu 5acré-Cmur et lui accorcle 
des imlulgcnces, lmlle eu date du 2 mai 1732. Vient ensuite la 
publicat-ion de la. lml!c par l'autorité locale, avec l' indicalion des 

jonrs de fete des confréries, en basque, par Guillaume d'Arcbe , 
évCqne de Bayonne , datée du 22 rnai 1759. Ce line, qui est \1icn 
éerit, avait déj U. en une édition e11 1757, s'il faut eu croire \'autcur 
de.JaNoUcia de las obras vnscongadas, etc. , qui la<lécritcornme 
port.anl. snr le frontispicc les noms de Rayonne et de Fran~~o i.1; 

Trebos au-tles:ms (lu millési.mc, et ceux de Toulouse et tl.e P. 

Hobert sur le dernier fcuillct. 11 est Licu plu.<; ccrlain que ce livrc 
a ét.6 réimprimé en 1831 1L Bayonnc, che7. Cluzeau, en un volume 
in-~4 de dix foui llcs, 7/l~ , et c¡u'il a servi tle ha.se :L la uouvellc 
Dévotiou au Sacré-Coour, puLliée en un volume plus étendu par 
M .. Ja.urctche. 

L'auteur de la Noticia de las obras vascongadas, et.e. , cite 
encore , p. 2, nº tri, un ouvragc en guipuzcoau, mClé de navar­
rais, Je.msen hiotz mailearen Deiiocioa, du P. Sébastien de 
Meudibmu , de la compagnie de Jésus, un volume in-8°, imprimé 
a Pampclunc. Ce doit Ctre une traduct.ion. Le bibliographc 
anouyme ajoutc que le rCglcmcut de la confrérie a él-é imprimé 
séparément a Saint-Sébast.ion, par Ba.rtolomé Riesgo Montero, en 
1747. Le Las(LUC du H. P. est si bon, que le P. de Larramemli 
lui écri,•it de Loyola, le 15 mars de la meme année, une lcttre 
tlaus la mémc languc , toute pleinc d'cni.housia.sme et de plaisil' 
de voir expliquées avec taut de purcté , de propriété et d'élégance, 
les mat-iCres de la rcligion chrétienne. Cette lett.rc se tronve 
habituellemcnt en t.ete du livre. 

A propos de la dévotion au Sacré-Cceur, il existe une pctite 
broclmre de 2::1 pages in-1'2, devenue introuvable. Elle esf. de 

l'année 1768, ;je ue sais de c¡ucl imprimeur, le prcmicr fouillet 
manc¡uaut 3; l'exemplaire r¡ui nous a été éommuniqué. Elle ren­
fermc : 1 o Ja résolut.ion prise , a la. requete de la rciue, dan:;¡ 
l'assemblé~ géuéralc de 17()8 , de propagcr la dévotiou :"!U 

Sacré-Cmur parmi les fideles ; :2° le man<lcment fait i\ ce sujet, p ;il' 
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G., évequc de Bayouuc, oú il fi.xe Ju. fotc du Sacré-Coom· au 
di manche apr6s !'octave du saiut. sacrcrncut ; 3° des pri6res au 
Sacré-Coour, au 11ombrc de ciwi ( t.ont cela cu basquc) ; 4° l'officc 
complct llu Sacré-Creur et ses litanics en dcux lmrl.ies et cu latín. 
Le basque de ce petit livre cst cclui du Labourd; mais il y a. ceci 
de rcmarr¡ua!Jle, que l'auteur de la traduction, pa1· une aOectation 
de purismc, cst tombé dans un néologisnw condanrnable, 11tti rend 
son travail dilllcile IL Jire. 

Un pcu aprCs le milieu du XVIII" .si6cle, un ouvrage bas<1uc 
plus importanf., surtout plus considérable 1 parut sons ce tifrc: 
.Tc.rnsen amore-nequeci dago::;ten, ccmbait of.oilz gni, Jesusen 
compaiíiaco A. Seba . .,'tian lllcndiúuruc eguiiiac, 1760. Behar 
bczala. lrniicco, libru-gui!lc Antonio Cust.illu-rcu echcau. ( Quet­
ques SU.jet:; de Jll"iáeR el rJe mdditations :;.,·ur l'amou1· soun1·ant 
de Jésus, prdscntés par le P. SéfJastien Mendiúurtt , de ta 
compagnie de Jé.ms, 1760. Avec antorisatiou. Chez Ant.ouio 
Castilla ) irnprimeur a Pampclunc) l OllZC volmncs in-1'2. 

Ce lin·e, dont nous avo11s ailleurs clonné une descriplio11 
déí.aillée 1, c.st cu dialccte guipuzcoan et parfaiterncnt-écrit; il s'y 
trouve quelques caut.if¡ues tl'mw vcrsifícation facile et nal.urelle. 
On lit au tome V de l'cxcmpla.irc appartcna11t autrefois a l'abbé 
Ségalas, deSaiul.-Palais , cetfo not.c écrite i:L la main sur uue vagc 
bbuchc : • El autor de cs1.a obra salio con el santo Christo , pre· 
dicando por las calles, el dia 2 de abril del año de 1767. • C'était 
l'anuéc mérne de l'expulsion des jésuitcs. Le H. P. aw·ait.-il prCché 
la révolte ? 

11 existe , sous le mCmc titrc et la m&mc dat.e 1 une autrc érlition 
du mCme ouvragc en trois volumcs in-4°; nous en avons égalemcu\. 
dunné la dcscript.ion t . 

Je cit.erai ici, comme pareillcrncut écrit da.ns le rlialecte du 
Guipuzcoa , l'ouvrage qui a pour titre : A ita san lgnacioren 
E,r¡crcicioen gañcan a{ectoac, úeren egemplo, eta dotrinaquin : 
edo Egerdcioen llen Partea : Jaincoaren ministro celosoai 
Jesuscn compaiiaco aita Agustin Cardabemz ec csqueütcen, ta 

' Procerbu "'11q1u1, inlroduction, ¡i. Jj , Jlj, n° XXX. 
1 /bid., p. lij, nº XXXI. 
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rledicatceniliena, 1761. Urteau. Bcar dan bczala. lrnf1ean : libru­
guille Antonio Castilla-ren echcan ( Aspirations et doctrine.;; en 

deu:i.: parties, .;;ur les l!:xercices (lu pire saint lynace, ofl'ertes 
et didiCes au ministre zélé de Dieu, par le P. Auyustin 
l'urdavera, de la compagni'e de .lé.rns . L'au 1761 , avec per­
rnission. A Pampeluuc , chcz Antonio Castilla, libraire) , petit 
in-8", de 392 pagcs, plus 2 feuillets de taLle et d'crrata a la fin. 
Une sccondc édition de cet ouvrage a été donnéc dans la mtimc 
vi lle en 1765 , iu-1 '2 , de 1<:20 pagcs, et nnc f.roisii:me a Tolosa, en 
1824, en un volumc , conforme a eelle de 1761, anuoueéc comme 
étant en quatrc volumes in-8°, dans la 1.Yoticia de las obras va.~­

congadas, etc., p. 3 , nº 18. 
Le P . Augustin de Carda veraz, natif de Saint-Séhastien cu 

Guipuzeoa. , llorissait au temps de l'expulsion de la compaguic de 

.l ésu.'3, c'.est- U.-dire en 1767. Outre les ouvragcs 1lo11t uous venons 
de fairc mention, il a pu!Jlié uue Vie lle saint l.údorc ~, uu volumc 
pour assistcr les agoulsants !, un maimel ~ et u11 livre de 

' Sen ar emazle sautuac. S. Jsi¡lrlJ Aduirlari, tabere emazte sautn Jfariare11 lJicilu, 
virlu/tac, t ia milagroac, lrullean, 1766 (Les saiuls Ép1Jux. Vit , verlus t i mirt1clt s de 
saint Jsidore le Lal•uureur, aiMi r¡ue de ~ainle Jlari e, son époiru. Pampe!une, U G6i, 
in-8°esp. 

• 011d1J illlctn ieusfecu,e1uund1Jilltetn Jagun/esEgercicio11c. Onda illnaitlulenai, la 
011do illlcen /agundu nai d11/e11 Jaineoaren minis/rQai, Jesll!J-eu C1Jmpa11iaco AitaAgustin 
Qirdabcrazee t.~qaentceu dbte11ae. 1787. urtcan. lleardan bezafo. Tolosan: libruguille 
Don Frauciseo de 13 La111a-re 11 echnn ( Exerciees po11r as5isler les aganisanl8 el les aidc1· 
ii bien mourir; a{f'er /s por le l'. 1\11y11stin de Card11vtroz , de la compagnit de Jt!sus , aux 
prt tresqui veuleut assisler les ag1Jnisa111s el lesaider 4bien mourir. Année 1787. Avec 
permlssion. Tolos~; chei D. Francisco de Ja J.ama, libraire ), in.SO esp. de11ualrc ícuillets 
liminaires et de 110 pages. 1.'auteurde la Noticiade/asobras1msco11gadas, ete. , p. 3, 
n°!3,eneiteuuet!ditiondet765. 

• Eseu Libruace#eandaiuleu crislabareneguueraca egereiciaae, ma11dame11111 sautue-. 
latic esainiflaeguilecu,co11fesa/uco etaco111ulgalzt cop1·tslaerac,guerozcooroeioaqui11. 
Meza santua. Ca/barioa eta bes te devocioac. Jes11sen eompailiaco Aila Agustin Cardaveraiec 
11nimen oneraco ipiiliac. Tolos.an:Mendizabalen alargunaren echean: IS.iOgarren urteau. 
(llrmuelda11s leq11tlse tr1J11ventlesuercicesjourna/iersduchrtlitn¡1011rl'eramt 11sur 
/essainls co111111ondtmenls ,pm1r/a co11{euia11 el /acomm11nian, /espritres 1¡uisuivenl, 
la saintemesse, /e che111intlelacroixeld'au1respriéres,c1Jmpostp1Jur/e biendesames 
par le P. Augusli11 lkJ Cardaveraz, 1/e la c1Jmpag11ie de Jts11s. A Tolosa, chez la veuve de 
Mendizaba!, 1840), in-t 8, de237 pa¡;cs. Avant cctte Cdiliou, on eneonna!t unedet832, 
i n ~l6 , de i.1.0 pages, également imprimCe ~ Tolosa. - L'auleur tle !a Noticia de las obra~ 
vaseo11ga1las, cte., p. 3, n°24, dit qu'cn 18'26on a imprimédans la ml!mev!lle, cbezde 
la Lama, un livre de dévolion, io-12, présenté cormne extrait des ouvrages du P. C3rdavern, 
son~ Ir litre d' Eseu/ibrwo. • 11 aurail été ~ désirer, ~joule le bibliograpllc, qu'il eü.t Cté 
rédigé jlHUUC m~ill plus b¡lSfjUC . • 
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dévotion 1, <1ui ne .soJJt peut-etre qu' un ~eul et, 1116mc volumc. S 'il 

faut s'eu rapporter ¡~ D. Vicente Gonzalcz Arnao , il est cncore 
autcur d'un traité de la Betúricavascongadu, ünprimé ll. l1ampclunc 
en 1761, ouvrage dans lequcl il fait voir ks beautós Je cetie lauguc 

ant ique , et démoutre avcc des rCgles et des exemples ses avant.agcs 
pour toutc espece d'éloquencc 1 . ll füut croirc qu' il éia it cu état 
de fournir des modCles de son fomls, s'il est vrai c¡u'il füt un 

cé!Cbrc missionnaire autant qu'un hornrne tlc saüite vie. Son basquc 
u'cst. pas trtIB-pur, il est vrai , mais il ahonde en cxprcssious 
heureuses , et l'élég'J.nce de son stylc rentl ses reuvrcs dignes 

d'Ct.rc lucs, surt.out. son Cristauaren Vicitza 3. Quant a sou 

Ondo i lltcenicusteco, etc. , il faut croirc qu'il n'aW'a pas été jugé 
sullisaut, puisqu' nn antro rcligicux , déjit auteur d' une t.radudion 
libre de !'lntroduction a Ja vie dévok de saint Fran<¡ois de Sales , 
le P. Fr . .José Cruz de Echeverria , niissionuaire francisca in de 
Za.muz , publia en 1824, a Tolosa , chez· D . Francisco de la. Lama, 

un autre ouvragc sous le rnemc t.itre 4, en un volumc in-8". 
Nous arrivons mainteuant aux Cantim izpiriluolac, livrc fort 

'Tolosa,sans date, in-1Gde t92pages,plus28pagesdceautiqu~. 

' Dicci11nario gMgrjfico-hillóricode Espai1a,etc., seet. I, t. II , p. ~. col. 't, arl.San 
Sebaslian.- La llbélotique bJsque est mentionnée, sous le titre d'Eu q11eraren berrio11ac, 
parl'auteurde la1'.;otici11 de las obrast1/Jsco11gadas,ete.,(¡ui ajoutequece volurueru1i111-
primé en 1761, )1 Pampelunc, eheiCaslil la, in-8°. Voycz [l. 3, nº19. 

•C'est,ditl'auteur dela Noliciade /asobras vMtongudas,etc.,[l.3, nº 1i,une tn 1luc­
liou de ílutari, en un petit vo!ume in-f6 imprimé~ l'ampelunc par Castilla, en 090. -
Plus !oin, lemtme biblio¡¡:raphe menlionnc , sous les n°• 20 et 21, laDéYoli1Jn de Jésus , 
de Maric et de Jose¡ih (Jesu.s , Maria eta Joseren Devocioa), Ju méme autcur, un volume 
in- t2 ou ln·16,selonlesdlrréreu1esédilions ,de l'ampelu11e ,e1c., en116.); etles \'ies de 
saint Louls de Gonzague el de saint Stauisl~s Kotska (Justuen ispl/ll' ilrg1iia), ilnprluites 
en 1764. Au n° 39 , p. 5 , l'auteur de la Notice des oun a¡;es ba~ques si¡;oale e11 ces termes 

, une réd~et!uri biseayenne de J'un dcs 'lolumes 1¡ui vicnncn1 d'Ctre cités ; • Jc1111Mari11 
t11 Jusere11 de11ociiloco lilmrrtclwtic aterartcaco devucifiu bah1uc, p;1r le P. Cardavrraz. 
C'e~t un ~bré¡;é do traité du mérue rellgicux cu guipuzco~n ; l'auteur a droit aux merues 
éloges , si ce n'cst ~ plus, pour s'Ctre risqué ~ écrirc en biseayen , lout en étant n3tif de 
Saint-Sébastien,ec qui d1Jil iltre pris en consirtérntion qunnd on voit les pelils dHauls 
dans lesquets il est tombé. En ét':rivant cct OUl'f~ge , il 11'a point fait usage duj,se confor­
rnanl ainsi ~ la prononcl:1tion généra !edel;1lliscayc{\'oy.Eusqueraren. berriouae,p. 'U, 

olt \'3uteur assure que le j guuural n'appartienl pas au basque, mais;1 étéemprunté ~ueas­

ti!lan, el oit iJ r~H mention de J'usagedeJ'yota cnlliscaye ), quoiqu'itncfütpascertain 
de l'emploi Je l'i voyelle comme conscmne, Ce livre forme un retit vo!umc iu-16, imprimé 
~ Pampcltmc , chez Anrnnio Castilla , en 1164. 

• Noticla de lasobras vucon.gadM,etc.,p.A,n°¡¡'.!, - 1.atraductioude l'oun a¡¡-eile 
saint Fun~ois mentionnée au numéro précédent sous le titrc de Devoeio.sco vicit~reu 

Sllrrera, se trou"e ainsi r~ngéc parmi les livres en dialecte gu!puzeoan. 
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intéressaut de la l.ittératurc busque , rnais dont les pl'culieres 
étlitions doivent avo ir complétemcnt disparu 1 eu raison de l'usage 

habituel f(UC l'on en a fait 1 et pa1·cc que l'on s'eu cst toujours 

scrvi broché. La plus auciennc do11t nous ayous couuaissarn:e 1 

cncore est-ce par les Prolégomencs de M. d'Abbmlie 1 , est ccllc 
de 1763, in-8". Vieut ensuite celle de 1775, de Bayouue, Pierre 

Fauvct, pres des Curmes; elle fut précédéc de quelques auuécs 
( j e ne puis dire de cambien 1 la prcmikrc pagc de ccttc édition a 
le millésimc déchiré cu deux 1 et J'on n'y distingue que C. L.) par 
une auf.rc de Duhart-Fauvct, Pont-~fayou , a Bayonue. Ces dcux 
éditions sont la. reproduction text.uelle l'uuc de l'aut.re , sauf la 

pagination et les caracterc~ , u.uil'ormcs daus ht prernit!.rc , et de 
dcux formes dans la secomlc. L'édition de 1775 a scpt pages 
iu· 12, y con1pris le tiirc et l'avis du eommcnccmcnt, et les actes 

}lrincipaux a.pres la cominuuion 1 a Ja fin. 
Ces éditions, 11011· seulcment sont conformes au-.: précédentcs, 

mai.-;, d'aprCs l'avis, elles ne préscntcnt 'lllC plus de soi11 daus 

l'impression , Ja correctiou du plus grnnd nombre de fautcs, et 

des poini-'> et virgules mis avcc exactitmlc. De plus, 0 11 y trnnve 
« quelqucs cant.iqucs uouveanx. > Un pcut dont: coudure <le ce 

f{Ui précede, que les anciennes éditious ne contcuaicut. r icn 1¡uc 

celles· ci n'aieut rcproduit. . 

Tous les cantiques Lasques fureut dans la suite imprimés suivant 
l'édit iou de 1775, et , en raisou ele lem· grand débit, les éditio11s 
en fw·cnf. fréqucntes. Vint 18:1 5 1 oú l'ou rcnouvela aussi les 

catéchismes; ou ré\'isa les rccucils de cant.iqucs; l'autcur lle la 

révision y trouva des défauts : « Ccrtaius cantiqucs , d il· il, ont 
toujours été irnprimés avec les mt:mcs fautes, certains aut.rcs sont 
composés saus ordrc ui borme méthodc, certuins encore doivcut 

d'avoir été imprimés a un zt!.le p\ut.ót qu'ñ leur valcur littérairc. » 

Sur ces rondcmeuts' tont l'aucieu J'ecueil a été bouleversé j Oll a 

con igé graud nombre de ch oses, transposé des couplets , fait 
disparaifre bien des an:h:.ü smcs, ret.rand1é des canti(1ucs entiens, 
iuséré des morccaux. C'cst un travail qucl<1ucfois hcureux, souveut 

' i:t111le1 gra1nmaficale~ 1ur la /angue euskariem1e, par ,\ , 'fh. d'Abbarlic N J. Aug11$tin 
Chaho, ilc Na~~rre. Parls, Ar1hus Bertrand , 1836, ln-S°, ¡i • .t3. 
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malheureux, et saus iutelligeuce tle la. lauguc et du génic poótiftUe. 
Il forme une brochure iu-12 de 80 pages , y compris le fil.re, ravis 
et la permissiou de M~· Loismi, en dtdc du 8 juillct 1815, et 
porte pour adrcssc chcz Fauvet jcune , rue Pont-lfayou 1 nº 13, a 
Ba.yonne j OH y trouvc de plus) a la fin , une arncmle houorable 
au saint sacremcut 1• 

Üll prit. goút., a. ce 11u' il parait , a la composii.ion poétiquc; car 
liientót aprCs le mCmc Fauvet jt\Unc imprimait , sans indicat.ion 
d':uméc, un :mt.rc recucil de cautiqucs tout nouveau. C'est une 
hrodrnre in-1 'l de 5G pagcs, y compl'is \e tit.re 4.U C voici : Cantico 
izpiritualac, Lelien et;ayuluci haniti¡ac imtchir¡1tüic, artha edo 
olwrtt;apencgltin cantatn:;, et.e. Fauvct gaztea 1 l)on - Majouco 
carrican, nº 451 Ilort.7.-C:.mtoiuetan. Ce dcm ier recucil n'a rien du 
précédent. 

On n'a plus imprimé que ces deux , et ce sont cux r1ul sout 

da.ns le commercc ' ·En J8'24 1 Léon-Mart.in Cluzeau, libraire a 
Bayo une' les fit réimprimer chcz Vigna11cour, a Pau. Sa 'l CUVe 

en a douné une llcrniCre édition il. Bayonne , en 1844; elle n'est 

renmrquable que par un systeme déplaisant d'orthographc nou­

velle. La premiere part.ie, qui se compose de 78 pa.ges, renferme 
quarante-deux eantiques, treize noéls et d'aut.res vers de piété. 

Parmi les cantiques 1 il faut distinguer les suivauts , qui méritent 
une atteut.iou particutierc : 

1 CAXT 1C,\. - Jzpiritu Saindua1'en lagw1~ac galdelc#XQ. 

l) alo Izpil'itua, 
l:reatyi.ile saindua; 
1fo:ita i;ati;u hoti;ac , 
Othoi, gure bihotc;:ac. 

y CAN1'1CA. - Mumluco gaucen esdeustasu11a,¡ .• 

Mundu <;oro tromperiaz bethra , 
llluki nauc, ondico,..; ! galhetan; 

' On eu troovcra le litre rxact dan~ no1i·c iutroduction a11x l'rouerbes b1w¡11es , 11. lviij , 
11" L11.- Comp.are1notrejugernentaveccclo\ quepor1el'autcurdeta.Voliciadtfo.t obr ll.I' 
11ascongadas,cte.,p.'l,ar1. 11. 

• Voyez, pour l' indieacion de eeséditions, notre intrnduetion aux Prorierbtsb11sq11.es , 
¡t. liij, nº XXXIII. 
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Lau&engari, enganakor tristtffL, 
Al.Cernan nauc, eta cembaletan ! 

xxv111 CA!'\TICA. - Aldareco sacramewltt sai11d11aren yainean. 

úi 1 miraculu guciz espantugarria, 
Oguiaren iduriz Yesus estalia ! 
Hura dut adoratcen aldare gainean, 
Hura lwra <lut yaten comnmnionean. 

Panni les uoCls , le prcmie1· m'a paru vérit.ablement digne 
d'attention ; 

O! Eguherl°i gaua, 
Doscariozco gana, 
Alegueratcen dur:u, 
Bihotccan Christaun, etc. 

Ce uoúl cst du U. J. Etchcberri, c01nmc le troisieme, le onzieme 
el. le douzi6nie. Le sixienie, compasé par le I'. Gasteln~ar, a ét.é 
corrigé par Larrcguy, curé de Oassussarry. Eu voici la premiCre 

strophe : 
Canta <;aguo gueiec 

Altalil: gorena; 
Laulla ~o.gun Mal'ia 

An<lre lwndien;_i. 

Yakin r:nen cerntie 
Cercen guerthuture11, 

Jfüyina gueldituric, 
Cela amaturDn. 

Le huiW~me me semble c11corc fort heau : 

At~:ar gaitcn, aL~ar lotark, 
lhm lmnt.an da Ymms sorteen; 
Amodioac garaituric 
lilll'C gatic da etlwrtceu, etc. 

La sccoude part.ie de ce recueil de cantir¡ues se compose de 
quaforze morceaux , parmi lesqnels le suivanf. se fait dislinguer · 

1l/u11dw::o gaucen ftmls-yabetasum1. 

t:i da 111undu l1unta11 , 
~~i hunen aguintcetan 
Behinere aurkhitcen 
(orion faliioric baiceu ; 

http://lmnt.an/
http://part.ie/


BIBLIOGRAPBJE. 

l:letb i da gue~.urti 

ALcemateu, 
Halere bethi 

Edireten 
Uitu guiQOnac, 

FirJatu nahi '::aizconae. 
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Pour terwincr l'histoire des cant.iques basques imprimés , 
j'ajouterai que Duhart-Fauvet, je ne sais quelle année, a encorc 
imprimé cinq cantiques pour le t.emps de la mission, en 12 pages 
in-Ji:?. 

J'allais omettre de dire qu'eu 1826, quelques ecclésiastiques 
de la Soule ont accomrnodé au dialecte de letu' pays le tout ou la 
plus grande partie des recueils ci-dessus de Fauvet jeune et de 
Duhart-Fauvet, en y ajoutant d'aut.res cantiques encore, qu'ils 
out peut.-Ctrc empruntés 3. quelquc recucil ancien de cantiques 
souletius que je ne connait.rais pas. Tout cela forme une brochurc 
grand in-J2, de 142 pages, y compris la table, mais non le tit.rc 
et l'approbation ele Ms• Laeroix , en date du j •r mai J 846, brochure 
int.itulée : Cantica espiritualac. Bayonne , Foré et Lasscne, suc­
eesseurs de Duharf.-Fauvet. Se vend chez. Hoch Daguerret a 
Mauléon. 

Cette compilation esf. plus ou moins he-ureuse, mais néanmoius 
sert bie11 au pays de Soule. Les cantiqucs y sont divisés par or<lre 
de matihes en cinc¡ parties, et clrnquc can tique porte cñ tóte une 
lcUre de l'alphaLet , • pour aider les recherches des lecteurs qui 
ne connaissent pas les chiffrcs. • 

En l'année 1751, dix ans apres la grammaire de Harriet t, le 
méme imprimeur donnait un volume devenu excessivemeut rare, et 
on le comprend , puisquc c'était un livre de circonstance; je veux 
parler d'un livre intitulé : llrthe sainduco jubilaneco Othoitzac) 
/Jayonaco <Jure Yaun aphezpicua:; ordenatuac. Bayonan, Fauveteu 
alhw·gunaren et.a Jeau Fauvet, eJTegucrcn eta .Jaun aphezpicuarcu 

' Grmm1/ícaesc1wrai;e/a francesei, C(}l'!lposatua frai1ce: hilzcun~a iUasi 1111111 dnteneu 
{abQf'e/011. JI. ilf. J/arriel, 1wlari erreia/uc. Bayonan , Fauvet, alarguna eta l . Fauvet, 
errrgueren imprimadoriac bailan. l\f.D.C.C.XLI., in-8º de ~12 pages , plus 2 feuillets con· 
tenant les approbations, etc. Cet ouyuge, qui s'est payé plusieurs fois 6 fr. (Yentes 
Lcrouge , J,anglés,etc.), ~ óté porté ll 20 fr.65, clicz Boulard, et~ 47 fr., chez Kla¡)rolh: 
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imprimad oreen imprirneriatic ( PriCres de la sainte annü du ju­
bilé, ordonnées par A/D" l'évéque de /Jayonne. A Bayonne , de 
l'imprimcrie de vcuve Fauvct et Jcan Fauvct. , imprimeurs du roi 
et de M8• J'évC(¡ue), M. UCC. LI. Cctte instrudion pour le jubilé, 
la plus anciennc r¡ue l'on connaissc, et qui a servi de modCle aux 

autres, cst un in- 1'2 de 44 pages, y compris le titrc. Tout y 
cst en hasquc, jusqu'aux psaurncs; on y trouve la bulle de pu­
blication du jubilé universcl de 1750, le maudcme11t de l'évt:quc 
Guillaume d'Archc, daté de 1751 ; une docfrine , en forme de 

catéch isme , sur les iIHlulgences et le jubilé, toutes les prieres 
indiquécs et ordonnécs pour les di Yerses stat-ions; enfin , le Te Demn 
en vers basques tiré de l'ouvrage ele llaramlmru. 

Le jubilé de 1776 doit avoir donué lieu 1l une publicatiou 
semblab le; je n'ai pu la trouver. 

Le jubilé de 1801 ne se lit chez uous c1u'e11 1805. 11 se <lo1111a 
en forme de jubilé, ii. l'occasion de la paix qui fut reudue iL 
l'églisc de Fraucc. La publieation faite iL cette occasiou, il 
Ilayonue, reufermc : la lcttre du cardinal Caprara, légat apos· 
toliquc aupres du premier Cousul , cu date de 1803; le manderncnt 
de J .. .J. Loisou, évCque de Hayounc , (¡ui porte cellc de décembrc 

1804. Suit une iustructiou sur les indulgcnces et le jubilé, en 

forme de catéchismc; puis les priCres pour les diverses stat ions; 

entin, le Te Deum de l laramburu et divers actes. Ce petit 
volume , qui est in-12 , se composc de 77 pu.ges et dcmie , y 
compris le titre, qui est ainsi cou ~u : .Juúilan guisa emulen den 
perdunantr;a osoaren Ct"idu edo publicacionea. aita saindu Pio, 

icen huntaco V 11 garrenac, cte. Blü;a úisitetan eguin behar dirm 
otltoitzequin. Jcwn Joseph- Jacobe Loison, Bayonaco yaun 

ctphezpicuaren mef(UZ. Bayonan, Cluzeau auayetan, etc. ( Pro­
ctamalion el' ¡mbliealion de l'in<lulyence pteniCre qni se donne lm;. 

temps de juúite , p ar le saint-pere Pie V f1111e de ce nom, etc. , avec 
les pri€res qu'il faut (aire dans le.~ visites des éylises . J•ar ordre 
<le Alar Joseph-Jacques Loison, ivrJque de Bayonne . Bayo mu:, 
chcz Cluzcau frCrcs, etc., 1805. Ce petit volumc, qui cst deve1m 
rarc 1 présente cette purticularité, que les psaumes sont. en vers. 

L 'autcur avuit de grandes préteutions t1 bien écrire le basque; il 
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affecte frop 1lc purisme, mais réussit Lieu tl'uiileurs. JI tc11ni11e 
son travail de traducteur par un quat.rain, o U il prie que l'on ne 
porte pas cnvic aux Labourdins de ce qu'il écrit en dialecte de la 
cóte, son intention Maut d'titre ut.ilc U tous les Basqucs indifl'é­

rernment. 
Le dcrnier jubilé fut général et se céléLra en 18'2ü. Le livre 

c¡ui cu reníerme les inst.ructions est. un in-12 de 92 pages , y 
compris le titre que voici : lrakhaspena eta otlwit::;ac , 1826 , 
urtl1e sainrluco jubilanecol<;at, etc. Bayonne, imprimerie de 

Dnhart.-Fanvet , se vcndaut che1. Bonzom . Cette hrochure, encare 
facilc & trou\'er , reníerrne les mCmes matiCres t¡ue les précédentcs, 

avec cctte dillerence, que les prikrcs latines , psaumes, hymnes 

et oraisons sont en latiu 1 avcc une traduction hasque en rcgard, et 

<¡u'il y a~ la fin cinq cantiqucs tirés du recueil de 1824. Elle a 
été publiée sous Ms• d'Asfros, dont émanc le mandcment , et la 

bulle est de Léon XII. 

Heprenons maintena11t l'ordrc chrouologique , saus lequel il 
serait difficilc de se retrouver (bus l'invcntaire de la lif-téralure 

ba.sque. 
En l 775, elle re<;ut une notable additiou par la publicafiou dn 

pl·emier Yo]mnc de l' llisfoirc ele l'Ancicn et du Nouvcau Tesfa­

ment, sous ce titre : Testament r;aharreco eta Berrico Historia, 
Al. de Royamnontec eguin i\an duenetic berriro escararat 
itqulia. .... Lehenbicü.:o liburua : Testarnent (.'aharra. Bayona.n 1 

Fauv~t-Duharte11 imprimerian eguiua. :M.DCC.LXXV. ( 11-istoit'e 
de l'A11cienel du No1weau Testam.ent, nouvellement traduiteen 
óa.v¡ue de ce lle qui a éld compO.'iée par JI. ·de Uoyrmmont .... Livre 
prem"ier: Anden Testament. Impr.imé ¡l Uayounc, diez Fauvct­
Duhart., l 775 ) 1 in-8<.> de xij 8~~77 pu.ges , plus trois fcuillcts de 

table. 

Deux ans aprCs parut. le tomell, sons lemCmet.itre , sinon que 

la fin cst ainsi con~ue : Hi-garren liburua : Teslament Rerria, 
cmnbeit sainrluen bicitcearer¡u.fn. flayonan \ Fauvct - Duharten 

irnprimerian egnina. M.DCC.LXX\;ll. ( Sccon!l Livre : Nouvemt 
Tcstament, avec lrt vie de guelq1ies srdn!.~. Imprimé~~ Bayonne, 

chci Fnnvcf.-J)uharf., 1777 ), in-8° tle 4 :".i4 pagcs , plu~ deux 
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feuillets <le titre et de préliminu.ircs 1 tlt t.rois feuillcts <le ta.ble. ll 
cst presque inutile <le dire que ccttc traduction est en Lasque du 
Labow·d ; elle a pour autcur B. Larrcguy, curé de Bassussarry, 
autew· du chaut en l'hounem du comt.e d'Estaiug 1 • L\mtcw· de la 
1Votü:ia de las obra.~ vascongadas, etc. 1 dit que le bas,1ue de crt 
ecclésiastique est assez bon; il eút micux fait de dirc cx:cellent. 

A cóté de ce livre, il faudra placer celui <tui a été publié de 
nos jours som; ce tit.re : Testamentu Zarreco eta B errico Con­

daira, edo rnunduaren asieratie Jesu-Cl1-risto-ren Evangelioa 

aposloluac eracul.'ii zu ten arterafioco berri, Eserit?lra santatic 

atera, etct euscara::; ipiiii dituenac apai::; D. Fmncisco Ignacio 
de Ltwdizabal, Zatdivia-co beneftciadurtc. Tolosa-n: 1855-garreu 

urtean. Andrés GorosaLd liburuguillearen cchcan. ( flistoire de 

l'Ancien el dM Nouveau Testament , 01t novvelles depuis te 
commenccment du mondejusqu'au temps oü tes apótres vublih-ent 
l'Évanyile de ./ésus-Cltrist, lirdes de l'Écrilure sainte et mi.~e.~ 
en basque par le prélre Francisco lqnacio de Lardizabal , heue­

íiciado de Zaldivia. A 'l'olo~a, 1855, chez André Gm·osabel, 
librait·e) 1 i.n-4° esp. de 548 pagcs' plus dcux reuillets de titre et. 
d'avertissements, et. , U. la fin, ueuf feuillet.~ de table et. d'enata. 
L'ouvrage est en guipuzcoa11. 

Nous avons maintenant du hisca.yen ([ans le petit. volnmc <lont 

voiei le t.itre : Jesu-Christo gure jauna~·cn Passioa, euscarn::.co 
n~rsoetan .lesusartn berar1m úiot; mailel.:.uari, úiot:;arequin 
hatera ofrendatzen aio : Ailrt .~un lflruu:io Loyola1:oren seme. 

Rilhaon: 1777. ganen urtean. ( La Pnssion de lfotre Seigneur 
Jésus-Christ, en vcrs ba~·ques> et o//'erte a.u cmur ai'llwnt de Jrisu.~ 

lui-1ttéme pm· un /ils dir. piJre saint /gnace de l11yola. A Bilbao, 

l'an 1777n••), iu-32 ü'une fouil\e, ou 27 pages, avec une gravure 
sur bois derriCre le titre. 

L'annéc suivante, 1778, Pierre Fauvct imprinmit une brochure 
de 64 <1uat.rai11-; en vers de huit et <le sept syllabcs, précédé!S 

d'u11 prologue de huit ,·crs, sur les miracles de la Vierge 
d'Anmzazu, célebre pClerinage cu Guipuzcoa; c'cst une tradncf.iou 

'Voru ci-tle..;sus, p. 24\1. 
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ll'un livre e.:pagnol pm· un pretrc du LaLourd. Lu. poésie n'en est 

pas riche 1 ma.is assez bonne. Cette petite brochuTe n'est plus 

trouvable; on l'a conservée en en tirant des copies manuscritcs. 

Eu 1780, 011 imprimait i1 Bilbao, sous le titre d' Errosat'io edo 
Corea santua ( Rosaire ou Couronnc sainte), un pctit volume 

in-8°, anonyme commc un chemin de la croix, imprimé dans la 

méme ville, sans date. L'un et l'autre sout dans un basquc des 
plus mauvais, c'est-li-dfrc a placer sur la meme ligue, ou peu 
s'en faut, flUC le livre de dévotion de D. Martin de Arzadun, hcu­
reusement remplacé par celui de D. Juan José de Mogucl 1 , curé 

de Marquiua, cousiu de D. Juan Antonio et frhc de doiia Vicenta 

Antonia, ouvragc dont le langage cst frks-bon , disons mieux, 

élégant. On ne doit que la premiere de ces deux épithetes au basque 

d'un petit traité en dialogue <lu meme D. Juan José sur l'éducation 

des enfants 1 volume in-8° imprimé a Ililb:10 par D. Pedro Antouio 

de Apraiz, en 181G, avec les scules initialcs de l'autcur. 

Jusqu'ici nons n'avons vu que du labourdin, du suuletin, du 
guipuzcoan et du biscaycn; vers la fiu tlu xvm• siticle parut, en 

Las navarrais, le seul ouvrage qui i avec le catéchismc du diocCse de 

Dax, décrit ei-dessus, se t.rouve dans cet intéressant <lialectc mixte. 

C'est une traduetion de l'Abrégé de la perfect.ion chrétienne 1 par le 

P. Alphonse Rodrigucz i lntituléc: Alphonsa llodriguez, Jesusen 
compaqnhaco (litaren, gniristhin!to perfcccioniaren praticaren 
ppartebat, heuzcarala it9ulia, heuzcara úecio eztakitenendaco. 
Avignhoncu, Antonio Aubauel.. beithan. "L DCC. LXXXII., 

un volume iu-12 dc4GG pagcs, y compris le fürc, l'avis au lecteur 

en ba.squc, les approbations en franc;ais et en Lasr¡ue de l'évéque 

Suarcz d'Aulan et de M. d'Abcnse, cmé de Juxue, vicaire général 

de Dax, datées de 1782, les permis d'irnprimer du vicaire général 

ti ' A vignon et de l'inquisitcur général, en latin, en fin la table des 

matiCres. L'auteur a gardé l'anonyme; on apprcud seulement, 

par l'approbation de Suarcz d'Aulan, ancien évequc de Dax, 

c¡n'il" cntrcprit et mit au jour son ¡:ruvrc a la sollicitation du pré-

' Egu.no roco /a11 011, ta erreg11b(1C, un ~· olumcin-8°, imprimé snns nom ~·au1eur ~ RUIJao, 
pnlosédefüsozaha!, ~n t820. 
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lat, .. et qu'il était « uu des plus respectables curés du diocese 
de Dax . .. 

Nous rentrons dans le dialectc du Labourd par un volume (\Ui a 

pour titre : Guiristinoki biciceco eta ltilceco 1Jloldea, etc. (Maniere 
. de vivre et de mourlr en chréticn ), publié pal' Ant.lré Baratciart. 

Bayonne, chez Fauvet-Duhart, 1787, in-18 de 310 pages , y 
compris le tif.rc , et moins la table , c1ui cst d'une pagc. Ce 

volumc, l(Ue l'on désigne généralernent aujourd'hui sous le titre 
de petit.cs Méditations, :!icditacione ttipiac, est rare ; il a été 

réimprirné U. Bayon ne en 1838, eu un volume iu-3'2, dont nous 
avons donné la descriptio11, p. lxv, nº LXXVIII , de notre inh'o­
duction aux Proverbes basqucs. Avant ccttc édition, il en avait. 
été publié une au1re, cu 181G, :\ Toulouse, par .1.-M. Come, se 

vendant chez Léou-Martin Cluzeau, 3. Bayonne . .1 .-.J. Loison avait 
accordé cettc anuée un permis d'irnprimer i1 .Michel Cluzeau : 

Martin en profita et s'adressa ii un typogrnphe de 'l'oulouse. Outre 
cet.te permiss ion , cette édition porte : 1° l'approbation primitive 
de Daguerrc , 'supérieur du petit séminairc de Larrcssore 1 et du 

vicaire général official lfureaux , en date de 1784; ':2° l'avis tle 
Baratciarl au lecteur; 3" ce qui se trom'e tlans l'édition de 1838. 
Ccllc de 181G est in-18, et. se compose de '27'"2 pages, tout. 
compris, tit.rc et table. 

L'éditcur de ce tres-bon livrc , Baratciart, né en 1742, mournt 
en 1829 prCt.rc habitué ¡i Ustarit.l,, aprCs avoi1· été secrétaire de 
l'évéché. L'aut.eur cst un « prt:t.re, ancien curé, aussi saint ho1111ue 

que savant esprit et pur Basque, • commc le <lit Baratciart daus 
son avis. Nat.if <le Cibourc ou de Saint-.Jcan-dc-Luz, il en parlait. 
parfaitement le dialecte. Baratciart usa de son manuscrit et ne lit 

que l'abréger, le copiant du reste mot U. mot a\'CC peu de variantes. 
Le rnanuscl'it, la propriété d'uu ccclésiastic¡ue du diocese de 

Bayonne1 qui en a fait l'emplettc a Saint-Jean-de-Luz en 1846, a 
deux méditations qui n'ont poiut été imprimées: !'une , la 14p, du 

besoin de la p éniltnce; l'autrc , la 326 , du bon emploi du tc111ps; 
il renfenne, de plus, une préfacc, et, apres, une autre méditation 

pour t'cnlrde en retraite. Ce manuscrit, fort bien cxécuté, porte 
la dat.c de M.DCC. LXXXll.; il a pour tlt.re: Medltarione ceru.r((t 
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heltceco baftez padacoac, et pour épigraphe : Desolacionez da 
desolatua turra : ceren nilwr ez bafda sartcen bere barnera. 

Jeremiasscc dio; cap. 12 , vers. XI. C'est un fort volume in-12 
de 592. pages 1 uon cornpris la table, qui en remplit dcux et dcmie. 

L'avis a xv11 pages; la méditat.ion pour l'entrée en retrait.e en 
occupc quiuze sans pagination. 

La raison qui a fait donner iL cet. ouvrage le nom de petites 
,'J/éditations, c'est qu'il y en a un auf.re que l'on désigne sous le 
tit.re de grandes Méditat.ions de Duhalde 1 Duhalderen: .iJ.leditacionc 
lwndiac. Le voici tel que le porte le volumc; :lfeditacioneac gei 
prcmiatsuenen gainean, cembait abisuekin, othoitcekin eta 

bicitceco erregcla ba.tekin. A rima .laincoliarren oneraco Bayo· 
naco diocesaco Eli;;;a-gizon batee e,qinac. Bayonan 1 Cluzeau 
anayen baithan 1 .!aun aphezpicuaren imprimatc;aillcac. ( Alerlita­

lions sur le.~ besoins de la vie, avec quelques avis , quelques 
priCres et une regle de conrlttite pour les bonnes dmes qui aiment 

Dieu , composties par un ecclésiastique du diocCse de Bayrmrw. 
A Ilayonne, chez Cluzeau frhes, imprimeurs de 'l\H' l'évéque), 
1809, in-8° de 582 pages , plus quatre feuillcts de titres et 

prélimiuaircs, et un fcuillct d'errata. Ce Jivrc, dont la premiere 
partic se compase de trente et une méditations traduit.os dn 
franc;ais, et la sccoude 1 de vingt méditations originales , est re­

marquable sous le rapport de l'énergie des pcnsées et du stylc. Le 
busque, dit l'auteur de la Noticia de las ofn·as vascon9rulas, cte., 

p. 1, nº 7, en est tres-beau, au moins depuis la pago 45, ce qui 
précede, dU a une autrc rnain, étant visiblemcnt inféricnr au reste. 

lleprenons 1101.rc rcvue chronologique. 
En 1785, il parut ¡i Tolosa un pctit livrc en dialecte guipuzcoan 

sous le titre de Cltristazt Doctrir1 berri-ecarlr:a cltristauari 
dagozcan eguia sinis-bch({rrcn-berría dacarrena. Jaun Claudio 
Fleuri al!adeac arguilara atera zuanetic. Fray Juan Antonio 

llbilloscoac eusquerara itzulia. Bi parte, edo zalitan berecia, 
ta erdiratua. Lendavicicó zatiac dacar, .laincoaren legue zarrean, 
ta berrian guertaturicaco gauzen berri laburra : Bigarrenac 

Christavacjaquin, ta sinistit behardituan, eguien eracustea, ta 

icas-vidóa. Behar bczala. Tolosan : libl'Uguille Francisco de la 
33 
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Lama-rt:u eche::m, t 785. Urtcan. ( Doctrine cltnilienrw portant 
les vérit6s que doit croire le clmiUen, composée et mi.~e au jour 

par l'abbé Claude Pleury, et trmlu-Ue en basque vrw le fri!re 
J1tan Antonio llhillo$cO; divi.~ée en deux parlie ... : la premiere 
partie est relative aux événemenls qui ont eu. lieu sous l'ancicnne 
et nouvelle loi de ])ieu; lrt seconde comprend ce que le clinJUen 
doit savoir et croire, ensr.igner et apprenrlre: la. vérité . Avec 
permission. A Tolosa, chez Francisco de la Lama, imprimeur, l'an 
1785 ), pet.it_ in-811 de 224 pagcs, plus trois fcuillets de table et. 
d'crrata. Le lm.squc de cet ouvrage cst, sous tous les rapports , 
fort estimé. 

On n'en saurait dire aut.ant du style d'un autre ouvragc sorti 
des mCmes presscs l'aunée suivaute, et. indiqué par l'a.utcur de Ja 
Noticia de las obras vascongadas, etc., p. 4 , nº 37, co1nme étant 
le Sermon de saint Antoiue, abbé, par D. Miguel Ignacio de 
Zavaleta. A s'en rapporter au bibliographe unonyme, le basque 
<le cet autcur, qui a écrit en guipuzcoan, est léghement a!Tecté et 
peu naturel. 

Mentionnons encore un petit volume imprimé U Bayonue, sans 
tlat.e ni nom d'autew\ contenant des exercices spirituels, des 
oraisons cu prose et en vers, en fin la Passiou de N otre Seigneur 
p:u· saint Mathicu et saint Jcan , le tout en iJon stylc. Comme cet 
ouvrage est cité par le P. de Larramcndi , qui écrivait dans la 
premiCrc moitié du XVIII• siCcle, il faut en condure qu'il avait 
paru antérieurement. 

En 1789 , Paul Fauvet imprima, en huit pages in-folio, le 
Cahier des vwux et des instructions des Basqu.es frnn<;ais du 

J..abourt, pour leurs Jéputés aux !S'tats généraux ele la nation. 
Cctte impression est li deux colonnes 1 l'une en fratu;ais, l'autrc 
en basque; le fran~ais et le busque occupcnt alternativcmenf, la 
colonne de droite et celle de gauche. 

Paul Fauvet imprima de mt:mc le Cahier des remontrances que 
le clergé du bailliage du Labourd remit 3. son député pour le 
préscnter au roi , d::ms l'a.sscmblée des Etat..s généraux du royaurne, 
11 Versailles . Je ne sais s'il en fut fait une traductiou en basque; j e 
ne trouve ce cahier qu'en fran~ois. 
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Duraut la Révolut.ion de 17891 il parut 1 sans nom d'imprimeur 
ni date , une petite brochurc in-12, d' unc 1rentaine de pages , pour 

la dircction des chrétiens fidC!es en ce temps de persécution , Per­
secncione::;co demhorn hunlan chrfatail leyalec itchiqui behrw 
duten bicimoldea. 

A la mCrne époquc , sans doutc, parut encorc une petite 

brochurc in-18 de :24 pages, signéc Beawnont, qui est proba­
blemcnt un pseudonyme; elle est sans indication d'imprirnerie ni 
d'année, et porte ce f.it.rc: lnstructionea gazteriarentr;at ( lns­
tmction pom la jcunesse). C'est une csp€ce de catéchisme; les 
interlocuteurs sont l'ernpcrcur Adricn et un enfant de six ans, son 

petit neveu. A la page 13 commence et continuc jusqu'ii. la fin un 
deuxieme dialogue sur les choses qu'un jeune enfant doit savoir. 
ll y a, dans ce secoud dialogue, cet.te quest.ion, qui fait seule 
soup~.onner le temps de l'impression du livre: La France ful-elle 
toujours en r<ipubUque? Le basque de ce petit volurne est bon ; 
mais bien des demandes et des réponscs y sont siugulieres, comrne 
aussi le désonlrc drms lequel elles sont melées . 

. Je placerai fa, comme devant probablcmcnt appartcnir au 
xvme si€cle et asa fin, un canti(1uc de dix-huit couplets, de 
mesure 9-8 , imprimé en quatre pages in-12, a Bayonne, sam 
indication d'imprimeur ni date, et en dialccte des environs de 

cettc ville. C'est une Jn1'itation a la conversion pour les jeune.~ 
gen.5J faite á Saint-Pierre d'lrube par unjeune homme. L'auteur 
y a usé de la facul té des chanteurs basq_ues d'augmeJJter ou de 
diminuer les vers de quclqucs syllabes, en les pronon9ant plus ou 

moins vite da.ns le chant., et. il a écrit en conséquencc. C'est , du 
reste, régulierement rimé. 

Le premier ouvrage basque qui, a ma connaissance, ait été 
impl'imé en ce siecle, cst sorti des presses de la veuve Ezquerro, 

it Pampelunc, l'an 1800, en un volumc in-4° cspagnol. Ce sont 

des instructions sur la confession et la communion 1 , par D. Juan 
Antonio de Moguel, Biscayen, curé de i\farquina, ce qui explique 

' Con(esio /a comunioca &acrame 11 tue11 gaiiean eracusteac, etc. ( I'iolicia¡/e laso/ira~ 
1111u11n1111d1u,ete.,p.3,n°'.!7.) 
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certai11cs iucorrcctious que l'ou trouve daus son Lasituc, c:¡ui 
d'ailleurs est bon. C'cst du guipuzcoan, comrne le dialecte d'un 
aufre trait.é écrit en fort bon langage par D. Juan Bautista de 

Aguirre, beneficiado cl 'Asteazu, qui le publia en 1803, sous le 
memc titre ou U. pen pres, U 'l'olosa, chei D. Frm1cisco de la 
Lama, en un volumc iti-8°. Son füs D . .luan Manuel en a donné 

une réimpression. 
Oeux ans plus tanl 1 en 1802, D. J . A. deMogueldonuaencore 

i~ Tolosa, chez le mérnc ünprimcur, en un petit volume in-4° selou 

la Noticia t , in-1 '2 suivant M. d' Abbadie 2, des traductions basques 
de diverses harangues et <liscours choisis des meilleurs auteurs 

Jatins, tels que les harangues d'Alexandre-le-Grand, e.elles de 
Catiliua et de Germanicus U ses sol<lats, les exordes des deux 

Catilinaircs de Cicéron, et. trois nnccdotes de Scipion, de Denis 
et de Camillc. S'il faut cu croire M. d'Abbadie , ces tra<luctions 
furcnt faites en biscayen a la prikre <le Guillaume de Humboldt.. 

L'auteurdc la Noticia, au contraire, range ce petit volume parrni 
les livres écrits en guipuzcoan. 

Le mCmc ecclésiastique, que je soupl(onne d'étre l'auteur d'un 
traité rapporté d'Espagne par le D• Heine de Berliu 3 , puhlia 

l'annéc sui\'atltc , c'est-it-dirc en 1803, son Confeshut ona, ou 
bonne Confession. e Cct ouvrage, dit M. d'Abbadic, auquel nous 

avons cmprunté cct art.iclc, cct ouvra~e cst en biscayen; il est 
l'abrégé d'un travail plus considérable du mfane auteur, conten::mt 
des instructions générales pour fairc une bounc confcssion. C'est 

un volume in-8° de 3 a 400 pagcs, et qui cst écrit tlans le dia­
lecto guipuzcoan, que 1'autcur possédait aussi fort bien. La dat.c 
cst un pcu antérieurc a 1803 '. » 

La m&me année, le P. Fr. Pedro Antonio Aiiibarro, que nous 
:wons déjU. eu l' occasion de nommer, publia. a Tolosa, chez n. 

' P . .1 , n°!8. 
• Ét!Ulu grammaticafes , etc.,p.U. 
• • Tratado del cura Miguel sobre la lengua baseon¡pda , sec. XVIII. • ( Strapeum, 

Lelpzig, 1847, p. 80.) Cf. Pro1•trbes basq11u, introdnct. , p. lltxiij, nº X\'11. 
• Él11de1 gramnwtiru/es sur la bmgut tud:urienne,.eie., p . .U. L'autcur de la Notiria de 

laso!Jruvucangadas , etc., ]l. 6, 11°44, rangc au eontnire eetoun~gcparmi les llvres 
éerits d:rns le dia!cetc bisc~ycn. • C'est, dit·il, un volumc in·Sº, imprimé ~ Vi1Bria par 
ll. FirmindeLarumbe , cu t 803. • 
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Francisco de la Lama, e11 un volume in-8" intitulé ÚJ1'a sarta 

espirifuala, une traduction biscayenne du Ramillete de flores y 

propósitos du P. Palacios, comme lui missionnaire de Zarauz ; 

mais ce n'est qu'apús avoir dom1é en 1802, c11 un volume in-12, 

impr imé dans la mCme maison, uu esculibururt ou manuel d'exer­

cices de dévot.io n , réimprimé en 1821 et t 8'27 avec f{Uelques 
addit ions et co1Tectious dans le langage, comme dans la mesure 

et Ja uaturc des vers. Le basque est rcmarquaLle par une grande 

aboudauce d'expressio11s propres au ceutre de la Biscayc; quant 

anx vcrs l 0 11 y trouve a chaque instant trace du gotlt de cett-e 

langue pour les diérCses et les élisions 1 • Eufin , ce li vrc préscnte 

une or thograph c qui ne plait. pas lt tout le monde 1 comme il arrive 

l.ou;jours pour ce qui est iuusité. 

A l'année suivante, nous t.rouvo11s un Jivre de piété en vasco­

soulct.in , intitulé: Ú~<;cara Liúria, in-12 de 19G pages . JI a été 

réirnprimé en 1824, chez Chapoulaml, a Limoges, en un volume 

in-1 8 de six feu illcs dcux t.iers, et en 18'25, a Bayomie, chcz Clu­
zeau , petit in-1:.?. L'llscarrt Libru berria, imprimé en 1839, en 

un volume in-1 8 de sept fcuilles 1 avec l' iudicat.ion de Lehen 
editionia, n'est peut.-Ctre pas la rn éme chose. La plus grande 

parti e de ce li vre est cu lat.in. 11 fautaussi dist.inguer soigneusement 

!' Uscaldnnaren úiguna, edo escuco l'ibria ( le Compagnon , 0 11 

l\fanuel du Basque), cxcellent. petit livre écrit en soulet in , et d(I 

h M. l'aLbé lnchauspe, aumónier de l'hópital de Saiut-Léon de 

Bayo1mc. Nous en parlerons avec quek¡ue détail. 

11 parut pour la premiCre fois sous le titre de Jincoae gui<¡o­
nareki eyufn patonc, edo eguiazco religion'ia, cte. Bayonau 1 

' A ~larqui11<1. et dans une grandeplrtie de la Biscaye, comme aussi dans les cinq \'ill e.s 
i.le la Navarre et dans les viJ!ages de leur ressor! , on alt~ re ~insi, dans un but d'eupbonie, 
les(]uatreYOyellesli11alesencontactaveclesautres. L.'e,rencontrant l'a , 1'0,l'i, l'ai,se 
cbange en i; ~ J' i sejoint un j pTl}!ll}!lté comme dans le lalin, ~!'u uu b, et ro se trans­
forme en u de~:int l'a el l' e. Ainsi de bes/e, de bestia, on fait besliMlilll, be,~lioc; degari, 
garija,garije11tzat,garijoc;dcb11ru,b111'11ba,b11rttbeutzat,buruboc;etd'arlo , ar/11a , 
ar/uen/ia/ , artuoc. On dit par cuphonle: Z11bec scmecuari escubagai eut&ijuyalli, aiahiac 
eruangodeutaube,quand l}n1len ai!di reen rrononi;antnaturelle111enl :Z11becsoilet11aries­
i11agaz eutaiagaiti, aisheac ernongo deuts~e . - Tous les lhres !Jise3yrnssont imririmés 
conformémen t ~la prononciatinn de Marr¡uina, !t \'exeeption (le ceux des PP. Aílibarrn et 
Cudaveraz, du ¡ictil Doctrinario de D. Martin de Arzadun , et de Ja Doctrine cbréticnne 
d'Astete, traduile pour la vicairie de Busturia par n . Juan Antonio de Moguel. 
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Foré eta Lasserre, 18;'>1, iu-24, de 147 pagcs. C'cst une <lén1ons· 
tration de la vérité de Ja rcligion chrétieunc, par l'cxposé hist-0rique 
et doctrinal des révélatious divines faitcs U. l'hon1nw depuis Adam 
jusqu'tl. Jésus-Christ. Pour donner une iJ.éc du plan et de la natmc 

de l'ouvrage, nous ne pouvons mieux fairc r¡uc d'indiquer les 
J.itres des chapilres rtni le compnsent. Les voici daus leur ordre : 

Uieu. - La Création. - La Chute tle l'hornmc ou le Péché. - I.a 
J1romesse de la HédempLion. - La Uépravat.ion des homme,; et le 
Húluge. - L'idolatl'ie. - La Vocation d'Ahraham et Je Choix d 'un 
peuple qui conserve le dépóL de la vét'ité. - Moise . - La Loi écrite. 
- · Les Prl•phétcs. - Les Pl'OphCties qui concernenl le Jlcssie. -
L'Jncarn:Hion du fils de Dieu. - La Naissancc Ue Jésus-Christ et sa 
Vie cachée. - La Vie publirrue 'Je .Té:;;us-Christ , !!CS prédicaUons et. 
~ mir.icles. - Les vórilús qu'il nous a enseignOes, et les moyens de 
salut. qu'il nous a do1més. - La Constitulion d i\1i11c <le l'Eglise ~t k1. 
communion des saints. - La Jlort ei la fiésurrection de Jésm;-Chrisl. 
- L'l~Lahlis!:'ement me1·yeillc1.1x <le la religion chrélieune sur le:; 
ruines tlu pnganisme. - Les Runemis rlc l'J~g\ise. - Les Miracles. -
Conclnsion. 

A la suite de l'exposition de la vraitl religion 1 011 a. rnis les 
maximes de l'Evangile qui n'ont pas trouvé leur place daus le 
corps de l'ouvrage, et un recuoil des seuteuccs des li\'l"es sapien­
t.ia.ux 1 trarluites en forme de proverbe:'), et disposées sous quatorzc 
f.itres diO'ére11ts. 

Tel est le détail du pet.it livre mentiouné plus haut. JI est écri t, 
cu excelleut souletin , bien que l'on puissc y signaler c¡nelques 
exp1·essions impropros 1 ; nrn.is le rnoyen d'et.re paríait., surtout 

dan:s uue lauguc qui n'est point f ixéc~ D'aillcms, s'il y a faute , 
il scrait plus juste d'accuser l'imprimeur qu'un écrivain considéré 
comme un maitre. 

Deux édit ions ont été faites ele son ouvrag:e 1 celle que uous 

veuons de décrirc et cclle qui porte le titre d' u.~caldunaren 
Laguna, etc. Cctte dernihe est augmentéc des priere~ des 

' P~r ei:cmple, p. 8, au !ieu d'i:piritia11, il füudl'ai1 l!CUl-i':tre espiriliais; 11. 9, upiritu, 
mi lieu de spirit1;1i. 12,original11pouroriginela;p. 1S, eguiuu:,aulieu dccomplihu ; 
11.U ,c11beratu,aulieu 11'11rracvpcralu;p.15, uharrapourbouil/11dll,l11.urdi1u 1.¡iourhrm· 
.ti1un;p.t7,ufft1U1tlir111pouri:i:ume111im1,et11/hu111pi11111lflur il/11mpia11 , ete. 
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agouisaut.s, du chemin de la croix 1 des priere.s pendaut la messe1 

de:s vepres du dimauche et de quelqucs hymnes. lmprimée pour 
la vrcmiCre fois par Foré et Lasscrre cu 1852 1 en un volume in-'24 
de 2G9 pages, elle a éW réirnprimée en 1856 par la rnCme maison 1 

en 321 pages , mCme format. 
Heprenant l'ordre chronologique, Hous trouverons maintcnaut 

un Abécéclairc fait pour ccux qui veulent apprendre a lire Cll 

Uasque ( Abecedea escuamz iracurten fk!tasi nahi dutenm::.at) , 
Bayouue, 1805, in-1<:2 1 de 56 pa.ges, y compris des prihcs et 
instrucf.ions religieuse.s. 

Uu ouvrage plus important nous rappcllc it préseut. de l'auirc 
cóté des Pyrénées; je vcux parler clu l"ecueil de sennons e11 

biscayeu d'un frhc du célt:brc auteur de l'Apologia de l(J, lengua 
bast:ongad(J, '. Le premier volumc cst intituló : Urteco domeca 
gustijelaraco verbaldi icasbidecuac, ceinzubelan azaldulen dan 
erromaco catecisuma .. componduba Aita Fr. Peclro Astm·toa 
S. Franciscubaren seme, etc. Lenengo liburnba. Bilbon: Eusebio 
Larumbc, Vjzeaico Sei1orijoco moldat.zailicnian (Pratiqi..te de tous 
tes 1Umanches de t'année, dans taque lle on enseigne le cat<ichisme 
romain .. com¡;o.wie par le P. Fr.-Pierre Astarloa, de t'ordre 
de Sainl-Ji'ram;ois, etc. Prcmicr livre. A Bilbao, chez EuseLe 
Larumbe, imprimeur <le la Seigneuric de Biscaye ), 1816 1 iu-8" 
de 1.xII-".275 pagell 1 plus quah"e fcuillet.s de préliminaircs, et cinq 
pages de table. 

Le seconcl volumc portc 1 1't, la suite du titrc: Uigarren lifmrulm. 
Bilbou : D. Pedro Apraiz~cu Ti1oldatcguia.n ( DeuxiCme livre. 
A Bilbao: chez D. Pedro Apraiz 1 imprimeur) , 1818 1 etc., et 

'Voyez dansJJOtreiolroduction aux Proverbes basques, p. xj,n" XIV, le lilrecomplet 
de ce volume, qui o·est pas eommun. On l'a payé9 fr. 50 ceutimes en t SSG, et 19 fr. li ta 
vente J. L. D. l'armi tes traités eropb.ati(¡ues mis au jour p~r des Basques sur lcur la11guc, 
celui-cin'es1pas m1 desmoinsridicu!cs; l'auteurlafait rcmonter auxte111ps qui ontpré­
cédéledélu¡;c.On trouve¡}()urt:mtdans ce livrc dcsrccherchescuricuses; maiscllcssont 
roiilécs aux réYeries lcsplusexcentriques. l'arexemple, Astarloa fail eontcnirau votabu­
hire4,4í!6,554,929mots, indépendamrnentdeccuxquisontcom¡1osés i.Ic plusde troissyl­
Jabes; quantaux lletions, il se contcntcd'cn adrnetlreS{l,9!S2.-0ut•ecet ouvrage, tc 
s1udicu1 r.uré de Durango a laissé une gra1i1111~!rc sous le litre de Plan de leng11as , 1J Gr1J-
111atiC« basco/lgalk en el dialecflJ ~iicaiuo, 2 \"Ol. in· .!º , et des papiers i.Iont M. de Humboldt, 
IJlli en a cu communie.1tion, a fa\t de nombreu:.: cilraits. On cro!t que lesmanuseritsd'As­
tarlo~ sont eutre les mains de M. Erro, ~utrefois niiuistrc universel de D. Carlos, a Bourges. 
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J'(mfcl'me '290 pages, plus xv de préliminaires , uu feuillet d'errata 
cL HVlll pages a la flu. Le basr¡ue de cet écrivain est assez bon ; 
mais le grand nombre de mots castillans qu' il y introduit san:; 

nécessité sou.s prétexte de clarté, h l'aide de la disjonctive etto 
(ou), coupe le fil du discours et en rend la lecturc péniblc. 

011 rencontre encare , a la mCmc époquc: 1° des instmct.iom; 

sur les cin'l premiers Comm::mdement.s de Dieu , par le P. Fr. 
B::U't.hélemi de Santa Teresa, prédicateur des Carmes de Mar­
quina 1, qui publia l'année suivante des lnsf.ructions sur les cinq 
derniers Commandemcuts 2, de fa<;on ii former un traité complet 
sur le Décalogue; et, en 1819, des lusf.ructions sur les sept 
Sacrcmcnts de l'Église ~, disscrtation sur le cat.échisruc <tui sert 

iL aidcr le prédicatcur au próne ; f;2~ un ouvrage sur les danses <lu 
Guipuzcoa , c¡uc nous avons déjit cité. A cette publicatiou, aug­
mentéc de cellc des airs de dause pl'omis par Je t.itrc , on fora bien 
d'ajoutcr un traité du 1'. Barthélcmi de Sa11ta Teresa contre celles 
du Paysllasque 4, deux fcuillets pct.it in-folio, conlcnantl'cxplication 

_des ligures de l'anciennc danse, commc dans le Pays Ba.sque sous 
le nom de broquel dantza ~, et deux au1 res chansons d' lzt.ueta, dont 

l'une a été imprimée in-folio, en 1844 ou auparavant , par Ignacio 

' Jaungoicoart n amar ugwfodubn taco !tltngo boslee11 icoaiquünat , Mt11 (1'ai Bario· 
/omt Santa Teresa, Marq11inaco Carme11 ortozeco predir.adoriut ateraat . Pampelunc, 18"16, 
iu-8° de'!78 p;1ges. 

• Janngoicoaren amar a911ind11/leetaco naq11e11eco /IO,, lten lcasiq11i:uttac, in-Sºde ;)O(l 
¡1ages. 

1 t:lt i11ato aazpi aacta1ne11t11bt11 lcasiquiau11a~ , 111 s111ya, iu-8º de376 page.>. - ll est 
probable que e'estd11 ees trolsounages <¡ue _rau1eurde t~ .Voticia dtlasobrasvMcongfl­
das , t'te. , p. 6 , ~rt . 47, parl11, eomme 11'uu seo! , en er~ termt'S : • Jaungoicrwren amor 
111amtame1l1Kbelacoieo:sbidiuc, Lrols 1•olumes in·4º 1l"ins1ruetions sur lcseom111ande111ent~ 

et les saeremeuts , par le P. Fr. Tiílrthélemi de Sant:1 Teresa , car111e déehau~sé. Si nous 
passons ~ l'auteur quelques 1nots qui ne sont pas basqucs, mots 1iour les11ucls il ~ u crillii 
ao¡1euplcde son paysdcséquiva!cnts correcls •1ueroncnte11d bicu c11Bisea)"e;si nous 
lui pardonuons ~le ne pas avoir íail u~age des conjuga ison~ de la seeonde personne do plu­
riel Í'"ºY· El verbo regilor vosronyododeldialerto vizcai110, por [). Juan Matco deZaval~. 

San Sehast ian , imprenta de lgn~cio Hamon Bafllj;J, 1848, in-4° , p. 5 , 6 , :U , 35, etc. ) , 
et d'ill re tombó dans o¡aelqucs ~ulres rauteS(Ju'i! aurait pu r;orrigerd·uu trail de plumc , 
nous ne pouvons rnoin~ íaire q11e de conícssc~ l\Ue son basque a 1le b propriété dans les 
termes , qu' il csl uaturel , abondant, nourri; eu un n1ot , comparable ~ telui des meil!eurs 
écrivains , non·scule111ent du (iialcctc , mnis cncorctl'au! res. Ces iustruetionssom impri­
mécs ~ J•~mpe\une , ehez R~da, en 1816. • 

' F.Hscal-mijetaco olg11.elflladantsenneurri.:icog11ta OZ[lindNbfl,UU petit volumcin-!ln, 
imprirnC ~ l'ampelune par J1Mquin Dom!ngo, en 1Sl6. 

' Voyei lztuct~ , ONipuzcoaco na41u gogoai1911rrien Cond11ira , ele., 11. :n-IOI . 

http://pct.it/


61BLIOGUArllIE. 

Rarnon Baroja, frkre de Pio. Elle se compose de dix couplets , 
occupe une pagc a deux colonncs' et porte pour t.itre : lztuetac 
bere ema:;te conceciri biac e:;congai ceudeta ifinitaco it:; neurtuac 
( Couplets adressés par Iztucta. a sa femmc, ~ l'époque oll ils 
allaient se marier). L'autre chanson, égalemcnt de dix couplets, 
occnpe aussi une page in-folio i1 deux colonnes. Elle est sans date 
ni indication de lieu d'impressiou, et porte ce tifre : Paquea 
pozcarriaren atseguin leloac zortcicoan ( Hefrains joyeux sur le 

zorcico 1 ). 

Apres une courte lnstruction sur le chcmin de la croix 

( Cnrulcearen Bidearen gaineco lnstruccione la burra ), pet.it 
in-8° d'une feuille, imprimé par Fauvet , a Bayonne, en 1825 , 
nous avons une t.raduction de !a bonne Journü, par ~L Haram­
boure, aujour<l'hui vicaire général du diocCse; elle est intitulée : 
Egun ona, edo egunaren sanctificatceco ·moldea languile, neltka­
r¡ale eta bazterretcharren<;at liburu presuna suerthe gucientzat 
proyotchosa, orai francesetie escuarat itzulitt eta asco gauce:; 
emendatua llayonaco diocesaco elü;a guü;on batez. Salteen da 
Bayonan Cluzeau, etc. ( La bonne Journée, ou modele pour 
:mnctifier la journée, lfore avantageu.x pour les travailleurs, les 
gens de peine et toute sorte de personnes, traduit en bosque et 
augmenté de ptusieurs choses utiles, par un ecclésiastique du 
diocCse de l!ayonne. Se veud a. Bayonne, chez Cluzeau, etc.), 

18291 in-8° de 192 pages. 
La mt':me année 1 il paraissait de l'autre cóté des Pyrénées un 

petit volume in-18 de 43 pages , plus un feuillet contenant sur 
son verso le titrc suivant : Carlct de D. Juan Jgnacio Iztueta al 
presbítero D. Juan José illoguel , sobre un folleto titulado 
Plauto bascongado escrito por el R. P. Fr. JJartolomé de Santa 
Tere.'-a, y zmúlicado por el mismo Si·. Aloguel '·Con licencia. 
En Sau Sebastian 1 en la imprenta de Ignacio Ramon Baroja. Aiio 

' Air sur lcquel se ehanteut les vers dn huit syll~!Jes. 
• En voiei le litre plus ex~etenient : PI/Julo bascangado, (J t i ba8C1UJ11Ct de Plaulu ~n 

sii cumtdia P~mila, por J. J. M11guel, tS'l:S, petit in-8°. 11 existe une aut re brochure, pu­
hliée ~ Tolosa en 1828, in-t'i, sous ce litre: Plauta poligloto, (J Ma luiblarido ht brt a, 
can111bro, ctltico, irla11de1, h1111garo,ctc., st'lj'u ida dcunarespuesla il la impnlj'nacio n del 
Mannal dela len!Ju.1 basca, porLor. Urhcrsiagaria. 
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de 1829. Le text..c espo.gnol , écrit par D. August-iu l'as1{ual 
ftmTiaga., bene/i.ciado de Hcrnaui, cst accompaguée d'une traduc­
tion, duc ii D. J. l . Iztueta. 

On a tout lieu de s'étonner d'une pare.ille collaboratiou, quaud 
ou sait que l'auteur de cette lcttre est Guipuzcoan et qu'on voit 
la manihe dont il manie la. laugue de son pa.ys . 11 s'y est montré 
passé rnait.re dans le rocucil qu'il a publié sons le til-re de Fabulas 
y otras composiciones en verso vascongado, dialecto guipuzcoano, 
con un diccionario vasco-castellano de las voces que sun di{erenle.~ 

en los diversos dialectos. San Sebastian, en la imprenta de 

Ignacio llamou Baroja. Aüo 1842, in-8° es¡J. de m-190 pagcs , 
plus un feuillct contcuant le titl'c ci-dcssus . 

. Chei nous, uu Ilasque , céltibrc parmi ses compatriotes 1, a 
pareilloment abordé le gc11rc dout La Fontaine t.ient le scepf-re ; il 
u. t.raduit en vcrs soulctins un ccrtain nombre des fablcs du grand 
poifü: , et a fai t. imprimer sou travail daus uuc pct.itc ville du 
départcment de la Giromle s. Les COllllaisscw·s s'accordent a 
placer trCs-haut cettc traduction , tout cu 1·cgretf.ant que l'autcur, 
au lieu de s'cn t.cnir a l'aucienne orthographe et au dialecte 

soulcliu, ait cru dcvoir puiser daus les autres et employer une 
fac;:on d'écrirc Lizarre. 

Le rni:mc reproche s'a·:resse U. quat.rt: dmusous patriotiques, 
prix : dcux sous ( i (antu patriotikak, - Precicxi : bi .~os 3 J, que 
le mCnic écrivain , ou plut.Ot uu mcncliant auqucl il les ::t\•ait données 
pour les chanter, a publiées en avril 1848. Ce sout <les traduct.ious 
du Chant du D~part (P!ta.rlitzeko Kantua) et <le la Marseillaise, 
et dcux chauts origimmx, l'un intitulé l.h kaldunen Kanl'lta (Chant 
des Basc¡ues), l'autre Kantu republikanoa (Cbaut républicain) . 

' Eskaldunen lorea, Archu Clluheroco, F!cm· des Bas1¡ues, Arehu de la SouJe, 
Luma eta bihotzez lchena lerroco, etc. Au prl'rnicr rang pu la plum e el pu le ereur, ele. 

( J. M. Hiri ~arren , Ed:alduiac, cte., p. 156.) 

' La F1mtainare11, Aleghia-berheziak, ne11r l-hiluz Franceselik uskarara il;;lllink, J .-n. 
Ar ch11, scola;;a/i aJ.:. La R('()Jen, Pasquieren , mol<leteghian (CkfJisdefub/esde La Fonlaine, 
t r ud11i tueu IJtrll /Jrw¡uu, pm·J. -B. Arcliu, inlll itultMr. L3 Heutc, imprimerie de i'asquierJ, 
Hl"8 , in-8" de 3tr. p;1ges. Les fa bles , avcc la Lrad11etion l'D regartl , sont ~u 11ombrc 1te A~, 
et prteédfJcs d'uoc grammalrc qui va tle la p~ge 16 a la page 12. 

J ll1ffona11 /luprimat11a, fol'é eta Las.gerre buithun, nphirila11 t!US.o ,.:t11 sa/t;;en 1fc 
J. P. Jlar11mbd1tt'Olte11etchean, Por1-nevfeJ;okharrik1111., 11. 36.•", in-l'! l1e 4 feuiltels. 
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Jaloux de \'Oir les FaLles de La Fontaiue traduites en guipuzcoau 
et eu soulcfo1 , un ecclésiastique de Bayonue tmtreprit de les 
rcndrc en labourdiu, de fai;on cependunt a etre goüt.é en Espagne. 
Sou fl'a.vail , imprimé dans cctte ville, pa.rut sous ce t itre: Fableac 
ello aleguiac La{ontenetaric berechiz lut1'luac, eta Goyhetclie 
aphe~~ac {ranxesetic escoarara berxulan itr¡uliac. Bayonan, Force 
eta La.sserrec imprimat.uac ( Fables ou allrJgories chuisies de La 
Fon.taine et traduites du {ran<¡ais en vers basques, par Goyhetclie, 
prétre. Imprimé a Bayonnc , par Foré et Lasserrc), 185'2, in-18, 
do :xu-344 pages. L'auteur ne s'est pas attaché a tra<luirc littéra­
lement La Fonta.ine ¡ il lui fallait ponr la versification u n peu de 

liberté, et. il l'a prise. Géuéralemcnt il a amplilié le texte frau¡;.ais 
asee gráce et simplicité dans l'cxprcssion comme dans la pensée; 
mais le plus souvent la naivct.éet le piquantdes fablcs du bonhomme 
unt disparu da.ns l'imitation ba::;quc; souvent aus::;i Ja simplicité 
du laugage descend jusqu'i1 la trivialité. Poru· <lo11ner une idée de 

la maniCre de M. Goyhetche, nous t.raduirons aussi littéralement 
'lue possible la plus courte de ses premiCres fables, la qual.riCme 1 

ta Grenouille qui veut égaler le bamf : 

Une grenouille s'arréLa un jou·r a considérer un llceuf , parce qu'clle 
aJmirait beaucoup sa llelle tail\e : « Oh ! quelle crfJature élégante ( ga­
/aut) et superhc! e t moi qui suis aussi courte et aus:;i petite qu'un 
wuf! llcgardez-moi bien , ma sreur; je "'eux cssaycr de de,•enir de 
qnelque maniere ausRi grande que cet animal ; car, ;\ dirc vrai , Ja 
jalousie m'empor te. • Elle ferme Ja bouche, e t Ja \'OilA qui commence 
a s'enller, a s'enfler. " Y sui:;-jc? -· Pas encore. - A présenL? - Ni 
eucorP- non plus. - Cependant je puis y étre a présent. - Vous él.es 
loin de la mesure. " :\ la fin, cette imllécile s'enfie tellemenL que 
J'haleine l'étouffc et c¡u'elle créve. (Je ne traduis pas la moralité, qui 
est trés-longue.) 

Lu. Fontaine ne fait pas dire a l'orgueillcuse grenouille clle-méme 
qu'elle n'est pas plus grosse qu'uu ceuf, et c'est naturcl ¡ il ue lui 
fait poiutavouer que la jalousie la tourmeute, c'estcontre nature : 

la jalousic cst la passion q11e l'ou avouc le plu::; dinicilcment. 
Pour ce qui coucernc le style , il est a.sscz pur ; u mis le laugagc 

de J'a.uhmr a le défaul. de n'etrc ui la.bounliu ni guipuzcoau. 
M. Goyhekhc mont.re de la prédilcdiou pour les formes conf.ractées 
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des verbcs usitées en Espagnc; il les emploie souvenL. Il fait usage 
aussi de bcaucoup de termes qui ne sont pas comms en Labourd, 
ce qui rcnd parl'ois l'intclligcnce de sa penséc difficile m&me pour 
un labounliu. Evidemment l'autcur a voulu que son livre fút aussi 
bien accucilli en Espagne qu'eu France, et c'est ce qui lui aura 
fait adopter ce dialccte mixte. Quoi qu'il en soit, le recueil de 
M. l'abhé Goyetchc cst un bon livre basque. 

Les Biscaycns ont aussi leur recueil de fables , sous le titrc 
d'lpui onac, que j'ernpruute a la Noticici <le las obra.{/ vasconga­
das, et.e., p. 4, u0 20. Elles souf. au nombl'e dc.cinquante, eu 
prose, t irées de celles tl'Esope par Dofrn Viceuta Moguel, et 

suivics de sept en vcrs, de 1) . .luan Antonio. On peut appliquer 
ao basquc de la lli~cc le jugement porté sur celui <le l'oncle, i1 
eela prCs qu'il cst n1oins élégant .. Ce recueil a été imprimé h 

Saint-Sébast.icn par Antouio Undiano en 1804 , in-8n. 
011 doit a un autrc Basque de la Soule un petit ouvragc écrit 

da11s le diolectc de cette province 1 et intitulé; A:;ti-.Regu1a . 
Agosti Chalw Ba.~saUur-utarrak, Ziberou herri m.ailiw·i, Pari­

.~erik igorririk, beste hanitchen ailzindari, arguibidian, goiz­
i:;,arra ( O.:il de devin, cnvoyé de Paris par Augustin Chaho, du 
cantou de Tardcts 1 a sou cher pa.ys de :Soule 1 commc gagc 

préeurscur de nouvcaux ouvrages auxqueb il servirn d'étoile 
matinihe ). Paris 1 librairie orientale de Prospel' Dondcy-Dupré , 
1834, in-8n rlc quatorw pagcs . 

. Je u'ai plus 3. citcr mainteuaut qu'uu rccucil de scrmons paru 

eu 1847, bien que le titre poric 1846. 11 cst ainsi couc;u : Urteco 
igande guzlietaraco platicac, edo itzaldiac naf<irroan, etcatUJ 
deritzan errian, bertaco vicario jm1,n Don JoCtquin Lizarragac 

compondu eta predicatuac. Donostian , Ignacio Ramon Baroja-ren 
moldizteguian. ( S'1üets de rnfiditations, au sermons pout· tous le$ 
dimane/tes de l'anwie, compose.~ et préchés pw· monsieur /Jon 

Joaquin Li~rraya , doyen de la Navarre et vicairc <fo memc 
p liys. A ~aint-Sdiasticu, imprirneric d' lgnacin Hamon Baroja ), 
·1 84G , in-8" ele 447 pages , p !us deux feuillets contcuant !i­
titre , un avis en latin signé U . .l. L. E. V. 1 t:t les cli.\' Couunau· 

dcmcut.s de Dieu en vers La.sr¡ucs. On a corurnencé l'impressiou 
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du livrc par ces dcux fcuillets : ce qui explique pourquoi il porte 

la date de 1846 , tandis que la publication n'cn a cu licu qu'eu 

1847, par les soins de U. Agustin Pasqual Jturriaga. 
Cet.te memc aunée vit. paraitre au mCme endroit un ouvra.ge 

plus import.ant, sous ce t.itre : Guipuzcoaco provinciaren Con­
daira edo Historia ceTietan jarrilzen diraden a.rguiro bemren 
asieratic orain-arte dagozquion úarri gogoangarriac. Eguin et.a 
wccndu cebana D . .Juau Ygnacio de Yztuet.a 1 Guipuzcoaco dantza 

ancifrncoen Condaira-ren cguillca , eta bertaco Sollu zarrac hildu 
ta arguitaratu cituenac. Donostian, fgnacio llamou Baroja-ren 

moldiztcguian, i 847 garren urtean eguiua ·( Lc Récit ou CHís­
toire de la provincc de Guipuzcoa 1 dans laquelle sont clai­
rement exposés , dep uis le commencement j usqu'd nos jours , 
tous les {aits mémorabtes relatifs a cette province. Fait et mis 
en ordre par D. Juan Ignacio de Iztueta , auteur de l'llistoire des 

vieilles danses du Guipuzcoa et du fic¡;ueil des anciens airs du 

mCme pays. A Saiut-Sébastien , imprimefic d' lgnacio Ramon 
Baroja, en l'année i847"'•), in-8" de x-5Hl pages , plus deux 

fcuillet.s de table. Cet ou\Tage est divisé en trois parties, dont les 
deux. premiCrcs sont relatives ti. la stat.istique topographique , il 
l'agricult-ure et aux produits de la provincc. La dcuxieme est 

consacréc a la dcscription des mmurs guipuzcoanes , a la relation 

des fait."> mémorables dont la proviuce a été le théiLt.re depuis 

Tul.ia\ 1 le pCre putatif des Basc¡ues, jusqu't~ nos j ours. Le livre 
se termine par la biographic des honunes célkbres du pays et par 

la uornenclature des villages qui les out vu n:.ü tre. J .e style en est 

simple , coufa.nt 1 concis et facile 1 en un mot, tout ce que l'ou 

peut demandcr a un hommc iUét.ré tcl que l'ét-ait lztuet.a , bourrelier 

de son éta.t. 

Plus d'élégancc rcconunawfo le pet.it livre que nos Rasques 

pcuvent opposer a cclui-fa i et. qui de plus est en Ycrs; j e veux 

parler du volume dont j 'ai donné un cxtrait.1 p. 397, et le t.it.re, 
r¡uc je vais répéfcr ici en fran~ais : Les Basques, flbérle , ta 
Cantaórie , les communes basques, le Pays Basque seul et ce q-ui 
y est relat if. Uéceml.irc 1853. A Bayonnc, Foré et Lasserre, inipri· 
mcurs, iu-18 <le '238 pages, p\u.5 dcux feuillets de préliminaircs 
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et Ull feuillet (le table a la fi11 . L'auteur, M .. J.-M. Hiri\Janeu, curé 
de Bardos, qui se nomme sur le tit.re, a la suite d'un épigraphe , 
s'est attaché 1:i. décrire son pays; il saisit au vo l les faits dont il a 

été le théat.re, et pcint a grands traits les personuages qui l'ont 
illustré dans les tcmps anciens, comme ceux qui luí font honueur 
aujourd'hui dans les let.t.res, les scicnces, les armes, la finance 

et le clergé. Cette revue des vivant.s n'est pas la moins eurieuse 
pa.r son originalité : des paragraphes spéciaux sont consacrés aux 

jeunes gens, aux instituteurs et aux institut.rices , aux je unes 

filies, aux eor¡uettes, aux hommcs , aux fonctionn:lires , aux 

1naires, aux juges, aux curés, aux religieuses, aux médecins, aux 
notaires, au j eu de paume, anx courscs de taureaux, aux Agots, a 
la richesse locale . 

.Je ret.rouve la meme disposit.ion de titrc, avec Ja signatw·e 

J. JU. 11. sous l'épigraphe et a la fin , dans une brochure de 43 
pages pareillement sort.ic ¡les presses de Foré et Lasserre et. 
portant la date du '20 mai 1853. Elle est intitulée Montebitleoco 
Rerriac, c'est-íl-dirc /Vouvelles tle /Jlontevideo, et renfcrme un 
poiime en onze chants relat.if aux émigrations des Basques dan . .; 

l'Amérique du Sud. En voiei les f.itres : 

1. Eslwldunac airea.n. (Folie des Basqnes.) 
11. Engana/:;ai/eac. (Les trompeurs.) 

11!. Esl•al herritau Indiac. (Les IntlE.'s tlans les pays ha~ques.l 
IV. ltsasooo lehen besta. (Pl'emil> re féle de mer. ) 
V. ltsasow bigarren besta . (Deuxieme ft'lle de mer. ) 
vr. ltsas0e-0 hfrugarren besta. (TroisiCme fetfl ele mer. ) 

VII. Montebideo. {Mon tevideo.) 
Vflf. E.'skald1ma Monlebiden soldadu. (Le Basque sold:lt U. Montevideo. ) 

IX. Eskald1m negocioa Monlcbideo11. (Le commerce hasr¡uc :\ Mon· 
tevilleo.) 

X. Alontebideco nescatchac. (Les fi!les tle Montevideo.) 
XL Eskaldunac Montebiden pagano. (Les ·nasr¡ues paYens a Mon­

tevideo.) 

Les vers de ce petit poeme, qui est en dialeete labourdiu, sout. 
de dix syllabcs, disposés en fJUatrains. Sa forme matériclle, aussi 
bien que la liste plact!e au VCl'SO du prcrnier feuillct , des .: noms 
des souscripteul's auxquels est. due cettc puhlicat.ion , , tout porte 
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it 1·.roire r¡u'clle a été faite pour ClTc distriliuée daus le:s c:uupagncs 

du Pays Basque, et y porter remede it Ja fureur d'émigration 'lui 

depuis quch¡ue temps scmblc s'Ctrc cmparéc de la populat.ion. 

Si nous prétcndious ne ricn omcttl'C, prétention que nous 

n'avons uullement, nous indiquerions encorn [a traduct.ion basque 

d'un poeme latin sur l'avencment au tróne du roi Charles IV, qui 
commcnce par Magnanimum Vizcaya parens frecunda virormn 
(en basque, Vizcai guraso senda), traduction publiée par Chr. 
Gottl. von Arndt dans un livre que nous avons déjU. cité t ¡ mais 
auparavant nous fer ions mention d'unc pikce de quarante vers . 

basques sur la mort. de Philippe IV1 roi d'Espagnc, intitulée ; 
(Jure erregue Philipe andiaren Heriotzean. E11scarazco coplac, 

chanson qui se lit aux pages 51 et 52 d'un volumc ou plutót d'unc 

brochure qui a pour titrc : Honores funebres que hizo el real 
consexo de Navarra ú la piadosa memoria del rey N . S. 

Philippe IV el Grande, etc. 2 Nous enregistrerions cncorc, sous 

le t.itrc d'lnúieco IIestac , une longue rclation en vers et en 
dialecte labomdin des fCtes données a Pampelune, en 1845, 3. 
LL. AA. RR. Mg• le duc et Mme la duchcsse de Ncmours et 

~18· le duc d'Aumale. La publicatiou dans le journal de Bayonnc 

l'Ariel , cou.rrier des Pyrénées, en commen~a nº 53, 5 odobrc 

1845. Elle avait été précédéc par cclle d'un zorcico hasque de 
trcntc-deux vcrs , rapporté a la suite de la relation des retes du 
4 septembre dans le Couf-rier rle la Gironde , nº du lundi 8 sep· 

tembre de la mCme année. 

L'anuéc suivante, l'Adour, autrc jouroal qui parait a. Bayonne, 

publia da.ns son uwnéro du 30 octobre 1846 une cantate sur le 

mariagc du duc de ;\fontpcnsier. Ccttc piecc est de M. Lar ra.Me , 

dit. Bonlachouri , de Hasparren ; elle o. ncuf slrnphes. On en 

compte lrnit dans un zorcico publié deux: ans apres a Saint­

Sébasticn 3, et dix-sept daus une complo.int.e basque sur un crimc , 

'Voycz ci- drssus, p. 11, not.'t. 
•En Pamplou~, por Gaspar Martinez, impressor del Rcyno : ,\lio t66G, in..J.6 • 

• ll)J'ciCotomp11eslopur« /os toN"illrts de iorasdel carnaval 1Iel aña 1848, por Manuel 
nelga1lo , poesi~ de O. Viceucc Ecbagara)". San Sebastian, se halla de ,·cnta en la Adnii· 
ni:>tr~cion dr Lo•ttias de e10ta ciml~d. 'l reui\leu \u.folio, 3vec muslqul'. 
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sortic en 1849 de l'imprüuerie 1le Lespt!s, a Bayonue , et signée 

i Topet Echaoun, qui cst sans doute le nom de l'auteur d'un autre 

morceau imprimé dans la meme maison, en deux feuillets in-4", et 

signé Pierre Topet dit Etcluwun. C'est une chanson nouvelle 

(khantore berric) en vingt eouplcts de t.rois vers chacun. 

Nous avons cncore a cnregistrer un épit.halame improvisé aux 

noces du baron de Garro par un employé des douanes nommé 

Oxal<le. M. H.-V. Hiden, en publiant tlans le hlessayer de 
llayonne 1 la rclat-ion des frites données U cette occasion, a joint 

asa lettre les vers du douanier poete, qui forment dix-huit qua­

trains. En voici le dernier : 

Gazteriac hersulari e¡¡afri du Oxalde, 
llera ere ez aba! cen amodioric gabe. 
Leheneco yaun baronac eguin cion fagorn : 
ll1.1arda plaQatu bait¡;uen ;mzpi egun ynan hahc. 

La jeunesse a désig:né Ohalde comme poflte, 
Lui-mCme n'était pal' sans amour (pour les époux ). 
i\lonsieu r le baron défunt lui ll\'ait fait des faveurs : 
11 l'avait fait entrer dan::; les tlouanes en moins lle sept jours 2• 

'Supp!émentau n°du9ma\1857. 
• Remarquons en passa nl que tes vers de celte sur!e rorment une classe tri:!s-nomhreu~e 

dans la poésie basque. On a conservéceux qui furent faitssurle marlagc d'un comte de 
Momréal; ils son! sur le meme modéle : 

Ziberoco ptiarle da n~saburia, Bassabaru est dans le pays de Soule , 
t·ranzes-usea!duncn et·e goien earLiefa. C'esl ledernier(¡uar!lermtmedesBasquesfran· 
Camabren seme zombait ha n hizitzcnda, L~ vivenl quelques !lis des Cantabres, [~ais. 

Gencrosliagilzencoragial>ila . llsseennduisent aveccoungeetglmérosité. 

Lapiécea septslrophes;cu voici la dcrniére : 

Cautorehontzalia da Atl1arratzeco, L'auteurdc ccscbansonses1 de Tardets, 
Eseola gabe eta fortuna ehipieo, Sans savoir el lle p~u de fortune, 
Boronthatzez aberats onxa eguiteco, l\icheen bonne volonté, 
Jaud condeMonrealen bethi ierbulehuco. Toujoursau servieedo comtcdcMontré~l. 

Je connais eneorc un aulreCpithalame ainsi con~u: 

Barcocherichorra niz egun Sorhouctara Jesuis \'l!nu aujourd'Jmi de Barcusl!Sorhoue!e 
Ene herritaren felizi t ~ lzera, 11Clicitcr mes concitoyens, 
füaguturieezi merechi dutela (etc. Ayant recon11uqucdes pcrsonnes aussi nobles 
llolaco sujetnoblec mahliJiera bieopta,,Méritaient bicndcuxcouplctssur la table. 

1.apoésie lw•quequenous venonsde \'Olr si empresséellsouhaitcrtoutessortesde pros­
péritéslt de nouvcaux ~pou1, ne se íail pas rute néanmoinsdc les tymp,rniser lorsque J'un 
d'euxpréte!eflanclllasatire.C'estcequiari'lvadansunecirconslanecdontunecha nson 
souletineaconservélcsouvenir; 

Cantorcn cantalzeco badasujet berri. 11 ya sujct nouveaupour ehanterdrs ehansons. 
Ourdifiarbendiela huiltam ukhen ehagri: AOrdiarponapresque étéa breuvéde cha¡rins: 
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Une communieation obligeantc dont a bien voulu nous honorw· 
·S. A. le princc Louis-Lucicn Bonaparte, relativement aux publi· 
eations en langue Lasque qui lui sont dues ou en cours d'cxécutio11 1 

vient heureuscment nous met.tre en état d'ajoutcr li notre biblio­
graphie une partie dont l'abscnce eilt été vraímcnt a regrettcr, 
plus cncore qu'uno lettre 1 1lui a cessé de nous sembler rnalencon­
treuse depuis que nous lui <levons celle de S. A ' . 

Nous avons décrit la premiCre de ces publications 1 ceUc de 
l'Evaugilc selon saint Matthieu 1 traduit en souletiu par M. l'abbé 
Jnchauspe ª, auquel les amis de la littérature hasque (et personnc 
plus que nous) ont tant d'obligations. 

1-'t imalJateccrcisi fo uoslJatlJcrriric ; 
Creauzicr zaharrecabanzu ideki. 
Omizegaineti Ourdh1arbera 
JaungaztcbatjoandaesposatzC'ra; 
Cba!anda zahar!Jat oposatzcra; 
Bcraccramandiznsacolanpapera. 
Esposborrec lettcra jaun errelorari: 
;\lousdeBehiagoitiehaudejzu i¡¡:orri. 
- Haren ~rrapostia hoa.nrnntla agucri, 
Zoureesposatiiaetzeitalasori.­
Esposhorrcc bebala, sujctziau hecala, 
Jauuerretoraczielatradituguisala; 
Jakiu ba!u zer eman zion sacolala, 
Ourth.ili.iren lirela nhaitzbnbchern. 

Esposhorillehala 7.aldiz hiriz híri 

Arrnnjue¡¡uitern antlre zahm'feki; 

llirufrango hazizunsacolanirom;ki. 

Prima eonleutatn; haioau dihariacutzi. 

Une hériti~re acbeta un fo nds tout neur; 
tes viei!les créancil:rcs ont failH le lui enlever. 
D' Abensc·dC·Haut ~ Ordiarp 
Un jeunc monsieurestafüépouscr; 
Unevieil!epra tiquede s'opposcr. 
Lui·mfaneaemporté l'opposition dan3 la poche. 
Cet époux de rerncttrc fa lettre ~ M. Je curó: 
i\lousieur Behiagoilyvousenvoie ccci. 
-Saréponscparaitc!airementici, 
l\oem'cst paspcrmisdecélébrervotre rnariagP, 
t.:etépoux:sur-le·champ,ila\'ailraison, 
Dcriposterquesaosdnute ~f.lecurél'availtrahi; 
Quesºilelltsuce(¡uºi\luiavaitmisdaoslapochc, 
11 se serait empressé de le jcter au fond de I~ 

[riviérC'. 
CetCpouxaussltütde conrirb cheva! de villeen 

[ville 
Pour faire des arr:rngements ª''CC ses vicilles 

[rna1tresses; 
llenreuscment qu'il avait de ]'argent enabon· 

[dnncedanslapoche. 
II satisfltl'héritiCre; mais ll Jaissa sesécusen 

[route, 
1-'rirna horrccbazizunordian bihoti min, Ccttc hCrilii:re avaitalorstlesangoisses, [cris. 
fürcn marrasl.:.etaric a isa dugu jakln. Nous l'avons faci!emcnt connu ~ses soupirs, ~ses 
Bi hogbeiez\eiliarjarriric mahainian, Dcux \'ingts convives(étaient) assis ti table , 
F.ta harree araxen scnharric c1.obian. ~lais point d'époux le soil' eonehé ~ sou d'.llé. 

Ba!ii!cOlivero, cnzunllit batz:ire lJasilc Olivier,j'aiouídire nagu/:re 
Zuc baduzulab1Jstpaseiamore. Que vous avcz cinq ousix maltresses. 
Ni edirciten nuzu liatcrehat gabc: .\lo~fcme lrouve saos cnavofruoe: 
Hat cmaneradazn canlorejorhale. Doñnez-m'en unepourprixde ma clrnnson, 

' Voyez 111 Gironde , journal de Bortleaux, 11° du samedi H juillet 1857, p. í!, col. 4, 
Larectilicatio11de !'erreurcontenue1\anScettclcttrcaparule;emlredi17juillet,p. '.!, 
col.:i. 

• Lontlres,t6j nil lett857. 
'Voyez c\-dessus, p.480. 

34 
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Vicnt cnsuite le méme :Evangilc mis en bMr¡uc ba::; uavarrais, 
d'aprCs la traduction frn.iu;aisc de le :Maistrc de Sacy, par M. Sa­
faberry (d' IL:i.rolle). Bayonnc, LamaignCre , 1856, in-8° de 188 
pugcs ; édition tiréc 1L douze excmplaircs, dout un seul sur grand­
raisin vélin. 

Le haut navarrnis figure également parmi Jes publicat.ions de 
S. ·A. sous ce titro : El Evangelio segun san ,1/ateo, lra<b:cido 
al vascuence, dialecto navarro, por Don Bruno Etchcniquc, de 

Elizondo, para el Príncipe Luis-Luciano Donapartc. Londres, 
1857, in-8° de 1'22 pages; édition tiréc iL dix cxcmplaircs , dont 
un seul • has the title printed in r ed and L\ack inks with a l1ordcr. » 

Le ccrt.ificat, en angla~s , est é1rn1ué <le ,V. 11. Billing, imprimeur 
de S. A. C'cst le premler ouvragc r¡ui soit sort.i de la press~ tlc 
\Vestbourne-Grove \Vest. 

Ces t.rois t.racluctions busques ne se trouvent réunics , en Francc , 
qu\L Ja Bibliot.libquc impériale, aux Archives de la ville de Bayonuc 
et chez M. Antoiuc d'Abba<lie 1 a L'nugnc. 

La qual.rlCmc s'ouvre par ce titrc ; El Evangelio segun san 

JUateo , traducido at vascuence, dialecto vizcalno, por el P . Fr. 
José Antonio de Uriarte, para. el Príncipe Luis-Luciano Bonaparte. 

Londres, 1857, in-8° de 154 pages. La dernierc porte un certificat 
• t.hat the numbcr impressed nmountccl to eleven copies, only onc 
of which is printcd on largci· and stoutcr papei-. a Un cxcmplairc 
a été déj O. cléposé au Musée Britanniquc, et dans le co~rant du 
mois d'octobre , les Archives de Da.yonue auront le lcw·. 

La quatrfome traduction est intitulée: El Evangelio, etc., dia­
lecto guipuzcoano (saus nom <le traductcur); l'é{lilion en a été 
intcrrompue a la page 34, comme il résultc du ccrtificat , en au­
glais, de J'imprilllCUl' fülliug j elle CSt in-8°, tfrée U, UeUf CXClíl\lJaircs, 
dont un seul en grand papicr. 

Cette version en guípuzcoan , Je prcrnier sans contrcdit des dia­
lectes basqucs , sera rernplacéc par une autrc <lue au savant et 
mo<leste traducteur de l'Évangilc Liscaycn, le P. Uri::rtc. Cctt.c 
étfüion, encorc sollS pressc 1 ne sera achevéc que vers le mois tlc 
novembre, et ne sera tiréc qu'il. neuf ou dix cxcmpla.ircs, don!. un 
seul en grand papier. 
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Outre ce volume, S. A. a également sous presse ebez elle: 

l. L'Apocalipse traduite en biscayen par le P. Uriartc¡ un 

volumc in-lG d'environ 150 pages, dont un seul en papier épais. 

11. Protlromus Evangelii blattluei octupli, seu Oratio Oominica, 

Hispanice, Gallice et omnióus Vasconicw linguw dialeclis reddita, 
nec non ortliographiw in Evangelio adhibitw accommodata. Lon­

<lini, 1857, in-4° de trois pagcs. 11 a été üré de cet opuscule une 

ccnt.uine d'cxemplaires, dont nn seul en grand papier épais. 

111. Parnbola de seminatore LXXI f lingui.-; versa. Londini , avec 

l'.ertificat de l'imprimeur Billing' en auglais ; édition tirée a <leux 

cent ciuquantc cxemplaircs, dont un scul en trCs-grand papier et. 
avec une bordure en encre rouge pour chaque traduction. e: J 'en 

parle , ajoutc S. A. , it. cause des six premieres traductions de cette 

parabole , c¡ui sont daus les six .dialectes Lasques. La traduction 
labourdine est la seule qui fUt connu~ du public. Les quatre autres 
dialectes ont été fournis par les traductions que j'ai fait imprimer; 

mais laguipuzcoanne n'avaitjamais paru auparavant. Elle cst duc 

au P. Larroca, dpminicain, dcmeurant 1L Loyola, tout. prCs de 

:;a.iut-Sébasi.ien . .-

IV. Diálogos guipuzcoanos y vi:;calnos . Dialogues labourdins 

et souletins. Un volume in-8° obloug de 240 pages. La par t.ie 

espaguole, g uipuzcoaue et biscayenue, cst déj3. imprimée; la pa.rtie 
frani;aise, labour<line et soulctinc, il. laquclle travaillent M. le 

capitaine Duvoisin et M. l'abLé Inchnuspe 1 le sera, suivant les 
calculs de S. A. , daos six semaines ou deux mois. 

'l'el est l'invent-aire de la littérature basque, si l'on peut douuer 

un nom aussi ambitieux a !'ensemble des productions d' une langue 

qui n'a jamais été que cclle d'une peupladc , et 'lUi, par cela 

mérnc, a manqué d'air pom se développer et d'hommes de génic 

pour la mcttre en rapport. Peut-etre, dans un travail préscnté 

comrne une nomcnclatme bibliographique, et non comme une his­

t.oire llttérnire , aurait-on désiré trouver l' indication de tout ce qui 

a été écrit sur la langue basque, et la liste des dictionnaires et 

grmmnail'cs que l'on eu a faih:i; mais outrc que nous avons 

disséminé la plupart de ces indications dans le com'S de notre 

llvre, nous n'avons pas cru devoir l'cproduirc la totalit.é de uof.re 
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jntro(luct.ion aux Proverbes basque.~ recueillis par Arnauld Oibe­
nart. C'est fa qu'il fauJrn rccourir quand on voudra connaitre ce 
qui a été écrit sm· l'originc, l'antic¡uité, l'cxcellence et l'universalité 
de l:t languc bns,1ue t, les grammaires et. 1lict.io1111aires auxquels 
elle a donué lieu 2 • Sans doute, nous ne sommes pas complet; 
d'ailleurs i depuis 1847, date de notre publicalion, il a paru de 
nouveaux ouvrages, de nouvelles éditions, des révélations de 
manuscrits ignorés 3 ; mais que dit le poete 'i' 

En espcrant de mieulx avoir, 
Nous fault le tempt> dissimuler. 

Prnnons clone paticncc, dans l'att.cnte que S. A. le prince Louis­
Lucien Bonaparte voudra bien nous donner <1uelque j our le 
catalogue des livrc . .., busques <¡u'il a recueillis <lans son réccnt 
voyagc aux. Pyr6nées , et. qu'il complét.cra ainsi notre livre, s'il ne 
le remplace pas. 

' r. V. - ' P.XXY. 
• Par e1cmple, la Graim!lica i'a11c1mgada escrita por D. Fraaciico Ignacio de Lardizabal, 

bcneµr. iado de lo ig/u ia parroquial de Zaldivia en la VTMincia de G11ipiucoa. San Sebu 
tian, lmpre11t3 Uc Ignacio Ramou Baroja, 1856, in-4n; le Yoralmlaire de mots bas11.ues 
ba1-naJ1arrai1 lraduils en lttng11t franraiu, par M. S3!3bcrry (d'lbarrollc), ctc. 1:1.iyonne, 
imprimeric de \'c11vc Lamai¡:n~rc néc TculiCres, t8ti7, in-1'!; le f)iclianuaire busque, 
fran,ais, espagnol et luli11, etc.~ par Auguslin Clwhci, dcinl la 1lublicatfon, commcucée en 
1855, coutiuuc; ti le Vocabul~ !re celto-l>relon, hasquc et patois d'Auvcrgne , par F. R. de 
Mural , Ms. in-folio mentionné par Guno1I, dans son Catalogue des 011.vt'11ges imprimt.~ t i 
1nan11sN'its ro11r.erno11l/',h vergnc.Clermont,18"9,in-So,p.188. 
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CONCLUSION 

.l'avais eut,t·epris rlc fairc connaitre, micux qu'on ne l'avait fa.it 
jusqu'3. présent, le Pays Basrtuc, sa populaliou , sa tangue, ses 
mccurs et sa litt.ératurc . .J'ai rempli um t:lche; mais, il ce qu'il 
parnit, ce n'est pas asscz : 011 voudrait savoir ii f[Uoi s'en tenir 
sur l'originc des Escualdunac. lci l'entreprise devient bien plus 

considérable, et j'hésit.c mCme D. prendre l'cngagemeut d'étudier 
jamais cette ténébreusc q11estion. cr Ne t'occupc pas, dit. Hafiz, des 
secrcts des choscs du temps; car nul, quelquc iutclligent r¡u'il 

puissc Ctrc, n'a découvert et ne découvrira jamais ces obscurités 1 • ~ 

Certcs, si couseil est bon iL suivre, c'csl celui-ci, quand i\ s'agit 

(le qucstious qui nous rcportcnt a une époque reculée privéc de 
témoignagcs hisloriqucs et <le monumcnts. Malgré tout, il 11c se 
passe guere d'aunée sans que quelr¡ue s::wani., plus ou rnoim; digne 

de ce nom, ue rnmene sur le tapls le probfome de !'origine des 
Ba.:,;rpws, et ne propose mic solntion plus ou rnoins uouvellc, plus 

on moins imprl!vuc. l l y a environ un sieclc, un militaire que 
son nom annouce commc étant dn pays, publiait sur ce sujet un 
volm11c doni. U. de Jlumllüldt parle en termes peu élogieux 2 • De 

1 Od. Vlll, v. 5. (Edil. de llcrmann Broeklwus, l. 1, p. 46.) 
'Origen dela Nacio11Bascongadayde suLe11g11a,dequehandír11anado las 11/ouorquias 

1'..'spoiíolo, y Fro11ceso, y la Repú~lica de Veneci11, que existen al presente. Compuesto por 
el coronel don Juan de Pcrochegui, etc. En Pamplona, en la imprenta tic los Herederos de 
Martincz.Aílo1760, petitin-Sº;volumerarcqui s'cst1·endu17 fr. 50 cent. chezKlaprolh, 

· ct30fr.50ccnt.cn1837.~l:a\JbéHiriharrcnparlcrnccstcrmcsdel'anteur; 

lzrn da Perochcgui, eapit~in haulua, Pcrochcgui a été un c~pitaiuc d'élitc, 
N~farro~n ct·regncc hcrckin lolhu~; Que !e roi s'attaclw dans l~ Navarre; [la ¡;uerre, 
J•:tzen choilki yakina gucrlaco lanctan, Jl u'élaitpassculemcnlculcurlu rlaus l estrav~uxdr. 

füzucn yakilatc z~liar cguiuctan. !I élait cncorc versé dans la counaissancc des faits 

(Eskll/dunac,ctc.,p.139.) [passés. 
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nos jours, un membre de notro Univcrsité a p1·ése11té il. la Sociétri 
rles Antiquaires de France un tr::wail qu'cllc ne ptu-ait point avoir 
accuciUi avcc favcur 1, tandis que le monde enticr de L'éruditiou 
a salué par d'unanimes acclamations un livre sur les origines 
ibérienncs dú anx. vcilles rl'un savant qui habite la meme villc !. 

C'cst que 1 le premier en Francc , M. Boudard a établi sur des 
bases solides la parcnté du basque avec la langue ibérienne, en 
uppliqm:mt les procédés de la philologic comparée a l'étude de 

ccttc langue , dont il a rccherché les vcstiges non-sculcmcnt <lans 
l'cscua.ra, mais sur les rnonnaics et dans les noms de licux ; c'e~t 

qu'il a achcvé, par ce moyen, de démoutrcr que l'ibCrc était parlé 

dans la Bétiquc et la Lusit.anic, aussi bien que <lans l'lbéric , c'cst­
U.-dirc dans t.outc la péuinsulc hispaniqac, et que le ba.squc cst le 
dernier débris de cette laugue s. Ainsi se lrouve confirméc la 
théorie du P. de Larramendi 4, et ruinéc sans rctour cclle de 
M. Picrquin de Gcmbloux, dont j'ai cu l'occa.siou de parler en 

des termes qu'il ne lui serait poiut agréable <le retrouver ici ~. 

Que le basque, réduit a ce qui lui appartient en propre, annoncc 

' On lit daos le 11roc~s-vcrbal de Ja séancc du 9 mai 185.l : • M. Vinccnl commcnec cn­
suitc \a leeLure1run MCmolrc ele ~l. Lcj1Jsnc, professcurd'bistoireau collégcdc Bézicrs. 
Dans ce tr:nail. qui a pour litre : Essai histo1·iqut ~~r l'Migint du Ba.s4ues, rauteur 
¡13rtagcanl l'opiniondcM.G.tlellumboldtcnccquiconcernc l°assimilation quecc savant 
établi1entrc lcsBasquesctles lbCrcs,cxamine plusicursquestions rcbtivcs ilces dcrnicrs. 
JI admr.t quelcsDasques sontidcnliquesa\·eeles Os¡¡ucs rl'l!al ie ,qu'il rcgardecux-mCmcs 
commedcs rélasg:es, et cntiredlvcrscsinrluetlonssur la formationdc la lan¡;uc espa¡;:nolc 
m1Jdcrne. •(A1muairt de /11 Socit/6imptrialedc.9Anliq1111ir e1 de l-'r oncepour 1$5.!, p. l'.!I). ) 
- 9 j u/llet. - • La Commiss!o11 des impressions exprime re regret de ne pouvoir proposer 
~la Soeiété d'insérerdans ses Mémoircs le tM·aH que M. Lejosne lula soumis sur l'orisinc 
1tesB.1sques.• ( P.U7.) 

• Él11de1 1ur /'alphabtl IHric11- el sur q11e/q11es numuaies 11111ouo111t1 á' Es pague, par 
P. A. Bom13rd, secrétaire de fa Société archéolog:i1¡ue de Bélicrs. t'aris, cbcz Lclcux, 
1852 , in-8°. (Btt llelin de la SocMté archéologiquc de Bé:ier1, 18" livuison.) - Le ruórnc 
auteur public en ce moment dan~ la memc librairie, sousle litre de Numismatiqttt ibtrieimc, 
u11 autreouvr:igenunmoins intércssant,annoncécommctlcvantformer huitfoscieules in-lº. 
Les dcux premicrs,quc nous avons sous les yeux, rcnfcrment nombre d'indicalions qui se 
rapportentlllalangucbasque. 

• Voyez uo article de M. A. i'llaury, intitulé la Pllilo/ogie comparte, ses principes ti ses 
opp/icalions no11.11e//ts, dans !~ nev1ie des Deux-Mcmde8, livr:1ison rlu 15 avril 1857, p. :.121. 
-M. l,éoncc Goyetebc a ¡iubli~uuc !onguc el intc111¡;ente appréeialiondc l'ouvrag:c rlc 
i\I. Boud3fd, daos !e Itlcssaoer de Bayonne, ere., nºdujcudi9 avril1857. 

' Dt la Anliguedad, 11 universalidad del bascuen.ic en Espaila , cte. En Salam~nt3 : ¡11Jr 
Eugenio Gareia de Honorato, ano de 1728, pctit in·8º. Voyet notro introduetion aux Prll· 
terbesfJtflt]ltU , p.vllj,nºVJ. 

~ lntroduetlonaux Proverbu fJa1que6, p. xxj, nº XLI. 
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Lu1e civiliiiation fort primitivc chez les peuplcs qui le parlaieut, 
ou, si l'ou aimc mieux, qu'il préscntc partout des traces de 

nombreuses et de profondes iufHt.rations des Jangues voisincs, je 
le crois avce tous ceux: r¡ui auront pris la peine de j eter les yeux 
sur un texle eusca.rien j mais vouloir ramener la. fonnation de 
l'escuara a l'époque oU naquircnt tous les autres patois romans, 

au X• ou XE• si0cle, c'est, fa une idée 'lui ne pouvait germcr 'lue 
dans la. tete qui l'a corn;uc. 

Est-ce a dirc pour cela qu'il n'y ait rien U faire d'analogue au 

travail de M. Pierquin? Bien au contrttiro; ce <¡ni cst a faire , 
c'est , comme on dirait en chimie, le dépa.rt, ou, ponr mieux parlcr, 

la sé¡n~rat.ion de l'élémenf, véritaLlemcnt Lasque et de l'alliage a.vec 

lcqucl il se trouve amalgamé. Une pareille opéraJion, pratiquée 
avec discernement., avec criti'lLte , surtout. avcc une connaissance 
étendue de l'escuara, du latin et des tangues néolatincs, donnerait, 
non pas le résultat ohteuu par un rn::mipulateur ma1aclroit, mais 

la. mesure c:xadc du fonds primitif de la langue busque et de la 
civilisation dont elle était le sigue. Il y aurait toutefois a. tcuir 
compte des pertes de mots et de leur remplaccment par d'aut.rcs 

d'originc romane. 

En dépit de ces accidents, qui se rcnouvcllent tous les j ours, 
J'escuara vit encore et vivra encare longtcmps, alors que les moours 

uctuelles du peuple basque auront complétcment disparu. Sans 
doute il faudra leul' donncr des rcgrets, comme ¡~ des témoins 
d'uu pa¡sé iut.éressaut a plus d'uri t.itrc, mais ces regrels ne sa.u­
raient porter sur l'altérai.ion d'uue physionomic qui n'a plus rieu 

de particulier <1uc la Jangue. En effct , on a pu déji~ le remarquer, 

les supcrstit.ions, les rcpréseutations {lra.maifr{lWS, les mascarades 
et les danses, que l'ou scrait. tenté d'att.ribucr au:x Basques, pour 
ne plus se rctrouver aillcurs, n'en ont pas moins cx:isté, non­

seulemcnt dans d'autres parties de la France, souvcnt a.ssez 

éloiguées, mais dans des cont.rées étrangercs. Ainsi , pour ne 
parlcr que des Pyrénées, les représentations scéniques y sout 

usitées dans toute l'éteucluc de la chainc, et M. Cénac Moncaut 

a. donné l'aualyse d'uu ouvragc rcpréseuté daos le Houssillon, 

ouvragc intitulé le !ilartyre de sainte BasiUsse. Quatre~\'ingts 
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acteurs de tout agc, mais seulcmcut du scxe masculiu 1 se distri~ 
l:mcnt les róles de cctte pikcc immensc, dont la J'epréscutaLiou rw 

dure pas moins de dix heures 1 • 

Traversons toute la Francc, uous vcrrons daus l'ancieune 

Fhu1drc 2 et en Norrnandic, mais au XVJe sikcle, des amusemcnl-; 

pareils ü ceux que nous avons décrits commc ayaut encore lieu 
de nos jours dans le Pays Basquc. • Une fois , <lit l'historicn de 

Caen, Charles de Bourgue,.ille, sieur de Bras, je vis danccr les 

petits chcvaux qui cstoycnt de toilles paintes, et scmbloit que 

ceux qui daJH:.~oycnt fussent tlcssus, et avoyeut des mouvcmensi 
par lionue industrie. Autres fois, les dix. vers cas qui estoy cut. 

<lix accoustrez de vcrd, test.ieres , pates et queues de chats : des 

füucheurs qui vouloyent. couper, de leurs faux, les fausses langues 
qu'ils faisoyent. couduire paint.es et pourtraites devaut cux; i:c 

qu'ils ue pouvoyeut faire, et en tlan<¡ant faisoycnt une pause , 
disaus et chantans : Fausses langues nous faucherous; et s'effor­

<¡oyent les fauchcr, et encorcs disoyent ; Par le corbieu , uous ne 

pourrons, les racincs en sont trop fortcs. Puis, a quclques autres 

années, je y vis representcr les triomphe::> de Ccsru\ avecques uuc 

morisque devant luy, dont les accoustremens cstoycnt blcuz, scmcz 

de paillettes d'etain, et y avoit plus de cent personnes masr¡uees ... 

11u'on appelloit lors faux visages, portaos chacun quelque triomphc . 

. Je y vis une autre fois courir les personnes r¡ui faisoyent de folle.;; 

entrepriscs, et portoycut de petites enseignes oú elles estoyent 

paintc:s, avccqucs des escriteaux : !'un vouloit mauger les cl,mrcttcs 

ferrees, un aut.re toucher la lune avecques le doigt, lm qui rcga1·­

doít le sokil sans eíller l'ccil, l'auíre (¡ui vouloif. rornpre J'anguillc 

avec11ucs le gc11ouil, un qui taschoit i:t. cstonpel' les qnatre veuts 1 

autre qui vouloit montcr au ciel tout clrnussé et tout vcstu, un 

autre portcr une meule de moulin, autrc qui entreprcuoit faire 

tairc les fcmmes qui lavent. la buce 1 et un grand nombre de tclle~ 

1 lfistoiredes Pyrénées, etc., t. V, p. 328~337, cu 110ll'. 
• VoyczÉllldes sur les mysteres, cte., par 01u\si111c le Hoy. A Pal'is, cbcz L. H~chcllc. 

·1837, in-8'\ p. 155. - On y lit qu'aux environs de Li!le, ~ Lincellc, 011 jouaiL, mil n1e 
~pro!s l760, uncpiCcc intituléele lJapUmcdeClovis; ncscrait-cc pointccllc1lu rnanuscrit 
~e l.t BiJJliolhCquc impérialc nª 7'l08, donl le mómc nutcur donnc l'anal)'Sc, p .. n..an 
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entrcprises .... L'ou jouoit aussy fort souvent des mystcres des 
saincts et saiuctes, comme de sainct Seba.sticn, sainete llonorine, 
de Abraham et Isaac, et autres histoires 1 • > 

Voifa. done les moresques que M. Duvoisin présente comme 
réservées aux rete;; natioualcs du Pays Basquc s, voifa ses 
pastorales, ses mascarades, et jusf1u'3. sa dansc dn chevalet. 
Celle-ci , encorc en usage 3. Montpellier et a Bézicrs 3, ne parait 
point l'avoir été cu deg1i., c'est-lt-dire entre Béziers et Toulouse . 
Si elle fllt venuc du Pays Ba.squc en Languedoc, il y aurait cu 
solutiou de continuité. Ce qu'il y a de bien certain, c'est que les 
anciens Grecs connaissaient et pratiquaient cettc dansc. M. Bou­
<lar<l, <lont je parla.is il n'y a flU'un instant, possedc uu pct.it vase 
veuu d'AthCues , mais trouvé a Délos, qui rcpréseute le chcvalet, 
c'est-i:i.-dire un homme avcc un cheval de bois, t<Jl qu'on le voit a 
Béziers les jours de rete, et dans les mascarados de la Soule. 

Au moment d'en finir avec un pays qui a douué lieu il tant 
rl'appréciations si dilférentes, je dois payer un tribut de recou-
11aissance aux hommcs dévoués dont le concours m'a permis 
d'accomplir ma tache. En prcmier lieu , je uommerai M. l'abbé 
Bordach:u·, de Mauléon , dont je reuouce a louer digncmeut 
l'esprit , le savoir, et surtout l'inépuisablc oLligcancc: c'est a cet 
homme d'élite que je dois une grande partie des renseignemcnts 
que j 'ai mis E}ll muvre, plusiclll's chansons souletincs et la t.raduc­
tion de nomLrc d'autrcs. Je ne suis pas moins obligé a M. le 
vicomte <le Belsuncc, qui, de plus, a bien voulu m'a.ssister dans 
la lecturc d' une part.ie des épreuves <les tcxtes, pour lesquels j e 
réclame néanmoins toute l'indulgence du lecteur. Pour le reste, 
M. Michel Laphitzondo, <le Saint-Jean-le-Vicux, jeune nrnit.re 
répétiteur a.u Lycée de Bordeaux, m'a. puissammeut aidé avec un 

' l es Reeh.erchu et autiq11ileJ de la province de Neuslríc , cte. Caen, de l'im11r!mcrie 
rleT. Ctrnlopln , 1833, grand in-8°, [1.121, t'l2. 

• Voyczci-dessus, 11. 60, en noto. 
• Voycz ti·dessus,p.63,ennole,ctsurtoull' JJislt>irerte/ucom11umedc M1>ulpellier,cLc., 

Jl>lrM. A. Germain, t. I , p. 248; t. U, p. 23, et t.111, p. 109,200. 
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zCle et une paticncc r¡ui ne se sont ja.mais dément.is. J'en puis dire 
aulant de M. Archu, c¡ui , uon couteut de mcttrc ama disposit.iou 
la collcction de chants populaircs bn.sques qu'il a. rassemblée, s'est 
toujours montré pret a éclairer mes úoutes 1 a dissiper mes 
i ncertitudcs . 

Apres ces noms , je dois ancore ment.ionncr cclui de M. l'abbé 
llarriet , aujourd'hui curé de Saint-Louis-des-Fran~ais1 a. Madrid, 
et celui de M. le curé de Bardos, uon que j'aie eu la bonne 

fortw1e d'etrc dircctement en rapport avcc ces savanki ecclésiasti­
í¡ues 1 mais M. l'abbé Fourcade1 inspcctcur primaire a Bayonnc, et 
M. Gustavo Brunct, de Ilordcaux , ont Lieu voulu me fow·nir, l'un 
d'import.antes obscr vations du premiar sm· mon introducljon aux 
proverbes et aux poésies bnsqucs tl'Oihennrt 1 l'autrc 1 uu recueil 
de provcrbes et de chansons formé par ~L l'abLé lliribarren. A 
vrai dirc, j'ai trCs-pcu usé de ce rccueil, ayant déjll. par devers 
moi ce qu'il contcuait; mais j e n'en do is pas moins mentlonner 
uuc commuuication qui autrcmcnt m'cút été précieuse. 

Professeur dcpuis bicntót vingtans dans une ville oú, <¡uoi qu'on 
Cll diSC 1 Oll pcut trOUVCr it par\er de lit.tératurc , j'ai puisé danS 
mes couversations avec mon excellent colleg ue M. Dabas, doyen 
de l'une de nos Facultés, et avec M. Augusto NoCI , professeur de 
rhétorique au Lycée, des indications et des aperctus dont j'ai fait 
mon profit pendant le cours de mon travail. Inscrire le uom de 
ces hommes distingués sur le drapean qui annonce la conclusion 
de 1110 11 muvre 1 cst moius un honneur pour eux qu_e pour moi, 
malgré les cfforts que j'ai faits pour que, sous ce rapport , nos 

obligations fussent réciproques. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

r . 15. Un antcur amérieain rappelle en ces termes l'analogie !JUC des savants .out 
1ro11vf1) entre Je basque et !es langue:; de l'Amét·ique el du Congo: · 

" ll deservcs notire, » says M. Gallatin, « thal Vatcr touhl poi11t oulhul lwo lan · 
guagcs that,on account or tlle mu!tiplicityof tllcil' forms, hao l a characler,if not similar, 
at Iras\ 31l3 ll}gous lo lliosc or Amcrica. These werc thc Congo a1hi the Ilas()ue. Thc ílrst 
spokcn by a barbarous nation of Afrira, the 01ber now unh-ersal!y ~dmJllc(I to be a rC·· 
markable re!ie of a most ancirnt and ¡irimitive lar1guagc foutHJ in the mosl carly ages of 
tlw world, :t Vid . Trans. oí Am. Antiquarfan Suc., 11 , 203 . ( Smithsonian co11/ri­
bulio11s lo Knowledge, vol. VIII. City or Washington : published by cl1r: Smithsonian 
Inslilulion, MOCCCLVI, in-folio, p. 54-.) 

P. 30, ll¡!ne 8. M. Cl1abo a commeucl' lt publicr da ns !e Messa9er de nayom1e (no du 
samedi 30 mai 1857) re suppli'ment de proverbes, que !'un de t.IM. li's conscnalenrs 
de !a UibliothCque impCriale, tes sculs qui puisscm f~ i re tles déeouvertes daos cct im­
mense tlépOt, vrrn!utbien memontrer, etdontje signa!ai l'tiistencclt!\I. Gusta1·e llruur·t, 
qui en fil prendrc copie apr~s nwi. 

P. 31, pro1·. 2. Oihcnart Ccrit iaten'tu (p. 7, 110 85 ). 

P. 32, prov. 2 . Le mCme l'crit (p. 79 , n° 78): X asco ep'aslea , emp!oyantainsi, 
pour ru~rquer une 3spimtion, l'espr!t rude des Grecs. Nous n'a1·nns pas un devoir ins~rer 
ce signe élraogcr parmi des lettres l31ines . .. _ Déjñ, p. 4Í>, n° 275, Oibe'nart avait 
écr!t lk'us nesan 01Taz-ohoina asotaturic, etc . 

J>. 33, prov. 4. IJ se trouve icl une grossu faute : la lraduclion ne corre~poml poinl 
nee Je texte, par suite 1l'une omission du composi1Cur, que je n'~¡ pu ré(l'1rer a tcmps. 
ll fautlireainsi: 

Nesca harten ar idcna saldo doa , 
Galdazen ari dt:-na da galdu~. 

(Filie c¡1ii prend, elle se vend; Olle qui tleo1ande est ¡iertlue.) 

Nichora mana, 
Horacbere bustana . 

(J'a lcommandi' au chien de faire cela, et !e chien l'~ coruruandl! a saque{Je.) 

r•. 130. Cemcaste, 3laqnelle i1 ya peut-f!trejusticc ilfairclmnneurtlcl'intrOllucliun 
du 1ambourde basque chez nous , eot J'objet d'un ar1icledcs !?orsdu royaum<'dc Na ­
varre, qu'il noussemb!ebonderapportcraveccelui 1¡u i le précMe: 

t. Artiqlel.Xl.-ltlcndicans1·aliJessinonquesicnronnos,oupelerinsnontictes,si 
son apprehentlutz serau condam natz a est~ fusligatz prr l'esecucoó de la haute justicy et 
bannits,c1 ~eran au1rcmcn \ p1milz 3J'arbi· (sic) deujudgecompe1Cnt.-Arti9le LXII. -
Et parcil!emcnt los Bobemis, autremr.111 apperatz Eg,pticns et bagabonts. i. ios Fors ec 
coslumas deu royaume de Nava1Te deca ports, etc. A Orlhci per Jacqui:s ílovyrr, im· 
primor rleu Rey, 1645, in · 8", p. 103 . (De penas el emendas, rubrica XX:Vll l .) 

\>.14 8. l!fautcncnrevoiruneallusionaulsorciCrcsdansÚtnutreprovcrbcrecucilli 
¡1ar Oihcuari : 

Guison bi~r pei1uti, 
Era emasie bisarsuti, 
Jlles-eguicnotaco'suli. 

( lJorme-toy de garde d'une fcmme barbuC, et d'un homme 1¡ui n'a [JOint de barbe , 
~omme de la peslt'.) 

r. 1·19, no!c l. Les Norv~¡¡iens, a ce (Ju'il ¡iaralt, 1·egardcnt comme tlu ¡Jlus funesie 
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augure 1le rencun1rcr une fcmmc le rnatin d'un jour de cha~. Voycz la Noroige, PH 
M. f,ouis Enault , ch3p. VI. (La nevue coutem¡XJraine, l. XXIII. l'aris, 1855 , 
p. Sl2.) 

P. 206, en not.e , li¡;:. 3, ~jout.ez : t•· 35. 
I', 213, f, l. Liscx andi ou aunúi, cou/ormémcn1 a l'orthogrJ11hc guipulCOO.llC . 
r. 327. Au licu <le Choriñocu: kaiolan, lisez Chori1loac caiotan. 

r. 340. \'oici en qucls 1ermcs M. Je cure d1~ B~rdos 11arlc de J'~ulcurde cene c!J~osun , 
l'un1lcsesp;1roissicns: 

Hoi~int-..at iloba da Cclhabc gaztra, Cclhahc le jcuoc est le nC\·eu de Hoiqoc, 
Jzpiritoco laoci: 1\uena haitea l!a commcnclldes tranux d'csprit : 
liaren koplcn preeioa cmm~n Urriíl~n, Il a rcmpor!é ~ Urrugoe le prb de ·wrs, 
Nahiac cerauzc~la hcrtzc ~¡eo grillan. Que bien d'autrcs désir:iient 3nlcrumcnt. 

(Eslialdimac, etc. , p. 152, 153.) 

I'. 347, lig:, 9 . ll uu(trai t mieux Ure gasteric, avcc un seul r. 
r . 3Gl, lig. 11. Au licu rt'erin athera, Jlsez e;in athe-ra. 

I'. 380, no~. 2, !ig. 2. Liscz gori en un ~ul mol. 
P. 388, lig:. 11. :\u licu d'ibili his , liscz ibí!i hiz. 

r. 397. ll manque un poi11t d'iuterrngalion a pres adiakidia. - Lisci DonapaUua , 
ou avec un signe d'aspiralion, un h, comm!? p. 433, dcrnicr cou11tet. 

I' . 412 , lig. 3. Au licu d'art.l'an hMac, Hsez arli;an lwuTa. 

í'. 42i, lig:. 24 . Au licu de llcgaburud Rsquiuie, liscz llegabUru d' Bs.¡uiuU. 

('. 436. On 1r0tae 1lc l~ nrnsique basqoe. rlans un oovr:igc que nous avons cité dans 
nolre inlrodnclion au1 J>roverbts bas11ues, el qui rst intituló : Sketc/1esof Scene>y in 
the Rasque l•mvin~s of Spain, with a Selection o{ national M118ic, ele. íly llcnry 
Wilkinson .... Lor.don: publishcd by Ackcrma1m au1! Cu. 1838, in-folio. 

P. 493 , nc.t. 4. A¡'anl pu me procurt'L' dt'puis pcu un t'Jem11lalre de ce r.a téchisme , 
tJui esl d'une exlri:me rare!é, méme tlans le \'nys [lasque , j'en donnerai ici le litre exact 
el larlC:!criplion: 

,.'t'ancesen tmperadoreaf'f11 cremuelaco elipi gucietacot: cgui11a -den Catichima. 
J . J . Loison, lloyonaco Jaun A.µhetpicuarw manu; imprimatua. lh rr.n l>iocesa11 
hakltarric irae:i1sia i~a lCC-O. n.1yo11311, Cluzcau anaycn bDithan, faun :\ plu"tpicuaren im­
primal~ilcac, Orllrcot:arrlc;i11, saus d~ic, in-12 de n6 pagr.s. Apits le Citrc,on 1rou1'c une 
!cure en lat!n dtl c.ardi.1al Caprar~ ( 30 nms 1806), pour rC«lmmander l'emploi 1lu 
nou,l.'au c:itóchlsme - l'usage ¡le tuutes les ésfücs de l'Empire fra1ii;:iis. Vittnt cnsui!c, en 
L~sque , un manrlerucnt de Joseph- J3C(¡nes Loison, en date du 16 janvler 1807; un 
dér.ret impérial, l'g~lement Nl b~s¡¡ue, en date du 4 avril J 806: dl'S prl~res ( othoitcen 
,11uldea), parmi lesque!les le Confiteor, le Pater, 1'11vc J!laria et le Credo sont seuls 
en b lin; un canti1¡ue en qualrc cou¡1lcts , intitul~ : Calithima aücirn!cO Othoilr.a. ¡ un 
Abrég:é d'histoirc sainlc (1fütorio saindua laburzqui Efarria) en huit chapitrcS, suivi 
dcdemaudesctdcrépouscs; en!in, lccnléehisnwcn rlcux 1mties, dont l'uncrenfermc 
seize le{:Ons,ctfa$econdevingt-cinq. 

ce catéehisme, qui a eu deux étlitions, l'unc t'n 1807, l'au:re en HH'l, n'a pas 
joui d'une gundc fa\·cur. r..a traduetion avait été faite par un has J\'~varr~is, M. Elchc­
bcrry ou Etcheverry, curo d'Ustari!s, dont nous avons parl~ ei·dcssus, p. i84; et les 
Labonrdins, qtti reganlent lcur di~!ccw comme suptricur ~ tous les ~utres, tlédai¡¡n~ icn t 
cet ouvrng1: parce qu'ils y rcntoutrait•nt df'~ termes et de~ lor.ulions c¡oi ne lcur Naic11 t 
tminl íaruilicrs. 
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CUAR RENTACO EBBEGUE LA. 
(Voyu p. 437.) 

111. 
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